
  

  

Tavigazions Generale Tatiana 
 (SOGÉTÉS F FLORIO ET RUBATTINO RÉUNIES). 

Capital. . : . . . . _100,000,000 dé. francs. 
n versé. . . . B5,000,000  » 

- Services de l'INDE et de l'INDO-CHINE : Départs réguliers 
de Gênes et échelles de la Méditerranée tous les :0 jours 
pour Bombay, et tous les 2 mois pour Bombay, Colombo, 

Singapore, Hong-Kong. 

Services de l'AMÉRIQUE DU SUD et des PORTS DU 
PACIFIQUE : Départs de Gênes, régu'iers, le {et le 15 de 

chaque mois ; faeultatifs le 8 et le 22 de chaque mois; pour Rio- 
Janeiro, Montevideo et Buenos-Ayres. — Départs directs 
pour..les Ports du Pacifique tous les 2 mois à partir du 8j jan- 

vier 3887. [ | ee . L 
se ee cn" 

mer 

Service de V'AMÉRIQUE DU NORD: Déparis Téguliers et 
directs de Naples pour New-York tous les 20 jours. Les retours 

de New-York pour les ports de la Méditérranéesont en rapport. 

Lignes régulières de la Mer Noire, | Turquie d'Europe € 
d'Asie, Grèce,. Malte. Égypte, Tunisie et Tripolitaine. 
Départs chaque semaine. . 

# 

Services journaliers entre le Continent el les tles de Sicile et 
de Sardaigneai avec eccorréspondance pour Malte, ‘Fripoliet Tunis, 

5S radresser pour! tôus Îles renseignements : a Rome, à la Direction 

Générale ; ‘à Gênes, au siège de la Société ; à Palerme, au siège 
delaSociété. Dansles autres villes et ports, aux Agences de la Société. 
  

Publicité des GUIDES-JOANNE Type 12° 
Exercice 1857-1888. 
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» E : “RIVIÈRE | DE 
VGëses  : ALASSIO. (rue): ..: PFGÈNES 
Saison d'hiver - PRÈS DE SaN-REïO © 2 Saison d'été 

GERANTD- AOTEL. 
OUVERT TOUTE L'ANNÉE 

  
  

  

  

        
Jardin devant l'hôtel. — L'Hôtel de l'Europe, à Sestris Levante 

appartient au même propriétaire, R. PAGGI. 

(Lac MasEuR) BAVENO ({L ac-MasEuR) 

: GRAND HOTEL BAVENO 
ANCIENNE VILLA DURAZZO. 

.MAISOX DE PREMIER ORDRE : 
AVEG TOUT LE CONFORT MODERNE 

EN FACE DES ILES BORROMÉES . 
Position exceptionnelle 

ProPnéTaE : GEROLAMO ROSSI 

Co-Propriétaire de l'IOTEL BELLE-VUE, à Baveno. 

(Lac ne Côue) BELLAGGIO [Lac DE CÔNE) 

HOTEL FLORENCE 
AVEC GRAND RESTAURANT 

Le Propriétaire prend Ja liberté de recommander sa maison à 
MM. les Voyageurs et Touristes, leur assurant à "côté du confort 
désirable,une able soignée. — Service de RESTAURANT à la 
carte et à prix fixe à toute heure, avec salles séparées pour di- 
uers de familles. Prix modérés, — L'hôtel contient 50- chambres, 

  

  

  — Table d'hôte. — Salle de lecture avec Bibliothèque, Famoir 
et Bains. — L. GRAMATICA, P'ropritairee |      
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“BOLOGNE. 

GRAND HOTEL BRUN 
(PENSION SUISSE) * - 

is Ancien Païaigi MALVASrA | Cet immense _palais contient 180 chambres et salons riche- sent meublés. —  Sälons de lecture. — Fumoir,.—. Billard : — Salle de confersation.. — ‘Ghambres depuis .2 fr. 50. 
° : PROPRIÉTAIRE : JF. :FRANK:i FH 

éme maison, GRAND HOTEL: FEDER, à Turin. 
  

- POINT CRE D EXCURSIONS SÛR LE. Fr “ENTRE LE 6ornany Et. Autan 

HOTEL VOLTA. 
‘Au bord du Lac, en face du débarcadère des Bateaux à vapeur. — Seule maison de premier ordre. — Déjeuners .et dîners à toute heure. — Omnibus de l'hôtel à la Gare à à tous les trains. — G. BAZ21. 

“FLORENCE 

KRAFTS 

HOTEL D’ FTALIR 
FLORENCE 

ENTIÈREMENT RÉORGANISÉ 
: -: ASCENSEUR 

BEerNenuor, À Benne. | 

GRAND HoTez De Nicr, À Nice. 
GRAND HOTEL DE Turin, À TuniN. 

  

SUCCURSALE DU   
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FLORENCE 

HOTEL PORTA-ROSSA' 
M. BASSETTI, propriétaire, 

Hôtel situézau centre de la ville et réunissant le confortable 
au bon marché ‘ 

— Chambres depuis $ fr. — Pension depuis 
Tfr. —100 chambres et salons. — Salles de lecture avec piano. — 
Restaurant de premier ordre. — Ornnibus à tous les trains. * 
‘} HOTEL DE L'AIGLE NOIR, A SIENNE, appartenant 

au même propriétaire. - 

  

Table d'hôte, 4 fr. 

GÊNES 

AT SAT GRAND HOTEL DE GÈNES 
Maison de premier ordre, jouissant d’une position excep- 

tionnelle, en plein midi, au centre de la ville, dans le voisinage 
immédiat de la Poste, du Télégraphe et des principalés 
curiosités de la ville. — Omnibus de l'hôtel à tous les trains. 
— Recommandé tout spécialement aux familles anglaises ei améri- 
caines, — Lift, ascenseur hydraulique, 

TENU par L. R. BONERA frères. 

  

  

GÊNES: 

HOTEL DE LA VILLE 
AU CENTRE DE LA VILLE 

Avec vue magnifique sur la mer, 

  

      

  

Le 

même H. ENGEL 
Propriétaire 

propr.: | 

    

  

| tient 

GRAND HOTEL 
: ÊT PENSION ANGLAISE 

A NERVI 

THERMALE RENOMMÉE   À 45 minutes de Gènes, STATION       
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MILAN 

HOTEL GRANDE- THRETAGNE 
MAISON DE j« ORDRE 

La plus confortable et centrale de la ville 
PRIX FIXES 

LOGEMENT, ÉCLAIRAGE ET SERVICE COMPRIS 
Depuis 8 francs et au-dessus 

DÉJEUNER : Thé, Café ou Chocolat. Complet : 4 fr. 50 
Déjeuner à la Fourchette : 3 fr. 

TABLE D’HOTE À 6 HEURES, 4 FR. 50 
Vins de tous pays des premiers crûs. = Cuisine justement 

. appréciée. — Omnibus à la gare. 

MILAN 

IOTEL DU LION ET TROIS AUISGES 
CORSO VICTOR EMANUELE 
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tt Monts é 
SUR LES     
  

  

Mis entièrement à à eut” par les” nnuveaux . etes avec lo le confort 
moderne, Table d potes. & fr: — Chambres depuis 1 fr. 5 ne 
sit 5.2: sf DELAVALLE Frères, : . 

Ame propriétaire de l'Hôtel Saint- Mel à ‘Alilan       
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MILAN 

HÔTEL DE FRANCE 
TENU PAR LES FRÈRES CLERICI 

_ 47 et 19, Corso Vittorio-Emanuele, 47 et 49 - En vue de la Cathédrale et au centre de la ville. 
L'établissement vient d'être agrandi de 40 chambres, — Tout a été remis à neuf, — Diner à la carte. Table d'hôte. Cuisine française. — Chambres depuis 2 francs. Grands et petits Appartements. — Salon de lecture.— Bains, — Fumoir, — Omnibus à la gare. — On parle les principales langues, 

HOTEL DE ROME 
Entièrement remis à neuf, avec tout Je confo 

positions de la ville, sur le Corso Victor-E 

  

rt désirable.—Une des meilleures 
mmanuel, près du Dôme. 

PRIX MODÉRES 

BORELLA FRÈRES 

Succursale : Place Fontana, 8 

HOTEL DU NORD 

  

Place de la Gare 
A droite, en sorlant, avec beau’ Jardin. 

G. SACCHETTI 
I n'y a pas un hôtel à Milan qui jouisse d'une position plus belle; il domine Jes boulevards et les jardins publics. — Appartements et chambres depuis 1 fr, 50. — Repas à toutes les heures jusqu'à minuit. ° outes les minutes, les tramways pour la Galerie et la Cathédra devant la maison, et, tout à côté, ceux qui font le tour de la ville, 

le passent 

  

HENRY BERGER  ‘- 
AGENCE INTERNATIONALE DE PUBLICITÉ 

(7 MAISON FONDÉË EN 4867 
26, Rue Broletto, 26, MILAN 

Correspondant pour la Haute Ilalie de la publicité des Guides-Joanne. 
sos a —e 
PUITS 

21. ARONNÉGENTS Ér VENTE DES PMNCIPAUS JOURNAUX ÉTRANGERS 
  

Bure ess       Rio A ti DRE nor ets 25 au de renseignements et Ghange. 7
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een. ANNONCES 
‘| à ses nr ces, qui se recommandent .surtout.aux grands indus. | triels, aux artic z 
| rie, etc. 50 centimes pour chaque ligne de colonne. . sus en Lit. teint, ERP   

un = TRÈVES FRÈRES, ÉDITE US — MILAN 

L'ILLUSTRAZIONE ITALIANA 
Anno XIV — 1887 

    

    

PARAIT TOUS LES DIMANCHES . 
A MILAN, EN 16 PAGES DE GRAND FORMAT 

° ”  AVEO DES 'DESSINS D'ARTISTES ITALIENS 
& 

    

* Ce grand journal occupe en Italie le même rang que l'Ulustration en France, l'Uustrated London News en Angleterre, l'Hlustrirte - Zeitung en Allemagne. 
° Huit pages sont réservées aux illustrations d'actualités et do beaux-arts, qui portent les noms des peintres les plus distingués de l'Italie moderne, comme Dalbono, Michetti, Favretlo, Biseo, Pao- locci, ete., etc. 

De mème pour le texte, les courriers, les revues, les nouvelles les poésies sont signés par De Amicis, Verga, D'Ancona, Steéchetti, Molmenti, Castelnuovo, Barrili, et d'autres écrivains les plus popu- lairesé "+ .". | St - or ae L'IcLustRazIONE Iraurana tient les lecteurs parfaitement au cou- rant du mouvement politique, littéraire, artistique et scientifique de la Péninsule. Ce Journal, qui est le plus répandu des journaux d'Italie, et qui se trouve dans les cercles aristocratiques aussi bien qué dans les cercles Populaires, est même très recherché à l’étran- gèr. Chaque livraison donne l’histoire Contemporaine de l'Italie, ‘et de plus.une histoire illustrée avec un grand cachet artistique. 
‘PRIX D'ABONNEMENT. | pour 18 Franco, l'Angleterre, l'Allemagne ot tons les États de | Le Y'Union postale core | 

7 82 FRANCS PAR AN. — 17 rRANCS POUR six mois; il 
.. 

= é 

“L'énorme publicité de ce journal donne aussi beautoup de valeur 
es de nouveautés, aux objets d'art et de librai- 

EE 
Bises 2     
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HOTELS DE: MM: 1SOTTA FRÈRES 

  

    
+ Golfe de Naples; avec jardins, parcs ct terrasses. — Service très confortäble, =   
| ©" On parle les principales langues. . - 

    

NAPLES2ET. SES -ENVIRONS 
  

: NAPLES 
HOTEL DE GENÈVE . 

: PLACE MEDINA 
Maison située dans le plus salubre quartier, au centre de la ville, vis-à-vis du Palais Royal, près du Port, de la Poste, du Télégraphe, des principaux Théâtres et de la grande rue Toledo. — Service attentif, — Prix modérés, — Téléphone. — Ascenseur } ydraulique. ‘ 

—— + - « v. 

HOTEL CENTRAL “+ 
. PLACE MEDINA 

Même position que celle de l’Jféter de Gendve, étant silué en face, sur la même place. — Maison plus spécialement recommandée au commerce, + Prix modérés, 

ss 

  

HOTEL DE ROME 
: - QUAI SAINTE-LUCIE L 

Maison de premier ordre, entièrement remise à neuf, dans'uno situation incomparable au bord de la mer et au vrai centre de la ville, — Vue splendide du Golfe et du Vésuve — Service et confort ne laïssant rien À désirer, — Pour chambres et appartements donnant sur la mer ou ze Vésuve, écrire d'avance. — Téléphone. 

: GASTELLAMARE-DE-STABIA | PUNTO __ : (GOLFE DE NAPLES) .. Cul 

© HOTEL QUISISANA 
Établissement récemment ouvert, — Situé dans la plus salubre position dü 

          
Pension en hiver à 8 fr, — Chambres séparées et appartements à des prix modérés, — Guides, voitures et Anes pour Pompéi et les environs. 

: mn    
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‘| — Laboratoire spécial pour analyses chimiques et microscopi- 

  
HOTEL ROYAL DES ÉTRANGERS 

- ..  NAPLES. _ 

PHARMACIE INTERNATIONALE 
Du prof. L, D'EMILIO 

DIRIGÉE pan G. DURST, PHARMACIEN DE Î'0 CLASSE 

VIA CALABRITTO A CUIAJA, & 

Au centre du quartier des Étrangers. 

“Établissement de premier ordre. — Allopathie et Homéopathie, 

ques. 

SERVICE DE NUIT 

Méme maison, via Roma (Toledo), 303. 

  

NAPLES 

Bâti sur plan spécial : ouvert en janvier 1877 
SITUATION SUPERBE, UNIQUE SUR LES NOUVEAUX QUAIS 

MAISON D'ÉLITE LA PLUS FRÉQUENTÉE EN TOUTE SAISON 
PAR LA MEILLEURE SOCIÉTÉ COSMOPOLITE 

  
  

Maison française hors ligne. — Grandes caves. 

  

Photographies et prospectus envoyés franco sur demande.      
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N ouvelle Station. “Hivernale     

    
     

     

  

DK CCE 

1]6 HOTEL w u REINE 
LT — 

POSITION MAGNIFIQUE 

| © EN PLEIN MIDI 

PRÈS 

   
HAUSER Frères 

  

   

   

& . PROPRIÉTAIRES | TEL 
4 £/ L'HOTEL GIRSSHACH 
7? (SUISSE) . 

L'HOTEL, SUISSE 
nt ns à. -BERNE       
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Ê— — : PISE’ 
GRAND HOTEL D DE LA MINERVE --..".. ETDE LA VILLE 
Restaurant français et pension arglo- -américaine en face de . la Gare. — Fnaxçors SDIPOTTT, propriétaire, — Cet établissement, ré- cemment agrandi, est le seul près de la Gare qui offre à MM. les Voyageurs l'avantage d’une très belle exposition : aux quatre vents. — Grands et petits ap- partements très confortables. — Salon de lecture avec Piano. Fu- mMoir et Jardin; — On parle les différentes langues, — PRIX MODÉRÉS. Omnibus à tous les trains. 

| ROME 

GRAND HOTEL 

LA MINE RVE 
|. J SAUVE, Propriétaire 

| OMNIBUS A Tous LES TRAINS 
— Bains - — Caloritèr es — Ascenseurs 

  

  

Je IHOTEL DE MILAN| \ Place Montecitorio et Rue Colonna | 
Position : ‘éxceptionnelle, la blus centrale de ia ville. Confortable de premier ordre. — Prix modérés. 

À. GARAMPELLI .cl/{iii; 1 Ernesto DELVITTO Propriétaire, Directeur-Gérant. |   L
e
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ROME 

HOTEL DU PANTHÉON 
Place du Panthéon 

Pietro ROSATI, Directeur 

Situé sur la place du Panthéon, au centre 

de la ville, exposé au midi, à proximité de la 

Direction des R. R. Postes, de la Chambre des 

Députés, du Sénat et des principaux théâtres. 

Parfaitement bien placé pour les familles étran- 
|gères, pour les voyageurs de commerce, et 

aussi pour MM. les Sénateurs et MM. les Dé- 

putés du royaume. 

.Omnibus à tous les trains de chemins de fer. 

: TÉLÉPHONE. 
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ROME 

HOTEL ANGLO-AMÉRICAIN 
Situé entre le Corso et la Place d'Espagne, près ‘de la Poste, 

du Télégraphe et du Parlement, — En plein midi. —" Meublé 
complètement à neuf. ’ | 

128, VIA FRATTINA, 128 

HOTEL DU SUD ET PENSION ANGLAISE 
56, Capo le Case, 56 

Maïson ancienne et très renommée pour son confort et sa clien- ièle anglaise et américaine. — Exposte en plein midi et dans la “meilleure et plus centrale position de Rome, — Pension com- plèle à 8 fr. — Arrangements pour familles. — Mêmes cuisine et service que dans Jes meilleurs et grands Hôtels. — Salle de lecture, de conversation, à fumer, toutes chauffées. — Omnibus à la gare. 
G. PAOLUCCI, Propriétaire. 

Hôtel du Parlement & Hôtel de Venise 
27, VIA DELL’ ARCHETTO, 27 ‘ 

À la descente du Quirinal ct près la place Colonna, 
remis complètement à neuf par le nouveau Propriétaire 

LUIGI FRONTINI 
Salon de lecture. — Service excellent, — Omnibus à la gare. 

Prix irès modérés. 

HOTEL DE LA POSTE 
AVEC ÉTABLISSEMENT DE BAINS 

29, rue de la Vite, 29 
Seul en face le Bureau Central de la Poste et Télégraphe. 
Maison moderne au midi. Situation la plus centrale et salubre de Rome. Tout près du Corso, place Colonna et d'Espagne, etc. Table d'hôte, Restaurant. Pension. Service et confort de premier ordre, Arrangements. Prix modérés. Omnibus à la gare. .. - 

  

  

    B. FOSSATI, même Propriétaire de l'HÔTEL PENSION ALIBERT, Rome,    



GRAND. RESTAURANT. 
VIA QUATTRO. Fr 

: Déjeuners à 2 fr., 2 plats, fruitsetf 
et fromages. — Pensions 
ordres pour sociétés et pour particuliers 
lent ätoute heure, — $ 
consommateurs. ° 

PENSIONS 

‘ PENSION FRANCAISE de Mno LA- 
VIGNE, Rome, 50, Via della Mercede, 
près la place d’Espagne, la Poste etle 
Télégraphe. 

RESTAURANTS | 
* RESTAURANT DE SAVOIE, cuisine 

française, Via Sistina, 143, entresol. 
RESTAURANT CA VOUR. Déjeuners 

et diners à toute heure à prix fixe et à la 
carie. Rue de la Mercede, 50, près la 
Poste et Télégraphe. ‘ 

———— 

mensuelles à prix fixe et a! 

alons et restaurant à |" 

.CATÉ:& BRASSERIE 
De la galerie Regina Margherita, 

ONTANE, ROME 

  

Giuseppe VIZENTINI, Propriétaire. 

ges; dîners à 4 fr, 4 plats, fruits 
a carte. — On prend des 

à servir au dehors. — Service excel- 
étage supérieur, à l’usage des 

roma 

CONCERTS TOUS LES ‘sons ‘ 

GRAVEUR sur CAMÉES 

  

. LOUIS ROSI 
ARTISTE 

Graveur de camées,en coquille 
pierre dure, en relief, en conca- 
vité, armoiries. On fait les por- 
traits avec les photographies. — 
Grande collection de Camées. 
Romé, place d'Espagne, 86, 2e étag. 

    

INCRUSTEUR DE S. S. LE PAPE LÉON MIT 
INCRUSTEUR EN IVOIRE ETÉBÈNE 

Portraits et Tatleaux gravées sur Ivoiro 
D'APRÈS PHOTOGRAPHIES : 

MEUBLES INCRUSTÉS EX TOUS GENRES 
Style Moyen âge, Renaissance 

et Moderne . … : ©. 

  

. Rome, 
rue Babuino, 83, 34 

rue Eaurina, 24 
‘+7 près le Corso: '! 22"     
    

: LUCCARELLI MARIO: 
CURYER TO HI, LEO MU 

INLAYER IN lVORY AND EBONY 
Porraits and Pictures engravod ca Ivory 

+ FROM PHOTOGRAPHS | 

INLAYED FURNITURE OF LVERY KIND | 
‘’ Middle age, revival and modern 

: "Style : 

  

» Rome 
-:via Babuino,33, 34 

via Laurina; 24 
«near the Cor.’ 
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_….G® MESTORINO. | 
ON PREND DES, GOMMISSIONS 

.+ .. RÉPARATIONS | Ji 
Fabrique de joaillerie, grand assortiment: — Articles fan- . taisie en bronze et imitation. — Tableaux et sculptures mo- dernes des meilleurs artistes. — MM. les étrangers sont | priés de faire une visite à ce magasin pour se rendre compte |: des prix très modérés qu'ils trouveront dans tous les genres. | 

Objets de joaillerie. — Bronzes et Orfévrerie.— Réparations, | 
Via Condotti, 32-35, et via Balsiana, 85. . 

©. ROME 
 TITO MONAC . 

| Place Sciarra, 331, Corso D 
MATSON FONDÉE-EN 1871 

Propriétaire du GUIDE COMMERCIAL DE ROME 
= Bureau de Renseignements commerciaux -- 

S'ADRESSER A CETTE AGENCE POUR TOUT CB QUI CONCERYE 
LA PUBLICITÉ DES GUIDES JOANNE 

 .: SIENNE | 
GRAND HOTEL CONTINENTAL 

Ce nouvel “établissement est installé dans ‘le palais ‘de Gori, 15, via Cavour, et place Salimbeni, au centre dela ville, en face du.bureau de poste. — 86 chambres et salons, dont la plus grande pärtie est en plein. midi,avec nne perspective magnifique sur Les vallées et les collines environnantes, jusqu'aux alpes Apuanes. :-Salon: de table d'hôte (œuvre dé Bibbiena). — Salle de Res- 

  

  

taurant, de lecture. Billard, 
, L'HOTEL -CONTINENTAL de Sienne est à Ja hauteur des 

a’ ee ristaadis, 
meilleurs établissements de ce genre en Europe,         

Propriétaire : A, PAGNINI ; Giuse



In SIENNE 

HOTEL DE L'AIGLE NOIR 
M. BASSETTI, propriétaire . 

MÊME MAISON 

HOTEL PORTA - "ROSS A 
A FLORENCE 

  

  

SIENNE 

CHEZ MADAME LIVIA GATTI 
. PALAZZO BIANCHI 

Via dei Servi, n° À, à Sienne | 

PENSION PARTICULIÈRE 
AVEC CHAMBRES EXPOSÉES AU MIDI 

' ° ° ET ‘ 

Une .charmante vue :sur. la sarmpaghs, | 

Cette. pension [est dirigée par une : famille a 
tinguée, äuprès : de: laquelle: MM. les étrangers 
pourrônt ‘sé familiariser avec da: “pratique, de’ la 

langue italienne. LE LA sestuite LOUE   
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TURIN. 
GRAND HOTEL D'EUROPE 

Place du Château, vis-à-vis lo Palais-Royal 
Maison de {er ordre, d'ancienne réputation, complètement remise à neuf, avec tout le confort moderne, — Prix modérés. — Arrangement accessible à toutes les bourses, — BORGO et GAGLIARDI, propriétaires, . 

GRAND HOTEL FEDER 
PALAIS DE SONNAZ, PnËs LA PLACE CHARLES-ALBERT 

Louis ÉMERY, Dinecreur. 
. MÊUE waisox GRAND HOTEL BRUN, 4 Borocxe 

Le magnifique Hôrez Fever, remis et meublé à neuf, offre aux étrangers tout le confort désirable. — Salle à mauger, — Salon de conversation avec piano. — Salon de lecture, — Fumoir, . CET HÔTEL EST LE SEUL DE TURIN QUI POSSÈDE UN JARDIN. 

GRAND HOTEL DE TURIN | 
HOTEL DE PREMIER ORDRE —- 

  

  

  

_ À gauche en sortant de | la ‘Gare centrale 
(porta. Nuova), côté de l'arrivée. Unissant .à 
tout le confort .la plus grande propreté et 
attention. — Cuisine française. — Prix modérés. | 

CT | MÊMES MAISONS. | 
: "Hôtel d'Italie, à Florencé; : ::: . 

.., Hôtel'de Nice, à Nice; EU CUL'ES 
| *"Bernèrhof, à Berne: "| 
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“TURIN 

BAGLIONTS HOTEL 
. TROMBETA & ANGLETERRE 

Rue de Rome, 31, en vue de la Gare . 
Maison très |'eonfortable, — Pension pour séjour, — Cuisine recommandée. — Table d’ hôte. - — Service à la carte à toute heure. — Prix fixe modéré, — Bains. — Omnibus à la gare. 

GRAND BUFFET 
Brasserie attenant à l'hôtel , 

HOTEL. SUISSE. (Seh (Schvererhf) 
Vo VIS-A-VIS DE LA GARE CENTRALE 

Le seul qui n'ait pas besoin d'omnibus, —: Maison très confortable, _ Pension pour -séjour. — Apparteménts et “chambres. depuis 2 fr. — Table d'hôte. — “Restaurant à. le carte à. toute heure, : — Cuisiné française. — Prix modérés, 

. PIERRE BRASGA, propriétaire, 

HÔTEL DÉ FRANCE 
24, rue du P6, 24 

Hotel simple et Sontortable, ieriu à Ja frangaie. _ = Ps modérés. 

  

  

  

1 mu “VARÈSE : fac DE- ait) r 

“éRAND HOTEL VARÈSE 
(4 1 ,300 picds @ au- “dessus de niveau de la mer) 

De premier ordre. — 200. chambres, 6-grands <alous de musique, de lecture, de conversation, -de billard; — Bibliothèque. et Observatoire. — Jar- ; -dins, parc, grotte, bains, chapelle catholique et temple. — Pension. — Cures : d'air, de raisins et de peti: ait, — Voitures “chevaux,” barqués-pour prome- |: | nades. — Vue splendide sur le Lac, les Alpes, lc Mont- -Rosge, ete. — Tir aux Pigeons, — MARINI; Eugène; Dirictéurs = Fret ! 
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VENISE 

HOTEL DE L'EUROPE 
Établissement de premier ordre 

  

ANCIEN PALAIS GIUSTINIANT. 
.DANS LA PLUS BELLE SITUATION DE VENISE , - 

Sur le Grand ‘Ganal, en face de la Douane de mer. 

ET DE L'ÉGLISE SANTA-MARIA-DELLA-SALUTE :       à > FPS. ITU ZE ae e 
RL 
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SN 
Vue spléndide sur le grand canal, la Giudecca, Saint- Georges-Majeur el toute la lacune jusqu'au Lido. — L'hôtel vient d'être complètement remis à neuf. — Un vaste et charmant escalier donnant sur le grand canal a &té construit en 1884, à la place de l’ancien, et offre aux voyageurs qui entrent à l'hôtel ou qui en sor- tent en gondole un accès des plus commodes. LR .       
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: VENISE. 
ht ii JU 

HÔTEL BELLEVUE 
\ Place: Saint-Marc 
SITUATION: SUPERBE 
Le CHAMBRES, 2.4.3 FRANCS een 

DÉJEUNER, 4 FR. 25. — TABLE D'HOTE, & FRANCS. 
FRANÇOIS  TAUTSCHER, _Fpritaire. 

_ VÉRONE ‘ 

GRAND HOTEL DE LONDRES. 
‘ La seule Maison de premier ordre, au centre dé la ville, entiè- rement remise à neuf avec tont le confort moderne. Service reli- gieux anglais dans la maison. — Oninibus aux deux gares. . On parle toutes les langues. 
A. CERESA, propre, — G. CAVESTRI, direct". 

“HOTEL COLOMBE. D'OR. 
Cet Hôtel est situé dans le centre de Ja ville, tout près de Y'Am- phithéâtre, — Réstauré et meublé tout à neuf, — Maison connue “Pour son confort, sa bonne cuisine el son servico soigué, — Pension et Restaurant à lorte heure. — Recommandé aox familles et touristes — Salon de conversation et de lecture. — Prix modérés. — On parle les langues principales. — Voitures pour la ville et la Campagnes — Omnibus à tous les trains. 

F. BRANCA, propriétaire . 

‘VIAREGGIO 
MAGNIFIQUE PLAGE JIAGEDE BAINS DE MER 

HOTEL DE: RUSSIE 
[SUR : ‘LA PLAGE. LS 

‘A coTÉ DESÉTADLISSEMENTS DE BAINS DE MER 
TABLE D'HOTE. .—'éRAND : .SSNFORTABLE 

“MAISON DE PREMIER ORDRE. 
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“NOUVELLE COMPAGNIE MARSEILLAISE | 
Las. DEUNAVIGATION À VAPEUR : 

  

rs . . . 
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Te FRAISSINET ET RTE RSR LE. Place de la Bourse, 6, à Marseille, . es tee 

  

Services réguliers pour le Languedoc, la Corse, l'Italie, l'Espagne, le Levant, le Danube, la mer Noire et l'Archipel, 
———_——— 

LIGNES DESSERVIES PAR LA COMPAGNIE 
LIGNE DE CANNES, NICE ET GÈNES. — Départs de” Marseille : 1e Mercredi, à 7h. du soir, pour Cannes, Nice‘et Gènes. | Lo LA - LIGNE DECONSTANTINOPLE — Départs de Marseille : tous les Jeudis pour Gênes, Naples, Le Pirée, Volo, Salonique, Dédéagh. Dardane!les. Galli- poli, Rodosto et Constantinople. (En transbordement à Gonstantinople, pour la Mer noire. . . . LIGNE DU DANUBF (directe et sans transbordement). — Départs de Marseille: toutes les semaines, le dimanche à 9 h. du matin, pour: Gènes. Syra,Smyrne, Mételin, Dardanelles, Constantinople Soulina, Toultcha, Galatz etBraïla NOTA. — Cette ligne n'est desservie que jusqu'à Constantinople pendant la fer- meture du Danube par les glaces, 
LIGNE DE BARCELONE. — Départs de Marseille : tous les Dimanches matin, à 10 b., pour Barcelone. D Loue 6 - Loue . LIGNE DU LANGUEDOC.— Départs de Marseille : les Lundis, Mercredis et Ven- redis, à 7 h. du soir, pour Agde. — Départs de Marseille : les Mardis, Jeudis et Samedis, à 8 h. du soir, pour Cette. re " - 5 “LIGNE DE CORSE ET D'ITALIE. — Départs de Marseille: tous les Dimanches à 9h. du matin, pour Bastia et Livourne..— Tous les Lurdis, à 7h.du soir, pour Nice, Ile-Rousse, Bastia et Livourne, ‘ Plus 

‘LIGNE D'ITALIE ‘ LU ee Départs de MARSEILLE : tous les Dimanches, à 8 h. du Matin, pour : Gênes. dito | : tous les dimanches, à8 h. du matin, pour: Naples. dito | : tous les jeudis, à 8h: du matin, pour: Gênes et Naples, 
: . —— 

ni 7. ‘ ° U 
. FLOTTE DE LA COMPAGNIE 

    
  

  

        

hev. 3506 tonn. Euxéne, eee 250 cher, 1200 lonn, _ 000 — . J 2 —_ 1200 — — 3000 — 
Z 90 .— } —_ 3009 — 
— 999 -. _— 3009 — : 
—_ Fo 2509 — — 400 — — 2500 — _ 259 — _ 2300. , —: 
_ 220 — _ 2500 — 
_ 700 — ce 2500 — . _ 400 — —_ 2590 — 
— 409 — —", 1200 — Sossr 120 — 350 — 
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Pour tous renseignements, s'adresser : à MM, Fraissinet et Cie, 6, placed Bourse à Marseille. — A M. Ach. Neton, 9, rue de Rougemont, à Paris,   
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À LA MEME LIBRAIRIE 

——__——— 

Stations d'hiver (les) de 1 Méditer- 
ranée, par. P, Joanne (51 gravures, 4 cartes et 1 plan)... . , . . ÿfr. 

".. L GUIDES-DIAMANT : 

FORMAT 1x-52 

Italie et Sicile, par P. Joanne (4 cartes et2plans). ,,..,.... .. fr 
Rome et ses environs, par P. Joanne (49 gravures, 2 cartes, 1 grand plan de Rome et {4 autres plans), . Gr. 

IL. GUIDES 
. . FORMAT 1x-16 

; Guide du voyageur en France, par Richard (2 cartes et 8 plans), 12 fr. 
; Provence, par P. Joanne (6 cartes et 

1 

TT D tr 

5 plans). .,,.,,,... + 7fr. 50 
Corse, par P, Jonnne (4 cartes). 5 fr. 
De Paris à Lyon, par P. Joanne (S4 gra- 

vures, 5 cartes ct 2 plans)... Sfr, 
De'Lyon à la Méditerranée, par P, adotÿ'he et J. Ferrand (99 gravures, 2 cartes et5 plans). . LS fr. 
De Par a Méditerranée, comprenant 

DE a Los; par Bb. Joanne, et ne 
Lrésya La MËmrennasée, par P. Joanne 
ct. Ær rl (185 gravures, 5 cartes end , cs... Jr 

Itinéraire historique et descriptif de 
l'Algérie, Tynië et Tanger, par L. 
Piesse (7 cartes et 5 plans). . 15fr. 

e +4 

Itinéraire descriptif, historique et ar. 
tistique de l'Italie et de la Sicile,   

par P. Joanne. 5 volumes qui se ven- dent séparément : 
Italie du Nord ({ cart. et 1#pL). 7 fr. 50 
ltalie du Centre (3 cartes et 54 plans)... + 7 fr. 50 
l'alie du Sud(13cart.et10p1.) 7 fr. 50 

Itinéraire descriptif, historique et ar- Chéologique de l'Orient, 3 vol. qui se vendent séparément : 
De Paris à Constantinople (8 plans, 

5 cartes et 1 Panorama), , 15 fr, 
Turquie et États du Danube cl des 

\ Balkans (en préparation). 
Grèce (en préparation). 
Malle, Égypte, Nubie, Abyssinie, Sinat, * par É. Isambert (6 cartes, 19 plans 

ct 4 gravures), , ., 50 fr. 
Syrie et Palestine, par Ad. Chanvet 

et É. {sambert (4 cartes, 62 plans ct 
coupes et 5 vues). . , ,. 36 fr. 

  

12554. — Imprimerie A, Luhure, rue de Fleurus, 9, à Paris. 
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Aperçu général, 

SICILE 

967. — Montagnes, 968. — Rivières, 268. — Climatologie, 
268. — Géologie, 270. — Agriculture et productions, 270. — Soufres, 
971. — Histoire, 272. — Architecture, 276. — Peinture, 
lccte sicilien, 282. — Moyens de transport : bateaux à vapeur, 28%; che- 

285. — mins de fer, 284; routes de terre, 285. — Du voyage en Sicile, 
Renseignements utiles, 286. 

Routes. 

15. De Naples à Palerme - . 

14. De Naples à Messine. . . 

À. Par Reggio. . . . 
B. Par mer. , ,. 

15. Palerme. , | 
16. Environs de Palerme . . . .. 

Ea Cuba, couvent des Capucins, 

.... 

4 

. 

la Zisa, Monreale, San Martino. 
Monte Pellegrino, grotte de Sainte-Rosalie, la Favorita. . . ... 
Solunte, 

281. — Dia- 

Bagheria . . see eee 
Santa Maria di Gesû, Gibilrossa, la Favara, ponte dell Ammiraglio, 
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PRÉFACE 

AJ. Du Pays, l’auteur de l’Itinéraire de l'Italie et de la Sicile, Iünéraire 

qui faisait partie de la collection des Guides-Joanne, est mort en juillet 1879. 

Dans les dernières années de sa vie, il voulut bien faire appel à ma colla- 

boration et utiliser les notes manuserites que je rapportai de plusieurs 

voyages en Italie. Aujourd’hui, signée pour la première fois de mon nom, 

paraît une nouvelle édition de l'Italie du Sud, complètement refondue, soit 

. d'après les notes recueillies dans plusrèurs voyages conséculifs par mon colla- 

borateur M. Ernest Franco et par moi, soit d'après des notes manuscrites 

fournies par des collaborateurs aussi obligeants qu'érudits. La plupart 

des aperçus historiques et artistiques, ainsi que les appréciations sur -les 

œuvres d'art, restent en grande partie l’œuvre de A.-J. Du Pays, qui avait 

acquis en cetie matière, par ses études et ses travaux, une compétence 

incontestée, ° 

J'adresse ici tous mes remerciements à MM. le professeur Salinas, direc- 

teur des fouilles en Sicile, Darcel, directeur du Musée de Cluny à Paris, 

Ernesto. Genova (Naples et environs), C. Lembo (Pompéi}, Dom. Monaco, 

conservateur du musée de-Naples, Salv. Politi (Syracuse), de Manfroni, 

secrétaire particulier du Ministre des Travaux publics, et enfin à la direc— 

tion de Ja Société Géographique Italienne à Rome. ° 

Mes collaborateurs MM. E. Franco, D' Le Pileur et Fr. Docailly ont bien 

voulu se charger, sous ma direction, de la rédaction du guide. 

. L'llinéraire de l'Italie est divisé en trois volumes : 

1° Italie du Nord, comprenant Gènes, Turin et les vallées piémontuises, 

Milan et les lacs italiens, Bergame et les vallées bergamasques, Pavie, Cré- 

mone, Mantoue, Vérone, le Trentin, Padoue, Venise et Trieste, - 

% Italie du Centre, comprenant Parme, Modène, Bologne, Ferrare, Ra- 

venne, Ancône, Pise, Lueques, Florence, Sienne, l'érouse, Assise et Rome. -
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‘3° Italie du Sud, comprenant Naples, Foggia, Briudisi, Oirante, Tarente, 

Reggio et la Sicile. 

Le volume del'Jtalie du Nord contient en outre : {°un résumé géographie 
“que suivi de courtes notices sur la climatologie, sur. la langue italienne 
etles dialectes; — %° un résumé historique, que complètent des p précis his- 
toriques placés en tête de chacune des villes’ principales, ainsi que des tables 
chronologiques et généalogiques utiles à consulter ; — 5° quelques généra- 
lités statistiques; — 4° un aperçu historique des beaux-arts, qui en expose 

| succinctement les origines en Italie, aux différentes périodes de l'antiquité, 
l' du moyen âge et de la Renaissance, et qui se termine par une table chrono- 
‘logique étendue des peintres. Ce tableau se continue.successivement, dans 
lle cours de l'Itinéraire, sous la forme de précis rapides relalifs à chaque 
[ école particulière ; — %° la bibliographie, c'est-à-dire une liste des princi- 
aux ouvrages à consulter. . 

L'art est la splendeur de l'Italie; il réclamait la plus large part dans les 
: diverses parties de l'Hinéraire, Nous donnons en entier les catalogues des 
principales galeries de tableaux 1. Nous avons voulu faire en sorte .que les 
voyageurs n'aient qu'un seul livre à porter avec eux et que, sans étre obli- 
gés d'acheter cà et là des volumes embarrassants, l'Itinéraire pût leur suffire 
pour toutes leurs visites aux grandes collections d'art, aux galeries particu- 
lières, aux églises. : 

Tous les plans et cartes de ce volume ont été refails, d'après les docu- 
ments les plus récents; en | Yoyage cc sont de précieux auxiliaires. 

Ai-je besoin d'ajouter, cn terminant, que je recevrai, avec la plus vive 
reconnaissance, toutes les corrections que les touristes voudront bien m'a- 
dresser ? 

P. Joaxxe. 
Juillet 1886. 

1 Lorsque nous s reproduisons des passages empruntés à d'autres ouvrages, nous avons 
soin de les mettre entre « » et de citer le nom de l'auteur; Jorsque nous émettons sur 
des matières d'art notre appréciation personnelle, nous mettons entre []le texte qui 
la concerne.
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À. DU VOYAGE EN ITALIE. 

a Il estdiffcile, dit Valery, de ne faire qu'un seul voyage en Italie, ct celui qui. 
n'y serait point retourné ne serait guère digne d’y avoir été. »° Mais tous n'ont pas 
le loisir nécessaire pour répéter cette visite. Pour quelques-uns, c'est une espé-- 
rance longtemps conçue et réalisée à grand'peine; une joic unique qui doit illami-- 
ner toule une vie, Ceux qui ne peuvent visiter qu'une fois l'Ilalie, ceux-là doivent 
désirer, sans doute, de la visiter tout entière (dans ce cas, deux mois sont le 
temps le moins considérable qu'on puisse consacrer à un voyage dans toute l'Italie, 
sans y comprendre la Sicile). D'autres, au contraire, qui n'ont qu'un temps limité, 
celui des vacances, par exemple, à donner à ce voyage, maïs ayant l'intention de- 
le renouveler plusieurs fois, doivent chercher à combiner leurs excursions de ma-- 
nière à voir successivement les diverses parties de l'Italie. 

. 4° De l'époque du voyage en Italie. — « Quoique l'hiver soit la saison 
convenue des voyages en Italie, je n’inviterai point à suivre cet usage, à moins- 
qu'on ne s’y rende par ordonnance du médecin. L'hiver ne va pas à cette belle 
contrée; son aspect, alors (à moins qu’il ne s'agisse de l'extrémité $. de la pénin- 
sule et de la Sicile), n’est guère différent de celui de nos provinces, c'est à peu 
près la même humidité et le même froid... Si la nature a perdu son éclat, les- 
monuments de l'art ne sont guère plus reconnaissables ; ils sont faits pour la 
lumière et le soleil d'été, et now pour les brouillards et l'hiver. Combien de tableaux, 
de bas-rolicfs, chefs-d’œuvre des plus grands maîtres, disparaissent alors dans 
l'obscurité de cette triste saison et le jour un peu sombre des églises! — La mul- 
titude d'étrangers qui accourent, l'hiver, en Italie, contribue encore à lui ôter une 
partie de sa physionomie... — À l'époque choisie par tous ces visiteurs, les belles. 
solitudes de Yallombreuse, du’ Mont-Cassin, des Camaldules, sont à peu près inac- 
cessibles; et c'est n’emporter de l'Italie qu'une idée bien imparfaite que de n'avoir 
pu les contempler. » (Valery.) — À l'Italie il faut le soleil d'Italie. En outre, il y a 
une grande économie de temps à voyager quand Îles jours sont plus longs. Les 
chaleurs de }'été y sont rarement aussi accablantes qu'elles le sont quelquefois à 
Paris. L'incommodité passagère qu'elles peuvent causer au milieu du jour est com- 
pensée, pour les villes du littoral et sur les bords des lacs, par les brises rafraî- 
chissantes et par la beauté et le charme des nuits. Les personnes qui n'auraient 
que deux moïs à consacrer à l'Italie feront bien de donner Ja préférence aux mois 
de septembre et d'octobre (ce dernier est le plus beau mois de l’année et la saison
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a : 
la plus salubre à Rome). ou à ceux d'avril et de mai. [ans ce cas. il vaudrait mieux 

- se priver d'assister aux fèles du carnaval que de leur sacrifier le reste du voyage, 
% Du voyage dans l'Italie du Sud. — Beaucoup de personnes se contentent 

, de voir Naples et ses environs; très peu vont en Sicile ; aucune pour ainsi dire ne 
© pareourt Ia région qui s'étend entre Naples et la Sicile. Cependant cette partie de 

l'Italie méridionale mérite d'attirer l'attention des touristes. La Grande Grèce, 
avec ses restes d'une grandeur disparue, mais incontestable : Metaponto, Sybaris, 
Yelia, devra faire partie de l'itinéraire de tous ceux qui se rendent en Jtalie pour 
y étudier l'histoire d'une civilisation disparue, mais toujours vivante par le souvenir 
de sa grandeur, de sa puissance et de son développement intellectuel. — Malheu- 
reusement ec n'est pas le confort des grandes villes, ce n'est même pas le strict 
nécessaire d'une bonne auberge que le voyageur trouvera sur les bords de la mer 
lonienne. Un pauvre gite et une maigre pitance devront lui suffire et calmer, fort 
probablement, son enthousiasme. — Un peu de philosophie ne nuira pas ici, dans 
le pays qui a vu naître l'ythagore et Zénon; des provisions apportées de Naples 
{extrait de viande; biscuits anglais; sardines) pourront faire trouver tolérable ce 
que l'hôte vous offre, de grand cœur du reste et à des prix généralement très mo- 
diques. Enfin une boîte d'insccticide Vicat ne sera pas non plus inutile. — Pour le 

. voyageur qui voudrait faire des études sérieuses exigeant un séjour prolongé, il y 
a un moyen d'échapper à plusieurs de ces inconvénients : nulle part comme en 
Italie on n’est fier de recevoir et de guider l'étranger qui s'intéresse à une localité. 
Une lettre de recommandation facilitera par conséquent la visite de ces régions, 
qui peuvent après tout alléguer comme excuse du peu de ressources qu'on ÿ 

trouve le manque à peu près absolu de visiteurs. 
A. B. — Pour les conditions du voyage en Sicile, F. p. 284 et suivantes. 
5° Modèles d'itinéraire dans l'Italie du Sud. — Les durées de séjour 

que nous indiquons pour les grandes villes, peuvent être modifiées suivant les pré- 
férences de chaque voyageur. — Pour les billets des voyages circulaires, F. ci- 
dessous, p. xvn. . ‘ 

| 

#. 

   

  

  

  
  

I‘ Itinéraire !, Report. . ..... 3j. 

. ous . . sionau Mont-Cassin),Caserte(palais ‘ 
De Paris par Vintimille, Gênes, lise royal et parc) à Naples (R.9,4).. 1t}: 

et Civitavecchia à Rome; ou par aple ÿ cu. ne; ou p Naples (R. 5)... ,....... 10 
Modane, Turin Gênes, Pise et Civita- Excursions au Vésuve, à Pompéi, 
vecchia à Rome; ou par le St-Go-  .. | E'Sorrente, à Capri "à Amalf, à 
do, nn Bologne, Florence à *estum (R, 6).] ' , 
Rome (Ÿ. Italie du Nord et Ita-. e ac Déne “rai 
lie du Centre)... . .... .. 3 j. De Nantes par Bénévent à Foggia 1 

De fiome par Ceprano, Cassiuo (exeur — | De Foggia par Castellammare-Adria- 
À reporter. « .. 5j! tico et Aquila à Temi(R. 5, D, et 

3, 4},............. 1 
‘ L'ouverture de la ligne Rome, Avez- | De Terni à Florence (F. Italie du 

zano, Arce, modifiera ces itinéraires ; elle Centre). sssssssseses 
permettra de faire en quelques jours l'ex- | De Florence par Bologne, lhi- 
eursion de Rome à Naples par Ccprano, sance, Turin et Modane — ou par 
Cassino, Cuserte et par Caserte, Cassino, Julogne, gerisquce, Milan et le | 
Arce, Avezzano. t-Gothard — à Paris. . . + 9 

Dans ces modèles d'itinéraires nous avons . - 
adopté de préférence le parcours par che- 91 j. 
min de fer. Il est bien entendu que les 
voyageurs qui ne craignent pas la mer| AN. B.— De Fozgia on peut se rendre di- 
pourront éviter, notamment en Sicile, des | rectement à Plaisance, par Ancône et Bo- 
allées et venues sur la même ligne, en se | logne (Ÿ. Italie du Centre), et de là à 
rendant de Naples à Palerme ou à Messine | Turin ou à Milan, en abrégeant d'un jour le 

. par le bateau à vapeur. voyage. : ‘ ‘
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H° Itinéraire. : Report, . ... . . 56 j. 
- . [Excursions à Monreale ; à Solunte 

De Paris à Rome, soit par Vintirmille, età Dagheria ; ascension du monte 
Gènes et Pise, soit par Modane, Pellegrino (3 demi-journées, R. 
Turiné Gênes et Pise, soit par le St- 16). : . 
Gothard, Milan, Gènes et Pise (V. … | De Palerme à Trapani [excursions de 
Halie du Nordet ltalie du Centre). 3 j. | Ségeste et de Sélinonte] (R. 17). , 3 

De Rome pur Ceprano. Cassino (es- De Palerme à Messine, par Catane ou 
cursion au Mont-Cassin) et Caserte -par mer (R 22)...,...,., 1 
à Naples (R. 9, 4), ... ...,.: 2 De Messine à Tarente, par Regcio ct - 

Naples (R. 5) et environs (N. 6). . . 12 Metaponto (R. 14; 12, 4: 8, CL , 1 
(Excursions au Vésuve, à Pompéi, De Tarente à Bari (R. 11)... . . . 1 

Sorrente, à Capri, à Pouzzoles et De Bari à Fogoia {R. 8, A). .:. . . 1 
à Baies, à l'île d'Ischia (R. 6).] De Foggia à Aquila par Castellam- 

De Naples à Salerne, par la Cava et mare-Adrialico (R. 3, D, et3, A). 1 
Vietri [excursion à Amalli et à Ra- D'Aquila à Terni (R.5, de .... ‘la 
vello] (R. 6,5)... ..... 2 De Terni à Florence (Ÿ. {{alie du 

De Salerne à l'otenza, par Battipaglia Centre)... 4... le 
[excursion à Pæstum; R. 6, p. 167] De Florence à Paris, par Pise, Gènes, 
(R.8, GC... ....,..,. ... 1 Turin et Modane, ou par Bologne, 

De Potenza par Metaponto à Ressio Plaisance, Milan et le St-Gothard 
età Messine (R. 12, 4, ct 14, 4j. 1 (F. Halie du Nord et [talie du 

Messine (R. 27)... ......... 1 Centre), . 0... 5 
De Messine par Taormina à Catane TE 
Len ind ss... À . 7 48 J- 
atance et l'Etna (R. 95)... . . . . 3 e ep too: 

De Catane à RS Syracuse, et Bi l'an se borne à dtalie RE 
retour à Catane (R. 24 et 25)... . 3 | oinei qu'il suit de is r Le tre modilu 

De Catane à Girgenti (R. 22 et 18). . 1/e ‘De Potenza à MTarente one Met ! 
Girgenti el ses environs (19), . . 2 (R. 8, C), À jour. Par slclaponto 

pe Girgenti à Falermé {R. 18)... . 4 le |" be Tarente à Bari, ‘ete, comme ci-des- 
alerme {R. 15)... +... ... . {sus, et le nombre des jours sera en ce cas 

À reporter. . . . . . 36 j. l de 27 seulement.   
N. B. — Pour les itinéraires spéciaux de la Sicile, F. p. 285. 

4 Passeport et douane. — Le passeport n’est plus obligatoire. Cependant les 
touristes qui voudront parcourir les petites localités feront bien de se munir d'un 
passeport, pour éviter des contestations avec la gendarmerie italienne et pour s’en 
servir toutes les fois qu'il sera nécessaire de prouver son identité (aux bureaux 
de Ja pose, ete.). — Une seule visite des bagages a lieu à la frontière (les baga- 
ges enregistrés à Paris pour Turin ne sont visités qu'à Turin), “. 

5° Frais de voyage. — On peut vivre assez économiquement en Italie, bien 
que les prix aient beaucoup augmenté depuis plusieurs années. Si l'on séjourne 
dans les villes, on trouvera les dépenses moins élevées encore que dans bien 
d'autres pays de l'Europe. Pour se faire une idée du progrès à cet égard, il suffit 
de voir dans l'ouvrage du président de Brosses combien un voyage en Italie était 
cher et difficile 4/ y «a cent ans. 

Le budget d'un voyage en Italie est chose très variable, selon les circonstances 
ct les individus. Maïs on peut estimer, en moyenne, la dépense d'une personne 
voyageant seule de 25 à 50 fr. par jour, tout compris: Il: serait intéressant de 
pouvoir indiquer les limites de dépenses du voyage le plus économique; mais cela 
mème est difficile, parce que l'excessive économie s'obtient seulement, ou par une 
grande connaissance du pays, ou avec des privations et des sacrifices qu'on ne saurait 
apprécier. On peut toulelois fixer, comme minimum, à 2000 ou 2:00 francs la 
dépense très modérée d'un voyage fait pendant la durée de trois mois en Italie, 
c'est-à-dire 700 ou 800 francs par mois, tout compris. Une personne qui, sans 
S'arrèler dans les villes secondaires, se bornerait à visiter les villes les plus impur- 
tantes, pourrait à la rigueur faire en deux mois le. voyage d'Italie (la Sicile com-
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prise) avec une dépense moyenne de 1600 fr, Du reste, le voyage est toujours plus 

dispendieux, si l'on est obligé de voyager vite, si l'on veut visiter tous les monu- 

ments ou toutes les collections qui sont dignes d'être vus, et surtout si l'on voyage 

seul : outre que l'on ne peut pas profiter, pour les excursions en dehors des lignes 

de chemins de fer, de certaines occasions de transport qui s'offrent à une asso- 

ciation de deux ou plusieurs amis, il faut supporter seul les frais, multipliés à l'oc- 

casion des visites dans les galeries privées, dans les palais, dans les églises... 

Dans aucun pays, peut-être, il ne faut donner si fréquemment et à tant d'officieux 

qu'en Italie; il est vrai de dire que, s'il faut donner souvent, ces rémunérations 

sont, en général, légères. D'un autre côté, les bateliers, cochers, portelaix, do- 

| mestiques de toutes sortes, se plaignent toujours du peu qu'on leur donne, quand 

| mème ecla serait dix fois supérieur, à ce que leur donnent les gens du pays. 

; | Plus on séjournera en Italie, et moins les dépenses, propurtionnellement au 

temps du séjour, seront élevées. . 

| Les billets circulaires (pour les Voyages circulaires, V. ci-dessous C : Moyens de 

transport), qui ont, à notre avis, cerlains inconvénients, offrent cependant de grands 

! avantages au point de vue de l'économie à réaliser sur les frais de transport, tou- 

| ljours assez élevés. Les Agences Cook et Lubin vendent aussi des coupons d'hôtels 

j de différents prix avec lesquels on peut, à peu près, calculer d'avance la dépense de 

. son voyage (s'informer auprès des agences). F 

Les billets de 100 francs de la Banque de France, les pièces d’or de 20 francs 

‘ françaises, sont la meilleure monnaie à emporter, Si le voyage doit se prolonger, - 

on dévra se munir d'une lettre de crédit circulaire, à l'aide de laquelle on peut, 

dans les principales villes de l'Italie, toucher les sommes dont on a successivement 

besoin. Mais alors on a des frais de commission à payer. 

G° Monnaies. — Le système décimal est adopté, pour les monnaies, dans tout 

le royaume d'Italie. — La lira italiana, de 100 centimes (centesimi), dont la 

forme et la valeur sont celles du franc, est Ia monnaie légale de compte. — Outre 

la pièce d'argent de 1 lire (una dira), il y ades pièces de 2 (due) etde 5 (cinque 

dire}, et des fractions : 4/2 lira (=50 cent.); 1/4 (= 25 cent.).— 11 y a des pièces 

d'or de 100 et de 20 lire. 
Pamen-noxxate. — Le cours forcé du papier-monnaie n'est plus en vigueur et 

les voyageurs n'ont plus tout l'avantage qu'ils avaient autrefois à changer Jeur or 
contre desbanknotes italiennes. Si jadis on y gagnait 10 ct jusqu'à 15 pour 100, 
on ne gagne plus désormais, et suivant les variations du cours, que 1/4 ou que 1/2 

pour 400. Il faudra avoir soin de ne prendre en Halie que les billets de banque 

consorziali où ceux émis par l'État (biglietti di Stato) ou-la Banque Nationale. 

Les billets de quelques autres banques, telles que le Banco di Napoli, tout en étant 

également bons, ont le défant d'être moins faciles à dépenser dans les parties de 

l'Italie autres que celles où siège et où opère plus particulièrement la banque qui 

les a émis, Pour toute l'flalie du Sud toutefois, les billets du Banco di Napoli 

sont reçu sans la moindre difficulté. 
Maxpars pe Lacroste. — Selon les conventions postales conelues entre l'Italie et 

la France, la Belgique, la Suisse, etc., des envois de fonds peuvent se faire entre 

ces pays par la poste, soit au moyen de mandats inlernationaur, soit au moÿen 

de letires assurées (assicurale) avec déclaration de la somme. Aucun mandat ne 

pourra dépasser la somme de 500 fr.; il sera perçu une taxe de 25 cent. par 25 fr. 

ou fraction de 25 fr. qui devra ëtre payée par l'envoyeur. Quant aux lettres assu- 

rées (qui ne sont reçues que par les bureaux de 1° classe), elles peuvent contenir 

des valeurs pour une somme ne dépassant pas 5000 fr.. et on devra les présenter 

ouvertes au guichet, avec un bordereau en double des valeurs. La taxe à payer est 
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de 20 cent. par 100 fr, ou fraction de 100 fr., oûtre la taxe ordinaire d'affranchis- 
sement (25 c.) et de chargement (25 c.). 

, \ 

B. HÔTELS, RESTAURANTS, CIGERONI, ETC. 
° ‘ 

1° Hôtels. — Dans les grandes villes d'Italie, on trouve aujourd'hui des hôtels 
de premier ordre. Il ya, à cet égard, depuis plusieurs annécs, des progrès très 
marqués; mais en même temps il y a, de la part desgrands hôtel, une tendance 
à niveler leurs prix avec les prix élevés de ceux de la Suisse. Le diner à table d'hôte 
(tavola rotonda), 4 à 5 fr. (le vin,: généralement, à part); déjeuner, 2 fr. 50 à 
3 frs 50; la bougie, 1 fr. ou 75 e.; le service, 1 fr. Le portefaix (/acchino), qui 
porte le bagage, se paye à part. — Le prix des chambres est de 5, 4 et 6 fr. Les 
prix sont moins élevés dans les hôtels secondaires (bougie, 50 e.; service, 50 c.); 
diner, 5 fr. à 5 fr. 59 (vin compris); déjeuner, 2 fr.; thé ou café au lait, 4 fr. 

À Rome, il est d'usage de convenir d'un prix de tant par jour et par personne 
{les repas pris en dehors ne sont pas comptés en réduction). On fera toujours bien 
d'exelure les déjeuners de cette convention, si l'on veut, quand on se trouve dans un 
quartier éloïgné, ne pas perdre beaucoup de temps pour rentrer à l'hôtel. Dans le 
cas où l'on n'aurait pas l'intention de prendre ses repas à l'hôtel, il est nécessaire 
de le spécifier d'avance. . . 

N. B.— Si l'on séjourne longtemps dans un hôtel, il faut demander et payer sa 
note toutes les semaines, au plus lard, afin d'éviter les erreurs. — A-t-on l'in- 
tention de partir le lendemain de bonne heure, il faut exiger sa note dès la veille 
au soir, afin d'avoir le temps de la vérifier, ou tout au moins la payer quelque 
temps avant son départ, surtout si l'on se trouve dans la nécessité de faire changer 
de la monnaie. Il arrive parfois que, dans certains hôtels de deuxième ordre, les : 
hôteliers retardent volontiers lo présentation de la note jusqu’au dernier moment, 
lorsqu'il n'y a plus le, temps nécessaire pour la discuter: le voyageur préfère alors 
payer ce qu'on exige de lui, plutôt que de manquer l'heure du départ du chemin 
de fer ou du hateau à vapeur, « , . 

2 Hôtels garnis. — Pour un séjour prolongé, il y a avantage à se loger dans 
une chambre où un appartement meublé. On y jouit du calme qu'on ne peut 
trouver dans un hôtel, et d'une liberté complète pour la manière de disposer de 
son temps, sans être asireint à rentrer à heure fixe pour les repas. 

9° Restaurants. — On déjeune ordinairement à des prix modérés {2 fr. 50 à 
5 fr.) dans les cafés, où l'on peut lire les journaux. — On peut diner dans un 
restaurant ({ralloria) et être servi à la carte (La lista); mais dans les petites villes, 
il vaudra toujours mieux prendre ses repas à l'hôtel. — ]1 faut adopter la cuisine 
du pays, ses vins... et, en général, se conformer à la manière de vivre et ne point 
chercher à transporter avec soi les habitudes, les goûts d’une autre contrée. C'est 
faute de savoir prendre ce parti que bien des personnes se” montrent si affectées 
des désagréments qu'entraine pour elles le changement d’habitudes. 

4 Ciceroni. — On en trouve dans les diverses localités ct près des monuments 
qui attirent les visites des voyageurs. — À l'exception de quelques points particu- 
liers, les personnes parlant un peu l'italieri peuvent aller visiter seules les princi- 
pales curiosités d'une ville. La première chose à faire, c'est d'étudier le plan de la ville et d'apprendre à s'orienter. Une vue de l'ensemble de la ville, prise en” 
montant au haut de quelque édifice, facilite singulièrement cette étude topogra- 
phique. 

x
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Dans les villes, où les églises riches en monuments d'art sont nombreuses, il 

: faut consacrer à leur visite les heures de la matinée. À l'exception de quelques 

Démes (cathédrales), les églises sont généralement fermées de midi à trois heures. 

! Même pendant la célébration des offices, on peut visiter sans trouble ni scandale 

les chapelles qui ne sont pas occupées. Si l'on veut y pénétrer dans l'intervalle de 

la fermeture, il faut envoyer chercher le sacristain : pour cela le domestique de 

place peut être utile.— La plupart des peintures les plus remarquables sont cachées 

sous un rideau que le sacristain vient vous ouvrir, moyennant une petite rétribu- 

tion. Cette précaution est, bien entendu, dans l'intérêt des pelits profits des gens 

de l'église, mais elle est fâcheuse pour les peintures, que ce frottement continuel 

détériore. . ° 

ÿ Domestiques de place. — Si l'on ne sait pas l'italien et si l'on fait un 

voyage rapide, il faut, dans les villes, se faire accompagner par un domestique de 

place. (On en trouve dans tous les grands hôtels; on lui donne environ 5 à8fr. pour 

la journée ; il fait les commissions.) C'est sans doute un ennui d'être ainsi accom- 

pagné, mais un domestique de place épargne des pertes de temps el des incerti- 

ludes. Pour voir certains monuments ou certaines curiosilés, il est quelquefois dif- 

Gale de savoir où s'adresser; les personnes qui préfèrent parcourir seules une 

ville feront bien de réserver ces visites pour les faire avec le domestique de place. 

Un bon domestique de place connaît assez bien les objets qui méritent l'attention; 

il sait ordinairement les noms des peintres des principaux tableaux; c'est, en un 

mot, le cicerone ordinaire des voyageurs : mais il ne faut accorder qu'une confiance 

limitée à son érudition artistique, et ne pas s’abandonner aveuglément à sa direc- 

tion, sans quoi l'on s'expose à perdre quelquefois son temps dans des visites de 

galeries sans valeur, où il a quelque intérèt personnel à vous conduire. 

Il est une dernière manière de visiter une ville, qui est la meilleure pour un 

voyageur ayant peu de temps à lui : c'est de prendre une voiture. Les cochers 

servent alors de domestiques de place, et ils savent aussi, par une longue habi- 

tude, quels sont les palais, les églises, les collections publiques ou privées où il faut 

conduire Îes étrangers. ‘ : 

Observation générale. — Une chose contre lnquelle il est bon de prémunir 

les.voyageurs, c'est l'irritation que causent trop souvent à un premier voyage, 

outre. l'importunilé des mendiants, l'empressement et la ténacité des officieur, 

venant offrir des services qu'on ne leur demande pas. Nulle part en Italie plus 

qu'à Naples et dans les environs de cette ville, on n'aura à souffrir de cctte 

véritable plaie. L'étranger est reconnu au premier coup d'œil par la multitude des 

individus qui vivent de lui; chacun s'offre à lui servir de guide, de domestique de 

place, à le conduire aux édifices, à porter son bagage, à nettoyer sa chaussure, à 

lui jouer une monture ou une voiture, à lui vendre des brimborions soi-disant 

antiques... — Il faut peut-être voyager une première fois en Italie pour apprendre 

ày voyager ensuite avec agrément; et, tout en se tenant sans cesse en garde 

contre les hàbleries, les mensonges, ete.…., on s'arrange du caractère facile et, en 

général, gai et animé des gens avet qui l’on a affaire. - 

  

C. MOYENS DE TRANSPORT. 

4e Chemins de fer. — Le réseau de chemins de fer qui embrasse toute l'éten- 

due de l'Italie a singulièrement modifié, dans ces dernières années, les conditions 

des voyages en Italie. 
L se
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Les chemins de’fer italiens ont été divisés,:en 1885, en deux grands réseaux : 

1° réseau de la Méditerranée ; ® réseau de l'Adriatique; les voies ferrées de la 
Sicile forment un troisième réseau {F. p. 284). . : . " 

Les heures de départ sont réglées au temps moyen du méridien de Rome, en 
avance de #7 min. sur l'heure de Paris. ° | 

Les prix des billels indiqués dans les indicateurs et en tête des Routes du Guide 
(ceux-ci devront toujours être vérifiés dans les Indicateurs) sont augmentés d'un 
droit de 5 centimes pour chaque billet (loi du 4° octobre 1866). Les prix des trains 
dircets sont plus élevés de 10 p. 100 que ecux des trains omnibus. | 

Bacacrs. — Les voyageurs n'ont droit à aucune franchise de bagages, mais ils 
peuvent prendre avec eux, dans le wagon, une valise . ne dépassant pas les dimen- 
sions réglementaires, quel qu'en soit le poids. . : » 

Vovaces cincuzunes. — Les Compagnies françaises des chemins de fer de Paris- 
Lyon-Méditerranée et des chemins de fer de l'Est, avec le concours des compagnies 
italiennes, ont organisé de nombreux voyages circulaires en Italie (les billets ont 
une durée de 60 jours consécutifs). Pour toules les combinaisons diverses, qui 
peuvent être modifiées chaque année, il faut consulter les indicateurs spéciaux. — 
En Italie même, les Compagnies distribuent des billets circulaires, qui peuvent être 
pris dans les principales gares et sont valables, suivant les itinéraires, pour 8, 15, 
20, 25, 50, 55, 40, 50 et GO jours (F. l'Indicatore ufficiale delle strade ferrate). 

On trouve des billets :.— à Paris, à la gare ét aux agences de la Compagnie 
Paris-Lyon-Héditerranée ; — à l'Agence Couk et fils, rue Scribe, 9, et dans la cour 
du Grand Hôtel; — à l'agence Henry Gaze et fils, rue Scribe, 7; — à l'Agence 
Lubin, boulevard Haussmann, 56; — à Marseille, place de la Bourse, 3; — à Nice, 
place Charles-Albert; — à Genève, Grand-Quai, 40 ; — à Londres. - 

Pour les modèles d'itinéraires italiens et les prix des places, on consultera l'In- 
dicatore ufficiale delle strade férratc (Indicateur officiel des chemins de forita” 
liens}, qui paraît à Turin lous les mois ct qui est en vente (1 fr. la grande édition} 
dans toutes les gares. 

Wacoxs-uTs (SLEEPING-cans). — ‘Des voitures de la Compagnie internationale 
des Wagons-lits et des Grands Express Européens circulent : pendant 
toute l'année entre Paris et Turin, via Mont-Cenis, et entre Paris et. Milan, via 
St-Gothard; pendant l'hiver seulement, entre laris et Rome, via Mont-Cenis. 
Pour retenir des places à l'avance, s'adresser: à Paris, place de l'Opéra, 5; à 
Londres, Pall-Mall, 122 ; à Rome, cuc Cavour, 95; à Bruxelles, Montagne de Ja 
Cour, 25; à Nice, à l'agent de la Cie, à la gare; à Amsterdam, id. . 

Une voiture Pullmann (wagon-salon-lit) est jointe aux trains express. de 
Naples à Reggio et de Messine à l'alerme et vice rersa. | ‘ 

Tous les trains directs des lignes du réseau Adriatique ont des voitures de 
dr ct (presque toujours) de 2° el. avec cabinets de toilette, très bien aménagées, 
parfaitement éclairées et dans lesquelles on peut prendre place sans supplément de 
prix. Ces voitures sont désignées sous le nom d'éntercomuñicanti parce que leurs 
compartiments communiquent entre eux au moyen du.corridor des water-closct. 

2 Diligences et voitures. — La création des chemins de fer a fait supprimer 
sur Îles grandes lignes de communication non seulement ia poste, mais les services 
de diligences ct les voiturins. On ne les retrouve plus que sur les lignes secon- 

“adaires el celles où les chemins de fer font encore défaut. Les diligences ct les 
omnibus des messageries sont le mode de transport le plus certain, le plus rapide 

el le moins cher; mais il ne permet pas toujours de s’arrêter pour voir les endroits 
ou les choses remarquables qui sont sur la route. l'our cela, il vaut mieux se 

FO servir des petites voilures du pays, et. entre autres des .voilurins. {velturini), en 
<, ITALIE DU BUD. b
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faisant d'avance un accord avec eux. — Il faut se tenir en garde contre les rensci- 
, gnements sur les moyens de transport donnés par ceux qui peuvent avoir intérêt à 
* tromper les voyageurs, et multiplier ses informations si l'on a des doutes. 

t i 

D. PosTr ET TÉLÉGRAPuS. u 

, 1° Poste. — L'affranchissement d’une lettre pour la France (et pour tous les 
{États de l'Union générale des Postes) est de 25 e.: dans une ville, 5 c. Pour tout 
Île royaume d'Italie, 20 c.— Cartes postales : pour la France et les pays de l'U- 
nion postale, 40 c. (avec réponse payée, 20 c.): pour l'Italie, 10 c. {avec réponse 

| payée, 15 c.). ' 
! On trouve des timbres (franco bolli ; un timbre, franco Lollo) dans les bureaux 
de poste et ‘dans les débits de tabac. ‘ | 

. 2 Télégraphe. — Une dépêche coûte : pour Ja France, 14 cent. par mot, outre 
| Ja taxe fixe de 1 fr. par télégramme ; — Suisse, 14 c., id,; — Belgique, 96 c., id.; 
— Hollande, 31 e., id.; — Allemagne, 25 e., id: — Angleterre, 417 c. id. 

Pour les mandats, F, p. x1v, - 
! Une dépêche de 15 mots pour l'Italie coûte 1 fr. (chaque mot en plus, 10 c.); 
un télégramme pressé (urgent), de 15 mots, 5 fr. (chaque mot en plus, 50 c.}. 

: 

EXPLICATION DE QUELQUES TERMES 

° 

- enceinte intérieure d'un temple antique. 
-. chambre sépulcrale chez les Romains. 
. Cathédrale, ° 
. campanile, clocher. 

. vestibule intérieur formant la 1" travée de la nef. 
. chaires placées à l'entrée du chœur où on lisait l'épitre et 

l'évangile. _ 
- galerie ouverte au-dessus des collatéraux. 
. nef transversale qui coupe en croix la grande nef. 
. espaces triangulaires entre les grands ares qui soutiennent 

une coupole. 
Tribune... ....... sbside où hémicycle du fond de l'église. Ciborium. . . .... ... (baldaquin) petit édifice isolé avec un dôme porté par 

quatre ou six colonnes, et élevé au-dessus d'un autel. 
. chaire à prècher, 
. crypte ou chapelle souterraine contenant le tombeau d'un 

martyr ou d'un saint. . 

. église souterraine (so{{ocorpo à Naples). 
. représentation du Christ mort et de la Vierge. 
« mariage, 
+ tableau d'autel, 

Cella. . 
 Columbarium. . . . .. 
Duomo. . . . .. .... 
Campanile, . ...... 
Narthez.. ....... 
Ambons. . ....... 

Triforium. ...... 
Transsept.. . .. 
Pendentifs. . ..... 

Pergamo, pulpilo. 
Confession , , . . , .. 

Scurolo.. . ,. 
Pietä. 
Sposalizio . . . 
AnconG. +... .

.
.
.
.
.
 

.
.



EXPLICATION DE QUELQUES TERMES. XIX 

Predella ou prédelle . . . . (gradind'autel} peinture placée en forme de soubassement 
à la base du retable, 

Triptyque. .". . 2... .. sujet peint sur trois panneaux. — Diplyque (deux pan- 
ncaux). 

Tondo.. . . . ....., . peinture dans un médaillon rond, 
Relable. . . .. .... ... décoration architecturale en pierre ou en bois qui sur- 

monte un autel. ,, 
Pinacothèque. , . . . , . . galerie de tableaux. 
Loggia, . . ........ portique ou vestibule. 
Villa... .,,..... . maison de campagne, de plaisance. 
Casa, ,.,........ maison. \. 
Strada, , , .,...... route, rue. 
Contrada. corses lue | ° 
Via... .. ï 
Vicolo, . .......... ruelle. 
Piazza; piazsella, : . . . . place; petite place. 
Strada ferrata; fer rovia. . chemin de fer, . 
Piroscafo. , . . . . . . . . baleau à vapeur, octo 
Albergo, . ... .. .... auberge, hôt. ; 
Locanda. ... ...."... hôtel garni. | auberge. 
Osteria. ..... . ...... hôtellerie. 
Tralforia. . ... .. .. :-restaurant, 
Cameriere ....... garçon d'hôtel, 
Facchino, . . ... .... commissionnaire, portefaix, 
Custode.. . ....... . gardien, conservateur d'un monument, d’une collection, 
Buona mano, mancia, - + + (bonne-main) paurboire. 
Legno.. . . . . :., ... voiture. 
Baroccio, baroccino, cales- 

se, calessino, curasi) petite voiture lé gère. 

carrossella, corricolo. . 
Poggio, . ,...,..,... colline. N 
Rio, ,..,........, ruisseau. . 

  



AVIS AUX TOURISTES 

|. # 

‘1 | | 

| , Les renseignements pratiques (hôtels, omnibus, guides, voi- 

| ‘tures, elc.) se trouvent réunis à la fin de chaque volume. 

| Ges renseignements, qui varient quelquefois: pendant une sai- 

' son, seront réimprimés dès que la correction en sera deve- 

i nue nécessaire. MM. les touristes devront donc les chercher, 

quand ils en auront besoin, non dans le texte même du Guide, 

mais dans l'Index alphabétique, à la fin du volume. 

Ce signc* placé à la suite du nom d'une localité quelcon- 

‘que dans le corps du volume, indique qu'il se trouve, à l'Index 

alphabétique, des renseignements pratiques à consulter.



ITALIE DU SUD 

PREMIÈRE 

DE MARSEILLE, DE ROME 
LES ABRUZIES. 

ROUTE I. 
A 

DE MARSEILLE A NAPLES 

rar MER, 

A. Trajet direct, 

159 lieues marines (835 kil.) env. — Ba- 
teaux à vapeur de la Cie des Messageries 
Nationales : un départ tous’les 15 jours 
(lines de l’gypte et de la Syrie, et de 
l'indo-Chine), un départ tous les 8 jours 
(lignes d'Alexandrie et d'Odessa). — Da- 
eaux de la Cie générale Transatlantiquee : 
un départ tous les 8 jours (line de Pa- 

© Icrme-Tunis). — Trajet en 48 li. — Prix: 
1e cl, 455 frs 2 el., 100 fr.s 3 cl, 50 fr. 
{bateaux de la ligne de l'Océan Indien) ; 
4 el., 195 fr; 2° el., 90 fr; 5 el., 40 fr. 
(bateaux des autres lignes}. 

En sortant du port de là Joliette le 
navire lisse à g. l'entrée de l'ancien 
port de Marseille, l’anse de la Réserve 
ct le jromontoire du Pharo, sur 
lequel s'élève le château, ancienne 
résidence impériale, l'anse et la côte 
des Catalans, et la colline d'Endoume, 
que surmontent la montagne et le 
fort de Notre-Dame-de-li-Garde; — 
à dr. les îles de Ratonneau et de 
Pomègues ; le canal qui les sépare est 
fermé par une jetée et forme le port ll 
du Frioul, En face de ce port, on 

"passe près de l’île et du château d'If, 
puis on laisse à g. les iles et la rade 
d'Endoume, le cap Croisette et l'ile   

ITALIE DU SUD, 

SECTION 

ET DANCONE À MAPLES 
LA CANPANIE 

de Maire dont les rochers déchirés 
ont un aspect pilloresque. 

À dr. ct assez loin au large, on 
aperçoit le phare de Plinier. 

Après avoir doublé l'ile de Maire 
le navire se dirige au S.-E. et s'é 
loigne peu à peu de la côte, hrissant à 
g. les ilots de Jarros, de Caleseragne 
et de Riou, a baie et lt petite ville 
de Cassis, le cap pittoresque du Bee 
de-l'Aigle et la baie de la Ciotat: 
puis ensuite, la baie de Bandol et 
celle de Saint-Nazaire, les îles des 
Embiers et de Gaou ct enfin le cap 
Sicié et la montagne de Notre-Dame, 
qui cachent l'entrée de la rade de 
Toulon, au fond de laquelle le mont 
Faron élève son sommet chauve. On 
découvre Porquerolles, là première 
des iles d'Hyères, puis on perd de 
vue Ja côte de France. 

Après 12 h. env. de navigation, on 
commence à entrevoir les hautes 
montagnes de Ja Corse. On est trop 
éloigné de l'île pour distinguer aucun ‘ 
détail et c’est à peine si l'on reson- 
nait les profondes échancrures des 
golfes d’Ajaccio ct de Valinco. En 
approchant des Bouehes on voit ce- 
pendant la petite ville de Bonifacio 
qui donne son nom aux Bouches ou 
au détroit de Bonifacio. Elle est bitie 
dans une situation pittoresque, au 

1
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io 
sommet d’un promontoire rocheux 
qui s’avance dans la mer et forme 
un port excellent. Le phare de Per- 

* tusato ct les deux fanaux de Mado- 
netta et de Feno facilitent la navi- 
galion, assez souvent difficile, dans 
ces parages. Le phare est bâti à peu 
de distance et au S.—E. de Bonifacio. 

Le bateau s'engage dans le délroit 
et laisse à g. les flots de Cavallo et 
de Lavezzi (fanal). En sortant du dé- 
froit on laisse à dr. les îlots rocheux 
de Razzoli, appartenant à la Sar- 
daigne et plus loin au $., les îles de 
Maddalena et de Caprera. 
| ‘ 

  

[En plein jour toutefois les navires 
préfèrent le passage de l'Ours, canal 
étroit et sinueux entre là côte N. de 
la Sardaigne et le petit archipel dont 
‘les îles principales sont celles de 
Maddalena et de Caprera. Peu de 
temps après avoir Jaissé à g. le petit 
port de la Maddalena avec ses mai- 

‘ sonnettes blanches, on aperçoit pres- 
: que directement en face, à l'extrémité 
d'une pointe abrupte de la Sardaigne, 
le rocher à la forme singulière qui à 
donné son nom au passage et qui 
présente, en effet, assez de ressem- 
blance avec Ja silhouctte d'un ours 
marin, Un peu au delà du promontoire 
on aperçoit vers le N., ct pendant 
quelques instants seulement, une 
maisonnetle blanche à mi-côte sur 
les hauteurs de l'île de Caprera; 
c'est li demeure de Garibaldi, qui 
y passa les dernières années de sa 
vie el qui y mourut en 1882.] 

On atleint bientôt après l'extrémité 
du passage et on sort des Bouches, 
24h. après avoir quilté Marseille. Le 
navire se dirige au S.-E.; rien de 
plus triste et de plus sauvage que 
celle partie de la côte E. de la Sar- 
daigne. De grandes montagnes aux 
cimes déchiquetées el aux pentes 
arides plongent à:pie dans la mer; 
et sur ées rochers inhospitaliers on 
aperçoit à peine, de loin en loin, 
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quelques pauvres cabanes. La Sar- 
daïgne reste en vue pendant 5 ou 
4 h., puis le navire, courant presque 
directement à l'E. navigue en pleine 
mer, Les hautes sommités de l'île 
d’Ischia (le mont Épomée) et de l’île 
de Capri annoncent de loin l'entrée. 
du golfe de Naples. Entre elles appa-- 
raît bientôt le cône du Vésuve. Le 
bateau range à g. l'ile d'Ischia et en- 
suite celle de Procida, puis il se rap- 
proche de la côte et passe à g. du 
capAisène, célèbre dans les souvenirs 
classiques. On aperçoit de nombreuses 
grottes, creusées par la mer au pied 
des rochers. Les perspectives chan- 
gcantes du rivage et des Îles forment 
un spectacle très intéressant dans 
celte dernière partie de la traversée. 

Au delà du cap Misène, là baie 
assez profonde, qui s'étend à g. entre 
ce eap et l'extrémité de la colline de 
Pausilippe (en avant de laquelle s'é- 
lève Ja petite île de Nisida, servant de 
Lazareth} est la baie de Pouzzoles; 
à dr, s'élève sur le rivage La ville de 
ce nom; à e., en face, est le château 
de Baja; au fond se dressent le monte 
Nuovo, le monte Barbare et, plus en 
arrière à dr., la montagne que cou- 
ronne le célèbre couvent des Camal- 
dules. Après avoir dépassé l'ilot de 
Nisida et lv pointe de Pausilipne, 
on entre dans l'admirable golfe -de 
Naples, surnommé le Crater. À 
se dresse Ja colline de Pausilippe, 
toute parsemée de villas, et, au delà, 
la ville de Naples se développant au 
loin en un immense amphithéâtre 
et se continuant par les villages de 
Portici, de Resina, jusqu'au pied du 
Vésuve, dont le eène volcanique com- 
plète de ce côté le magnifique pano- 
rama. La pointe qui se projette en 
avant de Naples est celle du ehäteau 
de l'Œuf. L'autre château, qui do- 
nine Ja ville, est le fort Saint-Elime. 
À dr, et au delà du Vésuve, on aper- 
coil les montagnes de Castellumare et 
de Sorrente et les rochers escarpés 
de l'ile de Capri, qui ferment de ce 
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côté (opposé à l'ile d'Ischia) le golfe 
de Naples. C'estun des plus magni- 
fiques tableaux dont on puisse jouir 
en Italie. 

Le bateau passe devant le quai de 
Chiaja, que borde la promenade de la 
Villa Nazionale, il dépasse successi- 
vement la pointe du château de l'Œuf, 
le port militaire, le Môle, et vient 
jeter l'ancre en face du quai de 
débarquement. 

Le débarquement à Naples, surtout 
quand les passagers sont nombreux, 
est une opération assez compliquée 
ct tumultueuse. IL faut avoir soin de 
réunir son bagage et de ne pas le 
perdre de vue. Dès que le permis de 
débarquement est donné, on descend 
dans une barque (l fr. par personne ; 
50 e. à 1 fr. en plus pour les bagages 
suffisent, quoique les bateliers récla- 
ment davantage) pour se rendre à la 
douane, dont la visite est assez sévère. 
Pour se rendre en ville, au lieu de 
prendre un porteur on fera toujours 
mieux de prendre une voiture; de 50 
à 60 c. suffiront pour payer les com- 
missionnaires qui chargent le bagage 
(40 ce. une malle; 20 e. une petite 
valise). 

S25 kil. de Marseille. Naples (R. 5). 

B. Par Gênes, Livourne et Civitavecchia. 

150 licues marines (900 kil.) env. — Da- 
teaux à vapeur de la Cie générale Trans- 
atlantique : un départ par semaine, 
touchant à Gènes et à Livourne (ligne 
postale d'Italie et te Malte). — Bateaux à 
vapeur de la Nouvelle Compagnie Mar- 
seillaise, Fraissinet ct Cie : un départ 
par semaine, touchant à Gênes (ligne de 
Constantinople} ; un départ par semaine, 
touchant à Gènes, Livourne et Civita- 
vecchia (ligne d'Htalie).— Bateaux à vapeur 
de la Comrasnie de Navigation générale 
idlienne : plusieurs dép par semaine 
de Marseille pour Gènes où l'on prend, 
soit les hateaux de la ligne d'Alexandrie 
{partant une fois par semaine et touchant 
à Livourne), soit ceux de la ligne d'Odessa 
ou ceux de Ia ligne de Trieste (partant 
aussi une fois par semaine et faisant 
également escale à Livourne), soit enfin 
ceux de la ligne de Malte, partant une 
fois par semaine et touchant à Livourne 
et à Civitavecchia, — Trajet en 66 ou 

      

    

GOLFE DE NAPLES. 3 

68 h.— Prix : 1 cl., 90 fr.; 2 cl. 65 fr. 
(bateaux de la Compagnie de Navigation 
générale italienne). 

DE MARSEILLE A GÈNES 

68 lieues marines (57£ kil.) env. — Trajet 
eu 1$ ou :0 h. 

En quittant le port de Ia Joliette, 
le bateau passe dans l'avant-port et 
lisse à g. l'entrée de l'ancien pont 
de Marseille, à l'E, duquel s'élève le 
promontoire du Pharo avec son chà- 
teau ct ses promenades. Sur le re- 
vers (le ce promontoire est Ia petite 
anse des Calalans, et au delà, 1 col- 
line d'Endoume que dominent en 
arrière le fort et l'église Notre-Dame- ç : de-la-Garde, On laisse ensuite à dr. 
les îles de Ratonneau et de Pomègues 
etle puri de Frioul; puis, en face de 
ce port, on passe près de l'ile d'Il 
avec son château. On double le cap 
Croisette et l'ile de Maire aux rochers 
déchirés el pittoresques, eton s'éloigne 
de la côte en prenant la direction de . 
VE. À dr., au large, on, aperçoit le. 
phare de Panier 

À g., la côte rochouse est découpée 
d'une façon caractéristique ; on passe 
à peu de distance des iles de Jarros 
ct de Riou, près de la baie de Cassis, 
au fond de Kquelle est la petite ville 
de ce nom. 

2 h. après avoir quitté Marseille, 
on voil s'ouvrir à l'E, du eap de 
l'Aigle (dont une pointe rocheuse est 
appelée, à cause de sa forme, le bec 
& l'oiseau), lx baie de la Ciotat, Plus 
lon s'ouvrent les baies de Bandol ct 
de Sunt-Nazaire, el enfin, après avoir 
doublé le eap Sicié, on découvre la 
baie au fond de laquelle est Toulon, 
dominé par le sommet dénudé du 
mont Faron. Au delà et à l'E. s’ar- 
rondit le golfe de Giens. Le navire, 
tournant à l'E. et à T'E.NE., passe 
entte Va rade d'Hyères et la rangée 
des îles du même nom (Porquerolles, 
Bagand, Port-Cros’et île du Levant): 
il double ensuite plusieurs caps qui 
masquent Je golfe étroit de Saint. : 
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Tropez et plus loin il-incline sensi- 
blement au N.-E. On découvre le 
beau golfe de Fréjus, au delà duquel 
la côte se relève considérablement 
avec les montagnes déchiquelées de 
l'Esterel dont la pointe la plus avancée 
{le cap Roux) marque l'entrée du 
golfe de la Napoule, au fond duquel 
se montre le port de Cannes entouré 
de belles et riches villas. On range 
ensuite les iles de Lérins (Saint- 
Honorat et Sainte-Margucrite, célèbre 
pour Ja captivité du Masque de fer 

lot d'où s'est évadé l'ex-maréchal 
Bazaine), puis on voit s’arrondir le 

| golfe Juan, où débarqua Napoléon en 
! 1815 à son retour de l'ile d'Elbe, et 

j que limite à l'E. le promontoire de 
là Garoupe, dominé par le grand 
phare d'Antibes dont le feu est vi- 
sible à 57 kil, au large. Derrière ce 
promontoire se montrent le port el 
la forleresse d'Antibes. De là la côte 
fuit vers le N. jusqu'à l'embouchure 
du Var, Enfin apparaît Nice, dominée 
par un vaste amphithéätre de mon- 

_lagnes qui s’élendent- jusqu'aux som- 
milés ncigeuses des Alpes. 

Un cap rocailleux sépare Nice de 
la rade et du petit port de Ville- 
franche, abrité du côté de l'E. par la 
pointe du même nom (phare) et au 
delà de laquelle on passe devant la 
pointe et là tour de Saint-Jospice. 
Le golfe suivant est dominé par des 
montagnes abruptes, sur lesquelles 
on peut distinguer, à une grande 
hauteur, le tracé de la célèbre route 
de la Corniche, entre les villages 
haut perchés d'Eza et de la Turbic. 
Ce dernier s'appuie sur un promon- 
toire nu et bizarre, nommé la Téle 
de Chien, au pied duquel x petite 
ville de Monaco se dresse sur une 
presqu'ile rocheuse. 

Au delà de Monaco on découvre le 
village de Roquebrune sur 1 mon- 
ligne el, après avoir dépassé le cap 
Matin, son sémaphore et la char- 
auante petite ville de Menton, on peut 
apercevoir, au Milieu de falaises 
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sbruples, le pont Saint-Louis, grande 
arcade jetée sur un ravin qui marque 
la frontière actuelle de la France et 
de l'Halie. Bientôt après se montrent 
la forteresse et Ja petile ville de Ven- 
timiglia, à l’entréc de la vallée de ln 
Roya. La côte s’abaisse ensuite vers 
le promontoire où s'élève en amphi- 
théâtre Bordighera; un peu plus loin 
est Sanremo, s'élevant en forme de 
triangle, sur la pente d'une colline, 

Bientôt après le batcan passe de- 
vant les deux villes jumelles de. Porto 
San Maurisio et d'Oneglia, bâties 
en face l’une de l'autre. Au delà 
d'Oneglia il se dirige sur le capo 
delle Mele, qui marque le milieu de 
la rivière de Gënes eulre celte ville 
et Nice, et qui est couronné d'un 
phare de premier rang. À partir de 
ce cap, la cûôle de Ligurie court 
presque directement au X. et l'on 
gouverne sur le cap de Noli, en 
passant successivement devant Alas- 
sio, l'ile. Gallinara, Albenga, Loano 
et Finale. Un peu au delà du cap de 
Noli on remiwque de magniliques 
falaises rougeñtres, an flanc  des- 
quelles serpentent la route de la 
Corniche et le chemin de fer de 
Nice à Gênes. ’ 

À parlir de ce point le bateau 
pousse au large en se dirigeant di- 
rectement sur Gênes et en laissant 
loin, vers la g., les villes de Savone, 
Varazze et Voltri, à partir de laquelle 
la côle’se couvre de villas. Le phare 
de la Lanterne, qu'on a pu aperce- 
voir depuis longtemps, marque l'en 
trée du port, ct, dès qu'on l'a doublé, 
la ville ke Gênes tout entitre s'offre 
aux regards, avec son vaste amphi- 
théâtre de maisons, d'édifices, de pa- 
Jais et son enceinte fortifiée couron- 
nant la erèle des montagnes. 

Pour Ja description de Gênes et 
des routes de Gênes à Turin, au lac 
Majeur ct au Saint-Gothard, ct à Mi- 
lan, V. l'Jalie du Nord; pour la 
roule de Gênes à Pise et à Livourne, 

  

   

  par la Spezia, V, l'Italie du Centre.
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DE GÊNES A LIVOURNE 

97 lieues marines (165 kil.) env, — Trajet 
en 9 ou 10 h. Il se fait généralement de 
nuit; il n’y a que le bateau. de la lixue 
de Malte de la Cie générale de Navigati 
italienne qui le fasse, ordinairement, pen- 
dant le jour {il part de Gênes le matin). 

  
    

  

Le bateau à vapeur suit d'abord la 
côte (Riviera di Levante), qui offre 
de beaux aspects, entre Gênes ct !e 
promontoire de Porto Fino. À partir 
de ce promontoire, on s'éloigne de 
lus en plus de la côte, laissant à g. 

Le charmant golfe de Rapallo, les 
villes de Chiavari et de Sestri di Le- 
vante. La côte ne présente plus de lo- 

. calités importantes jusqu'à la Pointe 
de Porto Venere et l'ile Palmaria, 
qui annonce l'entrée du beau golfe 
de la Spezia. Le navire est déjà très 
au large, et ce n'est que de loin qu’on 
pourrait apercevoir les montagnes de 
l'Apennin: D'ailleurs, à partir de 
Massa Carrara, les montagnes s'éloi- 
gnent de la côte. Au S. de Viareg- 
gio, l'embouchure du Serchio est 
marquée par une tour. — Jusqu'à 
Livourne, la côte est basse, sablon- 
neuse et couverte seulement de pins 
maritimes, entre lesquels on dis- 
tingue, par Les temps clairs, les dômes 
et a tour penchée de Pise, et, en 
iurière, vers le N.-E., les monts li- 
sans, Près de l'embouchure de l’Arno, 
qui est presque barrée par les sables, 
une tour en ruine, qui servait jadis 
de phare, indique l'emplacement de 
l'ancien port de Pise, Au $. de la 
grande plaine qui marque la vallée 
de l’Arno, une chaine de collines 
aboutit, au delà de Livourne, au Monte 
Nero. Mais déjà l'on aperçoitles phares 
et les tours du port de Livourne, Au 
large une petite tour blanche signale 
l'écueil de Meloria ; au S.-0. se des- 
sine la silhouette de l’île de la Gor- 
gona. Passant entre l'ilot du Moletto 

à g. et l'extrémité du môle à dr., le 
navire entre danse port de Livourne. 

Pour la description de Livourne et 
pour les routes de Livouvne à Pise et 
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V.l'Ita- 

LIVOURXE. 

Gênes, à Florence et à Rome, 
lie du Centre. 

DE LIVOURNE A CIVITAVECCHIA 

59 lieues marines (213 kil.) env. — Trajet 
en 12h, env, 

Le navire range d'assez près la 
lage où s'élèvent Les hôtels, les éta- 
lissements de bains et les villas de 
l'Ardenza, On laisse au large au N.-0. 
ct à l'O, les îles de Gorgona et de Ca- 
praja et, par un temps clair, on de- 
vine Ja silhouette du cap Corse, L'ile 
d'Elbe attire ensuite les regards (vers 
le milieu de st eôte X., au pied des 
rochers, petite ville de Portoferrajo). 
Un phare s'élève, au milieu même du 
eanal de Piombino, sur lot de Pal- 
majola. : 

4 h. après avoir quitté Livourne 
on franchit le canal de Piombino, 
laissant à g. la petite ville et le pro- 
montoire de ce nom. On lisse en- 
suite à dr, un ilot et on aperçoit, au 
fond d'une anse de la côte abrupte 
de l'ile d'Elbe, le petit bourg. de 
Portolongone. Plus loin on peut, de 
jour, apercevoir à l'O. l'ile de Pia- 
nosa cl au S.-0. celle de Honte- 
crislo. . 

La distinec dérobe à la vue la eôle 
de Toscane; ce n'est qu'après 8 h. 
de navigation que lon pent recon- 
naitre le monte Argentaro, qui, vu 
de loin, paraissait d’abord une île 
montagneuse; on passe dans le ea- 
nal formé par l'ile du Giglio et l'ilet 
de Giannutri, les dernières de l’ar- 
chipel toscan. 

La côle devient basse, inculte ct 
déserte au fur et à mesure qu’on 

s'approche de Civitavecehia; la pe- 
tite ville de ‘Corncto se montre sur 
une colline et bientôt après on aper- 
çoit au S. les clochers de Civitavec- 
chia et les fortins ‘arrondis qui dé- 
fendent son port. ‘ 

Pour la deseriplion de Civitavec- 
chia et pour Ja route de Civilavecchia 
à Rome, V, l'Halie du Centre,  



DE ROME 

DE CIVITAVECCHIA A NAPLES 

$ lieues marines (254 kil.) env, — Trajet 
en 15 h, env. 

" Au delà de Civitavecchia la côte 
offre l'aspect le plus triste et le plus 
désolé, Un n’y découvre que quel- 
ques tours ruinées et quelques vil- 
lages misérables dont le petit port de 
Palo est le plus conslérable. En 
passant devant les bouches du Tibre 
Let le polit port de Fiumicino, on 

j peut découvrir, par un temps clair, la 
| coupole de Sainl-Picrre de Rome, à 
june distance d'env. 50 kil. Par un 

| temps clair, on peut apercevoir aussi, 
! plus avant dans les terres et au N.-E. 

| de Rome, le mont Soracte et les mon- 
tagnes de la Sabine, et au S.-E., les 
montagnes d'Albano et de Velletri. 

À partir de l'embouchure du Tibre 
‘la côte basse se continue et on aper- 
coit au delà des dunes de sable du 
rivage, des forêts qui s'étendent tout 
le long du littoral jusqu’au promon- 
toire du mont Circello vers Terracine. 
Le rivage est presque rectiligne de- 
puis l'embouchure du Tibre jusqu’à 
Porto d'Anzio; là, il se creuse un 
peu et forme une petite anse, au fond 
de laquelle est Nettuno. Bientôt la 
côte marécageuse aboutit à une autre 
saillie peu prononcée, nommée la 
Punta d'Astura, où Cicéron avait 
une villa et d'où il s’embarqua peu 
de temps avant sa mort. Au delà de 
hi ligne de forêts qui couvre le ri- 
vage s'étendent les marais Pontins. 
Le navire afteint ensuite la hauteur 
du monte Cireello(V. R. 2, B), chanté 
par Homère, le seul eap important 
{avec les promontoirés de Piombino 
et du monte Argentaro) de toute cctle 
ligne de côtes depuis Livourne. 

Terracine est siluée au fond du 
golfe creusé entre cette pointe et 
celle de Gaëte (F. R. 2, B). 

Au dela du cap Circello cessent 
enfin les côtes désolées ct arides; 
des montagnes richement . boisées 
s'étendent jusqu’à la mer. Le navire, 

A NAPLES. [RouTE 21 

après avoir longé les golfes profonds 
de Terracine et de Gaëte, laisse à dr. 
le petit archipel des îles de Ponza, 
formé par l'île de ce nom, où plu- 
sieurs Romains illustres furent exilés 
sous les empereurs, et les petites 
îles de Palmarola et de Zannone. 
Plus au S. on lisse à dr, l’île de 
Ventotene, l'ancienne Pandalaria, où 
furent exilées la fameuse Julie, fille 
d'Auguste, et Agrippine, fennne de 
Gerinanieus, et l'ile de San Stefano. 

À mesure qu'on avance vers Na- 
pes, l'ile d'Ischia et son immense 
volcan éteint (l'Épomée) attirent les 
regards. Laissant cette ile à dr., le 
bateau passe centre l'ile de Procida 
et le cap Misène. | 

Pour le reste du trajet et pour l’ar- 
rivée à Naples, V. ci-dessus, 4. 

990 kil. de Marseille, Naples (R. 5). 

ROUTE 2. 

DE ROME À NAPLES 

‘ A. Par Geprano.. 

260 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 6 h. 
el en oh, 15. — 1 cl, SE fr. 15; 
2 el, 93 fr, 40 ftrains directs); 4% el. 
98 fr. 653 2° el., 19 fr. 85; 5° el., 15 fr. 95 
{trains omnibus). — Si l'on part de Rome 
par l'express du matin, il faut déjeuner 
en route (on trouve des provisions au 
buffet, assez bon mais aussi assez cher, 
de Ceprano). 

    

    

    

N. B. — Tour abréger la distance entre 
Rome et Naples, la Cie des chemmns de fer 
de la Méditerranée doit rectifier la ligne 
actuelle de façon que le trajet puisse s’effec- 
tuer en { h. 1/2 par train direct, 

La nouvelle lisne {on pense qu'elle sera 
achevée à la fin de 1887) — la direltissina 
— se détachera de l'ancienne à 9 kil. de 
Rome, un peu avaut la station de Ciampino; 
puis, laissant à dr, les monts Albains, dont 
elle contournera le versant N.-E., et passant 
près de Colonna, Zagarolo et Valmontone, 
elle se raccordera entre Valmontone et 
Segni avec la ligne actuelle. — Entre Fe- 
rentino et Pofi, elle laissera à g. Frosinone.   — Entre Aquino et Sparanise elle laissera
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ag. l'ancienne ligne.—Enfin,un dernier tron- 
çon réunira directement Capoue et Aversa. 

[ROUTE 
  

En sortant de la gare, on lonse à 
dr, le nouveau quartier de l'Esquilin ; 
on lisse ensuile à dr. l’église de 
Santa Bibiana et les ruines du tem- 
ple de Minerva Medica, derrière le- 
quel se dresse la masse de la basi- 

,lique de Saint-Jean de Latran, avec 

, 

sa façade couronnée de statues, et on 
sort de ka ville par la porta Nuova, 
percée pour le chemin de fer un peu 
au-dessus de la porte Maggiore que 
l'on aperçoit à dr. 

Au sortir de Rome, Ha ligne de 
Naples, laissant à g. celle d'Orte, 
coupe les routes de Tivoli et de Pa- 
lestrina (anciennes via Prenestina et 
via Casilina) et laisse à dr. la ligne 
de Civitavecchia. 

On passe ensuite à g. de l'aqueduc 
de l'Acqua Felice, près de l'arcade de 
là porta Furba, sous laquelle passe 

“la route de Fraseati (ancienne via La- 
dina ou Tuseulana}. — À g., belle vue 
sur les montagnes de Tivoli, — À dr. 
età g., restes d'aquedues et d'anciens 
édifices, — À g.; un monticule dit 
monte del Grano, surmonté d'une 
tour, recouvre un vaste lombeau, pré- 
tendu d'Alexandre Sévère. — On 
passe entre Les forts Casilina, à g., et 
Ardeatina, à de, La vue est fort belle 
à g., sur les monts de là Sabine, 
depuis le Soracte jusqu'à Palestrina, 
et au S., sur les monts Albains ct 
Fraseali; à dr., la ligne des tombeaux 
de la via Appia, estici parallèle au 
chemin de fer. — Le chemin de fer 
croisant le tramway de Marino se di- 
rige au S.' 

14 kil, Ciampino (à «., embran— 
chement de Frascati, V. l'Italie du 
Centre). 

18 kil. Marino, que lon aperçoit 
à g. sur la colline. 

On traverse des vignobles et des 
petits hois d'oliviers ct on coupe la 
via Appia près de l'osteria delle Fra- 
locchie (à g.), au pied de la colline 
sur laquelle on aperçoit Castel Gan- 
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dolfo, puis Albano et Ariccia, relié 
par un viadue et dominés par le 
cimes du monte Cavo. 

On passe sous l'embranchement 
qui monte d’Albano-Cecchina à la 

ville d'Albano et on laisse à dr. la 

ligne de Porto d'Anzio (V. l'Italie du 
Centre). - 

29 kil. Cecchina; à g., stalion 
{Cecchina-Genzano) de la ligne de 

Rome à Naples; à dr., station d'Al- 

bano-Cecehina (della Cecchina) de la 

ligne d'Albano à Porto d'Anzio et à 
Xeltuno (F. l'Italie du Centre). 

A dr. s'élève, dans là direction du 

S.-0., a masse du monte Circello, 

formant le promontoire de ee nom 
au bord de la mer que l'on aperçoit 
aussi de temps à autre. . 

On passe à côté du monte Giove 

et d'une autre colline à g., une des 

dernières du groupe voleanique des 
monts Albains et sur laquelle est 

située la petite ville de Civita Lavinia. 
Depuis Albano et jusqu'à Frosinone 

le chemin de fer coupe suceessive- 

ment de petits vallons étroits perpen- 

diculaires à sa direction el formés la 

plupart de coulées de lave. 
55 kil. Civita Lavinia, l'ancienne 

Lanuvium, 1566 hab., petite V. ptlo- 
resquement située au sommet de la 

colline à g. de la station et dominée 
par une tour caractéristique du moyen 
âge. La contrée produit de bons vins. 

Après avoir contourné les dernières 

ventes du massif des monts Albains, 

ke chemin de-fer franchit un ravin 
sur un viadue en fer. 

49 kil. Velletri”, 16495 hab. 

l'antique Velitræ des Yolsques et la 

patrie d'Auguste, bâtie dans une si 

{uation pittoresque sur une CMIRENCE 

formée par un des contreforts du 

monte Artemisio et que l'on atteint 

en 10 min, de la gare. 

Elle était entourée d'une enceinte éle- 
vée par Coriolm et que les Romains 
démolirent l'an 558 av. J.-C., lorsque, 
pour mettre un terme aux luttes de la 
guerre latine, ils transportérent les sé-
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nateurs de Yelletri à Rome, où ils furent, 
dit-on, la souche de ces fameux Transte- 
verini dans lesquels on a voulu retrouver 

les descendants, non mélangés, des an- 
’ciens Romaïns. — Occupée au vi* s. par 
les troupes de Bélisaire, Velletri eut à 
souffrir plus tard des invasions longo- 
bardes. En 1774 les collines au X. de la 
ville ont été le théâlre de Ja bataille ga- 
gnée par les Napolitains du roi Charles NI 
sur Jes Autrichiens commandés par le 
arince de Lobkowitz, et en 1849 Gari- 
bai y défit les soldats du roi de Naples 

! jmarelant sur Rome. 

La ville est mal bâtie, les rues 
! sont étroites, tortueuses et générale- 
* ment assez fristes. — Sans tenir trop 
grand compte des traces qu'on pré- 

| tend pouvoir ÿ trouver encore de 
: l'antique enceinte de Coriolin, nous 

dirons que; celle bien postérieure, 
* datant du moyen âge, tombe en rui- 

nes et menace aussi de disparaître. 
- Sur la grande place est l'église de 

: Santa Maria in Trivio, élevée, à la 
moitié du xnw°s., en l'honneur de la 
Vicrge el pour la cessation de la peste 
qui ravagea Ja ville en 1348. Le haut 
clocher, remarquable, rappelle ceux 
de la même époque à Rome. — En 
face de l'église est le palais Lancel- 
lotti, bâti par Martino Longhi (bel 
escalier; de la loggia, belle vue fort 
étendue, sur, Cori, Roccamassima, 
Artena, Cisterna ct Terracina). 

Une rue traversant presque entiè- 
rement la ville conduit de la grande 
place à la cathédrale, dédiée à St 
Clément et rebâtie dans la seconde 
moitié du xvu° s. Elle renferme quel- 
ques peintures et des restes de fres- 
ques endommagées de l'école du Pé- 
rugin (?). Les colonnes de la erçpte 
proviennent d'anciens édifices. 

En haut de la ville, sur l’emplace- 
ment de l'ancienne citadelle, est le 
Palais Municipal, bâti par Giacomo 
della Porta et où l’on conserve quel- 
ques inscriptions anciennes. ‘ 

Les femmes de Velletri ont une 
réputation de beauté; leur costume 
des jours de fête, assez gracieux, est 
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probablement pour beaucoup dans 
cetle renommée. 

[Excursion à Gori, Norba et Norma. 
— 96 kil. env. de Yelletri, où l'on trouve 
pour 15 à 20 fr. (aller et retour) une 
voilure à un cheval. 

À moitié chemin entre Velletri et Cori, 
on passe près du petit lae et du village 
de Giulianello. Ylus Join, la route at- 
teint le, pied du rocher abrupt de Rocca- 
massima, au sommet duquel est per- 
ché le petit village de ce nom, que l'on 
suppose être l'antique Arfena. En appro- 
chant de Cori on a, entre les oliviers, de 
belles échappées de vue s'étendant, à tra- 
vers les marais Poutins, jusqu'au promon- 
toire du mont Circello et à la Méditer- 
rance. 

16 kil. Cori”, 5812 hab. — La voiture 
doit s'arrêter à l'entrée de la petite ville, 
les rues en escalier n'étant praticables 
que pour des mulets. — A g., église et 
couvent de San Francesco. 

la ville est partagée en deux parties 
par un bois d'oliviers; la partie inferieure, 
s'appelle Cori a valle et la partie supä- 
rieure, qui occupe l'emplacement de l'an- 
cienne Acropole, s'appelle Corë a monte. 
L'ancienne Cora, dont la ville actuelle a 
pris le nom et l'emplacement, était une 
des plus anciennes cités de l'Italie; Vir- 
gile et Diodore en parlent comme d'une 
colonie d'Alba Longa et elle fut une des 
trente villes de la Ligue Latine. Elle fut 
saccagée par les bandes de Spartacus, el 
Properce en parle comme d'une lucalité 
entièrement ruinée. . 

L'enceinte est formée de murs de di- 
verses époques; certaines portions sont | 
antiques et remontent à l'époque pélas- 
gique; la partie plus moderne date du 
xvé s. ct a été élevée par le roi Ladislas 
de Naples. . 

A moitié de la montée est le vieux 
couvent de Santa Oliva {dans l'église, 
quelques peintures du xv° s.), bâti sur 
l'emplacement et sur les fondations du 
temple d'Eseulape et d'Hvgée. — En con- 
linuant à monter vers le haut de la ville, 
on remarque de nombreux fragments 
antiques : chapiteaux, frises, fûts de, co- 
lonnes, encastrés dans les constructions 
modernes. 

En haut de la ville est la petite église 
de San Pietro, dont le vestibule est forme 
par une partie de l’ancien temple d’Ier-   cule {?}; à l'intérieur, les fonts baptis-



[ROUTE 2, 4] 

inaux ont d'anciennes sculptures détério- 
rées. Derrière l'église, dans un petit 
judin, on voit le portique tétrastyle, 
uncore entier, d'un femple dorique dédié 
à Minerve. . 

En descendant dans la ville basse, on 
remarquera également de nombreux frag- 
ments antiques épars dans les petites 
rues que l'on traverse. Dans la rate San 
Salvalore une maison est bâlie entre 
deux colonnes corinthiennes, fragment 
d'un temple de Castor ct lollux. 

Pour aller à Norba, on sort de Cori par 
la porta Ninfesina; un ancien pont 
d'une arche (ponte alla Catena}, jeté 
sur un ravin profond, est formé d'é- 
“normes blocs de tuf et peut être regardé 
conne un des plus remarquables monu- 
ments de ce genre de construction. 

On suit pendant quelque temps la 
-route {mauvaise) de Cori à Sermoneta, 
jque près du molino di Ninfa, d'où 
‘on monte. à g. aux ruines de Norba 
(Girite). . 

10 kil. env. de Cori. Norba, une autre 
des treute cités de la Ligue Latine. Elle 
était déjà ruinée à l'époque de Sylla. 
Dans une partie des murailles qui l'en- 
tourent on peut encore reconnaitre ses 
portes. Les ruines occupent la partie la 
plus élevée d'une colline rocheuse; l'Acro- 
pole qui en couronnait le sommet paraît 
avoir été protégée par une triple enceinte. 
Du haut de la citadelle on découvre un 
magnifique panorama jusqu’à la mer et 
son littoral, depuis Ostie jusqu'au monte 
Circello. ° 

En descendant de la citadelle, et à peu 
de distanecau S.-E., on aperçoit à travers 
une chaine dentelée de montagnes, le 
village moderne de Norma, 2207 hab., 
perché comme un nid d’aigle sur un ro- 
cher élevé. — Au bord d'un petit’ he 
marécageux qui s'étend au pied de Norma, 
d’autres ruines (mais ne datant que du 
moyen âge) attirent l'attention par leur 
aspect curieux et pittoresque. Ce sont 
celles de Ninfa, où l'on retrouve encore 
les murs des tours, des églises, des cou- 
vents, des maisons, à moitié enfoncés 
dans le marais ct tout enveloppés de 
lierre etdeplantesgrimpantes. La famille 
des princes Caëtani, à laquelle appartient 
celte localité, à fait restaurer, depuis 
quelques années, une partie de ces ruines. 

N. B. — Au lieu de venir rejoindre le 
chemin de fer à Velletri, les touristes 
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que n'effraye pas une course de 6 h. par 
la montagne, peuvent se faire reconduire 
par la voiture jusqu'à Cori, d'où un sen- 
lier de mulets monte à l'E., par la Ma- 
donna del Soccorso (506 mèt.) et 
Monti {104 mèl.), dans la direction de 
Roccamassima (V. ci-dessus). En s’éloi- 
gnant de Cori la vue est magnifique ; on 
donine le Latium et les marais l'ontins, 
depuis Velletri et les monts Albains 
jusqu'aux montagnes vers Terracina el la 
imcr. On contourne ensuite {2 h. env. de 
Cori) le rocher au sommet duquel est 
perchée locvamassima, puis les cimes 
plus élevées des monts Volsques, avant 
de descendre par San Rocco, Pozii et 
la Madonna di Pradoro, dans la vallée 
du Sacco, à {4 h. 50 de Cori) Segni (T°. 
ci-dessous) et ? h. plus loin, à la station 
de ee nom, sur fa ligne de Rome à Naples 
(F. et-dessous).] 

Au delà de Velletri le chemin de 
fer, traversant, par de nombreuses 
tranchées, des bois de chênes, passe 
entre les monts Albains à #. cl les 
monts Volsques à dr.; etlonge la base 
du mont Artemisio. On laisse à dr. 
le petit bois de Giulianello (V. ci- 
dessus) etl'on aperçoit, dans la même 
direction au S.-E., les maisons de 
Roceamassima et de Cori (V. ci- 
dessus), perchées au sommet de leurs 
rochers. Pendant quelques instants 
on a, vers le S., une échappée de vue 
lointaine sur le promontoire de monte 
Circello, qui semble être unc île. 

49 kil. Ontanese. 
57 kil. Valmontone-drtena. — Le 

bourg de Valmontone, à 2 kil. à s., 
m'est pas visible de la station, — A la 
même distance et à dr. est le v. d'Ar- 
tena (autrefois HMonte/ortino). 

Falmontone*, l'antique Toleria, b. 
de 4256 hab., situé en amphithéätre 
sur une montagne volcanique isolée, 
au milieu d'une plaine, garde encore 
les restes de son enceinte du moyen 
âge. Après avoir élé un ficf de la fa- 
mille Conti, le bourg devint succes- 
sivement la propriété des familles 
Sforza, Cesarini et Pamphili. Cette 
dernière y fit bâtir en 1662 le palais   qui appartient actuellement au prince
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| Doria-Pamphili. — L'église prinei- 

+ pale, construite au xvn° s. sur les 
dessins de Matteo de’ Rossi, renferme 

: quelques peintures de Giro Ferri et 
d'autres artistes de la même époque. 

Aux environs s'élèvent, sur des 
collines, la petite église de la Madonna 
delle Grazie, du xi s., et le couvent 
de Sant’ Angelo, du x s. 

A cheval {8 à 140 fr), de Valmontone à 
| (8 kil.) Palestrina, ou à 12 kil.) Genazzano 
(V.l'Ialie du Centre).] 

{On peul se rendre, avec une voiture à 

! Le chemin de fer se dirige vers 
‘Je S.-E. entre des collines stériles et 

se rapproche du torrent de Majorana, 
dans la vallée du Sacco fle Tolerus 
des Romains), jusqu'à la jonction de 
ces deux cours d’eau. Il longe ensuite 

î Ja rive g. du Sacco, ct laisse à #. les 
ruines du château de Piombinara. 

65 kil. Segni, 5686 hab. — La 
ville est à 9 kil. env. à dr. de la sta- 
tion (voit.; 1 h. 50 env. de montéc; 
9 fr. par pers.). 

Seani, l'antique Signa colonisée 
par Tarquin le Superbe, fut souvent 
au moyen âge un lieu de refuge pour 
les papes. C'estune sorte de forteresse 
entourée de tous les côtés de rochers 
escarpés. Son antique enceinte pélas- 
gique, formée de grands blocs poly- 
gones irréguliers, est en partie bien 
conservée, . 

En montant par les rues étroites 
de la ville jusqu'à sa partie à plus 
élevée, on atteint, près des dernières 
maisons, l'église de San Pielro, qui 
oceupe l'emplacement d'un ancien 
lemple dont la cella forme l’église 
actuelle, À côté de l'église, un ré- 
servoir d'eau, de forme cireulaire, 
date de l'époque romaine. Un chemin 
tracé au sommet de la colline con- 
duit de l'église à une ancienne porte 
dite porta Saracinesca, regardée 
comme un des plus curieux spécimens 
du style polvgonal (pélassique ou 

. cyelopéen). Elle est formée de blocs 
massifs, présentant des jambages in- 
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clinés l'un sur l'autre, forme primi- . 
tive antérieure à l'emploi du cintre. 
Au delà de celte porte on voit les 
restes d'une seconde enceinte, dont 
une partie est encore assez bien con- 
serrée, \ 

Enc route de voitures, qui se dirise’. 
à l'E., franchit le Sacco et croise ensuite 
le chemin de fer, conduit de Segni à 
(15 kil.) Anagni (F. ci-dessous), — Un 
chemin de mulets, montant dans la direc- 
tion de l’O., conduit en 6h. env. de Se- 
gui à Cori (F. cidessus}. — Une route, 
qui se dirige au $. vers les monts Vols- 
ques, conduit en 2 h. env. de Segni à 
Carpineto, pelit bourg dans une vallée 
pittoresque, et patrie du pape Léon XIIT.] 

Le ehenin de fer longe de près les 
bords du Sacco qu'il franchit trois fois ; 
on voit plusieurs tours du moyen âge 
éparses dans la campagne. — À dr, 
Gavignano; à g., Anagni. 

74 kil. Anagni, 8025 hab. — La 
ville est située à 8 kil. env. à g. de 
la station (onmibus, 1 fr.). 

Anagni est l'antique Anagnia, eapi- 
tale des Herniques. Du temps de Cicéron 
elle devait avoir une certaine importance, 
rine dans son discours pour Milon il 
appelle. municipium ornatissinur. 
Au moyen âge les papes, ne se croyant 
pas en sûreté à Rome, ont à plusieurs 
reprises résidé à Anagni. C'est dans 
celte ville, le 7 sept. 1505, que Boni- 
fave VII, âgé de 86 ans, fut surpris et 
maltraité par Colonna et par Guillaume 
de Nogaret, envoyé de Philippe le Bel, 
qui s'étaient cmparés par trahison d'une 
des portes de la ville et l'avaient en- 
vahie aux eris de : « Vive le roi de France 
et meurc Boniface!» Le pape resta pen- 
dant trois jours à la merci de ses adver- 
saires ct ne dut sa délivrance qu'au 
courage des habitants d'Anagni, qui réus- 
sirent à chasser les envalisseurss il se 
rendit alors à Rome pour se placer sous 
la protection des Orsini, les ennemis ir- 
réconciliables des Colonna, maïs cela ne 
le sauva pas, car peu de temps après on 
le trouva étouffé dans son lit. — L'évê- 
ché d'Anagni date de 487, 

La cathédrale de Santa Maria a 
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été bâtie vers la fin du xx s. sur 
l'emplacement d'une autre église, 
Quoiqu'elle ait été fortement altérée 
par les restaurations postérieures au 
un s., elle n’en reste pas moins l'é- 
difice du moven âge le plus intéres- 

sant de celte partie de PTtalie, après 
le couvent de Subiaco, La statue pla 
cée à l'extérieur de l’église, et repré- 
sentant un pape assis sous un balda- 
quin, représente, dit-on, Boniface VIIL. 
— À l'intérieur, beau pavé en mo- 
saïque, exécuté en 1226 par Giovanni 
Cosmale (l'auteur d’autres décorations 
dumême genre à Rome, où lesartistes 
de la famille des Cosmali jouirent 
pendant un siècle entier d’une grande 
renommée comme décorateurs-archi- 
lectes), aidé par ses fils Giacomo ct 
Luca. — Chapelle à dr. du maitre 
autel : fombeaux (peut-être l’œuvre 
des Cosmati) de deux évêques de la 
famille Caëlanis ils sont en marbre 
blane orné de mosaïques et surmontés 
d'un baldaquin (ciborium). — Près 
du mäitre-autel, beau candélabre pour 
le cicrge pascal, en marbre blanc 
orné de mosaïques. — Chapelle sou- 
terraine, dédiée à St Magnus, bâtic 
dans la première moitiédu xnr s., et 
décorée de fresques de cette époque, 
représentant des épisodes de la vie 
du saint. ‘ 

Les rucs d'Anagni abondent cn jolis 
détails d'architecture. Les restes de 
la cité antique sont assez nombreux. 

Le chemin de fer monte et le pays 
pittoresque {on traverse ici le terri- 
loire des Volsques et des Ilerniques} 
qu'il parcourt rappelle pendant quel- 
ques instants l'aspect des gorges 
d'Ollioules et de la Provence. On suit 
rive g., puis la rive dr. du Sacco. 

19 kil, Sgurgola, b. situé sur une 
hauteur, à 2 kil. à dr. de la station, 
sur là vive dr, du Sacco. Plus loin 
on aperçoit Carpineto (V. ci-dessus). 

[De la station de Seurgola une route de 
voilures conduit à (6 kil.) Anagni (V. ci- 
dessus).] '   

FERENTINO. 1! 

Le chemin de fer, franchissant le 
Sacco, longe le versant E. des monts 
Volsques, traverse plusieurs tranchées 
et un profond ravin, au delà duquel 
on entre dans Ja plaine de Feventino, 
la région la plus riche de la vallée 
du Tolero. 

89 kil. Ferentino, 1679. hab, — 
La ville est à 5 kil. à g. au N. (omni- 
bus à l'arrivée de chaque train). 

  

Ferentino est l’antique Ferentinum, 
ville des Volsques, oceupée ensuite par les 
Icrniques, plustard colonie romaine et qui 
eut beaucoup à souffrir pendant ladeuxiè- 
me guerre punique. En 1295 elle servit 
de rendez-vous au pape Honorius If, à 
l'empereur Frédérie IL et à Jean de 
Brienne, roi de Jérusalem, qui donna sa 
fille Yolande en mariage à l'empereur. 

Les murailles evelopéennes de la 
cité antique existent encore avec les 
quatre portes et leur construction est 
plus régulière que celle des autres 
villes pélasgiques de celle région. 
Beaucoup des blocs qui les forment 
sont de forme polygonale et un grand 
nombre d’autres Sont rectangulaires. 
— De la partie supérieure de la ville 
on a une fort belle vue: à s'élevait 
jadis un chäteau dont les murs ont 
sevvi depuis de soubassement au pa- 
lais épiscopal (à l'intérieur, quel- 
ques inscriptions relatives à l'histoire 
de Ferenlinum). — La cathédrale, 
qui est voisine, a un parement remar- 
quable en mosaïque ancienne, — Un 
peu plus bas est Ia petite église de 
San Giovanni Evangelista (les fonts 
baplismaux sont un monument anti- 
que, avec une inscription en l'hon- 
neur de Cornelia Salonina, la femme 
de Gallienus}. — On voit aussi d'au 
tres inscriptions dans plusieurs en- 
droits de Ia ville. 

Les sources d'eau minérale sulfu- 
reuse de Ferentino sont assez fréquen- 
tées pendant la belle saison. 

De Fereutino une assez bonne route de 
voitures {une voit, à 4 cheval, 42 à .15 fr. 
aller et retour) conduit à (15 kil. env.) 
Alatri (V, ci-dessous).] ”



Au delà de Ferentino là vallée 
S'élargit; on traverse une campagne 
fertile et bien eullivée (beaux vigno- 
bles) et on aperçoit plusieurs villages 
et de nombreuses maisons de eun— 
pagne. À moitié chemin entre Feren- 
tino et Frosinone, on aperçoit à g., 
au N., le village de Fumone, perché 
sur un rocher escarpé, et les deux 
villes de Frosinone et de Yeroli, for- 
man un fableau pittoresque. 

97 kil. Frosinone*, 7018 hab. — 
Un omnibus (1 fr.) fait le service de 
la station à la ville éloignée de 
4kiLE. | 

Frosinone, la Frusino des Yols- 
ques, sur un mamelon à g. du chemin 
de fer, présente un aspect assez pitto- 
resque. Au pied de Ia colline coule le 
Cosa, descendant de Collepardo et 
formant plus loin, par sa jonelion avec 
le;Sacco, le Tolero. — Les restes de 
l'amphithéâlre romain n'ont pas 
beaucoup d'importance, — Le cos- 
tume des femmes est pittoresque. 

[Excursion à Alatri, Collepardo 
et Veroli. — 55 kil. env. (une voit. à 
4 chev., 20 fr, env.). — II est difficile de 
faire ectte excursion en un seul jour, 
même en partant de Frosinone au point 
du jour. I! vaut mieux se résigner à passer 
une nuit à Alatri. Une dilixence va tous 
les matins de Frosinone {stalion} à Alatri, 
d'où elle revient le soir (trajet en 2 h. 
env). 

La route se dirige au N., sans trop 
s'éloigner de la rive dr. du Cosa qu'elle 
franehil en quittant Frosinone pour suivre 
de près la rive g. du Cavariceio. La plaine 
que l’on traverse est bien cultivée et la 
vontrée a un aspect riant. 

7 kil. env. Osteria d’Alatri où della 
Maddonina; à g., route de (11 kil.) 
Ferentino (F. ci-dessus). | 

8 kil. Maggione ; à dr., route montant 
à (8 ki}.) Veroli (. ci-dessous). — En 
s'approchant des montagnes des Ilcrni- 
ques, rien de plus gracieux et de plus 
pitloresque que le premier aspect d'Ala- 
li, avec son acropole au sommet d'une 
volline. 

4% kil. Alatri*, 5483 hab., l'antique 
Alatrium, une des cinq villes Saturni- 
nes, dont le nom commençait par la pre- 
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imière lettre de l'alphabet (Alatri, Anagni, 
Arpino, Aree ct Alina). 

Peu de villes possèdent des restes de 
constructions pélasgiques aussi imposants 
que l’acropole el la circonvallation d’A- 
latri. À mt-côte de la colline, on trouve la 
première muraille {env.5 kil. de circon- 
fürence) construite, dans sa partie antique, 
d'énormes blocs polygones irréguliers, 
mais dont les angles sont unis sans ci- 
ment avec tant de précision, qu'ils ré 
tent depuis plus de 3000 ans à l'action 
destructive du temps. 

On entre dans la ville par une porte 
aussi monumentale que celles de Myeè- 
nes où de Tvrinthe; le linteau est d'un 
seul bloc; l'architrave, d'un seul mor- 
ceau, à ÿinèt. de longueur ct près de 2 de 
hauteur; les figures frustes qui l’ornent 
encore sont des œuvres de plastique les 
plus anciennes qui soient en Italie. Un 
faune ou un dieu Pan, un phallus servant 
de rapprochement entre le culte des an- 
ciens habilants d'Alatri ct celui des Pé- 
lasges areadiens, confirment l'origine 
élasgique de ce genre d'architecture à 

blues polygones. — On voit encore les 
restes de l'ancien aquedue fournissant 
l'eau à la ville ct à l'Acropole et qui 
élevait l'eau à une hauteur de plus de 
100 mèt. du font de la vallée. — L'aque- 
duc moderne a êté bâti sous la direction 

[Roure 2, 

  

    

  

  

  

du père Secchi par ordre du pape Pie IX. 
A7 kil au N.-E. d'Alatri tdhemin de 

mulets; pendant la dernière partie du 
trajet on suit la rive dr. du torrent qui 
descend de Collepardo) est le village de 
Collepardo, dont les femmes, dit-on, ri- 
valisent en beauté avee celles d'Matri. 
Au S. du village, un chemin de mulets, 
escarpé et mal entretenu, conduit (50 
min.) aux célèbres grottes de Colle- 
pardo, dont la plus importante est celle 
qui porte le nom de grotta dé Colle- 
pardo. L'entrée est dans un vallon étroit 
au fond duquel coule le torrent tribu- 
taire du Sacvo. La caverne, couverte de 
stalactites, et une des plus vastes de l'I- 
talie {F00 mèt. de longueur), est formée 
par deux grottes principales d'où se déta- 
chent plusicurs couloirs. Des torches ou, 
qui micux est, un peu de fil de magné- 
sum, serviront à l'éclairage de ce beau 
souterrain. ‘ 

À 40 min. env. vers le N., dans une 
petite plaine au pied des montagnes, on 
va visiler l'abime connu sous le nom de 
pozio d’Aniullo. Cet enfoncement du
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sol forme un précipiec de 500 mèt. de 
circonférence et d'env: 60 mût. de pro- 
fondeur. Des arbustes en tapissent les 
parois et le fond, et les paysans s'y 

- font descendre quelquefois avec des 
cvrdes. _ . . 

À 4 kil. env. à l'E. de Collepardo on 
peut visiter l'ancienne Chartreuse de 
Trisulti, fondée au commencement du 
xmes. el située dans une région pillo- 
resque au milieu des bois. L'église contient 
quelques peintures du xvn° $. 

D'Alatri une bonne roule conduit à 
{11 kil. env. au S$.) Veroli. 

Feroli, 4561 hab., l'antique Veruliæ, 
est une petite ville épiscopale, admira- 
blement situèe sur une colline (beau pa- 
norama). On y voit quelques restes de 
l'antique enceinte pélasgique. 

Une bonne route traversant une rt&- 
gion pilioresque conduit au S. de Yeroli 
à (8 kil.) la célèbre abbaye de Casamari, 
appartenant jadis à l'ordre de Citeaux et 
dont l'église, bâtie vers 1207, est remar- 
quable conne spécimen, assez rare dans 
celte région, de l'architecture agivale pri- 
mitive. C'est surtout dans le cloître (cha- 
pelle du Chapitre) que ce style se révèle 
dans sa plus grande pureté. — A2 kil. 
env. à l'E. de Casamari est le monasttre 
de Porino, aux environs duquel on voil 
plusieurs traces d'antiquités romaines, 

Une assez bonne route, passant par Po- 
rino el (6 kil.) Castelliri, conluiten th. 
env. à (8 kil. de Casamari) Isola, dans la 
vallée du Liri (F. ci-dessous] 

   

Le chemin de fer franchit le Cosa, 
traverse de beaux vignobles ct décrit 
uue courbe à dr., vers le $. 

105 kil. Ceccano, 1256 hab., pit- 
toresquement situé sur la rive dr. du 
Tolero, près du chemin de fer, sur 
là pente de la montagne; un beau 
pont en pierre de 6 arches y conduit. 
Le palais que l'on aperçoit de la sta- 
lion appartient au marquis Berardi. 

{Ceveano est la station la plus rappro- 
chèc pour aller visiter, dans la direelion 
des maraïs Pontins, à l’O., et à 20 kil. 
env., par Roccasccca ct l'iperno (F. ci- 
dessous, R. 2, P), le bourg de Sonnino, 
aux costumes pilloresques, qui fut long- 
temps un repaire de brigands el qui 
{tuut en étant la patrie du célèbre ear-   
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- dinal Antonclli) jouissait à cet égard d'un 
renom populaire.] 

À dr, au delà de la rivière s'ouvre, 
vers Je $., la vallée de Fallecorsa {à 
l'entrée, à g., sur un mamelon volca- 
nique, Castro dei Volsci). 

La vallée devicut de plus en plus 
coupée de mamelons ; bois de chênes ; 
cultures de vignes ; à dr., montagnes 
escarpées ct boisées, 

112 kil. Pofi-Castro; le b. de 
Pofi est silué à 'g. sur une éminence 
volcanique; à dr, est Castro. 

122 kil. Geprano * (buffet), petite 
V. de 4858 hab., à 5 kil. à g. de Ia 
station, sur une hauteur doininant la 
rive dr. du Liri, que la route de terre 
franchit sur un pont bâti par Pie VI 
sur les fondations d’un pont antique. 
— De la gare on a une belle vie sur 
la vallée du Liri depuis Rocca d'Arce 
(V. ci-dessous) et les sommets des 
Abruzzes au $., jusqu'à Veroli et à 
l'acropole d’Alatri (V. ci-dessus} au X. 

L’antiquité de cette localité cst 
attestée par les restes qu'on v a trou- 
vés. Des archéologiües ont placé ici la 
Fregellæ des Volsques, dévastée par 
Annibal et détruite plus tard par les 
Romains; d'autres la placent à Opio, 
entre Ceprano et Isoletta, et d'autres 
à Pontecorvo. : 

[De Ceprano on peut se rendre, en 
remontant à l'E. la vallée du Liri, à Sora, 
en passant par Arce, Arpino ct Isola {F. 
ci-dessous), mais il n’y à pas de service 
de poste sur cctte route, qui d'ailleurs 
sera abandonnée dès l'ouverture de la 
ligne Roccasccea-Sora-Avezzano (F. ci- 
dessous).] 

Le chemin de fer franchit sur un 
pont en fer le Liri, coulant au fond 
d'un ravin et qui formait jadis ici fa 
frontière entre les États de l ,glise et 
le rovaume de Naples. On laisse ä dr, 
sur Îles collines boisées en face de 
Ceprano, Falralerra {ce nom rappelle 
celui de l'antique Fabrateria dont on 
a cru reconnaitre l'emplacement sur 
la rive g. du Liri, en face d'Isoletta).
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| 194 kil. Jsolelta, v. près de la 
jonction du Sacco el du Liri qui for- 
ment le Garigliano. 

{Une bonne route de voitures, se diri- 
geant au S.-0., conduit d'Isoletta, par 
Pico et Campo di Mele, à (50 kil. énv. 
Htri, sur la route de Terracine à Gaëte (F. 
ci-dessous, B).] 

Au delà d'Isoletta commence une 
des parties les plus pittoresques de Ja 
roule; on côloie à g. une ligne de 
montagnes rapprochées el on suit un 
plateau planté de hautes futaies clair. 
semées et parsemé de vignes et de 
pâturages. — Nombreux remblais et 
tranchées; on franchit sur des via 
dues plusieurs torrents allant se jeter 
dans le Garigliino, dont on suit la 
vallée. — À g., belle vue sur les Apen- 
nins et sur Ârce, dominé par sa cita- 
delle (V. ci-dessous). 

352 kil. Roccasecca* {petit buffet), 
2159 hab., sur les collines à g 
pou de distance de la station, 

En attendant l'achèvement de la 
ligne Roccasceca-Sora-Avezzano, une 
diligence fait le service, en corres- 
pondanee avec le rain du matin, pour 
là vallée du Liri et (S h. de Rocca 
seeca) Sora, d'où part une voiture de 
Lx puste pour Avezzano, ° 

À 

[pe Foccasecca à Avezzano, par la 
vallée du Liri. — 75 kil. — Chemin de 
fer en construction ; ouvert à l'exploita- 
tion de Roecasceea à {10 kil.) Aree; trajet 
en 20 min. s; 1 fr. 105 75 e.; 55 ce. —'La 
ligne entière sera ouverte à l'exploitation 
en 1887. — lour Ja description détail- 
lée, F. ci-dessous, R. 9, C.] 

C'est dans la plaine environnant 
Moceasceei que, le 19 mai 14114, 
Louis d'Anjou et ses alliés florentins, 
défirent les troupes de Ladislis de 
Hongrie, roi de Naples. — Le pays 
est riche et peuplé, — La vallée s'é- 
largil'el forme un cirque borné par 
des montagnes arides, où, sur Ja gr. 
s'élève le mont Cassin que domine Je 
célèbre couvent de Monte Cassino {F. 

    

: ci-dessous); on laisse à g., au pred 
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des collines, Piedimonte et Palaz- 
zuolo. 

157kil. Aquino, 2177 hab., l'Aqui- 
aum des anciens, pelite ville sur les 
collines, à 2 kil. env. à g. du che- 
min de fer et qu'on ne voil pas de la 
slation. ° ‘ 

La ville d'Aquinum, lieu de naissanee 
de Juvéual, était très peuplée au temps 
de Strabon; les nombreux restes antiques 
qu'on voit dans son voisinage le prouvent 
suffisamment. St Thomas, le grand théo- 
logien du moyen âge, prit le nom de 
celte ville; il naquit en 1227 au château 
de Roccaseeca, appartenant à son père, le 
comte Landolphe d’Aquino, parent de St 
Louis, roi de France. 

Dans la plaine au N. d’Aquino par 
où passait l'ancienne via Lalina, on 
voit encore quelques restes intéres- 
sants de la cité romaine (une partie 
de l'enceinte; une porte, dite porta 
San Loren:o, assez Lien conservée ; 
un are de triomphe, à colonnes eo- 
rinthiennes ; les ruines du théâtre et 
de deux temples} et ceux de Ia hasi- 
lique de Santa Maria, appelée aussi 
ël Vescovado, bâtie au xt s. sur l'eme 
placement et avec les restes d'un an- 
cien lemple d'Ilercule. On y arrive 
par un grand escalier de marbre : les 
portes ontune belle décoralion et l'in 
téricur, à trois nefs, est aussi remar- 
quable pour sa disposition. 

  
[A 5 kil. env. au S. d'Aquino, Ponte- 

corvo, Y. de 948% hab., située sur le 
Garigliano. Sous le premier Empire, Rer- 
nadotle, depuis roi dle Suède, fut nommé 
prinec de l'ontecorvo. 

D'Aquino se détachera à dr, pour Spara- 
uise Le tronçon de Ja ligne directe de Rome 
à Naples.] 

La voie ferrée décril une forte 
courbe vers l'E. À #., sur la mon- 
lagne, on aperçoit le couvent du 
Mont-Cassin, Avant d'arriver à Cas- 
sino, qui reste eaché par la croupe 
du monte Cassin, on passe tout près 
des ruines de l'ancien amphithéätre 
(à g.).  
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149 kil. Cassino *, naguère San 
Germano, est une pelite Ÿ. de 8219 
hab., située.au pied du monte Cas- 
sino, à g. et à peu de distance de la 
station. 

Bâtie « sur un pan de montagne, 
pauvre et laide, à ruelles caillouteu- 
ses ct grimpantes», clle occupe l'em- 
placement de l’ancienne cité volsque 
de Casinum, que dominent les restes 
d’un chätcau féodal du moven âge, 
près duquel les soldats de Manfred 
furent taillés en pièces par ceux de 
Charles d'Anjou (1295). 

Après avoir traversé la ville, qui 
n'olire d'ailleurs rien d'intéressant, 
on prend à g. du corso Vitlorio Ema- 
nucle la grand’route venant'du X. (de 
Celano et d’Atina) et qui passe au 
dessous de l'antique voie romaine 
(V. ci-dessous). On atteint en 10 
min. env., à g., les ruines de l'am- 
plhilhéâtre, bâti aux frais d'une ma- 
tone de la ville, Umidia Quadratilla 
{l'inscription rappelant ce fait est 
actuellement au couvent de Monte 
Cassino), — Au-dessus de ces ruines 
est ka petite église del Croccfisso; 
c'est un ancien tombeau, de forme 
carrée, avec quatre niches et une 
voûte en coupole, construit de gros 
blocs de travertin ; par suite de la 
transformation de l'édifice primitif en 
édlise, la porte d'entrée à été forte- 
ment altérée. — Un peu plus haut on 
voit les restes de l'ancien fhéâtre et 
en face, sur les bords du Rapido, sont 
les ruines de la villa de Varron. An- 
loine s’empara de ce domaine, et de 
cet asile de la science il fil un lieu 
d'orgies. Cicéron le lui: reproche 
amèrement (Philippiques, If, 41). — 
Un chemin, qui passe à côté de l'église 
ct au-dessus de la grand'route, serait 
un tronçon de l'ancienne via Latina ; 
il garde encore quelques restes de 
l'ancien parage et des traces de roues 
de chars. Si l'on prend à g. de ce 
chemin (qui ramène de l'église à la 
ville) sur La hauteur, on rejoint en 
quelques min, la route de Monte Cas- 

AQUINO. — MONT CASSIN. 
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sino, sans être obligé de revenir à la 
ville, 

[Le Mont Cassin. — À eôté ct à l'O. 
de Cassino, s'élève la montagne si eonnue 
sous Je nom de monte Cassino. « Sur la 
dr., la montagne disloquée porte un chà- 
teau féodal; sur la g., on monte par une 
route en zigzag. Au sommet, sur une 
esplanade, s’élend le grand couvent du 
Mont-Cassin, carré, étageant ses terrasses 
ct paraissant d'en bas couvrir la cime 
dans sa longueur. » Tout autour à l'ho- 
rizon se dressent des montagnes. — La 
nouvelle route de voitures, qui sera 
achevée en 1887, commence à la station 
méme du chemin de fer; la montée ne 
demande que #h.30. On paye de 1 fr. 50 
à 2 fr. pour un âne, de la station au 
monastère (pelit pourboire au eonduc- 
leur). — Au fur ct à mesure que la 
route s'élève on découvre de beaux points 
de vue sur la vallée du Garigliano, sur 
les Apennins à l'E. ct sur le mont Pe- 
trella à l'O. . 
Abbaye du Mont-Cassin. — [Le mo- 

nastère, transformé eneollège, est visible - 
tous les jours. 

« l'our se rendre compte de ce qu'a 
été la puissance de celle communauté 
(les Bénédietins}, qui a son berceau au 
Mont-Cassin, il faut se rappeler qu'à l'é- 
poque du concile de Constance {1414- 
1418), elle avait déjà donné à l'Eglise 
2% papes, 200 cardinaux, 1600 archevè- 
ques, une foule d'évèques. Au temps de . 
sa splendeur le Mont-Cassin comptait au 
nombre de ses domaines 2 principautés ; 

20 comtés; 440 villes, bourses où villa- 
ges; 250 châteaux ; 356 manoirs; 95 ports 
de mer; 1662 églises. La papaulé n'en a 
pas toujours eu aulant. » 

« Ce berceau des ordres religieux, 
dont St Benoitjeta les fondements {en 529) 
sur l'emplacement d'untemple d’Apollon, 
est comme le Sinaï du moyen âge el de 
l'histoire monastique. Il conserve encore 
au dehors Faspect d'une citadelle, aspcet 
que justifient les événements dont il fut 
le théâtre. 1 fut pillé par les Longobards 
en 589; brûlé par les Sarrasins en 884; 
plus tard dépouillé par les Normands ; 
cnfin détruit par Jes tremblements. de 
terre en 1459 et en 1649. Au milieu des 
naufrages de la civilisation, ses religieux 
sauvérent par leurs copies les ouvrages 
des grandshomines de l'antiquité, » Cette 
congrégation Lénédietine ne fut à la ri- 
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. gueur pas loujours la gardienne visilante 
ct éclairée de ses trésors littéraires. 

: Quand Docence visila le monastère, il 
trouva la bibliothèque ouverte, sans porte, 
envahic par la poussière, les livres muti- 

* Jés par les moines qui, pour gagner 
quelques sous, en arrachaient les feuilles 
pour ÿ écrire de petits psautiers, qu'ils 
vendaient aux femmes et aux enfants. 
— Le monastère du Mont-Cassin réu- 
nissait dans son enceinte tous les arts, 
méticrs ct professions, logés dans des bà- 
timents séparés. — Les revenus étaient 
évalués, à la fin du xv°s., à 500 000 du- 

  

    

! | cats (env, 3000000 de fr.}; ils étaient 
d'env. 500000 fr. avant 1866 et ne sont 

actuellement plus ue de 25000 fr. env. 
! — La loi du Luillet 1866 qui a dissout 
ï les ‘communautés religieuses n'a pas 

épargné celle du Mont-Cassin et l’abbaye 
a été transformée en séminaire et maison 
d'éducation, dirigée par les bénédictins. 
On ÿ compte une trentaine de moines. 
quelques frères lais et une centaine de 
séminaristes et d'élèves: Il y a une im- 
prinerie et un bureau du télégraphe. — 
Les religieux continuent à exercer une 
cordiale hospitalité. On peut obtenir d'y 
passer la nuit et on y reçoit (gratis) une 
nourriture simple mais suflisante. On 

- peut même obtenir d'y séjourner pendant 
un certain temps, en payant pension. Il 
ny a pas de tronc, on ne peut que donner 
une gratifiealion aux domestiques. — Les 
dames ne sont pas admises à l’intérieur 
du couvent. 

On entre par une porte ouverte depuis 
quelques années, près ct à de l'es 

  

à dr. 
pèce de grotte taillée dans le roc qui 
servait autrefois d'entrée. Cette grotte, 
qu'on dit avoir été la cellule de St Be- 
noit, a été restaurée ct ornée de fresques. 

Au milieu de la eour par laquelle on 
entre, et qui est reliée par des arcades 
avec la cour intérieure, est une citerne 
décorée des statues de St Benoit et de sa 
sœur jumelle, Ste Scholastique; le bal- 
daquin est soutenu: par des colonnettes 

- anciennes d’une grande beauté, De cette 
vour, on monte, en gravissant quelques 
marches, à la cour intéricure, de forme 
carrée ct entourée d'arcades supportées 
var des colonnes de granit provenant de 
Fancien temple d'Apollon, et décorées 
de statues représentant les principaux 
bienfaiteurs de l'Église. Une inscription 
placée au-dessus de l'entrée de ce porti- 
que rappelle l'histoire de l'abbaye, de- 
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puis sa fondation jusqu'à la moitié du 
XVI S, ‘ ° 

* C'est sur cette terrasse que s'élève l'é- 
glise, bâtie au xvurs. sur l'emplacement 
de deux églises : eclle dont St Benoîl posa 
la première picrre el qui fut détruite par 
les Longobards, vers la fin du vi* s., et 
celle bâlie par l'abbé Petronaces au vire 5. 
et qui, après avoir été incendiée par les 
Sarrasins au ix° 5., el presque totalement 
détruite par un tremblement de terre 
au milieu du xiv®s., finit par s'écrouler 
pendant lestravaux de réparation en 1649. 
L'église actuelle à té consacrée le 
19 mai 1927 par le pape Benoit XIII. — 
— La porte prineipalc d'entrée, en bronze, 
fut commandée'à Constantinople par l'il- 
lustre abbé Didier {depuis le pape Vie- 
tor III, ++ 1088), qui faisait copier par <es 
religieux Homére, Virgile, Horace, Té- 
rence, Théocrite, etc. On Ya sculpté en 

lettres d'argent les noms des terres, 
châteaux et villages dépendant du mo- 
nastère en 1066. — L'intérieur est d'une 
richesse de décoration prodigieuse. A'la 
nef du milieu on voit la conséeralion de 
l'église par le pape Alexandre II (1071), 
fresque trop vantée de Luca Giordano 
qui s'y est représenté vêtu à l'esprenole. 
Giordano a peint aussi la voûte de la nef 
(les Miracles de St Benoit) et Ia chapelle 
du Saint-Sacrement. Le Martyre de St 
André, au-dessus de la porte'de la nef 
latérale g., est de Marco Mazsaroppi. _ 
Sous le’ maïtre-autel, orné de marbres 
précieux, gisent les déponilles de Sthe- 
noi et de Ste Scholastique. — Le chœur 
est orné de stalles en bois de noyer ae 
mirablement seulptées par Coliccio (fin 
du xvn° s.); la décoration des 48 pan- 
neaux : fleurs, feuillages, oi*caux, ete. 
est d'une beauté exquise. Les sculptures 
qui ornent les deux portes, conduisant, 
l'une au monastère, l'autre à la sacristie 
{celle dle dr.), sont également remarqua- 
bles. La sacristic renferme plusieurs ob- 
jets intéressants : reliquaires, eroix, ivoi- 
res, €te. ; une crosse est signalée comme 
un ouvrage de Benv. Cellini. — De 
chaque côté du maitre-autel est un riche 
mausolée; celui de dr., par F'ranceseo 
Sangallo, a ëté érigé par les soins du 
pape Clément VII à Pierre de Médicis, 
Son neveu, qui se noya dans le Garigliano 
on 1503 (F. p. 29 }; l'autre, à g., est 

celui de Guidone Fieramosca, prince de 
Mignano. — La chapelle souterraine, dite 
il Succorpo, oùreposaientles corpsréunis 
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de St Benoil et de sa sœur, est décorée 
de fresques par Marco da Siena el Ma2- 
saroppt, altérées par l'humidité, et de 
fresques modernes lépisodes de la vie de 
St Benoit). — Les deux chapelles laté- 
rales au maitre-autel sont richement 
décorées de superbes mosaiques fluren- 
tines. — L'orgue est cité comme un des 
plus beaux et des meilleurs de l'Italie. 

La bibliothèque du monastère contient 
env. 20000 volumes parmi lesquels un 
grand nombre d'éditions rares et des 
manuscrits précieux. Le plus ancien ma- 
nuseril est le eummentaire d'Origène sur 
FÉpilre de St Paul aux Romains, de 596; 
puis viennent: des sermons de St Augus- 
tin; Frontinus, De aquæductibus, un 
Virgile du xiv° s.; une copie d'un Virgile 
en caractères lombards du x° s. avec des 
vers achevés et suppléés, qui ne sont pas 
imprimés; un Dante de 1567 avec notes 
marginales {les moines en publiérent un 
fac-simile à l'occasion du jubilé dantes- 
que de 1865); les chroniques de Leo 
Ostiensis et de Riccardo da San Germano; 

la Vision de frate Alberieo, qui passe 
pour avoir inspiré à Dante le plan de sa 
Divine Comédie ; un livre de prières avec 
miniatures de Bart. Fabio, de 1469, ete. 

Le corridor qui conduit à la salle de 
la bibliothèque renferme quelques ins- 
eriplions anliques provenant des ruines 
de Casinum. 

Les Archives, le véritable trésor de 
l'abbaye, sont riches de 800 chartes ct 
diplômes originaux, dont le plus ancien 
est celui d'Ajon, prince de Bénévent, daté 
de 884; la collection des bulles papales 
concernant le Mont-Cassin est complète 
et commence avec le xr s, ; plusieurs de 
ces documents sont illustrés des portraits 
des prinees qui les ont délivrés; les 
sceaux sont remarquables. Une collection 
de la plus haute importance pour l'his- 
toire politique et religicuse du moyen 
âge a été réunie soigneusement et forme 
six gros in-folio. — À la fin d'une tra- 
duetion italienne des: Claris mulieri- 
bis de Bocerce, on voit une lettre du 
sultan Mahomet IE au pape Nicolas V, 
dans laquelle it se plaint des mesures 
hostiles prises contre la Turquie par le 
l'ape, auquel il promet de se faire chré- 
tien dès qu'il aura oceupé Rome avec son 
armée. La réponse du Pape nous le mon- 
tre fort peu l 
messe. — Une collection considérable es 
eclle des lettres adressées par un gra 
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nombre de savants du xvues. (Mabillon, 
Montfaucon, Muratori, Ruinart, Tira- 
hoschi} au docte Dom Érasine Gattola, 
bibliothécaire de Mont-Cassin pendant 
quarante ans, auteur d'une Histoire (en 
& vol, in-fol.) de l'abbaye el mort en 1754. 

Le refectoire est ornë d'une Mulüipli- 
cation des pains, assez bon ouvrage du 
Basseno. 

La {our fqu'on croit avoir été bâtie 
par St Benoil) possède quelques restes de 
peintures par Luca Giordano, l'Espa- 
gnolet, le Monrealese, ete. — Hans le 
cloitre près de celte tour, ainsi que dans 
les petits jardins latéraux à la cour inté- 
rieure, ont êlé réunies plusieurs antiqui- 
tés: inscriptions, fragments demonuments, 
colonnes de granil et de porphyre, cte. 

La vue dont on jouit du eouvent est 
magnifique. On domine la plaine du Liri 
jusqu'à l'ancienne frontière romaine. Les 
villes de Ceprano, d'Aquino, d'Arcc, la 
campagne bien eultivée, la masse impo- 
sante et aux lignes pittoresques des mon- 
tagnes qui bornent le tableau à l'E, et 
au X., forment un panorama inoubliable. 

Parmi les excursions qu'on peut faire 
aux environs de l'abbaye nous devons 
signaler aux bons marcheurs celle (4 h. 
env.) du monte Cairo (1600 mèl.), au 
N.-0. du mont Cassin; la vue, s'étendant 
des monts Albains au golfe de Xaples, est 
des plus belles. 

De Cassino à {22 kil.) Atina par fanl’Elia, 
V. ci-dessous, C.]” 

Le trajet de Cassino à Capoue est 
la partie la plus accidentée du par- 
cours : grands remblais; grandes 
tranchées; viidues. 

Au deli de Cassino, le chemin de 
fer laisse à g. Cervaro, San Vittore 
et San Pietro in Fine, au pied du 
monte Sanbuccaro; sur Ja montagne 
à g. on voit la route qui monte de 
Cassino à Sant’ Elia (F. ci-dessous, C) 
età Atina. — La voie coupe plusieurs 
fois le torrent qui coule dans une 
vallée étroite. — À g., belle vue sur 
Rocea d'Evandro. . 

158 kil Rocca d'Evandro, 2005 
hab, sur une montagne à dr. du 
no de fer, et sur la rive g, du 

Ÿ gliano, doit on quitte bientôt I 
ati Le FU lagnes se rappre- 
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‘hent et le pays prend un aspeel plus 
aride. Au delà d'une forte montée 
on traverse un défilé (Gola di Mi- 
gnano) à l'issue duquel la vallée s'é- 
largit à dr, — À g., Mignano, qui vu 
de loin à un aspect pittoresque. 

167 kil. Mignano. — Profondes 
tranchées dans le tuf à eicl ouvert; 
forte montée. 

155 kil. Presensano, 119% hab., 
situé à g., au pied de la montagne. 
— Beau coup d'œil sur la plaine du 
Volturne, au S, — La voic, qui com- 
mence à descendre, traverse une 
plaine bornée à dr. par les collines de 
Roccamonfina dont les pentes sont 
couvertes de villages. — On laisse à sr, 
la ligne d'Isernia (V. R. 5, 4). 

181 kil. Cajanello-Vairano; le 
village pittoresquement situé au some 
met d’une colline à g. est Marzanello. 

De Cajanello à Rome, par Isernia, Sol- 
mona et Avezzano, R, 5,4, et 9, C: — à 
Ancône, par Isernia, Solnona, Aquila et 
Terni, R, 5, A; par Ixernia, Solmona el 
Castellamare Adriatico, R. 5, B: — à Ter- 
imoli, par Isernia et Campobasso, R. 4, B. 

    

À g., s'ouvre la vallée du Yolturne, 
bornce à l'E. par les monts d'Isernia, 
(V. R. 5, 4). 

187 kil, Riardo, v. avec un ancien 
château, au sommet d’une colline 
à g. (dans les environs, grofte curieuse 
dite de Séjan). — Profondes tran- 
chées. 

193 kil. Teano*, petite Y. de 
5752 hab., siluée à 3 kil. env. à dr. 
de a station (voit, à 4 places, 50 c. 
par pers.), au pied du versant S.-E. 
du massif volcanique des collines de 
Roccamonfina. 

Teano, l'antique Teanum Sidicinum, 
fondée par les Sidieini, fut conquise par 
les Samnites au rv° s. av, J.-C. : elle tomba 
ensuite au pouvoir des Romains et devint 
Ja ville la plus importante de la Campanie 
intérieure, après Capoue. Le consul Ful- 
vius y fit mourir par la hache tous les 
sénateurs de Capoue, qui avaient pris 
parti pour Annibal, : 

- Vaste chäleau féodal bâti au xv° s. 
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par Marino Marzano, due de Sessa, 
ct aujourd'hui en ruines, — Cathé- 
drale renfermant plusieurs colonnes 
antiques et un sarcophage décoré de 
-reliefs. — Restes assez iuporlauts 

d'un-amphithéâtre romain; nombren- 
ses inscriptions et autres débris an- 
ciens. — Au sommet d'unc colline 
dominant la ville, monastère de Sant’ 
Antonio (belle vuc). 

  

C'est de Teano que l'on monte le plus 
facilement en 3 h. 30 min. env., par le 
versant S., au cratère de l’ancien volcan 
de Roccamonfina (1040 mèt.}, éteint 
depuis longlemps.] 

La voie décrit plusieurs courbes ct 
traverse une région fertile; vignobles 
cthosquets d'oliviers, — A dr., chaine 
de collines qui sépare là vallée du 
Yolturne de celle du Garigliano ct 
qui, de Rocea d'Evandro, va finir à la 
mer au promontoire de Hondragone.' 
On y récolle des vins appréciés. 

201 kil. Sparanise, d'où se déta- 
cheront à dr. l'embranchement de 
Gaëlé (F. ci-dessous, B} et la ligne 
directe de Naples à Aquino (F. ci- 
dessus), | 

[A 6 kil. env. au S.-E. de la station de 
Sparanise, petite V. de Cafri, l'antique 
Cales, offrant encore quelques restes de 
la cité romaine {ruines d'un temple, fon- 
taine, ete.). — Les vins de Cales ont été 
vantés par Horace. — On peut s'y rendre 
aussi de Capoue {F”. ci-dessous).] 

De Sparanise à Gaëte et à Reme, par 
Terracine, V. ci-dessous, JB. . 

Le chemin de fer traverse la plaine 
du Volturne. -— Dans le lointain, 
à dr., on aperçoit par un ls lait 
l'ile d'Ischia ct le sommet du Vésuve, 

206 kil. Pignataro. — Belle vue 
à g. sur le massif du Pizzo Salvatore, 
— La région que l'on traverse est 

une des plus riches de l'antique Cam- 
paie, nommécejusqu'à il x a quelques 
années, la Terra di Laroro (Terre de 
Labour}; c’est un admirable canton, 
bien cultivé et ponvant donner des
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récoltes dignes de là renommée de 
fertilité dont il jouissait du temps des 
Romains et de son nom de Cunpayna 

. Felice (Campania felix). — Avant 
d'atteindre l'enceinte fortifiée de 
Capoue on franchit le Volturne sur 
un pont en fer de 7 travées (à g., la 
ville et pont de cinq arches). 

217 kil. Capoue”*, en tal. Capua, 
V. forte de 19 241 hab., siège d'un 
archevêché, bâtie au ix° s. après la 
destruction de l'ancienne ville (V. 
ci-dessous). Ses fortifications ont été 
refaites par Vauban ct augmentées 
en 1855. Elle est bâtie sur la rive gr. 
du Volturne, qui y décrit une grande 
courbe, 

En 1501 Capouc fut saccagée par les 
mercenaires de César Borgia, et par les 
troupes de Louis XIL, roi de France, qu 
cntrérent par surprise dans la ville; 
5000 habitants furent massacrès: beau- 
coup de femmes se précipitérent dans la 
rivière pour. échapper ‘au déshonneur. 
Une tour avait servi de reluge à un grand 
nombre d’entre elles; Borgia choisit les 
quarante plus belles et les envoya dans 
son palais à Rome. — C'est près de Ca- 
poue que le dernier roïde Naples, Fran- 
cois IL, fut vaincu en novembre 1860 par 
les troupes italiennes {bataille du Vol- 
turnc), et c'est après cette déroute qu'il 
fat contraint de se retirer sur la rive dr. 
du Garigliano et à Gaëte, ‘ 

De la station qui est en dehors de 
l'enceinte, on peut se rendre en 
10 min, (voiture de place, 50 à 60 c-)s 

e 
la parte, au Marché (piazza dei Giu- 
dici} et de Th à dr. par la via del 
Duomo à la 

Cathédrale, remarquable édifice 
ogval du xx s. — Parvis décoré de 
colonnes de granit provenant des 
ruines de Pantique Casilinum. — 
À l'intérieur : maitre-autel orné de 
deux belles colonnes de « verde an- 
lico ». — 5° chapelle à g. : Madonna 
della Rosa, du x s., type intéres- 
sant pour l'iconologie de la Vierge. — 
Chapelle en face : Madone avec deux 
Saints, par Silvestro de’ Buoni, — 
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Crypte romane (altérée par les restau- 
ralions) : bas-reliefsromains {la Chasse 
de Méléagre), fragments de mosaïques 
et Mise au tombeau, exécutée par 
Bottiglieri sur les dessins du Solime- 
na ct attribuée par erreur au Bernin. 

La via del Duomo aboutit, en pas- 
sant sous une grande porte, au Corso, 
où se trouve à dr. le Musée (Museo 
Campano; ouvert 1, 1. j. de 9h. à 
5 h., à l'exception des dimanches et 
fêtes; l'entrée est dns la première 
rue Jatérale à dr.) qui mérite d'être 
visité surtout pour si collection de 
terres euiles et de vases antiques. 

[De Capouc on peut aller en voiture : 
à Calvi-{5 fr. env. aller et retour}; à 
Santa Maria di Caput Veicre (1 fr. à 
Lehev.; 2 fr. à 2 chev.); à Caserte (2 à 
4 fr). — l'our la description de ces lo- 
ealitès, F, ei-dessous.] 

  

Le chemin de fer, laissant à g. le 
champ de bataille où François IL fnt 
défait par les troupes italiennes, tra- 
verse une contrée fertile au pied du 
versant O. du groupe des collines de 
monte Tifata (Ÿ. ci-dessous), sur la 
plus élevée desquelles on doit bâtir 
un fort donnant Ja plaine de Capoue. 

221 kil. Santa Maria di Capua 
Vetere *, V. de 18669 hab, bâtie 
sur l'emplacement de l'ancienne Ca- 
pouce où Annibal alla chercher le 
repos après la bataille de Cannes. 

l'antique cilë de Capoue fut fondée 
par les Pélasces ct les Étrusques s'en 
cmparérent avant la fondation de Rome. 
Elle portait le nom de Fulturnum , 
qu'elle échangea ensuite contre celui de 
Capua, lorsqu'elle tomba au pouvoir 
des Samnites. Plus tard les Romains, s'en 
étant emparés, {railèrent les habitants 
avee une cruauté inoute, en punition du 
secours qu'ils avaient prêté à Annibal 
{211av.J.-C.), Capoue fut dans un temps 
une des premières villes de l'Italies elle 
comptait 300 000 hab. et Cicéron porte à 
40 000 le nombre des eladiateurs qu'on 
y dressait, C'est des prisons de Capoue 
que s'échappa le célibre gladiateur Spar- 
tacus, l'an 73 av, J.-C. Après avoir ëté   de nouveau florissante sous les cmpe-
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 reurs, Capoue fut ravagée par les barba- 
res, et quand les Sarrasins détruisirent 
Ja ville au iv°s., ils convertirent l'am- 
phithéätre en eitadelle. De cette époque 
date la fondation de In nouvelle Capoue, 

- Pour se rendre de la station aux 
ruines de l'amphithéätre (une voiture, 
J fr. 50), on prend la première rue 
à g. (via San Scbastiano), que l'on 
suit jusqu'à son extrémnté, puis à dr, 
la via dell Anfileatro, qui contourne 
une partie de la”ville et aboutit 
{15 min. de la station) à une place où 
sont les restes d'un arc de triomphe, 
sous lequel passe la grande route de 
Capoue, Près de R s'élèvent les ruines 
de l'amphithéätre. 
L'amphithéâtre de Capoue (pour. 
boire, 50 e.) est un des plus anciens, 
sinon le plus ancien de l'Italie, et il 
servit de modèle aux autres. Ce mo- 
nument, destyle tosean, avait 170 mèt. 
delongueur sur 140 mèt. de largeur 
Gil pouvait contenir 100 000 specta- 
teurs). 11 n’en reste que trois galeries, 
les constructions souterraines, des 
portions de la cavea sous les gradins 

‘et deux des 80 arcades du portique 
d'enceinte. Les murs étaient formés 
de blocs de travertin juxtaposés sans 
mortier. Les galeries sont remplies 
de fragments de l'ancien édifice (tron- 
çons «le colonnes, frises, bas-relicfs, 
ete.). 

L'église principale de Ia ville con- 
tient quelques fragments antiques et 
des colonnes de granit provenant 
d'édifices romains. 

Au $. de Santa Maria, sur l'empla- 
cement de la Nécropole antique, on à 
découvert un grand nombre de vases 
ilalo-grees. 

    [Au N.-0. de Santa Maria s'élève le 
monte Tifata, couronné jadis par un 
temple de Jupiler sur l'emplacement du- 
quel s'élève aujourd'hui l'église de San 
Nicola. Au pied de ce mont, ct à 7 kil. 
env. de Santa Maria (voiture, 3 fr. env.} 
est le village de Sant’ Angelo in Formis 
(4382 hah.), avec une remarquable ab. 
baye fondée en 1058 et dont l'église, bà- 
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tie vers 1075 par les soins de l'abbé Di- 
dier du Mont-Cassin (F. ci-dessus}, ren- 
ferme d'intéressantes fresques dues aux 
arlistes grecs que l'abbé fit venir de Con- 
slantinople et qui témoignent de l'infé- 
ricrité où se trouvait à celte époque l'art 
byzantin en comparaison de l'artromain.] 

Du chemin de fer, qui traverse une 
région très prupiée et ressemblant à 
un immense jardin, on peutapercevoir 
devant soi, vers le S., le cônc du 
Vésuve, — À dr., ligne de Naples par 
Aversa et Casoria (V. R. 5, D). 

226 kil. Caserte* (bon buffet}, en 
ital. Caserta, Y. de 17554 hab. 
(50 550 hab, avec la banlieue), assez 
propre et bien bätie, ch.-. de Ja pro- 
vince qui porte aujourd'hui son nom 
et qui s'appelait naguère la Terre de 
Labour. — La ville primitive, fon- 
dée au vi s., par les Longobards, 
sur le versant des collines à l'E. 
s'appelle aujourd'hui Caserta vecchia 
el ne conserve que quelques restes, 
faible témoignage de son ancienne 
importance (Ÿ. ci-dessous). 

En face et à g. de la gare s'élève 
le célèbre palais royal, bâti en 1759 
par le roi Charles H1, sur les dessins 
de Vanvilelli (le palais est visible de 
9h. à 4 h.; le jardin, du matin au 
coucher du soleil; pourhoire 1 fr. ct 
25 e. pour la chapelle; il fant une 
permission délivrée par l'intendance 
du palais Royal de Naples, mais les 
hôteliers de Cascrie procurent des 
cartes aux étrangers). 

a Une plus grande conception, dif Qua- 
tremère de Quiney, n'existe pas on Eu- 
rope. Sile xvi $. a produit, uoique 
dans des masses moins considérables, des’ 
palais d'un style d'architecture plus sé- 
vère, plus riche en détails classiques et 
d'une plus haute harmonie, cependant 
l'avantage du palais de Vanvitelli est   d'être un tout immense réduit à la plus 
simple expression; un dansehacune de ses 
parties, simple avec variété, complet sous 
tous les rapports. L'architecte dut à de 
favorables circonstances de terminer lui 
seul toute sa construelion dans le cours     d'un petit nombre d'années. Aussi le pa-
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lais ressemble-Lil à ces ouvrages qu'on 
appelle coulés d’un seul jet, » 

Le palais est bâti en traverlin; il 
est de forme quadrangulaire et les 
quatre corps de logis correspondent 
presque aux qualre points cardinaux. 
Les avant-corps des extrémités élaient 
destinés, dans le plan de Vanvitelli, à 
supporlerdes belvédères à deux étages 
qui ne furent pas exécutés. La façade 
principe, dépourvue de ces adjonc- 
tions, est d’un aspect monotone. La 
façade vers le S. présente trois ma 
gnifiques portails correspondant aux 
trois autres de la façade opposée. Le 
portail du milieu donne accès à un 
portique, que souliennent 64 colon- 
lonnes de marbre et qui offre int 
centre une belle perspective sur les 
quatre grandes cours intérieures, dont 
chacune forme, pour ainsi dire, un 
palais earré long de 79 mèt. 20 et 
large de 52 mèt. 80. Legrand escalier, 
au centre (à dr.) de eetle colonnade, 
est un superbe morceau d'architec- 
lure, € tout en marbres et en co- 
lonnes » ; il aboutit à un grand ves- 
tibule richement orné de marbre el 
de colonnes en breccia de Sicile. — 
L'intérieur du palais est plus remar- 
quable'pour l'architecture que pour 
leluxedes décorationsou du obilicr. 
La chapelle est riche en marbres 
précieux et en dorures; le tableau du 
maitre-autel est de Bonito; la Pré- 
sentation au Temple est de Mengs. 
Le théâtre a 16 colonnes corinthien- 
nes, de marbre d'Afrique, provenant 
du temple de Sérapis à Pouzzoles. 

Un vaste jardin, rappelant le style 
des jardins de Versailles, avec une 
grande pièce d’eau et des bosquets 
d'arbres verts, s'étend derrière le pa- 
lais et se termine èn parc. A l’ex- 
trémité de la pièce d'eau tombe la 
grande et belle cascade qu'alimen- 
tent des eaux amenées d’une distance 
de près de 40 kiL., par le bel aquedue 
de Maddaloni (F. ci-dessous). De la 
Lrtasse au-dessus de la cascade on 
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découvre une fort belle vue sur les 
environs de Caserte. 

Le jardin anglais, à dr. de la 
grande allée du milieu, vers la cas- 
cade, est la partie la plus intéressante 
du jardin de Caserte. Sa création re- 
monte à 1782. On y admire des arbres 
aussi remarquables par la grandeur et 
la beauté des proportions que par 
la diversité des genres auxquels ils 
appartiennent, Nous citerons parmi 
les plus beaux spécimens : un euca- . 
lyptus robusta, haut de 20 mèt. (trune, 
2 mèt. 17); un camelia japonica, 
haut de 18 mèt.; un populus angu- 
lala, haut de 40 mèt. (tronc, 3 mèt. 
15); deux chênes, dépassant 50 mèt.; 
un sapin de 52 mèt.; un magnolier 
de 93 mèt. (tronc, 1 mèt. 78); un 
camphrier de 19 mèt. (tronc, 2 mèt. 
71); un cèdre du Liban, de 29 mèl. 
(tronc, 3 mèt. 80), cle. — Beaux 
palmiers ; aquarium; serres; herbier 
de plantes vivantes (3000 espèces 
env}, ele. t, ‘ ° 

En traversant le pare dans la di- 
reclion du X.,on peut aller en moins” 
de 1h. au Casino reale di San 
Leucio, maison de chasse royale au 
milieu de beaux bois de chènes-houx 
et d'où l'on jouit aussi d'un beau 
panorama. La manufacture de soie- 
ries de San Leucio est renommée. 

[Excursion à Caserta vecchia. -- 

5 kil. env. à l'E. de Caserte. — On peut 
s'yrendre, soit en traversant le parc, à la 
sortie duquel on laisse à g. la route de 
San Leucio {F. ci-dessous}, pour gravir, 
à dr. au N.-E., la colline de Casella et 
de Caserta vecchia ; soit de Caserte mème, 
en suivant la route qui monte à l'E. vers 
Casella, +. à moitié chemin entre la 
Caserte de nos jours et l'ancienne Cascrte. 

Casertla vecchia, 2950 lhab., bätie au 
vuts. par les Longobards sur les collines 
dominant la ville moderne, conserve 
quelques restes de son ancienne enceinte; 
l'église de San Michele est un des plus 

Le commandeur Terracciano, directeur 
du jardin royal de Caserte et surintendant 
des jardins royaux, à publié une intéres- 
sante brochure sur le jardin anglais,
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intéressants spécimens de l'architecture 
normande {elle qu'elle Ctait au xucs. avec 
les altérations dues à l'influenceitalienne. 

Parmi les excursions que l'on peut 
faire de Cascrte nous mentionnerons 
celles : de Sanl'Angelo in Formis (F. ei- 
dessus; 1h. 50 env. en voiture; 6 mn 
aller et retour) de Telese (F°. p. 60; 30 
kil.; chem. de fer en 50 min.) etla belle 
course de montagnes (2 à 5 jours) à J'ic- 
dimonte d'Alife et au lac du Maicse (F. 
R. 5, D}.] 

On laisse à . la ligne de Naples à 
Foggia (R.5, D}, qui longe en contre- 
haut jusqu'à Maddalont la ligne de 
Rome à Naples, 

255 kil. Haddaloni, Y. de 18079 
hab. dominé par les ruines d'un 
châleau médiéval et par l’église de 
San Michele, qui couronnent le dou- 
ble sommet de la colline. Le vaste 
palais appartenant jadis aux Carafa 
cst transformé actuellement en : col- 
lège, — À peu de distance de la ville 
(Lh. 15 à picd; charmante prome- 
nude), est le magnifique aqueduc 
qui allire journellement la visite des 
voyageurs. Ce travail grandiose, connu 
sous le nom de Ponte della Valle ou 
di HMaddaloni, sert à amener l'eau à 
Cascrle. H fut construit sous Charles IL 
var lanvitelli et présente lrois rangs 
d'arcades ; eclui du bas en compte 19, 
celui du milieu 8 et Le supérieur 45 ; 
la hauteur totale est de 60 mèt. enr. 
Le chemin de fer de Foggia (V.R. 5, 
D} passe sous l'aquedue, 

239 kil. Cancello, v. de 816 hab. 
dans là plaine, au pied d'une colline 
couronnée par les ruines d'un ehà- 
leau. — On lisse à 1. l'embranche- 
ment d'Avellino (F. R. 8, B) et celui 
de Torre Annunztata (V.R. 8, B). : 

  

    

[Une route de voitures, délaissée de- 
puis l'ouverture de la ligne de Naples à 
Foggia, conduit au S.-E. de Cancello à 
{40 kil. env.) Bénévent (V. R, 5, C). 
Elle passe par les petits v. de Monte De- 
core, de San Felice et de Santa Maria 
a Vico, situës au pied du mont Panicara, 
et entre dans Ja vallée d'Arpaja (Falle 

- Caudina), en passant par (15 kil. env.) 

A NAPLES, 

Arien:o, petite V. de 2984 hab., formée 
per une longue rue et environnée de 
Jardins d'oliviers et d'orangers. Entre 
Arienzo et {18 kil. env.) Arpaja, pauvre 
village situé à l'extrémité supérieure de 
la vallée, la route passe dans un défilé 
que l'on considère généralement comme 
le célèbre détilé des Fourehes Caudines 
(Furculæ Caudinæ}), où les Romains 
prisonniers des Samnites durent passer 
sous ic joug, l'an 453 de Rome. La col- 
line à g. d'Arpaja, appelée Costa Cauda, 
est parsemée de rues: une localité des 
environs est nommée lorchia : Arpaja 
occuperait done l'emplacement de l'an- 
cicnne ville de Caudium qui donna le 
nom au passage. Sur les collines, à dr., 
pase l’aquedue qui amène à Cancello 
l'eau de Serino (F, cidlessous), — La 
vallée qui s'étend entre Arpaja et Monte- 
sarchio a été exhaussée d'au moins 26 
Imèt. par un soulévement volcanique. — 
On laisse à g. la route de Sant’ Agata dei 
Goti {F- R. 5, D}. puisà dr. eclle d'Avel- 
lino, longeant le versant E. du Monte Yer- 
gine (V.R. 8, B); on franchit l'Isclero, 
dont la vallée ascez large s'ouvre à g., 
un peu avant Montesarchio, D. de 584% 
hab., dominée par un vaste château, ape 

partenant jadisaux d’Avales, el transformé 
en prison d'État par les derniers rois de 
Naples. Vers Ie X., le massif imposant du 
mont Taburno domine la vallée. (Sui- 
vant quelques érudits, c'est près de Mon- 
tesarchio qu'était siluce l'antique Cau- 
dium; ils placeraient le délilé célèbre 
dans la vallée de l'Iselero, au X.-0, de 
Montesarchio, entre cette ville, celle 
d'Aërola bâtie sur le versant E. de Ia 
Costa Cauda, au pied de lquelle passe 
Ja route de Sant” Agata dei Goti, et le v, 
de Mojano, situé à 5 kil. avant ct à l'E: 
de cette dernière ville}. — De Monte- 
sarehio, d'où se détache à dr. une route 
allant vers le $.-0. rejoindre celle d'Ar- 
paja à Avellino (FR. 8j par la vallée 
du Serino, la route de Bénévent, lon- 

geant le versant S. du mont Taburno et 
du mont Mauro, franchit quelques pe- 
lits cours d'eau, laisse à g. une belle val- 
lée et atteint près du confluent du Sa- 
bato et du Calore les portes de (40 kil. 
env.) Bénévent (R. 3, C)] : 

[ROUTE 2, 4A| 

  

A g., au S., le mont Somma eache 
le sommet du Vésuve. — La voie fer- 
rée passe sur les siphons qui amènent 
à Naples l'eau de Serino (VF. p. 65).  
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[ROUTE 9, B] 

dont on aperçoit à g., au sommet de 
Ja colline de Cancello, les châteaux de 
prise d'où descend la conduite de dé- 
charge. — On côtoie à g. l'aqueduc 
de Carmignano amenant Feau de 
Sant’ Agata de’ Goti à Naples. 

246 kil. Acerra, 15 205 hab., V. 
d'origine antique (4cerræ) qui ful 
détruite par Annibal, Acerra est, dit- 
on, la patrie de Palcinella, le mas- 
que popuhire napolitain. 

Le chemin de fer traverse un ter- 
ritoire marécageux et franchit les 
canaux des Regi Lagni destinés à 
procurer l'écoulement de l’eau des 
marais du Pantfano dell Âcerra. 

249 kil. Casalnuovo-Licignano, 
station desservant ces deux villages 
situés dans nn territoire des plus fer- 
liles, mais où l'air n’est pas salubre. 

Le chemin de fer côtoic d'assez 
près à #. le Scheto et à dr. l’aque- 
duc de Carmignano. On aperçoit à g. 
le cône du Vésuve. À dr. les maisons 
de plus en plus nombreuses et.rap- 
prochées annoncent les faubourgs de 
Naples; la voie longe le pied de la 
colline de Poggio Reale et franchit 
l'enceinte de l'octroi (muro Finan- 
zicre). À dr., [a ligne de Foggia-An- 
cône et, à g., celle de Castellumare- 
Salerne viennent se raccorder à la 
ligne de Rome, 

260 kil. Naples, gare centrale 
{stasione centrale), à l'extrémité E. 
de la ville (R. 5). — Pour l'arrivée, F. 
p. 64 et les renseignements pratiques 
de l'Index alphabélique, à la fin du 
volume. 

B. De Rome à Naples, par Gaëte. 

949 kil. env. (en suivant les tracés des che 
mins de fer), — Chemin de fer de Rome 
à (4 kil) Velletri; trajet en 1 h. env.: 
6 fr, 40, £ fr. 50 (trains directs): 4 fr. 55, 
o fr. 95, ? fr. 40 (trains omnibus). 
min de fer concédé de Velletri à (62 kil, 
env.) Terracine et de Terracine à {40 kil. 
env.) Castellone; en construction de 
Gaëte, par Castellene, à (40 kil. env.) 
Sparanise. — Chemin de fer de Sparanise 
à (61 kil) Naples: trajet en 5 h. 50; 6 fr. 
80, £ fr. 75 (trains directs); G fr, 45, 4 
fr. 45, 5 fr. 40 (trains omnibus}. 

   

  

  

CANCELTO. 23 

Lorsqu'elle sera achevée, cette ligne 
reliera directement Rome à Naples. En 
attendant sou ouverture, il faut compter 
5 jours pour se rendre de Rome à Naples 
par Gaëte:— Je {°° jour,on peut se 
rendre en chemin de fer de home à 
Velletri et de là en diligence (départ tous 
les matins; Wajet eu 7 h. pour 7 fr.) 
à Te ine. — Le %* jour, on se rend de 
Terracine (diligence tous les matins ; tra- 
jeton 7 h., pour G fr.) à Formia, d'où un 
omnibus (50 e.) ou des voitures (2 à 5 fr, 
suivant le temps qu'on emploie) condui- 
sent en moins d'une heure à Gaëte, — Le 
5° jour, on se rend, par la diligence de 
Formia (partant toutes les après-midi ; 
trajet en 4h. env.; 5 fr. 35) à Sparanise 
et de Sparanise en chemin de fer à Naples, 
où l'on arrive à Ja nuit, 

     

Cette route, une des plus anciennes de 
lTtalie et autrefois presque exclusivement 
fréquentée pour se rendre de Rome à Na- 
ples, suit pendant une partie du trajel l'an 
tique via Appia ct offre un grand nombre 
de beautés naturelles. Pendant l'été on Y 
est exposé aux influences de la mal’ aria,de- 
puis Velletri jusqu'à Terracine, mais pen- 
dant Je printemps et les saisons moins 
chaudes on n'a rien à craindre des fièvres. 

41 kil. de Rome à Velletri (V. ci- 
dessus, À). 

  

{La ligne du chemin de fer destinée à 
réunir Velletri à Terracine, longe d'assez 
près le versant 0. des monts Lepini à 
g., où l'on aperçoit sur des hauteurs les 
v. de Cori et de Norma {F. ci-dessus, 4) 
et laisse à dr, les marais Pontins. Elle 
passe près de Sezze (F. ci-dessous), à 
de. et de Piperno à g., laisse ensuite à 
g. Je v. de Sonnino [V, ci-dessus, À) 
et atteint, en longeant le versant 0. du 
monte delle Fate, le bord de la mer à 
Terracine.] ‘ 

La grande route suivie par la dili- 
genee de Terracine descend, en quit- 
tant Velletri, à dr. vers le S. dans 
plaine et ne tarde pas à rencontrer 
l'ancienne via Appia. — Belles forêts 
de chènes. — En approchant de Cis- 
lerna, belle vue sur les marais l'on 
tins au S., et à l'O. sur le mont Cir- 
cello ct la mer que l'on aperçoit à 
l'horizon. 

19 kil, de Velletri, Cisterna *, pau- 
vre localité avec un vieux manoir des 
Caëtani et que l'on suppose oceuper
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l'emplacement des Tres Tabernæ, 
une des antiques stations de la via 
Appia entre Rome et Capoue, dont il 
esl question dans les écrivains latins 
ct où St Paul eut sa première entre 
vue avec les chréliens de Rome. — 
Belle vue à g. sur Norba (V. ci-des- 
sus, À), à li base du monte Gorgo- 
glione et, plus loin, sur Sermonela, 
petite V. sur une pente des monis 
olsques el remarquable pour son 

château, appartenant aux Cactani. 
55 kil. Torre tre Ponli, maison 

de poste isolée. C’est jei que com- 
mencent les Marais Pontins. 

Les Marais Ponlins s'étendent de la 
Torre Lre Ponti jusqu'à Terracine, entre 
un appendice des Apennins (mont Lepini 
où monts Volsques) et une ligne de dunes 
loisées qui les sépare de la mer, depuis 
Aslura jusqu'au promontoire de monte 
Cireello ct à Terracine. Ils ont 32 kil. 
de longueur, 10 à 18 kil. de largeur et 
une superficie de 18846 hectares. La 
pete du sol, presque nulle, a contribué 
à l'extension des marais, alimentés par 
les cours d'eau descendant des monta- 
gnes à l'E. D'un autre côté, les dunes 
de sable sur le hord de la mer forment 
un obstacle à l'écoulement, Les eaux 
slagmantes s'élèvent à 2 mèt. dans les 
parties basses d'octobre au printemps et 
5 entretiennent la malaria, qui fait de 
celle contrée une sorle de désert aban- 
donné aux troupeaux de bufles, À une 
cerlaine époque elle aurait été très peu- 
plée; suivant un témoignage cilé par 
Pline FAncien, on y trouvait 33 villes. 
On suppose qu'Appius Clhudius fit cons- 
truire la via Appra sur ces marais; Cor- 

nelius Cetheous y fil des travaux; César 
et Auguste en firent également. Les pa- 
pes essayérent à leur tour, au moyen äge 
et plus lard, de dessécher ces marais, et 
c'est à Pie VEqu'on doit la plus grande 
aunélicralion {de 1777 à 1781) : il réta- 
bit en partie la voie Appienne, aban- 
donnée en 1580, et l'excellente route 

u'il fit faire coûta plus de 8 millions de 
fr. Il restaura, sous le nom de canal Pio, 
Je canal d'Auguste qui aboutit dans un 
autre canal, creusé par un neveu de 

Léon X, et qui débouche dans la mer 
près de Terracine. Axe principal d'écou- 
ement, ce eanal recoit Jatéralement des 

A NAPLES. 

canaux secondaires, appelés fusses mil- 
liaires, parce qu'ils correspondent aux 
anciennes bornes de la via Appia. 

Malgré tous ces travaux, l'air n'a pres- 
que rien perdu de son insalubrité. Ces 
canaux sont souvent obstrués par des 
plantes dont la puissance de végétation 
est Lelle qu'en coupant eclles qui encom- 
brent le fond, on parvient à faire bais- 
ser l'eau de 50 cent. Une multitude de 
vonts sont jetés sur ces canaux, naviga- 
Lies pour des bateaux portant une dizaine 
de tonneaux. 

Les parties de ces marais qu'on a pu 
livrer à la culture sont d'une fertilité 
remarquable. 

[RouTE 2, B] 

La route, bordée d'ormes et de 
peupliers, forme une longue avenue 
qui côtoie le canale della Botte 
{le Decennovium de Procope), creusé 
par Auguste, et sur lequel, dit-on, 
s'embarqua Ilorace pour se rendre à 
Terracine. 

À moitié chemin entre Torre tre 
Ponti et Bocca di Fiume (V. ci-des- 
sous) on trouve Foro Appio, l'anti- 
que Forum Appii dont Jlorace parle 
comme d'un repaire de taverniers et 
de batelicrs fripons (Sat. 4, v). Cette 
localité est aussi consacrée par le 
souvenir de St Paul: « Les frères de 
Rome vinrent au-devant de nous jus 
qu'au Forum d'Appius et aux Tres 
Tabernæ (Actes des Apôtres, ch. 28).» 

    
[De Foro Appio une voiture cérres- 

pondant avec la diligence de Velletr 
Terracine conduit, en HE hi. 50 env., à 
(10 kil} Sez:e, petite Y. de 6517 hab., la 
Setia des Volsques, siluée sur une col- 
line au pied de laquelle passe la ligne 
du chemin de fer Len construction) de 
Yelletri à Terracine. On v voit des restes 
de murailles antiques et les ruines d'un 
temple. 

A 10 kil. au S.-F. de Sezze est Pi 
perna, petite Y. de 4952 hab., l'antique 
Privernum, bâtie dans une plaine au 
milieu des monts Lepini ou Volsques, - 
dont les sommets moins élevés sont cou- 
rounés par de nombreux villages et chà- 
teaux (fiocca Gorga, liocca Secca, cle.). 
— A 4 kil. env. au S. de l'iperno, dans 
la vallée de FAmaseno, est l'ancien mo- 
nastère de Fossanuova, de l'ordre de 
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[RouTE 2, 5] 

Citeaux, où, mourut, en 1274, SU Thomas 
d'Aquin, qui se rendait au concile de 

Lyon {suivant Villani, il aurait été em- 

poisonné par ordre de Charles d'Anjou, 
roi de Naples). Les villages des environs 

de Fossanuova : Sonnino (F. ei-dessus, 

A}, Prossedi, San Lorenzo, sont cëlè- 

bres pour les costumes des femmes: il 
n'y a pas longlemps qu'ils l'étaient aussi 

comme repaires de brigands et voleurs 
de grand chemin.] 

La grand'route, toujours en ligne 
droite ct bordée de rangées d'ores, 
passe en remblai, atteint Le relais de 

Bocca di Fiume et, ensuite, celui 
de Mesa, près de l’ancienne station 
romaine d'Ad Medias. On voitencore, 
à l'entrée de la porte, deux pierres 
milliaives avee inscriptions datant de 
Ja 6° année du règne de Trajan, et, 
près de là, un grand sarcophage dé- 
bre. 

60 kil. Ponte Haggiore, relais de 
poste au delà duquel on franchit 
l'Amaseno, qui vient de réunir ses 
eaux à celles de l'Ufente. 

On aperçoit à dr. le promontoire 
du mont Circello (V. ci-dessous), La 
roule, se rapprochant à g. du versant 
0. du monte delle Fate, passe près 
de l'endroit où se trouvaient, du 
temps d'Horace, le bosquet, le temple 
et la source de Féronie. — Sur les 
pentes à g., beaux jardins d'oliviers. 

70 kil. env. (de Yelletri}. Terra- 
cine*, 8572 hab., en Hal, Terracina, 
l'Aurur des Volsques et k Trachina 
des Grecs. Cette ville, fondée par les 
Volsques, dans une silualion pitlo- 
resque sur la limite des marais lon- 
lins et à l'extrémité d'une chaine de 
collines aboutissant à la mer, de ma- 
nière à laisser à peine place pour la 
route, se ressent de l'insalubrité des 
marais voisins. Dans l'antiquité elle 
fat une station marilime importante, 
eton y trouve encore des ruines d'édi- 
fices élevés par les divers peuples qui 
l'ont possédée. 

La grand’route traverse la partie 
basse de la ville, datant de la fin du 
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xvi s.5 l’ancienne ville s'élage sur 
le versant de Ja colline dominée jar 
un monastère ct par les ruines du 
palais de Théodorie. 

La cathédrale, consacrée à St 
Pierre, s'élève sur üne place qui à 
conservé une parlie de l'ancien pavé, 
Elle occupe l'emplacement d’un tem 
pte de Jupiter Anxurus, où d'Apol- 
lon, d'où proviennent les colonnes 
du baldaquin de l'intérieur, Elle est 
bâtie dans le style byzautin-italien et 
son veslibule est orné de 10 eolon- 
nes antiques supportées par des lions. 
La chaire est décorée de mosaïques. 

Les ruines du palais de Théodo- 
rie, situées à 40 min. env. de la 
ville basse (un guide, 50 à 60 c.), 
sur Le haut d’un rocher, d'où l'on a 
une très belle vue sur les marais 
Pontins, une ligne de côtes élendue 
et les îles de Ponza, méritent d'être 
visitées. Plusieurs chambres et cor- 
ridors existent encore et rappellent 
assez par leur distribution l'arran- 
sement du palais de Xéron à Rome. 

1 ne reste de l'ancien port, au- 
jourd'hui ensablé, que les anneaux 
auxquels on amarrait les navires el 
que l'on voit dans la partie S. à côté 
de l'auberge. 

[Un assez bon chemin, longeant le bord 
de la mer, conduit en 3 h. env., à 
l'O. de Terracine, au monte Cércello (le 
Promontorium Circæum des anciens), 
que les habitants désignent sous le nom 
de monte San Felice, du nom du petit 
v. de San Felice siluë au pied du ver- 
sant S. (on y trouve quelques rafraïehis- 
sements ct, au besoin, un gîle). Ce rocher 
calcaire, qui s'élève isolé à l'extrémilé 
S.-0. des marais Pontins, servit, suivant 
les légendes poëtiques, de retraile à la 
magicienne Cire, dont le souvenir s’est 
perpétué jusqu’à nos jours dans le nom 
de grotta della Maga, donné à une ca- 
verne tapissée de stalactites. Homére 
lice dans une autre localité cette cèlt- 
bre magicieune qui elangea en pour-, 
ceaux les compagnons d'Ulysse. — l'lu- : 
sieurs endroits de Ja montagne gardent” 
encore les traces de l'ancienne ville de 
Cücæi, qui existait encore du temps de 
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Cicéron {il ÿ séjourna à plusieurs repri- 
ses). — Du sommet (540 mèt. d'alt.) la 
vue embrasse un magnifique panorama 
depuis Rome jusqu'au Yésuve et sur la 

‘mer, où l'on aperçoit le petit archipel des 
îles Ponza, ct, plus au S., les îles d'I- 
chia et de Capri’ à l'entrée du golfe de 
Naples. 

Au pied du versant N.-0. du mont 
Cirecllo est le lac de Paola, sur les 
bords duquel on voit quelques ruines ro- 
maines ; plus au N. se trouvent deux au- 
tres petits laes.] 

Au delà de Terracine la route passe 
entre lt mer et les rochers en tra- 

, versant un défilé célèbre, sous. le 
: vom de Lautulæ, dans les guerres 

des Romains contre les Samnites. 
Près de là, on aperçoit à g., sur Je 
versant d’une colline, le couvent de 
Riliro, qui oceupe, dit-on, l'enplace- 
ment d'une villa de l'empereur Galba. 
— Des deux côtés de la ronte on voit 
des’ restes de lombeaux romains. A 
dr, on longe le bord du Lac de Fondi 
{le ‘lucus Fundanus où Amyclanus 
des anciens; ce dernier nom provient 
de l'antique ville d'Amyciæ, fondée 
par une colonie de Lacédémoniens et 
dont il ne reste plus de traces), 

17 kil, Portella on Torre dei Con- 
fini. — La route passe sous une voûte 
qui formait jusqu'en 1870 la fron- 
tière entre les États de l'Église et le 
royaume d'Îlalie. On entre dans la 
Terre de Labour {ancienne Campa - 
nia felix}; à g., sur une éminence, 
est le v. de Monticelli, 

87 kil. Fondi”, l'antique. Fundi, 
petite V. de 7520 hab., d'aspect assez 
pauvre, dont la rue principale est 
formée par l'ancienne voie Appienne, 
— L'église principale (Santa Maria 
delle Grasie) dst un édifice intéres- 
sant du style gothique italien modi- 
fié par l'influence normande. L'inté- 
rieur est malheureusement mal en- 
irelenu ; on y voit encore une fresque 
de Silvestro' de Buoni et une chaire 
ornée de mosaïques, — Près de cette 
église et à côté de l'auberge est le 
vaste châleau, appartenant jadis aux 
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[RouTE 2, };] 

Colonna qui avaient reçu Fondi en 
fief de Ferdinand le Cathotique roi 
de Castille, En 1554, il servait de 
résidence à la helle Julie de Gonza- 
gue, veuve de Vespasien Colonna, La 
renommée de ses charmes était par- 
venue jusqu'en Afrique; Khéreddin 
Barberousse, le frère du fameux pi- 
rate Arouch Barberousse, se proposa 
de la livrer au sultan Soliman 11. 11 
débarqua pendant Ja nuit à Fondi ct 
füllit surprendre la belle chätclaine, 
qui eut à peine le temps de s'échap- 
per. Barberousse, désappointé, exhala 
sa colère sur la ville, qu'il mit à fou 
et à sang. Ce chüleau, dans un état 
de délabrement pitoyable, garde en- 
core quelques traces admirables de 
son aneienne décoration du plus beau 
style Renaissance, 

. Les montagnes des environs pro- 
duisaient le fameux vin cæcubus, 
si estimé des anciens. Les vins de 
ce canton conservent encore aujour- 
d’hui Jeur renommée. 

An def de Fondi la route traverse 
une plaine pendant 5 ou 6 kil. et 
gravil ensuite, en serpentant dans des 
ravins, le versant N. du mont Sant’ 
Andrea, puis elle descend du eôté 
d'Itri, C'était ici, au xvr° s., le théà- 
tre des exploits du fameux chef de 
brigands Marco Sciarra, qui, tout 
volcur qu'il était, avait le bon gout 
non seulement de laisser passer fran- 
quillement le Tasse, mais de lui 
offrir un sauf-conduit et une escorte 
pour le protéger contre les mauvaises - 
rencontres. . 

97 kil, J{ri, misérable b. de 
6515 hab., dans une situation pitto- 
resque sur une colline élevée et do- 
miné par un château en ruines, 

  

li, ainsi que Fondi, servit pendant 
plusieurs siècles de repaire aux brigands. 
C'est à Lui qu'est nè un des plus clé. 
brus: Michele Pezza, plus connu sous le 
nom de Fra Diavolo, qui infesta cette 
région de 1799 à 1806. Il devint cher 
d'une bande nombreuse, surprit et mas
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[RouTE 2, /] 
sacra un grand nombre de soldats fran- 
çais, isolés ou en petits détachements, et 
grâce à lui les communications entre Na- 
ples et Rome furent coupes. C'est au 
nom de la reine Caroline de Naples qu'il 
pillait le pays et qu'il brülait les villages. 
Quand il Lomba au pouvoir des Français, 
on trouva sur lui des lettres de la reine 
et de l'amiral anglais Sidney Smith, dans 
lesquelles elle l'appelait « mon ami » et 
où on lui donnait le titre de colonel de 
l'armée de Sicile. Condamné à mort 
pour ses erimes, il mourut lichement, 
eu exhalant des blasphèmes contre les au- 
gusles amis qui l'avaient pousé à sa 
dernière entreprise. On l'avait envoyé de 
Sicile avec 300 malfaiteurs tirés des ga- 
lres, qui tous furent tuës où pris. 

h 3 

[Un sentier de’ montagne, à dr, d'Itri, 
se dirige à l'O. ct conduit en 2 h. env. à 
Sperlonga (anciennement Spelunca), *. 

. de pêcheurs sur une langue de terre sa- 
blonneuse au.bord de la mer; on y voit 
de nombreuses grottes naturelles. Tacite 
raconte que Tibère et Séjan soupant dans 
dans une de ces grottes, des rochers se 
délachant à l'entrée écrasèrent quelques 
esclaves. Les convives elfrayés s'enfui- 
rent. Sèjan, appuyé sur un genou, les 
bras tendus, les yeux attachés sur Tibtre, 
soutint les rochers qui le menaçaient.] 

La route monte encore pendant 
quelque temps, puis elle commence 
à descendre en passant entre des vi- 
gnobles et des bosquets. À mesure 
qu'on se rapproche de la côte, la 
beauté du paysage (vuc étendue sur 
la mer, les iles d'fschia et de Procida 
et le Vésuve) ct les souvenirs elas- 
siques présentent un double intérêt, 
— A dr, dela route, on voit, dans 
unc vigne, une tour ronde sur une 
base carrée et ombragée par un ca- 
roubicr; cetle tour a reçu de la tra- 
dition le nom de four de Cicéron et 
plusieurs antiquaires pensent que 
c'est son tombeau. 

Castellone di Gaela {que l’on peut 
resarder comme un faubourg de For- 
mia}, d'où se détache à dr. la route 
de Gaëte (V, ci-dessous), est consi- 
déré comme oceupant l'emplacement 
de l’ancienne Formiæ, ville célébrée   
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par Horace qui compare ses vins à 
ceux de Falerne, 
Entre Castellone et Formia, on 

voyait autrefois une masse de sub- 
structions, passäges voûlés, cle., ap 
partenant à une, ancienne villa ro- 
maine qu'on prétend avoir été celle 
de Cicéron et dont la plus grande 
partie a disparu pour faire place à lu 
villa moderne de Caposele, qui appar- 
tenait naguère au roi de Naples et qui 
est à présent une propriété parlieu— 
lière (pour la visiter, s'adresser à 
l'hôtel; pourhoire, 50 c.). De la ter 
rasse supérieure on a une {rès belle 
vue sur le golfe de Gaëte. 

106kil. Formia*, petite V. de 8565 
hab., l'ancienne Formiæ, qui s'appe- 
lait jusqu'à il ÿ à peu de temps Mola 
di Gacta. Elle n’a de remarquable que 
sa position au bord de la mer, au pied 
de collines dont le versant est cou- 
vert. de jardins, de vignobles et de 
bosquets :d'oliviers, de grenadiers, 
d'orangers et de citronnicrs. — Aux 
environs, sur la côte du beau golfe de 
Gaële, on voit de nombreux restes de 
constructions antiques, ruines des 
villas bâties par les Romains dont 
c'était ici un des séjours favoris, 

Pour visiter Gaële il faut se détourner 
un peu de la grand'route; cette excur- 
sion peut être faite en 5 où 6 h. env. 
{aller ct retour). — Un omnibus conduit 
(50 e.) de Formia à (8 kil. env.) Gaële; 
on peut aussi y aller avec des voitures de 
louage {2 fr. aller et retour ; 3 fr. si l'on 
reste pendant quelques heures à Gaële; 
ietit pourboire), ou bien encore en bateau 

à rames (il faut 4h. 20 env. et on paye 
de 4 à 5 fr. aller et retour ; recommandé 
par le beau temps). 

La route de Formia à Gaële, se dé- 
fachant près de Castellonc de celle de 
Tevracine, se dirige à g. vers l'O., 
monte pendant quelque temps et des- 
cend ensuile vers le bord de la mer, 
qu’elle suit en passant à côté des rui- 
nes de plusieurs anciens édifices ro- 
mains. C’est près de l'un d'eux que
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‘Cicéron aurait té assassiné par les 
sicaires d'Antoine. — On atteint le 
“Borgo, faubourg extérieur de Gaëte, 
et bientôt après l'enceinte fortifiée de 

‘la ville qui porte encôre les traces dn 
bombardement de 1860. 

Gaëte *, en ill. Gaela, V. forte de 
16901 hab., remonte à la plus haute 
antiquité ; elle fut fondée par Enée en 
l'honneur de Caieta, sa nourrice. 

_ C'est le Portus Caictæ des anciens. 
| Elle est située sur un promontoire 
? rocheux, au picd d'une colline domi- 

| née par les ruines du tombeau de 
! Munatius Plancus., — La ville, impor- 

j tante comme place forte, mais sans 
| commerce et sans industrie, est assez 
{bien bätie, « Avec ses vergers d'oran- 

'gers et de citronniers, elle est d’un 
“aspect ravissant. . Les femmes, belles 

, et mises d'une manière pittoresque, 
|: portent dans leurs cheveux de jolies 

; lresses de rubans; ces cheveux, au 
dieu de ce noir éclatant des Italiennes 

du Midi, sont d'un châtain presque 
clair, » 

Protégée par l'isolement et la force de 
sa situalion, Gaëte développa st liberté 
sous la souveraineté dérisoire des empe- 
reurs d'Orient ; elle eu alors ses consuls 
soumis à l'élection populaire el ne perdit 
son importance qu'au xu® s., lorsque les 
Normands s'emparèrent de l'Italie méri- 
dionale. Jadis elle étäit considérée comme 
la clef du royaume de Naples. Ses forti- 
fications ont été augmentées sous Charles 
Quint, pendant la domination espagnole 
et, surtout, pendant celle des rois de Ja 
fuille de Bourbon. Pie IX, s'enfuyant de 
Rome, s’y réfugia en 1849. — Gaële eut 

‘à subir plusieurs ièges : les Français s'en 
emparèrent en 1798 ; en 1806 le prince 
de Iesse-Philippsthal, appuyé par une 
escadre anglaise, ÿ résista pendant six 
mois aux Français commandés par Mas- 
séna. En novembre 1860, François II, le 
dernier roi de Naples, s'y enferma et s'y 
maintint contre les iroupes italiennes jus- 
u'à la fin de février 1861. Gaëte était 

défendue par 800 bouches à feu. 

  

La cathédrale (Sanl Erasmo), dont 
l'intérieur à été alléré par les restau- 

DE ROME A NAPLES. 

  

  

[RourE 2, B] 

ralions, garde encore quelques restes 
d'anciennes sculptures. Près du mai- 
tre-autel on voit l'étendard offert par 
Pie V à Don Juan d'Autriche, le com- 
mandant des armées chrétiennes à la 
bataille navale de Lépante. 

Parmi les vestiges d'antiquités que 
l'on montre à Gaèle {restes d'un am- 
phithéätre, d'un théâtre, ete.), il faut 
citer une colonne à douze faces sur 
lesquelles on a gravé les noins des 
douze vents, en grec ct en latin. 

La ciladelle renferme le tombeau 
du célèbre connétahle de Bourbon, qui 
fut tué à la prise de Rome en 1597. 

Sur le point le plus élevé du pro- 
monloire dominant! la ville s'élève Ia 
Torre d'Orlando (tour de Roland), 
qu'on aperçoit de loin en venant d’tri 
et de Formia, De la Grande place on 
y monte en 50 min. env. en passant 
ès de l’église de San Francesco, 
bâtie dans le style sothique sous le 
roi Ferdinand II, en 1849, fort em- 
dommagée par les boulets italiens en 
1860 et aujourd'hui restaurée, À côté 
de l'église, une porte (toujours ou- 
verte} donne accès dans un jardin 
d’où, par une bonne route de voitures 
qui monte en lacets, on atteint le pla- 
leau où s'élève la tour. C’est l'ancien 
tombeau de Lucius Munalius Planeus, 
le fondateur de Lyon (42 av. J.-C.) 
La construction en blocs de travertin 
est couronnée par une frise d'em- 
blèmes guerriers. La vue sur la ville 
et le golfe est fort belle. 

  

En quitlant Formia, la route, sans 
s'éloigner de la mer, entre dans la 
plaine du Garigliano. On laisse à dr, 
le petit port de Scauro et on franchit 
un petil cours d'eau, puis on trouve 
à g. les restes d'un aquedue, d’un 
théâtre et d’un amphithéätre qui ap 
portiennent à l'ancienne ville de Hin- 
lurn:æ, dans les marais de laquelle 
Marius alla se cacher pour se dérober 
aux poursuites des soldats de Sylla, 
— Surune éminence à g. de à route,
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la petite V. de Hinturno, appelée, 
jusqu'à il y a peu de temps, Traelto, 
4492 hab, est bâtie avec les maté- 
riaux provenant des ruines de Min- 
turnæ, dont elle domine l’emplace- 
ment et dont elle a pris le nom. 

Au delà de ces ruines on franchit 
le Garigliano sur.un pont de fer 
(1832), et l'on quitte la voie ap” 
pienne qui, suivant la rive dr, du 
Îleuve, se prolonge sur le rivage de la 
mer jusqu'à l'embouchure du Vol- 
turne, en passant par Mondragone 
(3059 hab.), l'ancienne Sinuessa. 

. C'estici le théâtre de la célèbre ha- 
taille du Garigliano (27 décembre 1505), 
que perdirent par leur indiseipline les 
Français dédaignant d'obéir à un sci- 
gneur italien, le marquis de Mantoue, 
et à la suite de laquelle Gonzalve de 
Cordoue avec ses Espagnols, plus pa- 
lients et mieux disciplines, s'empara de 
Gaëte. Pierre de Médicis y trouva k mort. 

Ce fut peu de temps auparavant que 
le chevalier Bayard défendit seul le pas- 
sage du pont du Garigliano contre un 
grand nombre d'Espaguols conduits par 
Pedro de Paz. 

Après avoir fraversé la plaine qui 
s'étend au delà du Garigliano, la route 
(à g, belles échappées de vuc sur 
les Apennins) va toujours s’éle- 
vant, 

120 kil. Santl'Agata, relais de 
poste où l’on croise la route descen- 
dant de Sessa (V. ci-dessous) à Mon- 
dragone, et par où passe le cheminde 
fer (en construction} de Sessa à Spa 
ranise (V. ci-dessous). — À g., on 
remarque la ville de Sessa et, plus à 
l'O., le massif volcanique de Rocca- 
monfina (V. ci-dessus, 4). 

À 9 kil, de Sant’ Agata, à laquelle 
elle est reliée par un long viaduc, est 
Sessa Aurunca, Ÿ. de 5980 hab., 
dans une situation pittoresque au mi- 
lieu des collines, où elle occupe l'em- 
placement de Fantique Suessa. — 
Cathédrale : plusieurs fragments an- 
tiques, inscriplions intéressantes, 
aubon orné de mosaïques, ele. —   
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Monastère de San Giovanni: evxpto- 
portique remarquable pour la dimen- 
sion des blocs qui ont servi à l'édifier. 
— Église de San Benedetto, bâtie 
sur des souterrains qui faisaient par 
tie d’un ancien réservoir romain. — 
’armi les restes antiques qu'on voil 

à Sessa, il faut citer ceux d'un pont 
et d’un amphithéâtre. On a décou- 
vert quelques chambres, creusées 
dans le tuf volcanique qui forme Île 
rocher. sur lequel est située la ville, 
et décorées de peintures ; c’est par er- 
reur qu'on a pu dire qu'elles remon- 
tent à une époque antérieure à celle 
de Ia fondation de la cité romaine. 

[Le chemin de fer (en construction) de 
Sessa Aurunca à (17 kil.) Sparanise (1°. 
ci-dessous) -se dirige au S. de Sessa, 
passe sur un viaduc long de 70 mèt. ct 
aut de 26 mèt., lisse à g. Cascano 
(V. ci-dessous) et à dr. les maisons de 
Sant'Agata (P. ci-dessus) et traverse en- 
suite dans un tunnel de 5200 mèt. le 
massif du monte Massico, avant d'attein- 
dre (7 kil.) Carinola, 901 hab., b: au 
pied du versant $. du monte Massico. Se 
dirigeant ensuite au S.-E., il franchit 
trois petits cours d'eau cl rejoint à {17 
kil.} Sparanise la ligne de Rome à Naples 
par Ceprano (F. ci-dessus, 4).] 

    

Au sortir de Sant’ Agata, la route, 
se dirigeant à lE., laisse à dre. le 
monte Massico, massif calcaire cré- 
facé qui s'étend des hauteurs de 
Sessa jusqu'à Mondragone, Les vins 
du Massico élaient renommés du 
temps des anciens. Les célèbres 
vignobles de Falerne étaient situés 
dans la partie N. de ces collines. 

Le v. de Cascano, que l'on traverse 
ensuite, est renommé pour la beauté 
de ses femmes. 

En descendant des hauteurs de la 
Montagna spaccata, on jouit d'une 
fort belle vue sur la plaine du Vol- 
turne et la Campagna Fclice. — On 
laisse à g. un chemin conduisant à 
{5 kil.) Feano (V. ci-dessus, 4), et 
on franchit le Savone, formé à son 
origine par les eaux des sources mi-
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nérales de Teano. — À g., château 
. Pittoresque de Francolisi. 

*142kil env. de Velletri. Sparanise, 
station sur la ligne de Rome à Na- 
ples, par Ceprano (V. ci-dessus, 4). 

61 kil. de Sparanise à Naples (Ÿ. 
ci-dessus, À). 

245 kil. env. de Rome. Naples 
(R. 5}. 

€. De Rome à Naples, par Tivoli, 
Avezzano et Roccasecca. 

508 kil. env, —Cheimins de fer et routes de 
voitures. — Tramway à vapeur de Rome à 
€9 kil.) Tivoli.— Chemin de fer de Tivoli 
à (15 kil.) Mandela; trajet en 50 min, ; 
4 fr. 70, 1 fr, 20, 85 c. — Route de voit. 
de Mandela à (50 kil. env.) Avezzano ; pas 
de. service ulier, — Route de voit. 
d'Avezzano à (65 kil.’ env.) Arce; voit. de 
la poste 2 fois par j. en 9 h. env.; 10 fr. 
— Chemin de fer en exploitation d'Arce 
à (10 kil.) Roceasecca {trajet en 19 min.: 
1 fr. 10, 75 c., 55 e.) ct de Roccasecca à 
USS kil.) Naples (trajet en ® h. 5£ ct en 
5 h.35;15 fr. 95. 11 fr. 15, traius directs ; 

r. 0, 10 fr. 15,6 fr. trains omni- 
bus). — On pense que la ligne entière de 
Rome à Naples par Avezzano sera ouverte 
à l'exploitation en 1887, 
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En atiendant l'achèvement et l'ouver- 
ture prochaine du tronçon du chemin de 
fer de Rome à Tivoli, on est obligé de 
se servir du tramway à vapeur qui fonc- 
tionnce entre les deux villes {29 kil. ; tra- 
jet en 1 h. 455 5 fr.; 2 fr. 40). 

Pour la description détaillée de ce 
parcours, F', l'Halie du Centre. 

La ligne du chemin de fer de 
Rome à Tivoli, Avezzano et Sulmona 
suit, jusqu'à sa sortie de l’enceinte, 
le même parcours que celle de Rome 
à Naples par Ceprano (V. ci-dessus, 4), 
qu'elle laisse bientôt après à sx dr, 
pour se diriger vers l'E. —A g., li- 
gne de Rome à Orle, Florence et An- 
cône (V. l'Jfalie du Centre). 

Après avoir croisé la ligne du 
tramway à vapeur de Marino, on passe 
entre les forts Prenestina (à dr.) et 
Tiburtina, qui font partie de l'enceinte 
fortifiée de Rome et on traverse en 
ligne droite a campagne Romaine en 
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franchissant trois pelits aflluents de 
l'Aniene ou Teverone. — À dr., 
aqueduc de l'Acqua Vergine et an- 
tique via Collatina. ‘ 

6 kil. Cerrara, 1150 hab. petite lo- 
calilé célèbre pour l'exeursion-mascn- 
rade qu'y font tous les printemps les 
artistes de Rome. Les grottes de Cer- 
vara sont d'anciennes carrières ven- 
dues pitloresques par la vigoureuse 
végélation qui les a envahies. | 

On franchit deux affluents du Te- 
verone, dont on s'approche toujours 
davantage. — Adr., belle vue sur les 
collines et les monts Albains. 

12 kil. Lunghezza, l'antique Col 
latia. — Pont sur le Tevcrone. 7 

18 kil. Bagni, station desservant 
les bains des Acque Albule (eau 
thermale sulfureuse; grand établis. 
sement). — On croise la route et le 
tramway à vapeur de Tivoli, pour se 
diriger ensuite vers le N.-E. dans la 
direction des collines sur lesquelles 
on aperçoit les villages de Sant’ An- 
gelo et de Montecelio (F. ci-dessous). 
— À g., petit lac des Tartari dont   

  

les eaux sont incrustantes et, un peu 
plus loin, source des Acque Albule 
et bains de Solfalara {on sent l'odeur 
sulfurense qui s'en exhale). — À dr., 
belle vuc sur les monts de Tivoli. — 
On croise une ancienne voie allant de 
Rome à Tivoli et on franchit l'Acqua 
Acetosa. 

- 24 kil, Montecelio ou Monticelli, 
2668 hab, l'antique Cornécuhen, 
situé sur unc hauteur à 5 kil .env. 
à g. etau N. de la station. ’ 

On franchit le Rio dei Prati et on 
monte par de nombreuses courhes 
vers les colline au N.-E., en suivant 
la rive dr. du torrent, 

50 kil. Harcellina, 951 hab., à 
2 kil. env. au N. — La voie ferrée 
change de direction et tourne vers le 
$. en contournant le versant O. des 
monts Stcrparo et Catillo. — Tunnels 
de Sfterpara (510 mèt.); de Sant An. 
tonio (560 mèl.}; de Sanl'Angelo 
(80 mèt.) et du Catillo (480 mët.).
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Au sortir de ce dernier on découvre 
à dr, au delà du Teverone, la ville de 
Tivoli. 

91kil, Tivoli, 9750 hab. l'antique 
Tibur, pittoresquement située sur les 
flancs des premiers contreforts des 
montagnes de Ja Sabine. — Pour la 
description détaillée de Tivoli et de 
ses environs, V. l'Italie du Centre. 

La voie contourne le versant S. du 
mont Catillo pour s'engager dans la 
vallée du Teverone dont elle suit la 
rive de, (parcours très intéressant). 

41 Kil. San Polo, 1155 hab., situé’ 
sur la montagne, à 650 mèt. d'alt., 
et à 5 kil env, au X.-E. de la sta- 
tion, — On franchit plusieurs torrents. 

45 kil. Castel Madama, 5125 hab. 
— Petit tunnel et pont sur le Teve- 
rone. 

48 kil. Vicovaro, 2053 hab., l'an- 
tique Varia, avec une chapelle inté- 
ressante (San Giacomo) du xvi° s. — 
La vallée qui s'ouvre sur la rive dr. 
du Teverone dans la direction du N. 
est celle du torrent de Ronci, qui 
prend sa source au pied du morte 
Gennaro (1269 mèt.), un des pies 
culminants du massif de la Sabine et 
que l'on dit être le Lucrelilis d'Horace. 

Au delà de Vicovaro on voit s'ouvrir 
à g. la vallée de la Licenza, l’ancienne 
Digentia, où l'on va visiter l'empla- 
cement présumé de la villa de la 
Sabine d'Horace. 

À dr., couvent de San Cosimalo, 
entouré de exprès; près de là, le Rio 
Giovenzano à dr. et la Licenza à g. 
viennent se jeter dans le Teveronc. 
— Vus le S.Æ., sur une sommité, 
Saracinesco, fondé au 1x° s. par une 
colonie de Sarrasins, dont là popu- 
lation gamle encore une certaine 
originalité dans le costume. — Petit 
tunnel, 

52 kil. Mandela, station desservant 
le village de ce nom (naguère Canta- 
lupo), 591 hab., situé sur un mame- | 
lon à 2 kil. env. à g. du chemin de 
fer. — On franchit le torrent de Rio 

  

  Giovenzano et le Teveronc. 
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56 kil. Scarpa, 1055 hab. l'antique 
Jamnæ, à 2 kil env. à g. de la sta 
tion qui se trouve près de l'Osteria 
della Ferrata à Ja jonction dela route 
descendant, à &., de Rivfreddo et de 
Searpa avec celle venant, à dr.; d'Ar- 
soli et de Subiaco, —- Vialues de 
Scarpa (15 arches} ct de Pontenuovo 
(16 arches). — Tunnels de Scarpa et 
de Roviano (278 et 245 mèt.}, 

9 kil. Roviano, 195 hab., v. avec 
un château, sur le haut d'une colline 
de la rive g., faisant face à Anticoli 
sur la rive opposée. — Tunnel de 
Roviano et un autre petit tmmel, 

On s'éloigne du Teverone, qui fait 
ici un délour presque à angle droit et 
se dirige au S. — Un peu plus loin, 
on laisse à de. la route d'Arsoli, qui 
vient se réunir ici à celle de Subiaco, 
le célèbre berceau de l'ordre des Bé- 
nédictins (V. l'{lalie du Centre). — 
Petit tunnel. | 

60 kil. Arsoli, 1815 hab., l'antique 
drsula, b. situé sur une colline (pa- 
lais Massimi). — On monte dans la 
direction du N.-E. — Henx petits 
tunnels. — La vallée se rétrécit de 
plus en plus. 

65 kil. Riofreddo, 1175 hab., à 
2 kil. env. à g. de la station. — Le 
chemin de fer se dirigeant à l'E., 
commence à descendre dans la belle 
vallée de Cavalicre ou du Torano. 

65 kil. Pereto, 1277 hab., à G kil. 
env. au S.—E, sur les hauteurs à dr. 

Entre Pereto et Carsoli, près du 
bois de la macchia di Sessara, à 
L'kil. env. à g., ruines de Pantique 
Carseoli, une des sialions de lan- 
cienne via Valeria. Une assez grande 
partie de l'enceinte, des restes d’un - 
aquedue et des tours, sont encore 
visibles. — On croise La via Valeria 
et on franchit le Torano. ° 

69 kil, Carsoli, petite V. de 1448 
hab., à 600 mèt. d'all, {ruines d'un 
ancien château), — À dr, via Valeria, 
dont quelques {ronçons" gardent en" 
core l'ancien pavage, — On monte 
par plusieurs courbes en suivant
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d'assez près la rive dr, d’un affluent 
du Torano, — Deux petits tunnels, 

16 kil. Colli, 817 hab., à 1015 
mèt. d'alt., à g.— Tunnel du monte 
Bove (5870 mèt.), percé sous les 
monts de Yenatagliata (1298 mèt.) et 
le mont Bove (1596 mèt.), appartenant 
au massif qui sépare la vallée du 
Torano de celle du Salto. . 

82 kil, Sante Marie, 1419 hab., 
dans une vallée pittoresque arrosée 
par un aflluent de l'lmele, — La 
voie, se dirigeant vers le S.-S.-E., 
descend ct passe dans un petit tunnel, 

86 kil. Tagliacozzo *, V. de 5955 
hab., à 800 mèt. d'alt., sur la nive 
dr, d'un ravin au fond duquel coule 
l'imele (qui prend plus loin le nom 
de Salto). — Deux églises gothiques 
du xime s., remarquables. — Palais 
Mastroddi, renfermant quelques in- 
scriplions romaines et des fragments 
de: tombeaux et de sculptures. 

On franchit l'Imele et un de ses 
affluents avant d'atteindre la plaine 
des Campi Palentini, bornée au N, 
par Je mont Castiglione (1215 mèt.}, 
au N.-E, par le mont San Nicolo 
(1101 mèt.), au S.-E. par les monts 
San Felice (1055 mèt.) et Cimarani 
(1106 mèt.}, au S. par la colline de 
Penna (875 mèt.) et le mont Giri- 
falco (1245 mè.), et à l'O. par le 
mont Arunzo (1458 mèt.). 

Sur un muamelon à g., pelite cha- 
pelle de Sant Antonio et, un peu plus 
Join, bourg de Scurcola, situé au 
pied du mont San Nicolo (1101 mèt.), 
— On franchit un bras de l’Imele. 

95 kil. Scurcola, b. de 5020 hab., 
à 2 kil. env. au N. de la station, — 
Château érigé par les Orsini, en 1269. 
— Église de Santa Maria renfer- 
mant une Madone couverte de fleurs 
de lis et exécutée en France par 
ordre de Charles d'Anjou (F, ei- 
dessous). 

C'est dans la plaine aux alentours de 
Seurcola qu'ent lieu, le 26 août 1268, 
la sangluite bataille où le jeune Con- 
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radin de Souabe, le dernier rejcton de 
la maison de Hohenstaufen — qui com- 
battait à la tête de Ia fleur des cheva- 
liers gibelins, fut vaincu par Charles 
d'Anjou. Celle défaite, qui eut pour 
conséquence la mort de Conralin, dè- 
capité à Naples le 29 octobre 196$, 
assura d'une manière définitive la pré- 
pondérance du parti guelfe. — Après 
Ë bataille, Charles d'Anjou, ayant appelè 
près de lui Nicolo da Pisa, ordonna au 
célèbre artiste de bâlir sur le théâtre 
mème de la victoire une église et un 
monastère {F. ci-dessous). 

Belle vue à w., vers le N.-E, @il'E., 
sur un massif de montagnes dont la 
plus élevée est le mont Velno (2454 
mèl.), Près du chemin de fer el à g. 
de Îa station de Cappelle (V, ci-des- 
sous), entre cetle localité et Magliano 
dei Marsi, gros bourg de 2745 hab., 
que l’on aperçoit à 6 kil. env. au 
N.-X.-E., on voit les ruines de l'église 
et du monastère de Santa Maria 
della Vitloria, édifié au xue s. par 
ordre de Charles d'Anjou (Y. ci- 
dessus). — On franchit le Telone. 

«96 kil. Cappelle, 768 hab., an 
pied du versant N.-E, du mont San 
Felice. — On atteint la plaine fertile 
d’Avezzano, où s’étendail il ÿ a quel- 
ques années encore le lac Fucino ou - 
de Celano (Ÿ. ci-dessous), aujourd'hui 
desséché. 

100 kil. Avezzano”, V. de G1S5 
hab., à 700 mèt, d’alt,, dans une 
phtine fertile couverte de vignes et 
d'amandiers. — Il faut 10 min. pour 
se rendre de la station à Ja ville, 
située à un peu plus d'un kil. au $.-0. . 

Le château, bäti à la fin du xv° s. 
par Virgilio Orsini, agrandi et em- 
belli en 1575 par Marcantonio Co- 
lonna, le héros de Lépante, actuelle- 
ment propriété du prince Barberini, 
mérite une visite, On y à réuni quel- 
ques inscriptions et fragments anti- 
ques trouvés aux environs, — Une 
autre petite collection d'inscriptions 
se trouve au Tribunal. | 

Une belle avenue d'arbres conduit
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au S. d'Avezzano à l'ancienne rive 
du lac. 

Lac Fucino ou de Gelano. 

Ce lac, situé à 665 mèt. d'altit. et 
enfermé entre deux hautes ramifications 
des Apennins, avait 16 kil. de longueur 
sur 1? de largeur et sa surface élait 
estimée à 14000 hectares. On croit 
qu'il occupait le fond d'un ancien era- 
tére. Sa profondeur ne dépassait pas 
15 mèt. l n'avait pas d'écoulement vi- 
sible et ses crues subites, dont la cause 
était inconnue, ont amené quelquefois 
des cataclysmes. 

La première pensée de l'abaissement 
du Fucino est due à Jules César, mais 
ce fut l'empereur Claude qui tenta de 
la mettre à exécution: il employa 
30000 hommes dans ce travail, qui dura 
onze ans et épuisa le trésor publie; 
les résultats ne répondirent pas à l'at- 
tente. À l'occasion de l'inauguration de 
l'émissaire ct du desséchement, Claude 
donna un combat naval de galères 
montées par 19000 gladiateurs. Le 
spectacle achevé, on ouvrit les écluses; 
maïs l'écoulement ne réussit pas; il fal- 
lut recreuser le canal; on donna une 
nouvelle fête, mais la force de l'eau dé- 
lruisit le pont de bateaux sur lequel 
était Claude. — Trajan, Adrien, l'em- 
pereur Frédérie IF, Alphonse Ir, fi- 
rent exécuter de nouveaux travaux, qui 
furent repris au xvu*, au xvii et au 
commencement du xix° s. — Enfin, en 
1855, une société napolitaine obtint la 
concession des fravaux, mais elle fut 
bientôt remplacée par le prince Torlonia 
de Rome, qui réussit, malgré d'énormes 
difficultés, à mener à bonne fin cette en- 
treprise colossale, dont Jes frais ont été 
de 50 millions de franes. 

Le directeur des travaux était M. de 
Montricher, ingénicur français, le même 
qui a amené fes caux de la Durance à 
Mauseille. M. de Brémont lui succéda et 
les travaux ont &té terminés en 1875 
sous la direction de M. Brisse. — Le 
débouché de l'antique émissaire était à 
peine, moyennement, de 9 mèt. ct demi 
carrés; le nouveau a été porté à 90 mèt. 
et sa longueur lotale est de 6500 mèt. 
Une éeluse colossale, d'un style monu- 
iental, en marque l'entrée, à l'endroit 
où aboutit le canal collecteur, qui me- 
sure 13 kil, de longueur et qui sert à 
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l'écoulement des eaux de la partie la 
plus profonde du bassin. — Plus de 
d0 millions de mètres carrés ont été 
rendus à la culture. Le prince Torlo- 
nia a établi sur ces terres plusieurs 
fermes modèles, el une route de 55 kil. 
les réunit en faisant le lour de la plaine 
nouvellement conquise. — Les condi- 
tions du climat et de la salubrité de la 
contrée ont été, prétend-on, sensiblement 
améliorées par suite de ce desséche- 
ment. 

Excursion à Alba, 

6 kil. env. au N. d'Avezzano. — Si l'on ne 
veut pas y aller à pied, on trouvera faci- 
lementune monture à Avezzano (5 à 6 fr., 
aller et retour), 

Le chemin se dirige au N.-N.E. vers 
les montagnes en traversant une plaine 
bien cultivée. 

G kil. Alba, pauvre hameau situé 
dans une région pittoresque au pied 
d'un imposant massif de montagnes dont 
le sommet le plus élevé est celui du 
mont Velino (2454.mèt.). C’est ici l'em- 
placement de l'antique A{ba Fucensis 
ou Alba Marsorum, le quartier prin- 
cipal de la légion Marsique, dont Cicé- 
ron à fait l'éloge dans ses Philippiques. 
Plusieurs rois, captifs des Romains, ont 
été condamnés à séjourner ici : Syphax, 
roi de Numidie; l’erséc, roi de "Macé- 
donic; Bituile, roi des Arvernes, et 
quelques autres. 

L'ancienne ville, une des places fortes 
les plus importantes de l'Italie, occupait 
une colline à trois sommets, qui sont oceu- 
pés de nos jours : un, le plus élevé, par le 
village moderne ; l utre, par une tour du 

moyen âge; le troisième enfin, par le cou- 
vent ot l'église de San Pietro, qui s'élè- 
vent au milieu des ruines. Cette église 
date du xin® s, et occupe l'emplacement 
d'un ancien temple; plusieurs de ses co- 
lonnes en marbre appartenaient à ect 
édifice et le pavé est formé de mosaïques 
antiques. On a de cet endroit une fort 
belle vue sur la vallée du Salto, qui 
s'ouvre au X.,et sur la plaine d'Avezzano 
ct le bassin de l'ancien lac Fucino. — 
Les restes de l'enceinte, formée de 

blocs polygones, sont assez considéra- 
bles. On peut voir aussi les ruines de 
l'amphithéâtre, de quelques bains, ete, 

La via Valeria, qui allait de Tivoli à 
Corfinium, passait par Alba, co 

 



D'Avezzano à Solmona. 

70 kil. env. — Chemin de fer en construe- 
tion et dont l'anverture aura lieu proba- 
blement en 1887. 

Nous donnons ici la description de cette 
route riche en aspects pilloresques et qui 
aura une certaine importance, car elle met- 
tra les provinces des Abruzzes cn Comimu- 
nicalion direcle avec Rome, 

En quittant Avezzano le chemin de 
fer se dirige auN.-E., et, passant au 

pied du versant S. des monts Cervaro 
ct Tremonti (1402 mèt.}, longe d'assez 
près l’ancienne rive du lag Fucino. — À 
g., Paterno, 1052 lab. 

12 kil. Gelano*, petite V. de 7262 hah., 
à 760 mèt. d'alt., pittoresquement située 
sur une colline à g.. et à 2 kil. env. de 
la stations le lac Fucino, nommé aussi 
lac de Celano, était à 4 kil, de la ville. 

  

Le contado di Celano:lcontat de Ce- 
lano) à en une triste célébrité au xv° 5, 
lorsqu'il appartenait à l’infortunée comtesse 
Covella, la dernière descendante d'une fa- 
mille de seigneurs normands. Son fils Rug- 
gicrotto, désireux de s'emparer des biens 
de sa mère, se ligua avec les Angevins et 
lui déclara la guerre, Aidé par Ie eondot- 
tiere Piccinino, il s’empara de Celano et 
du château de Gagliano, où s'était réfugiée 
la comtesse qu'il fit prisonnière. Piccinino 
garda pour lui le trésor.et mit entre les 
nains Re Rugsierotto les personnes les plus 
importantes du . La comtesse ne tarda 
pas à être dé e par Napoleone Orsini, 
qui commandait les troupes de Ferdinand 
d'Aragon et qui chassa les Angevins des 
Abruzzes, mais elle ne jouit pas longtemps 
de ses possessions; elles Jui furent reprises 
en 4165 par Le pape Pie IE, qui Les donna à 
son neveu Antoine Piccolomini, duc d'A- 
malfi. — Celano est La patrie du bienheu- 
reux Tommaso di Celano (+ 1855), l'auteur 
supposé du Dies iræ, 

    

      

   

Le château, bâti en 1450 par la 
comtesse Covella, est un spécimen re- 
marquable de- l'architecture militaire 
italienne de celte époque. L'intérieur 
mérite également d'être visité, — Dans 
l'église: du couvent de } alle Verde, une 
chapelle renferme quelques peintures 
de Jules liomain. - 

Une route earrossable (voit, de Ia poste 
4 fois par j., en 7 h. env.) conduit de Ce- 
lano à (40 kil. env.) Aquila (KR. 5, A). — 
Uette route monte en lacets au NX. de Ce- 
lano vers Orindoli (vue magnifique sur la 
plaine de l'ancien lac). A Rocca di Me::o 
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elle atteint le sommet du col qui sépare ln 
vallée du Salto de celle de l’Aterno {belle 
vue, au NX, sur le Gran Sasso d'Italia el 
sur Aquila, et au S.-E., sur le m de la 
Majella). Elle traverse un bois de chênes 
avant d'atteindre Ocre (nom collectif de six 
hameanx!), descend ensuite à travers des 
vignobles, à Bagno, croise le chemin de fer 
d'Aquila à Suluonx (R. 5, 4) et franchit 
l'Aterno avant d'atteindre Aquila, où l'on 
entre par la porte de Naples]. 

=     

Eu quittant Celano, le chemin de fer 
se dirige à l'E, — À g., belle vue sur 
les montagnes dont la plus élevée est le 
mont Serra (1920 mèl.). — Petit tun- 
nel: forte courbe et montée. 

47 kil. Cerchio, 1891 hab, — La voie 
s'élevant par des courbes nombreuses, 
passe dans deux tunnels et croise la via 
Valeria. . 

91 kil. Collarmele, 155% hab., F'an- 
tique Cerfennia, à 857 mèt. d'alt.— On 
franchit la gorge de Force Caruso, 
l'ancien mons Imœus, sur un viadue de 
15 arches (130 mèt.). — Tunnel. 

95 kil. Pescina, 4195 hab., à 9 kil. 
env, à dr. de la station. — On quitte le 
bassin du Salto pour entrer dans la val- 
lée du Giovenco, en parcourant une ré- 
gion pilloresque. — Courbe à l'E. 

33 kil. Carrilo, à 921 mit. d'alt, — 
On traverse dans un tunnel de 3527 mèt. 
Ja chaine centrale des Apennins. 

58 kil. Coccullo, 1015 hab., à 900 
mèt. d'alt., au pied du versant E. du 
mont Lupara (1927 mèt.). — [La voie 
longe le versant NX. du mont Picfrafitta 
(1542 mt.) ct travere le tunnel de 
Pietrafitla (1710 mèt.) pour descendre 
ensuite par deux grandes courhes’ vers 
Goriano. 

45 kil. Goriano Sicoli, à 705 mt. 
d'allit. — Belles forêts de chênes. — La 
voic, décrivant une large courbe à l'E, 
ct traversant deux tunnels, continue à 
descendre. — Belle vuc à g. sur la val- 
lée de l’Aterno. ‘ 

46 kil. Rajano;le village (F. R.5, 4) 
est en bas dans la vallée, près de la ligne 
d'Aquila à Solmona, sur laquelle il a 
également une station. — Deux tunnels. 

52 kil. Prezsa, 2252 hab., à 550 mit, 
d'alt, — La voie, se dirigeant de plus 
cn plus au $., contourne Île versant E. 
du mont Prezza (1519 mèt.). — À #., 

   

* On appelle terre d'ocre, on ocre, une 
terre ferrugineuse très chargée de couleur 
cl que l'on trouve en amas considérables      dans ce canton. (V. p, 45).
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belles échappées de vue sur la plaine de 
Popoli et de Solmona et sur le massif du 
Morrone (2080 mèt.) qui la borne auS.- 
E. — On s'éloigne de la vallée de l'A- 

‘ terno pour remonter, dans la direction 
du S.-0., le versant S. de l'étroite et 
pittoresque vallée du Sagittario. — Cinq 
tunnels. - 

58 kil. Anversa, 1207 hab., à 4 kil. 
env. à l'O. de la station (F. R. 5, 4, 
exeursions de Solmona). — On franchil 
sur un beau viaduc le Sagittario, dont on 
va descendre la vallée en en suivant le 
versant N. — Deux tunnels, . 

65 kil. Bugnara, 2659 hab., où l'on 
entre dans la vallée de l'Aterno (belle 
vue sur la plaine de Sulmona), — Petit 
tunnel. 

70 kil. Solmona (R. 5, 4). 

D'AVEZZANO A ROCCASECCA 

La route de voitures et le chemin de fer, 
en, construction (il sera achevé en 1887), 
suivant à peu près une direction identi- 
que jusqu'à Arce où commence actuelle 
meut (fin de 1S$5) le chemin de fer en ex- 
ploitation, nous allons décrire ce parcours 
tel qu'on le fait avec les voitures de la 
poste, 

La route d'ÂAvezzano à Arce, qui 
descend la riante et fraiche vallée du 
Liri, traverse une des contrées les 
plus pittoresques: de l'Italie méridio- 
nale. 

En quittant Avezzano elle se dirige 
au $.-0. et, après avoir traversé une 
plaine fertile, elle atteint le pied du 
ont Salviano, qui doit son nom aux 
nombreuses plantes de sauge (sal 
via} qui couvrent ses pentes. On at- 
teint bientôt après le sommet de la 
montagne, d'où l’on jouit d'une très 
belle vue sur la ploine environnante 
el sur le majestueux amphithéätre de 
montagnes qui la bornent de tous 
côlés {au N. le Velino ct à l'E, la 
Majella). A la descente le paysage rap- 
pelle quelques-uns des plus beaux 
sites de la Suisse, ; 

10 kil. Capistrello, 9547 hab. 
Sur un mamelon dominant le Liri, qui 
reçoit ici l'eau du grand émissaire 
déchargeant le bassin du lac Fucino 

CELANO. — SORA. 
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(1. ci-dessus). — Un peu au delà de 
Capistrello on a une elle vue à dr. 
sur Tagliacozz0, que l'on aperçoit au 
fond de la vallée, —La route descend 
en traversant une gorce étroite et suit 
la rive g. du Liri. — À dr., Pesco Ca- 
nale, 527 hab., au sommet d’un pro- 
montoire rocheux, et Canistro, 994 
hab., situé sur une haüte colline boi- 
sée. 

16 kil. Civitella Roveto, 155% hab., 
à 500 mèt. d'alt., au pied du mont 
Ronanella (1759 mèt.), sur une hau- 
teur dominant la rive g. du fleuve. 

Ag., Aorino, 1056 hab, d'où un 
assez bon sentier conduit en 2 h. 50 
min, env. aux chutes del Romilo, si- 
tuées au fond d'un bel amphithéâtre 
de montagnes (la plus grande et la plus 
belle est celle nommée Lo Schioppo; 
on peut passer par derrière entre la 
paroi rocheuse et la chute). 

Beaux bois de chènes et de châtai- 
gniers. . 

On aperçoit sur une hauteur à g. 
Civita d'Antino, pelit village de 
1428 hab., gardant encore le nom 
d’Antinum, l'antique ville des Marses. 
Une partie de l'enceinte formée de 
blocs polygones et une des anciennes 
portes sont encore visibles. — Chez 
ML. Ferranti ont été réunies quelques 
inscriptions assez intéressantes. 

96 kil. Balsorano, 2874 hab., le 
bourg le plus important de la vallée, 
sur les pentes d'une éminence cou- 
ronnéepar le château des Piccolomini. 

Les hauteurs environnantes sont 
couvertes de hamerux, — La vallée 
se rétrécit ct est dominée par des 
montagnes élevées, où, du côté de 
l'O., abondent les loups et surtout les 
lvnx que les paysans appellent gatto 
pardo. — On continue à descendre 
le Val Rovelo, dont le nom est justifié 
par les belles forèts de chènes qui 
couvrent les pentes des collines. 

46 kil. Sora*,-V. de 7350 hab. 
dans la plaine el sur Ia rive dr. du 
Liri, qui contourne Ja ville. Elle a 
gardé le nom de l'antique cité volsque
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«et on y voil encore les restes de l'en- 
ceinte pélisgique de l’acropole pri- 
imilive. — Cathédrale occupant lem- 
placement d'un ancien édifice, dont on 
a utilisé les soubassements,— Ruines 
d'un château féodal. ‘ 

Sora est La pairie de Régulus, de 
L. Mummius et de plusieurs autres 
hommes illustres de l'antiquité; le 
cardinal Baronio, savant et célèbre 
annaliste, y est né en 1558, 

{Un assez bon chemin de montagne con- 
duit de Sora à {20 kil. env.) Atina. Il 
se dirige vers le S.-S.-E. et passe {8 kil, 
env.) à g. du charmant petit Lac de la 
Poste (le Fibreno, ruisseau d’une lim- 
pidité remarquable, y prend sa source ; 
es environs sont pilloresques; on aper- 
çoit sur les collines les villages de {a 
Posta, Vicalvi et Alvilo). Après avoir 
laissé à g. le chemin de cette dernière 
localité et après avoir franchi deux petits 
vours d'eau, le ‘chemin, qui monte tou- 
jours en traversant une contrée des plus 
Pilloresques, atteint Ja petite ville 
d'Atina, 4102 hab., située sur une 
colline élerée au pied des Apennins, Elle 
conserve encore le nom de l'antique 
Alina, une ville importante du temps 
des Romains, dont on voit encore de 
nombreux restes: une partie de l'en- 
ceinte polygonale ; une porte appelée 
porla Aurea; les substructions de deux 
temples; plusieurs monuments et de 
nombreuses inseriplions. ‘ 

D'Atina on peut descendre, par une 
assez bonne route, à (22 kil.-env.) Cas 
sino {F, ci-dessus, 4), en passant près de 
Belmonte et de Sanl'Elia ; le parcours, 
toujours en descente, est très intéressant 
surlout entre ce dernier village et Cas- 
sino. En face de Sant’Elia et au N.-E. 
du mont Cassino, s'élève le mont Cairo 
(V. ci-dessus, 4).] 

En quittant Sora la route se dirige 
au $.-0. et continue à suivre d'assez 
près Ja rive g. du Liri, qui arrose 
une riche et charmante vallée, À #., 
le Fibreno (F. ci-dessus) vient se.jeter 
dans le Liri. 
À 10 min. env. en amont d'Isola, 
le Fibreno forme une petite île où se 
trouve, à g. de la route, le monastère 
de San Domenico abbate, dont l'église, 
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du x°s., et aujourd'hui en ruines, 
mérite d’être visitée {architecture cu 
rieuse de la chapelle souterraine; les 
colonnes plus basses, en marbre ou en 
granit, proviennent, dit-on, dela villa 
de Cicéron), C’est dans cette île, qui 
serait, croit-on, l'insula Arpinas, 
que Cicéron aurait possédé Ia villa, 
créée par son grand'père, agrandie 
et embellie par son père, dont il 
parle avec tant d'amour et qu'il 
appelle sa patrie. . 

De nombreuses usines, entourées 
de jardins bien entretenus, forment ic 
faubourg de le Forme entre le Fi- 
breno et Isola. Ce sont surtout des 
fabriques de papier (cartiere), parmi 
lesquelles on remarque celle du Fi- 
breno (cartiera del Fibreno}, à 500 
mèt, à g. de la route, fondée par un 
Français, M. Lefèvre, comte de Bal- 
sorano. Dans ses jardins on peut voir 
les cascatelles du Liri et du Fibreno. 

95 kil. Isola * ou fsola del Liri, 
pelite V. industrielle de 6489 hab., 
dans une Île formée par le Liri et au 
pied d'une hauteur couronnée par 
l'ancien château féodal des dues de 
Sora. — Les eaux du Liri, partagées 
en deux bras, forment ici deux belles 
cascades, dignes de rivaliser avec les 
plus renommées de l'Itilie. Celle de 
l'E., que l'on voit du pont en entrant 
dans Isola, tombe à pic d'une hanteur 
de:28 à 50 mèt.; celle de l'O., à 
l'autre extrémité de ha ville, se déve- 
loppe sur un plan incliné long de 
150 mèt. 

Isola, dont les fenunes jouissent 
d'une grande réputation de beauté 
(leur costume rappelle’ celui des 
femmes grecques de nos jours), pos- 
sède un grand nombre d'usines et de 
fabriques de papiers, de draps et de 
toile. 

Un des plus betux points de vue 
des environs est celui qu'offre là col- 
line de San Giorenale, qui fait face à 
la ville, à g. de la route (en venant 
de Sora). Du sommet on domine le 
Liri et toute sa vallée depuis Sora.
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[ROUTE 2, D] ISOLA. — ARPINO. — ARGO. 
[Une bonne route, qui commence à dr. 

des fabriques de papicr en amont d’Iso- 
la, conduit à (J kil. env.) Arpino*, 
11.568 hab., l'antique Arprnum, lieu 

. de naissauce de Marius el de Cicéron, 
et, dans les temps modernes, du peintre 
Giuseppe Cesari, connu sous le nom de 
Cavaliere d'Arpino. C'est une ville manu- 
facturière, bâtie dans une position pitto- 
resque sur les deux sommets d'une col- 
line. L'acropole de l'ancienne ville volsque 
se trouve sur le plus élevé {à 627 mt 
dans le quartier de la Civita vecchia {la 
vicille ville). Entre autres restes de ses 
murailles pélasgiques, on remarque la 
curieuse porta dell” Arco. ouverture 
triangulaire et pour ainsi dire ogivale, 
construite en immenses bloes de pierre 
sans ciment. C’est un des plus anciens 
monuments de l'architecture en Europe. 
— Sur l'autre mamelon à l'O. s'élève une 
petite église octogonale ; de là on décou- 
vre une belle vue. — L'industrie de la 
fabricalion de draps grossiers était déjà 
exercée par Arpino dans l'antiquité, ainsi 
que l'attestent Les inscriptions ancicrines 
trouvées dans la ville.] 

  

Au delà d'Isola, la route ne s'éloigne 
as de la rive g. du Liri; sur la col- 

Eine au S.-E. on aperçoit les maisons 
d'Arpino.  . . 

À dr. du hameau de Pelagalli, que 
l'on traverse, le Livi forme une petite 
île ct, plus loin, il reçoit les eaux dn 
torrent de Castelluccio. — On franchit 
le torrent du Vallone, qui descend 
d'Arpino et qui va aussi se jeter, à 
dr., dans le Liri. ". 

La route se bifurque, pour se réu- 
mir à une pelite distance, Près du 
tronçon de dr., qui suit de près Ja 
rive g. du fleuve, le Liri forme une 
série de rapides, dite l'Anatrella.— A 
g., sur les hauteurs, Fontana, et à 
de., au delà du Liri, Monte San Gio- 
anni, dont le monastère a été celèbre 

“jtdis. — À g., route montant à Fon- 
lana,— Un pou plus loin, on franchit un 
peut cours d'eau sulfureux. — À g, 
commence la route qui monte à Arce. 

65kil. Arce*, petite V. de 5261 hab., 
à 250 mèt. d'altit. sur la pente d’une 
colline (rès belle vue) couronnée par 
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le village et le château médiéval de 
Rocca d'Arce (556 mèt.). Près du 
château, qui occupe l'emplacement 
de l'antique Ar Volsarum, et qui 
avait, au moyen âge, d'importantes 
fortifications, on remarque quelques. 
restes del’antiqueenceinte pélasgique. 
— L'Arce moderne serait l'antique 
ville d'Arcauum, près de laquelle 
Quintus Cicéron avait une propriété. 
On y a découvert plusieurs inscriptions 
portant le nom de cette famille. 

Le petittronçon de chemin de fer, 
reliant Arec à (10 kil.) Roccasceca, se 
dirige au $., franchit le Providero 
sur un pont long de 180 mèt, et 
haut de 14, et traverse un canton 
riche et peuplé. — À g., belle vue, — 
On franchit le Rio Moscosa et le Melfa. 

75 kil. d'Avezzano (175 kil env." de 
Rome). Roccasecca, station sur Ja 
ligne de Rome-Ceprano-Naples. 

  

DE ROCCASECCA À NAPLES 

128 kil. de Roceasecca à Naples 
(V. ci-dessus, 4). 

504 kil. env, de Rome. Naples 
(R..5). : 

D. De Rome à Naples, par Civitavecchia 
et par mer, 

351 kil. — Chemin de fer de Rome à {81 kil.) 
Civitavecchia; trajet en 1 h. 5£ min, el 
2h. 58 min.; 10 fr. 10,7 Fr. 05 (trains 
directs) ; 9 lr, 205 G le. 453 € fr. 15 (trains 
omnibus). — Bateau à vapeur de Civita- 
vecchia à (ES lieues marines, 250 kil 
env.) Naples; bateaux de la Compagnie 
de Navigation générale italienne, 4 fois 
par semaine; trajet en 14 b.; 26 fr. et 
16 fr.; bateaux de la Nouvelle Compagnie 
Marseillaise Fraiss'net et Cie, 2 Fois par 
sentaine, trajet en 14 ou 15h. 

    
  

     

Pour la description de la route 
entre Rome et Civilaveechia (PF. 
l'Italie du Centre). 

‘ 81 kil. de Rome. Civitavecchia. 
(V. l'Italie du Centre), . 

Pour la description du trajet en 
bateau de Civitavecchin à Naples, 
FR. 1.
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{ À. Par Terni, Rieti, Aquila, Solmona 
‘ et Cajanello. 

557 kil. env, — Chemin de fer en exploila- Uon d'Ancône à (516 kil.) Solmona. — Chemin de fer à l'étude de Solmona à (30 kil. env.) Isernia; en construction d'Isernia à (42 kil.) Cajanello: service quotidien de dilir. entre Solmona, Iscrnia j et Cajanello. — Chemin de for en exploi- | tation de Cajanello à (79 kil.) Naples. 
| 

D'ANCONE À TERNI 

| ! 185 kil, — Chemin de fer, — Trajet en 5h, | 57 min, et 8 h. 55 min. —%% fr. 5%; ! 15 fr. 95; 10 fr. 55 {trains directs) ; 20 fr, 
| 70, 1E fr. 50, 9 fr, 53 (trains omnibus), | 

? 1 Pourla description de la route entre 
, ; Ancône ct Terni, V, l'Halie du Centre. 
185 kil.* Torni (buffet; V. l'{talie 

du Centre). 

! DE TERNI A SOLMONA 

168 kil, — Chemin de for, — Trajet en 7h. 10 min, et 8h. 21 min. — 48 fr. 45; 12fr, 005 7 fr. 40. | 

À 500 mèt, de la gare de Terni on 
laisse à dr. Ja ligne de Rome (V. l'Ha- 
die du Centre) et, tournant vers le 
S.-E.,on franchit la Nora sur un pont en for, de 55 mèt, La voie, décrivant 
une courbe dans la vallée de Stron- 
conc, fraverse le tunnel de Valle Irosa 
(710 mèt.), — Sur une colline, à dr... 
Papigno. 

9 kil. Sfroncone, halte, dans une 
situalion pilloresque. — Tunnel de 
Valen:a (842 mèt.); viaduc de 16 
arches (198 mèt.); tunnels de Mi- 
randa (600 mèt.) et de Colle Alreano 
(1077 imèt.) ; petit tunnel de Papigno: 
tunnel de Honte San! Angelo (1156 
mit.) 

16 kil, Marmore*, halle établie à 
quelques minutes à g, des célèbres 
cascades du Velino {caduta delle Mar- 
morce),‘une des curiosités naturelles 
de l'Italie (V. l'Ialie du Centre). 

D'ANCONE A NAPLES. 
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La voie franchit le VYelino ct tra- 
verse un canton {rès pittoresque, 

18 kil. Piediluco*, 910 hab., à 
2 kil. env. au S.-E. sur le bord 0. 
du charmant petit lac de Piediluco 
(Pancien lacus Velinus), Grâce à son 
lac, à sa siluation au centre d'un ad- 
mirable pays et à ses environs qui 
sbondent en excursions intéressantes, 
Piediluco est devenu une stalion d'été 
de plus en plus fréquentée. : 

Le chemin de fer, qui continue à 
monter en traversant une vallée boi- 
séc, fertile et bien cultivée, franchit 
le Velino, 

27 kil, Greccio. — À 4 kil. env. 
à dr., château pittoresque. 

55 kil, Contigliano, sur une colline 
à dr, ; à pou de distance à g. de la 
station, le Torano, qui descend des 
montagnes au S.-0. (V. R.9, C), vient 
se réunir au Velino. La vue sur la 
plaine de Rieti et des montagnes qui 
l'environnent du N. au S. est très 
belle, — On franchit Je Torano ct le 
Velino. 

41 kil. Rieti”, V. de 15 679 hab. 
l'antique cité sabine de Reate, située 
près de k-rive dr. du Velino au pied 
d'une colline, dans un territoire cou- 
vert de vignes et très fertile (le blé de 
Rieti est fort recherché par Les négo- 
ciants de l'Italie du Nord, qui le pré- 
fèrent pour les cnsemencements). — 
Cathédrale (de la place, belle vue), 
du xv° s, renfermant une Sainte 
Babe du Bernin et un tombeau de 
la comtesse Alfani sculpté par Thor- 
waldsen, — Municipio où ont été 
réunies quelques inscriptions anti- 
ques. — Théätre moderne (1875) à 
coupole. — Enceinte du moyen âge 
assez bien conservée. 

[Les environs aboïdent en excursions 
intéressantes, mais malheureusement peu 
faciles, pour les étrangers particulière- 
ment. Il faut être rompu aux habitudes 
locales, bien connaître l'italien et ne pas 
craindre les mauvais gites ct la mauvaise 
chère pour entreprendre l'excursion, 
d'ailleurs très pittoresque, au N, de Ricti,
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de (10 kil. env.) Cantalice, (25 kil.) Leo- 
nessa, (45 kil.) Cascia et (56 kil.) Nocia, 
l'antique Nursia étrusque, patrie de 
saint Benoit et de sa sœur sainte Sclo- 
lastique. — Au $. de Rieti le district 
presque inconnu du Ciccolano peut in- 
léresser les archcologues ; les ruines des 
antiques villes des Aborigènes et des Pé- 
lasges Arcadiens subsistent encore sur les 
sommet$ de collines hoisées, près de 
Sant Analolia, de Petrella (célèbre 
par son château, aujourd'hui en ruines, 
où se joua au xvr s, l'affreuse tragédie 
domestique des Cenxi}, ete.] 

   

Le chemin de fer quitte le plateau 
de Rieti pour s'engager dans ke petit 
Val Cavogola, franchit le torrent de 
Renaro et se rapproche du Velino. 

50 kil. Cifladucale, petite V. de 
SAT hab., bâtie en 1508 par Robert, 
duc de Calabre, jadis place forte im- 
portante, piltoresquement située sur 
un mamelon ax milieu de collines 
couvertes de vignes et d'oliviers. : 

On franchit le Velinoet on traverse 
une petite vallée boisée, à la sortie de 
laquelle on franchit encore une fois 
le Velino, près et à g. de sa jonction 
avec le bras de la rivière rectifiée 
qui coupe ‘en droite ligne une petile 
plaine, bornée à g. (E.) par le mont 
Paterno (1029 mèt.). La voie longe 
le pied des collines à dr,, franchit îe 
Peschicra, canal dérivé du Velino, et, 
un peu plus loin, Ia rivière elle-même, 
à g. de la réunion de ses deux bras, 
— Sur une colline boisée, à 2 kil, 
env, à g. de la voie, Paterno occupe 
l'emplacement de l'antique Cutilia. 
Entre la rive dr. du Yelino et-Paterno 
se trouvent le petit lac de Palerno et 
les sources sulfureuses célèbres jadis 
sous le nom d'Aquæ Cutilie, très 
fréquentées du temps des Romains. 
59.kil. Castel Sant’ Angelo, halte; 

le-v. est à g. sur le penchant d’une 
colline boisée, — La voie suit la rive 
dr. du Velino, qui a nécessité ici de 
considérables travaux de souténement, 
— Deux petits tunnels. — On fran- 
chit deux fois le Velino el on passe 
à #. de Borgo Velino. 

IETI, — ANTRODOCU. 
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65 kil. Axfrodoco*, 5725 lab., 
dans une situation ravissante, au bord 
du Velino, à l'endroit où il débouche 
des gorges du monte Calvo pour se 
diriger vers Rieti, L'ancien nom 
d'Antrodoco était Inlerocrea (au mi- 
lieu des montagnes). — Sur la col- 
line, ruines d'un chäteau féodal. 

[Dans la vallée du Velino, qui se dirige 
au NX.,est situé Pos{a, d'où l'on peut se 
rendre à Leonessa (F, ci-dessus) et à 
Cillareale, 555 hab., v. dans les envi- 
rons duquel on peut faire de belles ex- 
cursions de montagne] 

La voie ferrée traverse dans un 
tunnel la colline du château, passe 
dans une {tranchée ct dans un autre 
tunnel, puis remonte en courbe près 
du Yelina, que l'on franchit, avant d'at- 
teindre la rive dr. du torrent Brapella. 
— "Tunnel de monte Giano (620 mèt.). 
— On franchit le Brapella. — Tun- 
nel de Colle Amaro (690 mèt.). au 
sortir duquel on passe par une courbe, 
dans le Val d'Edia. 

À de, vers le S., belle vue sur la 
montagne qui ferme ici la vallée; la 
voie ferrée en remonte les pentes par 
de grands lacets ; on aperçoit, étagés 
les uns sur les autres à différentes 
hauteurs, les viadues et les ouvrages 
de soutènement, dont plusieurs sont 
importants, — On fraverse 5 tunnels ; 
belles échappées sur la gorge pitlo- 
restque {golé d'Antrodoco) que l'on 
domine à une grande hauteur, 

75 kil. Rocca di Fondi, halte. — 
À dr,, voice de garage. — On passe 
dans cinq tunnels; à g., belles échap- 
pées sur Je fond de la vallée. 

19 kil. Rocra di Corno. — La 
vallée que l'on traverse à été à 
plusieurs reprises Je théâtre de sin 
glantes rencontres. En 1798 les pay- 
sans des Abruzzes y repoussèrent Jes 
troupes françaises; en 1821, les Na= 
politains, commandés par Pepe, ne pu: 
rent pas s'opposer à la marche des 
Autrichiens commandés par Frimont. 
— On commence à descendre, 
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S5 kil. Sella di Corno, halle. — La voie descend vers le” bassin de 

l'Aterno ct Ja vallée commence à s’é- 
largie. 

59 kil. Vigliano, halte. — In vallée, de plus en plus large, offre de beaux aspects. Quelques châteaux en ruines occupent le sommet des hau- teurs, — Belles forêts, — On franchit l'Aterno. 
: 96 ll. Sassa-Tornimparte (Sassa est dr, ; Tornimparte est le nom générique d'un canton situé dans la montagne à quelques kil. à l'O. de la station), — À dre, vers le S.-E., on aperçoit Aquila, au sommet d'une 
colline. ° + 104 kil. de Terni. Aquila; la gare est à 1 kil. à l'O, de la ville (omni- 
bus, 60 c.). 

AQUILA 

Situation. — Aspect général, 

Aquila*, V, de 14720 hab., ch.-l. € là province de -son nom (appe- lée autrefois Abruzze ultérieure), à 
721 mèt. d’alt., dans une riante vallée arrosée par de nombreux cours d'eau ct dominée à l'E. par le Gran Sacso (V. ci-dessous, Excursions). Aquita est une ville intéressante, aux rucs larges ct bien bâtie. Sa situation élc- vée lui donne pendant l'été une tem- érature agréable, qui attire un nom- bre considérable de touristes. Grâce à 
son climat, au charme de ses cnvirons ct aux nombreuses excursions qu'on peut y faire, Aquila ne tardera pas à devenir une des stations d'été les plus fréquentées de l'Italie méridio_ 
nale. 

Histoire, 

Fondée vers 4250, sur l'emplacement d'une ancienne localité, déjà connue du temps des Romains sous le nom d'Aquila, par l'empereur l'rédéric II (il voulait en faire un boulevard contre le pouvoir envahissant des papes}, Aquila, qui s'était montrée favorable aux Guclfes, fut à 

[RouTE 3, 4] 
moitié détruite par Mainfroi quelques années plus tard (1259), Après Ja ba- taille de Bénévent US R. 7), la ville tomba entre les mains de Charles Je d'Anjou, qui la fit rebâlir et qui fit com Mencer, en 1276, l'enceinte de murailles achevée seulement en 1516. — Dans la seconde moitié du xiv* S., Jos habitants d'Aquila, poussés par les émissaires du roi de Hongrie, s'insurgèrent contre Jeanne 1", reine de Naples, qui charsea Duras de réprimer la révolte. {1 a iégea la ville, mais les Hongrois, conduits par l'évêque de Pées, étant accourns au se- cours des rebelles, il dut lever le sière. — C'est aux environs d'Aquila que les troupes de Jeanne II, reine de Naples, réunies avec celles du pape et du duc de Milan, et commandées Par Jacopo Cal- dara, remporlérent une victoire décisive sur l'armée d'Alphonse d'Aragon, com- mandée par le célèbre Braccio di Mon tone, qui fut fait prisonnier et mourut quelques jours après la bataille {le 5 juin). — Aquila suivit, depuis le xve s., le sort du royaume de Naples. — Elle eul beaucoup à sonffrir des tremblements de terre, notamment de ceux de 1549, 1456, 1006, 1705 et 1706 {ce dernier fil périr, dit-on, plus de 2000 Personnes). 

  

   

Description, 

Au sortir de Ja gare, située à À kil. env. à l'O. de là ville, on suit unc avenue qui contourne l'antique en- ceinte de la ville elmonte, à #., vers la porta Romana. Au dela commence la via Porla Romana, qui descend d'abord pour remonter ensuite, A y, s'élève l’église de San Pietro di Cop- pilo (quelques tableaux), et en face, une ruclle conduisant à . 
San Domenico, église bâtie par les Dominicains sur l'emplacement d’un palais de Charles d'Anjou, détruite par le tremblement de terre de 1705 et rebâtie quelque temps après ét les dessins du milinais Piaztola.-— La chapelle du Rosaire, la seule ‘qui reste de l'ancien édifice, renferme 

quelques bons tableaux. 
En continuant à suivre la rue d Porta Romana, on arrive à la des-   cente, discesa di Santa Margherita,
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qui aboutit à la grande place del Pa- 
laszo (à g., bureaux de la Poste). 
Le palais (1575), surmonté d'une 
haute {our, sert de résidence aux fri- 
bunaux; il a été endommagé par le 
tremblement de terre de 1703. 

Faisant suite à Ja place del Palazzo, 
la placedes Quattro Cantoni forme le 
point central de la ville. 

A g., par la via di Santa Maria di 
Paganica et la ria Garibaldi, on 
monte au Château. On laisse à g. l'é- 
glise de Santa Maria di Paganica 
{façade -inachevée; beau portail dn 
xw* s.; quelques bons tableaux), et 
dus loin l’église de San Silvestro, 
bâtie vers le commencement du xv°s., 
et presque entièrement détruite en 
1705 par le tremblement de terre; 
on y voit encore quelques beaux dé- 
tails d'architecture, des restes d'an- 
ciennes fresques (dans le chœur) et 
un tableau remarquable de Braccio 
Ciarpi (le baptéme de Constantin). * 

Dans la rue Garibaldi, à &., est le 
palas:o Municipale (hôtel de ville), 
ancien monastère de Santa Maria 
(re. On ÿ remarquera sur les parois 

de l'escalier, et dans le corridor prin- 
cipal, une assez intéressante collection 
lapidaire (env.130 inscriptions romai- 
nes, provenant de l'ancienne Amiter- 
um) ; quelques portraits d'Aquilains 
illustres; des tableaux provenant de 
différentes. églises et de monastères 
supprimés; des livres choraux, avec 
miniatures par Filippo dell Aquila 
ct Michel Angelo Perugino. 

La rue Garibaldi aboutit à la porta 
Castello, au delà de laquelle sont, à 
dr., l'église del Soccarso (Santa Ma- 
ria del Soccorso ; façade intéressante ; 
à l'intérieur, sculptures, bas-relicfs, 
monuments, par Silrestro d'Ariscula 
et Salrato Salvali, datant de la fin du 
xs.) et à g. le Castello (château), 
bâti en 1545 par un ingénieur milt- 
lare espagnol; c'est une des plus 
importantes et des plus grandés con- 
structions de ce genre du xvr s. 11 
sert actuellement de prison, Au-dessus 

AQUIL.A\. 
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de Ja porte, armoiries de Charles= 
Quint. Des glacis, belle vue sur Aquila, 
sur le Gran Sasso d'Italia (monte Corno) 
et les montagnes environnantes. 

Revenant aux Quattro Cantoni (F. 
ci-dessus), on prend, en face de la 
place del Palazzo, la via Umberto puis 
une rue en pente (discesa di San Ber- 
nardino) qui descend à la place di 
San Bernardino. ‘ 

San Bernardino, la principale 
église d'Aquila, consacrée à St Ber— 
nardin de Sienne, date du xv° s. — 
Belle façade par Cola dell Amatrice 
(1527); les trois étages réunissent 
d'une manière heureuse les trois or- * 
dres : dorique (en bas), ionique (au 
milieu), et corinthien (en haut). — 
Intérieur, d'un aspect harmonicux et. 
richement décoré (marbres des envi 
rons). — À de., grand et beat mo- 
anument de St Bernardin, un des spé 
cimens les plus remarquables de l'art 
de la Renaissance, œuvre de Silvestro 
d'ariscula et de Salvalo Salvati 
(1505); les peintures de 1598 sont de 
Francesco di Montereale. — À dr., 
chapelle Oliva Vetusti : autel décoré 
d’un intéressant bas-relief par Lucca 
della Robbia (le Couronnement de Ia 
V.; Ja Résurrection). — À. dr, du 
naître-autel, remarquable tombeau 
en marbre de la comtesse de Monto- 
rio, par Sélvestro d'Ariscula (le groupe 
de la mère et de l'enfant est très 
beau). — En face du monument de 
St Bernardin, tableau représentant St 
Antoine de Padoue, un des meilleurs 
ouvrages de Pompeo Cesura; dans là. 
chapelle à côté, belle statue de la V. 
var. Silvestra della Torre, de $ol- 
MOoNnr. | . ‘ 

Au sortir de l'église de San Bernar- 
dino, on descend à g. par un escalier 
sur la place, que l'on traverse pour 
prendre à g. une petite rue dans la- 
quelle se trouve l’église de Santa 
Giusta (du xv° s.; façade du style 
roman-ogival ; tableaux de Palma, du 
chev. d'Arpino, de B. Ciarpi; belle 
décoration du chœur); un'peu plus
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loin est la porte de Ba:zano, d'où 
l'on atteint en quelque minutes 

Santa Maria di Collemagoio, église 
bâtie à Ja fin du xur° s. par Pictro da 
Morrone (F, ci-dessons, Solmona). — 
Façade remarquable; belles rosaces. 
— Intérieur, à trois ncfs, d'une belle 
ordonnance, — Monument de Céles- 
tin , par Girolamo da Vicenza (1517) 
en marbre, richement décoré. 2 
Quelques peintures, entre autres celles 
de Ruther, élève de Rubens, repré- 
sentant divers épisodes de Ja vie de 
Célestin V, 

Une avenue conduisant directement de l'église de Collemaggio à la porta di Napoli, laisse à ee. la promenade 
de la Villa. À côté de Ja porte est la 
Préfecture; en face de la porte, et à dr, de l'avenue de Collemagio, le 
corso Federico II ramène vers le 
centre de la ville, et aboutit au corso 
Villorio Emanuele, à g. duquel est 
Ka piazsa del Duomo, où se trouve la 

‘ Cathédrale, consacrée à St Maxime, 
bâtie à la fin du x S., mais dé- truite à plusieurs reprises par les Lremblements de terre {Hbleaux de B. Ciarpi; grande croix « processio- 
nale » d'argent, ouvrage de N. de Guar- 
diagrele, 1454; boiseries du chœur 
pat Ferdinando di Pescocostan:o). — À une centaine de mèt, derrière Îa Cathédrale est le | 

Palais Torres-Dragonetti, renfer- 
mant une collection de bonnes pein- 
turcs ct de manuscrits intéressants 
pour l’histoire locale {tableanx des 
Carrache, de Salv, Rosa; portraits : 
de Gaspard Torres et de sa femme, 
par Van Dyck, da cardinal Louis Tor- 
res, par le Dominiquin ; Lapidation de 
St Etienne, par le même: Cène, de 
Tilien ; etc.). 

En sortant du palais Torres, on 
peut descendre par le Scirigatore à 
Fontesecca et à la porta Rivera, près 
de laquelle on voit la belle fontaine 
delle Novantanove Cannelle {des 99 
jets}, bâtie en 1279 par Tommaso di 
Pentima, — De la porte Rivera une 
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route, qui doit être améliorée, des- 
cend en quelqnes minutes à la gare. 

I nous reste à citer deux églises 
qui méritent d'être visitées : — San 
Giuseppe (dans le quartier de San Giovanni, ou de 1 Cathédrale), ren- 
fermant un beau monument de Ja famille Camponeschi, par Walter d'AL lemagne (145%); — Santa Cliara, 
aux environs de Ja porte Rivera, or- 
née encore de quelques fresques inté- 
r'essantes, ‘ 

[Les environs pourraient êtrele but de nombreuses et belles excursions ; mal   heureusement, soit que Jes touristes al- tendent des auberres convenables, soit que les hôteliers attendent les touristes Pour songer au confort Je plus élémen- taire, Ja contrée est à peu près inabor- dable, iei comme dans Plusieurs autres régions de l'Italie méridionale, si riche pourtant en localités intéressantes et pit- toresques. 

A7 kil. env, A TE., sur Ia route d'A- quila à Ascoli Piceno (F. ci-dessous, B) se trouve le +v. de San Villorino, occupant, sur Ja riveg, de l'Aterno, l'em- placement de l'antique cité sabine d'4-   #ilernum, à patrie de l'historien Sal- luste, — On ÿ voit encore les traces d'anciennes constructions (restes d'un amphithéâtre; inscriptions; fragments d'un calendrier de l'époqne romaine; ele.). 
Le Gran Sasso d'Italia ( monte Corno). — C'est ordinairement d’Aquila qu'on fail cette ascension. . 
Le Gran Saso d'Italia, ‘point cul- minant de la chaîne de Montagnes qui sépare la provinec d’Aquila. de la pro- vince de Teramo, est Ja plus haute mon- tagne des Apennins et de l'Italie pénin- sulaire, Sa plus haule cime {le monte Cornoou Corno Grande), à 2991 met. au- dessus du niveau de Ja mer, est formée de calcaire appartenant aux terrains crélacés qui émergent de la longue zone de calçai- res jurassiques dont se compose une par- tie de la chaîne apeunine. Le sommet en Cst presque toujours couvert de neige et, seul dans les Apennins, il est, comme les sommets des Alpes, fréquenté par des chamois. Des forêts couvrent le bas de la   Montagne, qui devient tout à fait aride à une certaine hauteur: la cime présente



[ROUTE 3, A]: 

l'aspect d'une pyramide tronquée divisée 
en deux. Le milieu de juillet cost la 
meilleure saison pour ectte excursion; il 
n'est pas rare de trouver de la neige à 
la fin de mai (P. ci-dessous). — Emporter 
des vivres ct des cordes; tâcher d'avoir 
de bons guides (s'adresser pour les ren- 
scignements, les noms et les adresses, à 
la section Romaine du Club Alpin Halien, 
à Rome). 

P'Aquila une route de voit. conduit 
par Camarda (eurieux tunnel dans le 
rocher) à (2 h. env.) dssergë". — De là 
un sentier monte à l'E. par une suite de 
lacets à (1 h. 15) la fontaine de Por- 
tella (1810 mèt.; belle vue sur le Pizzo 
Cefalone, au N.-E.), puis, en 1 h. env., 
au passo Portella (2256 mët.). 

De ee col on découvre une helle vue 
sur Je Gran Sasso (Corno Grande) ct sur 
le Corno Piccolo, qui s’en détache vers 
le X.; on domine Ie bassin de Campo 
Pericoli, souvent encombré par la ncire, 
et au delà duquel s'élève le Pizzo Cefa- 
tone (2542 mèt. ; ascension on 2 h. 30 
env., depuis la Portella). — En descen- 
dant par les Afalccoste, dont on con- 
tourne la cime, on peut faire l'ascension. 
faligante, du Pi:20 d'Intermeztole (2616 
mèl.; 4h. env. pour la montée et la 
descente), qui se fait ordinairement du 
clé du Val Marone, échanerure sépa- 
rant, vers Je S.-0., le Corno Grande du 
Corno Piccolo. 

Du paso Portella on s'élève par une 
montée assez raide, et en laissant à g. le 
Val Marone, vers la crête (avant de l'at- 
teindre, à moitié chemin env., écho 
d'une sonorité remarquable) qui relie le 
Corno Grande au Corno Piccolo (2637 
mêt.) à #., vers le N.-E., dont les parois 
descendent à pie sur le Val Marone. La 
crète franchie (il n'est pas rare d'y trouver 
de la neige mème à la fin de mai), on 
recommence à monter par une pente 
raide et fatigante; on franchil une crête 
étroite {L mèt. à peine) et on atteint 
(6h. env. depuis le passo Portella} le som- 
met du Corno Grande où Gran Sasso 
{2991 mèt.; belle vuc sur Aquila et la 
vallée de l'Aterno et sur les vallées du 
versant E., vers l'Adrialique). — La 
descente du sommel au passo l'ortella se 
fait ordinairement en # h. env.] 

  

    

… D'Aquila à Castellammare Adriatico, V. ci- 
dessous, B, en sens inverse: — à Celano, 
BR. 2, GC; — à Teramo, R. 3, D, 

GRAN SASSO D'ITALIA. 
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En quittant Aquila, le chemin de 
fer, contournant à g. les collines sur 
lesquelles s'élève la ville, franchit à 
plusieurs reprises l’Aferno. S'éloignant 
ensuite de la rivière, il passe à g. de 
Bazzano, au pied du mont Bazzano 
{880 mèt.) ct franchit le torrent 
Vera. ‘ 

111 kil. Paganica, 5259 hab., à 
9 kil, au N.-E. de la station. — Belle 
vue sur les montagnes. À g., la masse 
du Gran Sasso ; à dr, au delà de l'A- 
terno, les monts d'Ocre. — On laisse 
à dr. Onna et on passe à g. de San 
Gregorio. — Une large courbe vers 
l'O. rapproche la voie ferrée de la rive 
dr. de l'Aterno qui coule entre des 
prairies. 

119 kil. San Demetrio nei Veslini, 
b. de 2772 hab., formé par sept ha- 
meaux rapprochés que l'on aperçoit à 
1 kil. env. à l'E. de Ia station. — 
L'aspect de la vallée, parsemée de vil- 
lages et fermée par de hautes mon- 
tagnes, est des plus pitloresques. — 
On aperçoit à dr., au delà de lAterno, 
Sant’ Eusanio, dominé par l'antique 
église de Santa Maria del Castello 
bâtie au sommet d'une colline; plus 
loin, Fossa (l'antique Aveja; on y trouve 
quelques ruines d'édifices datant du 
temps des Romains ; la petite église de 
Santa Maria delle Grotle, du style 
romano-byzantin, renferme d’ancien- 
nes fresques intéressantes) et Villa 
San!’ Angelo. 

Les collines se rapprochent de la 
rivière et la vallée commence à sc 
rétrécir. - 

195 kil. Fagnano-Campana; le v. 
de Campana est à 10 min. au $. de 
la station, sur la rive dr. de l’Aterno, 
au pied de la Costa della Pretara. 

La voie ferrée franchit PAterno à 
trois reprises ct passe dans une gorge 
étroite. Fos 

150 kil. Fontecchio;ÿ la station 
(515 mèt. d'alt.) est reliée par une 
route au (2 kil. env. N.-E.) village, 
bäti sur une colline rocheuse (695 
mèt.).
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On aperçoit à dr. Tione ci, un peu 
plus loin, on franchit l'Aterno. 

155 kil. Beffi, v. avec un château, 
à 2 kil env. à g. ct à l'E. dela sta- 
tion. 

[Une route qui monte à dr. et gravit 
en lacets le versant E. du mout l'ietra- 
grossa (1267 mèl.) conduit à Goriano 
J'atti.] 

La voic descend en traversant une 
gorue et franchit quatre fois F'Aterno. 
— Deux tunnels, — On passe dans 
une orge étroite. 

141 kil. Acciano (halle), à 15 min. 
à l'E. de la station, sur un des pre- 
micrs contreforts du mont Pictrefitte 
(1170 mèt.}. — Tunnel. — On fran- 
chit deux fois l’Aterno; la vallée com- 
mence à s'élargie vers le S. — On 
passe à g. de Molina, au picd du ver- 
sant O. de la Difesa, contrefort du 
mont de Mandra Murata (1924 mèt.). 

145 kil. Molina, à 10 min. N.-0. 
— On franchit PAterno près et en 
aval de sa jonction avec le torrent de 
la vallée de Castelvecchio Subequo ct 
on croise la route qui conduit, à dr. 
à cette localité éloignée d'env. 6 kil. 

Il a toujours été observé, surtout après 
des fortes pluies, que l'ean de l'Aterno 
devient d'une couleur rougeñtres déjà 
du temps des Romains ce phénomène 
avait donné naissance à une foule de 
croyances superslilieuses: Cicéron et 
Fite-Live, en parlant de li sucrre Pu- 
nique, rappellent, parmi les prodires 
signalés à celte époque, celui de l’Aterno 
dent les eaux charriaient du sang. C'est 
au torrent qui descend de Castelvecchio 
Subequo el qui traverse une vallée dont 
le terrain esl un amas d'hématile rouge 
ct d'ocre ferrugineux très chargés de 
couleur qu'est dû ce prodige qui n'a 
aujourd'hui plus rien d'effrayant. 

  

On franchit cinq fois l'Aterno et on 
passé dans quatre tunnels, dont les 
plus importants sont ceux percés dans 
les flancs du mont Urano (1057 mèt.) 
et de la Punta di Castello (1077 
imèt.) ; au sortir de ee dernier on laisse 

A NAPLES. ‘ [Roure 3, 4] 

à g. l'Aterno qu, changeant brus- 
quement de direction, tourne au X.- 
Ë. vers Popoli (V. ci-dessons, B), 
en contournant le versant S. de Îa 
Costa di San Yenanzio, — On at- 
teint, en longeant à dr. le pied des 
montagnes, le bassin de Solmona. 

154 kil. Rajano, 5607 hab., à 
599 mèt. et à À kil. env. à g. de la 
station établie au pied des hautes 
montagnes d'où descend, à dr., la 
ligne de Rome à Solmona, par :Avez- 
zano (V.R. 9, C). 

On Hisse à g. la plaine où s'élevait 
jidis Ja cité de Corfinium (V. ci-des- 
sous, B}) et on franchit, près et en 
aval de sa jonetion avec le Gizio, le 
Sagiltario, dont la sanvage et pitto- 
resque vallée s'ouvre ‘à dr. vers l'O 
(V. ci-dessous). — Belle vue, à Les 
sur les montasnes du Morrone et sur 
la plaine de Popoli. — À à jonction 
des lignes d’Aquila et de Rome à Sol- 
mona, Ja voie décrit une courbe, au | 
centre de laquelle se trouve là gare 
de Solmona. | . 

La ville est à 9 kil, env. de la sta- 
tion actuelle (on doit en bâtir une 
autre plus rapprochée de la ville et 
destinée à faciliter le service lors de 
li jonction à Solmona des lignes 
Aquila-Castellammare et Rome-Sol- 
mona-Cajancllo). Une belle route en 
ligne droite et desservie par un om 
nibus (50 c.) y conduit en passant, 
à g., devant l'antique église de San 
Panfilio (beau portail ogival: dans la 
crypte, fresque byzantine du 1x° $., 
représentant la V. et l'Enf. J.), 

163 kil. de Terni. Solmona*, l'an- 
tique Sulmo, patrie d'Ovide; V. de 
14171 hab., située à 405 mèt. d'alt., 
entre l'Avella et le Gizio (qui se réu- 
nissent à 1 kil. au X. de la vil), an 
fond d'un bassin pittoresque entouré 
de montagnes élevées el:déjà cou- 
vertes de neire au mois d'octobre. 
Les tremblements de terre-de 1803 
el 1804 l'ont forlement endommagée, 

Le palais Municipal est un édifice   intéressant du xvi° s, {les portes sont
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richement sculptées et les fenêtres, 

également décorées de sculptures, 

appellent par la forme de leur arc 

en oyive le style gothique). — Les 

églises, détériorées et transformées à 

ka suite des tremblements de terre, 
ont gardé quelques restes de leur 
ancienne splendeur (portes et détails 

des façades de Santa Maria della 

Tomba et de San Francesco d'Assisi). 
— Un aquedue du xvé s, traverse 
une partie de la ville. 

[La Badia di San Pietro (# kil. env. 

NE). — Une belle allée qui se détache 

de la route de la gare, à dr. de l'église 

de San l'anfilio (F. ci-dessus), conduit à 
l'antique Padia où monastère de San 
Pietro Celestino, bâtie à 565 mit. 
d'alt., au pied des hauts contreforts du 

massif du Morrone. :” 
Le couvent, aujourd'hui supprimé, 

comptait jadis parmi les plus somptueux 
de fllalie méridionale. Fondé en 
l'honneur de St Pierre Célestin (Pietro 
da Morrone, F. ci-dessous), il était re- 

gardé comme Le Lerecau et le siège prin- 

cipal de l'ordre des Célestins. On employa 

à sa construction les matériaux pris aux 

ruines de Corfinium (F. ci-dessous, B). — 

L'église renferme quelques bonnes pein- 
tures et un monument remarquable, de 
la famille Cantelmi, par Silvestro dell 
Aquila (Sivestro Salviati ?). 

A 15 min. S.-E. du monastère jail- 
lissent plusieurs sources appeléesles Fonti 
d'Amore. — Les environs gardent encore 
les traces d'anciens édifices, connus sous 
le nom de Stanze d'Ovidio : les restes, 
peutêtre, d'une villa du poète. 

Un sentier qui gravit au SE. les 
contreforts escarpés des montagne del 
Morrone (2060 mèt.), conduit en À h. 
env. à l'ermitage de San Pietro, petite 
chance en pierre, bâlie à 1370 mèt, 
d'alt, sur un rocher saillant, au bord 
d'un plateau sauvage, dominé au N. el à 
VE. par des parois abruptes dont les 
sommets atteignent 1850 et 1900 mèt. 
C'est ici que vivait dans la solitude et la 
prière Pietro da Morrone. Il élait âgé de 
Gans, lorsque en 1994 il vit arriver 

trois évêques chargés par, le conclave 
de lui annoncer son élection à la papauté; 
quelques jours plus tard, Charles IL et 
son fils Charles Martel venaient à leur 
tour pour accompagner le nouveau pape, : 

SOLMOXA. 
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qui fut couronné à Aquila le 29 août 1294 
sous Je nom de Célestin Yet qui abdiqua 
cinq mois après. Il mourut. en 1502 ou 
selon les Bollandistes en 1996. Il a été 
canonisé en 1513. — Le site est pitto- 
resque ct la vue fort belle. 

Excursion dans la vallée du Sa- 

gittario et au lac de Scanno., — 7 h. 

env.; chemin de mulets. — Course in— 

Léressante, dans une région extrèmement 
piltoresque mais encore très peu visitée, 

ct par conséquent sans confort et mal 

préparée à recevoir les touristes. 
De Solmona à Anversa on pourra bien 

tôt se servir du chemin de fer(F. R. 1, 
C,en sens inveïse). En attendant, il faut 

se rendre par la route de voilures, assez 
bonne jusqu'à (7 kil. env.) Bugnara {(R. 
9, C}, d'où un chemin de’ mulels qui 

franchit (8 kil. env.) le Sagitlario, dont 

on côtoie à une assez grande hauteur la 

rive Les monte à Anversa. . 

14° kil. Auversa, b. de 1907 hab., à 

600 mèt. d'altitude, dont le vieux chä- 

teau domine la vallée qui fait ici un 

coude au S$.-0. — "On franchit le Sagit- 

tario (gorge étroite) et on laisse sur les 

   hauteurs à g. Castroralve, adossé au 

versant N.-0. du mont Rufigno, auquel 

font face à l'O. les monts Lingotti (1662 

mèt.) et Mezzana (1792 mèt.}. 
47 kil. On franchit le Sagittario, dont 

la vallée sauvage, dite de {a Foce, de- 

vient de plus en plus pittoresque, et un 
petit torrent. 

91 kil. env. 
On monte. - . . 

93 kil. Chapelle de San Domenico, 

près de la rive g. du torrent. 
95 kil. J'éllalago, pauvre ham. à 850 

mèt., à l'entrée de la gorge des Séretle 

di San Luigi, défilé étroit et sauvage 

{rapides du Sagittario) par lequel on 

passe. - 

! 97 kil. Beau lac de Scanno, à 950 

mèt., au pied de montagnes élevées : 

a VE., le mont Genzana (2676 mèt.); à 

l'O., le mont Argatone (2151 mèt.}, et 

plus au S., la Serra della Terrata (2298 

mèt.). — On longe pendant env. 1500 

mèt. le bord E. du lac; puis, après avoir 

dépassé les maisons de la Nuncrala 
(954 mèt.), à l'extrémité S. du lac, on 

franchit pour la dernière fois le Sagit- 
tario, au pied de (29 kil. env.) la cha 

pelle de Sant'Egidio, ermilage solitaire, 

au milieu des montagnes, et par une 

Chapelle de San Pietro.
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montée presque insensible on arrive à 
31 kil. env. Scanno, b. de 2587 hab., 

à 1050 mèt., dans une vallée étroite, 
Les femmes ont un costume original et 
le type grec; elles jouissent d’une cer- 
laine réputation de beauté. 

D'ANCOXE 

De Solmona à Castellummare Adriatico, 
V. ci-dessous, IR. 5, B, en sens inverse; — 
à Rome par Avezzano et Tivoli, R. 2, C. 

DE SOLMONA A NAPLES 

PAR ISERNIA ET CAJANELLO, 

197 kil, — Route de voit, de Solmona à 
{118 kil.) Cajanello ; chemin de fer de Ca- 
janello à (39 kil.) Naples, 

DE SOLMONA A CAJANELLO. 

118 kil, env. — Route de voit. — Service de 
dilig. (1 fr. par j.) de Solmona à Cajanello 
cu correspond. avec le train du soir de 
Cajanello à Naples; trajet en 10h. env. — 
Chemin de fer à l'étude, de Solmona à 
Isernia; en construction, d'Isernia à Ca- 
janello. Le tronçon de Venafro à (22 kil.) 
Cajanello sera ouvert à l'exploitation dans 
le courant de 1886. 

   

La route de Solmona à Iscrnia, se 
dirigeant au S$., traverse une plaine 
arrosée par lAvella et par le Gizio, 
dont elle suit d'assez près la rive dr. 
Elle se rapproche ensuite des monta- 
gnes formant au $. le bassin de Sol- 
mona, qui est ici fort bien cultivé. — 
La montée commence après avoir 
franchi le Gizio. 

8 kil. Pettorano*, b. de 5798 hab.., 
à 620 mèt. d’alt., près de la rive g. 
du Gizio. — Belle vue en arrière sur 
la vallée traversée par ce torrent et 
sur le bassin de Solmona, fermé par 
de hautes montagnes et dominé au 
NE. par le Gran Sasso.. 

On continue à monter en traver- 
sant, par un grand lacet, une gorge 
sauvage au fond de laquelle coule le 
Gizio, que l’on franchit pour la der- 
nière fois en arrivant à cc 

15 kil. Rocca Pia* ou Rocca Val- 
loscura, 977 hab., à 1184 mèt., 
dans un étroil. vallon rocheux do- 
miné à VE, par le mont Rotella 
(2127 mèt.). Le pays a un aspect sé- 
vère et d'une beauté sauvage, -   

A NAPLES. [ROUTE 3, A] 

La route montant toujours atteint 
un col (1500 mèt.}, au delà duquel 
s'ouvre le plateau connu sous le nom 
de Piano di Cinquemiglia. 

Cetle plaine, qui doit son nom à son 
étendue (env. 9 kil. de Jongueur), est 
entourée de hautes montagnes ; de mai 
à septembre, elle sert de pâturage aux 
troupeaux des Pouilles et du Molise: 
pendant l'hiver, elle est presque toujours 
couverte de neïge et le passage y est par- 
fois dangereux à eausc des tourmentes ; 
assez souvent, même pendant l'été, it y 
fait froid. — Au xvre s., l'arinée des Vé- 
nitiens ÿ laissa plus de 300 soldats morts 
de froid ; le mème sort était réservé, une 
année plus tard (1529), à 600 Allemands 
du prince d'Orange. 

Au centre du plateau et à 5 min. à 
dr. de la route s'étend un petit lac 
{1241 mèt, d'alt.). — On commence 
à descendre et, après avoir franchi 
l'étroit défilé de La Portella, on dé- 
couvre une vue magnifique sur Ja 
vallée de Roccaraso. — On laisse à g. 
Rivisondoli, où conduit la route qui 
monte à g. près du petit blockhaus 
ct, plus loin, la route de Palena et de 
Linna (P. ci-dessous). 

[Le chemin de fer de Solmona à Iser- 
nia, s’éloignant considérablement de la 
route pour suivre les montagnes à l'E. 
de la vallée; descendra de Palena (F, ci- 
dessous) près de Roccaraso, pour se di- 
riger vers la vallée du Sangro.] 

25 kil. Roccaraso, 1500 hab., à 
1256 mèt., entouré de montrgnes 
et dans une situation pittoresque. 

[Une route de voitures, se dirigeant au 
N.-E., conduit par (20 kil.) Palena, 5979 
hab., ct (52 kil.) Lama dei Peliqni, 2863 
hab., à (60 kil, env.) Lanciano (Ÿ. ci-des- 
sous, D).] 

La route descend en serpentant 
vers la vallée du Sangro, sur laquelle 
on à unc très belle vue {au S., les 
hautes eimes des montagnes du Mate- 
se bornent l'horizon). On laisse à ge 
Rocca Cinquemiglia et, un peu plus



[RourE 3, 4] CASTEL DI SANGRO. — ALFEDENX. 

Join, la route de Laneïano et d'Or- 

tona (V. ci-dessous), qui suit, vers 

l'E. la rive g. du Sangro. — On fran- 

chitle Sangro et un de ses affluents. 

40 kil. Castel di Sangro”, pelite 

V. de 438% hab., à 791 mèt. fait. 

au pied d'une colline rocheuse (1090 
mèt.) sur laquelle s'élevait jadis l'an- 

tique cité d'Aufidena. — La situation 

de Castel di Sangro à quelques mi- 
nutes de La rive dr. du Sangro (le 

Sarus des anciens) est pittoresque. 

On + voit : quelques maisons rentar- 

quables .pour leur architecture; la 

vieille église de San Nicola, près du 
sont sur le Sangro; les ruines d'un 

château féodal des comtes des Marsi. 

[Une roule de voitures (dilig. t. Tes j.; 

trajet en 9 . env. jusqu'à Lanciano] 

conduit, par la vallée du Sangro, à (5 
kil.) Gesso Palena, 3265 hab., où elle 

rejoint la roule venant de Roccaraso (F. 
ci-dessus), et de 1, par (44 kil.) Casoli, 
6066 hab., et (51 kil.) Castelfrentano 
(guère Castelnuovo}, 5583 hab., à (58 
M env.) Lanciano el à (10 kil. env.) 
Ortona (. ci-dessous, D). 

Excursion à Alfedena et dans la 

vallée supérieure du Sangro. — Route 

de voit. de Castel di Sangro à (10 kil. 
env.) Alfedena; route de chars d'Alfe- 
dena à (18 kil. env.) Barreau. 

On suit pendant 4 kil. env. la route 
d'Iscrnia {! . ci-dessous); après une mon- 
tée assez douce, on la quitte pour prendre 
à dr. la route qui monte vers Alfedena 
en dominant la rive dr. du Sangro. — On 
lise à dr. le chemin de Sconfrone, 
197 hab., situé au milieu d’une forêt de 
pins, sur Ja rive g. du Sangro. 
, 10 kil. Alfedena*, b. de 1745 hab., 
à 895 mèt. d'alt., qui a conservé le nom 
de J'antique cité samuite d'Aufidena, 
quoiqu'elle n'en occupe pas l'emplace- 
ment. — Restes d'enceinte polygone; 
sur le pont du Rio Torto, torrent qui 
traverse la localité avant de se jeter dans 
le Sangro, on voit encore une inscription 
osque. — Nécropole antique (environ 
1000 sépultures), — Environs pittores- 
ques; la vallée du RioTorto, à 10. d'Al- 
ecena, bornée par des rochers à pic 
doû tombent des caseades, mérite d'être 
visitée.   
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- [Une route de voitures, récemment achie- 
vée, relie Alfedeua à (48 kil. env.) Venafro. 
— Iln'y a pas de service régulier, mais’ on 

peut trouver à Castel di Sangro, où mème à 

Alfedena, une petite voiture à 1 chev. (10 

à 12 fr). 
Au sortir d'Alfedenn on laisse à g. la 

route de Castel di Sangro, pour gravir, par 

un grand lacet décrivant une courbe du X, 

auS., le versant E, des montagnes qui for- 

ment le point de partage des eaux entre 

l'Adriatique et la Méditerranée {au N. et à 

l'E. bassin du Sangro; au S., bassin du 

Yolturne). : 
7 kil env. Colle della Gallina (1192 

mèt.), où commence la descente sur le ver- 

sant $. des Apennins par trois grands lacets 

aboutissant à - 
14 kil Ponte Fiumara.— On franchit 

un torrent qui descend vers le Volturne ; 

on laisse à dr. la route de Pizsone et celle 

montant à Castellone Vollurno, et on se 

rapproche de la rive dr, du Volurne. 
St kil. env. Fabrique de papier et ruines 

de l'ancien monastère de San Vincenzo al 

Volturno, édifié par les Longobards riche 

et célèbre au moyen âge (Charlemagne le 

visita), supprimé el à moitié détruit lors de 

l'occupation française à la fin du sièele der- 

nier. 

   

  

[Un assez bon chemin conduit en © h. de 

San Vincenzo à la Taverna della Noce et à 

Rioncro Sannita, sur la route de Castel di 

Sangro à Isernia (V. ci-dessous).] 

La route suit à peu de distance le cours 

du Volturne, qu'elle franchit au-dessous de 

{29 kil. env.) Golli al Folturno. À partir de 

cette localité on a à g.le Volturmne et la 

forèt qui le sépare du torrent Yandra, et à 

dr. les collines de la Campanie. On laisse à 

dr, Montaquita et Rocca Ravindola (F. ci- 

dessous). 
36 kil, env. Taverna di Ravindola, où l'on 

rejoint, à g., la route venant de Castel di 

Sangro et d’Isernia (V. ci-dessous). 

4$ kil, Venafro (F. ci-dessous).] 

La route de chars qui conduit d'Alfe- 

dena dans Ja vallée supérieure du. San- 

gro franchit le Rio Torlo ct, se diri- 

geant au N.-0., gravit en le contournant 

par de nombreux lacets le versant E. du 

mont Cogliaratti (1260 mèt.); elle atteint 

son point le plus élevé à 1082 mèt. 

d'all. ct commence à descendre, par le 

versant X. du Cogliaratti vers le Sangro. 

8 kil env. Barrea, 1454 hab., à 1066 

mèt. d'ait. — À 10 min. au X.-0. du 

village, un pont gothique d'une seule 

arche est jeté à une hauteur de 50 inè 

env. au-dessus du ravin profond creusé 

par le Sangro. - ‘
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[De Barrea on peut se rendre dans la plaine 
de l'ancien ae Fueino et à Celano (R. », C) 
en remontant par un mauvais chemin Ja 
vallée du Sangro jusqu'à (25 kil. env. de 
Barrea) Opi, où l’on rejoint la route de voi- 
tures venant de Cassino et d'Atina (KR. 9, 4) 
et qui, par une vallée pittoresque, descend 
d'Opi à (20 kil. env. d'Opi) Giuja et de là 
à (55 kil. env.) San Penedello, près du bord 
FE. de l’ancien lac Fucino, où elle s2 hi- 
furque : on laisse à dr. la route de Pescina 
et Collarmele (R.?, €), ct, longeant le 
bassin du lac desséché, on atteint (45 kil. 
env. d'Opi; 60 kil. env. d'Alfedena) Celano 
(R. 2, C)] - 

La route de Castel di Sangro à 
Isernit se dirige d’abord au S.-0, ct, 
après avoir laissé à dr, la route d'Al 
fedena (V. ci-dessus), monte en se 
dirigeant au S, à travers un pays de 
montagne sans grand intérêt. — On 
franchit le Zittola, torrent qui des- 
cend vers le Sangro. — Montée en 
lacets; ponte Titolo ; ponte alla Fon- 
tanella. 

d1 kil. de Solmona {11 kil: de 
Castel di Sangro). Rionero Sannitico, 
pauvre village à 1052 mèt. d’alt., au 
sommet d'un col formant le point de 
partage entre le bassin du Sangro 
mer Adriatique) et celui du Volturne 
mer Méditerranée). — Belle vue sur 

la plaine supérieure du Yolturne, vers 
laquelle la route descend par de nom- 
breux lacets. 

54 kil. Taverna della Noce, 166 
imèt.; près d'ici, un chemin à dr. 
conduit à San Vincenzo, sur Ja rive 
dr, du-Volturne (V. ci-dessus). 

La route se rapproche du Vandra, 
torrent qui va.se jeter dans le Vol- 
turne, On laisse à g. (642 mèt. d'alt.) 
la route qui descend à Forli del San- 
nio et on descend dans la vallée du 
Vandra pour remonter ensuite le ver- 
sant N. d’un épcron des Apennins. 
Du sommet on jouit d'une très belle 
vue sut Isernia, la plaine du Volturne 
ct, au S.-E., sur les cimes, souvent 
couvertes de neige, des hautes mon- 
tagnes du Matese, — On descend sur 
Iscrnia; à g. de la route, sur un ro- 
cher sscarnés ancien château féodal 
de Miranda. — On hisse à g. la 
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route d'Iscrnia à Campobasso (F. R. 
4, B, en sens inverse). 

15 kil. de Solmona. Isernia*, V. 
de 9015 hab., l'antique Æsernia des 
Samnites, bâtie à 457 mèt. d’alt., 
sur une colline isolée près du con- 
Îluent des torrents Cavaliere et Sordo, 
qui vont se jeter un peu plus loin 
dans le Volturne. — Forméc d'une 
unique et longue rue, elle n’a rien 
d’attrayant; sa principale curiosité est 
l'ancien aquedue, ercusé dans le ro- 
cher ct qui amène encore aujour- 
d'hui l'eau dans la ville, — Les restes 
d'une enceinte polygonale ‘ témoi- 
gnent de l'importance stratégique 
qu'avait Jsernia du temps des guerres 
entre les Romains et les Sannites, — 
Près de l’église de San Pielro, à moi- 
tié détruite par le tremblement de 
terre de 1804, on à découvert des 
restes d'édifices antiques et un lion 
sculpté, monument d'un art encore 
barbare, datant sans doute du temps 
des Samnites. Près de à est une 
vicille-tour du temps des Normands, 
avec des restes de sculptures, — Au 
centre de Ja ville, une ancienne fon- 
laine est formée de six arcades sup- 
portées par des colonnes de marbre 
toutes d'un dessin différent. 

D'isernia à Campobasso, lt. 4, Jr. 

Au sortir d'Isernia on franchit le 
Cavalicre; la route descend ensuite 
en {raversant une contrée ondulée et 
atteint la plaine du Vollurne, après 
avoir dépassé le ham. de Macchia. 
On aperçoit à dr., sur les collines de 
Ra rive dr, du Volturne, Montaquila 
(V. ci-dessus) et à g., à 5 kil. de la 
route, la pelite ville de Monteroduni. 
— On franchit le Yandra, puis le Vol- 
lurne, un peu en aval de son con- 
fluent avec le Vandra. 

90 kil. env. Tarerna Ravindola, 
auberge à 451 mèt. d'alt., à Ja jonc- 
tion de la route d'Isernia à Venafro 
avec “celle d'Alfedena (F. ci-dessus).   Au delà du torrent de Ravindola, sur 
un mamelon, est Rocca Ravindola.
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— On franchit -ce torrent et on se 

rapproche des collines de Yenafro. 
06 kil. Venafro*, petite V. de 4252 

lab. le Fenafrum des anciens, bâtie 

en terrasse sur une colline (220 mèl. 

d'alt.) au pied du versant $.-0, du 

mont Santa Croce (1022 .mèt.) et 

dominée par les ruines d’un ancien 

château, — Les environs, où jaillissent 

des sourecs abondantes, sont renom- 

més pour l'excellente huile d'olive 
qu'on ÿ fabrique. 

Le tronçon de chemin "de fer réunis 

sant Venafro à Cajanello (il doit être li- 

vré à l'exploitation en 1856) aura 22 kil, 

de longueur; des slations sont établies 

près de Sesto Campano {Sesto-Capriati) 
ut près de Presenzano. 

De Venafro à Cajanello la route 
séloigne des collines pour se rajk 
procher en ligne droite du Vollurnc; 
on laisse à g. la route de Capriali; 

puis on franchit un pelit cours d’eau 
et on se rapproche des collines. 

102 kil. Sesto Campano, 995 hab. 
au pied du mont Calvello (675 mèt.). 
— On longe à.dr. le versant S.-E. du 
mont Calvello et du mont’ Alto (768 
mèt.). — À dr., route de Presenzano 
{F. aussi R.9, 4). — À g., entre la 
route et Le Volturne, petit lac de Vai- 
runo. — Au S.-0. s'élève le. massif 
isolé de la Rocca Monfina (V. R. 2, 
DE : 

his kil. env. de Solhmona Caja- 
nello, station sur la ligne du chemin 
de fer de Rome à Naples (V. R. 2, 4). 

DE CAJANELLO A NAPLES 

19 kil. — Chemin de fer: trajet en 1 h. ÿ2 
min. et 5h. 95 min.; 8 fr. 95; 6 fr. 25; 

“4 fr, 05 (pour les trains directs ces prix 
augmentent de 10 p. 100). 

. Four la description du “trajet, Fr. 
.2, 4. | 
19 kil. (197 kil de Solmona; 492 

kil. d'Ancône) Naples (R. 5). 

ITALIE DU SCD. 
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PB. Par Casfellammare Adriatico, 
” Solmona et Cajanello. 

400 kil. — Chemin de fer d'Ancône à (215 
Lil.) Solmona ; route de voit. de Solmona 
à (118 kil.) Cajanello: chemin de fer de 
Cajanello à (79 kil.) Naples. / 

D'ANCONE A CASTELLAMMARE 
ADRIATICO : 

146 kil, — Chemin de fer, — Trajet ent 
3h. 25 min. et en 5h. 17 min. — 16 fr. 
453 11 fr. 555 7 fr, 40 (pour les trains 
directs, {0 p. 100 en plus). 

Pour la description du parcours 
entre Ancône et Castellammare Adriu- 
tico, V. ci-dessous, D. 

146 kil, Castellammare Adriatico 
(buffet, assez pauvre); on change de 
train pour la ligne de Solmona. 

DE CASTELLAMMARE ADRIATICO - 
: A SOLMONA . . 

67 kil. — Chemin de fer. — Trajet on 
2h. 22 min, cten 5 h. 40 min. — 7 fr. 
60: 5 fr. 505 3 fr. 40 (pour les trains 
directs 10 pour 100 en plus). 

On ne fait que sortir de la gare de 
Castellimmare pour entrer en gare de 
Pescara, les deux stations, éloignées 
de 2 kil, à peine, n'étant séparées 
que par le Pescara (Aterno) que la 
voie franchit sur un pont en fer. 

2 kil. Pescara té ci-dessous, D). 
— On laisse à g. la ligne de Fouaia 
et Brindisi (V. ci-dessous, D ct R. 7), 
ct on s'éloigne de la mer pour se” 
diriger à dr, vers les montagnes des . 
Abruzzes; au S.-0. se dressent les 
cimes du massif de la Majella. — La 
voie se rapproche de la rive dr. du 
Pescara. - : . 

15kiL Ghieti*, V: de 20 082 lab, 
ch.-l, de la province de son nom (ap- 
pelée autrefois Abruzze citérieure), ‘ 
à 925 mèt. d’alt. et à 4 kil. env. 
au S.-E. de.la gare (omnibus, 90 ce. 
à l'aller; 60 c. au retour), Fan- 
tique Teate Marrucinorum, dont il 
resté encore quelques ruines (théâtre, 
près de la porta Reale; thermes ; ins- 
eriptions, cte.). — Paul IV (Carafa), 

4
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qui, avant d’être élu pape en 1855, 
avait été archevêque de Chieti, donna 
le nom de cette ville (Teate) à l'ordre 
des Théatins dont il est le fondaltcur. 

L'église de San Paolo occupe l’em- 
placement d'un temple dcreule, et 
elle de Santa Maria di Tricaglio 

{ea iribus eallibus ») s'élève sur les 
ruines el rappelle le nom d’un temple 
de Diane € Trivis ». — De Ka pro- 
menade qui se détache de. la place 
Victor-Emmanuel, et fait tout le tour 
de la ville, on à de très beaux points 
de vue sur la vallée du Pescara et, 
au S., sur un cirque de montagnes 
commençant à Ja Majella et finissant 
à l'O. aux deux sommets (Corno 
Grande et Corno Piccolo) du Gran 
Sasso d'Italia. - 

La voie franchit le Peseara et en 
longe presque constamment la rive dr. 

9% kil. : Manoppello, h. de 2995 
hab.,au pied des montagnes, à g. de 
la station. - ‘ 

99 kil. Alanno, b. de 5719 hab., 
à 5 kil. au N.-0. de la station, près 
de la rive g. du Pescara. — On fran- 
chit Le Pescara. 

5%.kil. San Valentino, b. de 2989 
hab., à 4 kil, au S. de la station. 

[Excursions dans la Majella ;ascen- 
sion du monte Amaro. — San Valen- 
tino est le point de départ pour les plus 

, belles excursions dans les montagnes de 
la Majella; c'est de San Valentino que 
l'on fait ordinairement l'ascension du 
mont Amaro, le point culminant de ce 

imassif, qui sépare la province de Chieti 
de celle d'Aquila. . 

-Les touristes qui préfèrent'aux fa 
tigues d'une ascension une course de 
quelques heures dans une contrée pitto- 
resque, peuvent se borner à l'excursion 
suivante. — De San Valentino un hon 
‘sentier conduit au $. à Rioccamorice el 
à. Piano ‘del Molino, dans la vallée de 
J'Ufenta, fermée de l'E. à l'O. par les 
montagnes de la -Majella (monte avallo, 

monte Macchia, moute Amaro). L'Ofenta 
y forme une belle cascade. — De Piano 
del Molino on peut descendre soit à San 
Valenlino, soit à Caramanico et à Salle 
{F. ci-dessous}, d’où un bon chemin con- 

A NAPLES. © [ROUTE 3, B] 

duit à Torre dei l'assert (F. ci-dessous}. 
— Getle excursion exige de 5 à Gh.; 
en partant de Chieti par le train du 
matin, on peut donc la faire sans trop 
se presser ct arriver à Torre dei Passeri 
pour Le train du soir. - 

L'asvension du monte Amaro se fait 
en ® j. — De San Valentino on se rend. 
en voit, {5 h. env. ; G fr. tout compris) 
par Salle, à Caramanico*, où l'on eou- 
che; le lendemain on fait, par Santa 
Eufemia, l'ascension (6 li. env.) du 
monte Amaro.—lDu sommet (2729 mèt.) 
on a une belle vue sur la Majelia, 
groupe de 60 montagnes, embrassant un 
périmètre d'env. 110 kil. et souvent en- 
core couvertes de neige au milieu de 
l'été. La majeure partie des terrains est 
Jurassique et crélacée. — Du mont 
Amaro on peut descendre, soit par Santa 
Eufemia et Caramanico, à Torre dei Pas- 
seri (F”. ci-dessous); soit en traversant le 
Morronc à G h. env.) Campo di Giove 
c'est près d'ici que la ligne de Solmona 

à Iscrmia, P, ci-dessus A, lraversera la 
montagne dans un tunnel de 3600 mèt.}, 

d'où l'on atteint, en # h. env., par le 
versant 0. du Morrone et le vallon de 
Femmina morta, Solmonx (F. ci-des-” 
sus À).] 

  

On franchit le Pesearas la voic 
décrit une courbe vers le S. — Tran 
chée. ‘ 

38 kil. Torre dei Passeri, h. de 
2644 hab., à 2 kil, env. au N.-0. de . 
la station. 

Tunnel. — À y, San Clemente di 
Casauria (20 min. de la gare; 25 
min, de Torre dei Passeri), ancienne 
abbaye dont l'église (basilique du 
x" s.) renferme d'anciennes seuln- 
tures (ambon; candélabre pour À 
cicrge pascal; portail intéressant), — 
On domine, à dr., Torre dei Passeri, 
sur la rive dr. du Peseara, et on 
croise la route qui y descend de la 
Masseria San Clemente. — Courhe 
au N.; on se rapproche de la rive s. 
du Peseara, et on aperçoit, à quelque 
distance sur la rive dr., Tocco da Ca- 
sauria, b.-de 598% hab. — La vallée 
devient très resserréc entre des ro- 
chers à pic. — On franchit deux fois   l’Aterno entre la Roccatagliata (975
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mèt.) et le” monte Rotondo (1738 
mèt.}; puis on franchit un torrent 
qui vient se jeter près d'ici dans le 
Peseara. 

50 kit. Pussi, 1905 hab. — On 
franchit à: deux reprises le Pescara, 

d5 kil. Popoli*, petite V. de 7157 
hab, située à 500 mèt, d'alt., sur la 
rive dr, du Pescara, à 5 kil. env. de 
le gare, et à l'intersection des routes 
de Pescara, d'Aquila, de Solmona et 
d'Avezzano. — Château féodal, en 
ruines, des Cantelmi, — Le Giio, 
venant de Solmona, et PAerno, des- 
cendant d’Aquila (V- ci-dessus, A), 
forment par leur réunion en amont 
de Popoli le Pescara. _ 

La voie entre dans la plane bien 
cullivée qui s'étend entre Popoli et 
Solmonx, — On franchit l'Aterno et 
immédiatement après le Gizio, à de, 
de Ja jonction des deux rivières, 

58 kil. Pentima, v. de 2544 hab., 
à 2 kil. env. à FO. de la station, — 
Une route montant en lacets conduit 
au village, à 1 kil à l'O. duquel, 
près de quelques ruines marquant 
l'emplacement ‘de l'antique cité de 
Corfinium où Corfinia, — qui fut 

  

: choisie comme eapitale de la confédé- 
ration des peuplades italiennes pen- 
dant Ja guerre sociale (90 av. J.-G.), 
— s'élève sur un plateau (365 mèt. 
d'alt.) Pancienne cathédrale de San 
Pelino (la clef est à la paroisse de 
Pentima}, intéressante église du 
x s., malheureusement défigurée 
par les restaurations; la chaire est 
remarquable. — Près de l'église, une 
petite maison transformée en musée 
{ordinairement formé; s'adresser” au 
chev, Antonio de Nino, inspecteur des 
fouilles à Solmona) renferme les 
objets trouvés dans les fouilles ‘de 
Corfinium. . - 

On franchit le Girio. 
65 kil. Pratola. Peligna, b. de 

3456 hab. — Belle vue à g. sur les 
montagnes du Morrone . 

67 kil. Solmona {V”. ci-dessus, 4). 

: LA MAJELLA. — POPOLI. 

  

DE SOLMONA A NAPLES' ‘: 

PAR ISERNIA ET CAJANELLO À 

118 kil. de Solmonx par Iscrnia et 
Yenafro à Cajanello, Fi ei-déssus, À. 

19 kil, de Cajanello à Naples, F. 
ci-dessus, À, ct R, 2, 4. 

400 kil. d'Ancône. Naples (pour 
l'arrivée, V. R. 9, 4, et les rensci- 
gnements pratiques à l'index), R. à. 

C. Par Termoli, Campobasso 
et Bénévent. 7 

bl.- 

505 kil, — Chemin de fer, — Trajet en 15 n. 
29 min. eteu 21 h. HS min. (VF, ci-dessous 
pour les prix.) ‘ 

D'ANCONE À TERMOLI 

258 kil. — Chemin de fer, — Trajet en 5 h 
97min. et on 7h. 28 min. — 96 fr. 65; 
18 fr. 70; 12 fr. 40 {pour les trains directs, 
10 p. 100 en plus). . 

    

Pour la description du parcours - 
d’Ancône à Termoli, F. ei-dessous, D. 

256 kil. Termoli (buffet misérable 
en attendant la. construelion de la 
nouvelle gare). + 

DE TERMOLI A BÉNÉVENT 

par CAMPOBASSO. . ‘ 

132 kil, — Chemin de fer, — Trajet en 
10 h. 15 min. (il n’y a qu'un seul train 
par jour allant directement de Termoli à 
iénévent; le buffet de Termoli étant in- 
suffisant et les autres ne valant guère : 
micux, emporter quelques provisions 
d'Ancène où de CasteHammare). — 19 fr. 
45:15 fr. 6558 fr. 75. 

   

La voie ferrée, laissant à g. la ligne | 
de Foggia (V. ci-dessous, D), s'éloigne 
de l'Adriatique et se dirige au S.-0. ; 
belle vue sur les Apennins. - 

9 kil. Guglionesi-Porlocannone ; le 
v. de Guglionesi est sur une colline 
à 7 kil. env. à dr, de la station; ce- . 
lui de Portocannone, sur Ia rive dr. 
du Biferno, n'en est éloigné que de 
9 kil. env. — On franchit. le Biferno 
sur un pont qui sert aussi.à la route 
nationale,
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La voie, s'éloignant du Bifcrno, re- 

monte la-vallée du Cigno.” | 
16 kil, San Hartino in Pensilis. — 

On franchit le Cigno. 
28 kil. Ururi-Rotello, station des- 

servant ces deux villages qui en sont 
éloignés. de 7 à 8 kil. au S.-0. — 
Courbes à mi-côte ; petit tunnel avant 
d'atteindre le plateau de monte Altino. 

57 kil. Larino*, petite V. de 6872 
hab., à 4 kil. env. de la station; on y 
descend par la route nationale. — 
Sur. une colline du voisinage (le 

7 Monterone, à 2 kil. env. au N.), près 
de Larino vecchio, on voit les restes 
de-la ville antique de Larinum (rui- 
nes d'une curia, d'un amphithéâtre; 
de quelques temples, etc.). 

On passe dans 7 petits tunnels et 
sur 7 viaducs, dont un de 10 arches. 

50 kil. Casacalenda, b. de 6852 
hab., dans une contrée fertile, sur 
l'emplacement (dit-on) de l'antique 
Calcla. 

54 kil. Bonéfro; le v. de ce nom 
est à 9 kil. au S.-E. de la station, qui 
dessert également Prouvidenti, +. de 
852 hab., à 4 kil, env. au N.-0.- 
59 kil. Ripabottoni-Sant' Elia; Ri- 
pabotloni est éloigné de 7 kil. env. 
de la station, au N.-0.; Sant'Elia a 
Pianisi se trouve à 11 kil, env. au S. 

On passe dans 4 petits tunnels ct 
“sur un viaduc de 12 arehes (144 mèt.). 

67 kil. Campolielo; le v. est à 
.2 kil. env. à g. de la station. 

16, kil. Aatrice-Montagano; le 
* premier de ces deux v. est à 2 kil. 

env. à g: et en bas de la station, 
85 kil. Ripalimosano, halte; le v. 

est à 4 kil. env. à l'O. de la station. 
‘88kil. Gampobasso*, V, de 15 999 

hab., ch. de la province de son 
nom (anciennement Sannio ou Molisc}, 
siluée dans une contrée sauvage el 
triste, au pied de la chaine des Apen- 

* nins.— Cathédrale, — Ruines d'un 
ancien: châleau féodal, — Coutellerie 
renommée. 

De Campobasso à Isernia, R, 4, b.   

__[Roure 8, C] 

On franchit Je massif des Apen- 
nins ct on passe du versant E. sur le 
versant O. en traversant 6 tunnels, 
dont le quatrième (de San Salvatore) 
mesure 727 mèt. 

96 kil. Baranello. — On passesur | 
2 viaducs de 14 arches et dans un 
tunnel. — À dr., ligne d’Isernia, -en 
construction (R. 4, B). |; 

100 kil. Vinchiaturo, b. de 4839 
hab. 

HA kil. San Giuliano del Sannio. 
— La voice ferrée descend Ia pitto= : 
resque vallée du Tammaro, qu'elle 
franchit bientôt. " -" - 

115 kil. Sepino, b. de 5086 hab., 
à 4 kil. env, à l'O. de la station. — 
À 5 kil, au N.-0. du bourg, près de 
la localité nommée Altilia, on aper- 
çoit : quelques ruines de l'antique 
Sæpinum “(enceinte en maçonnerie 
réticulée; portes; aqueduc; ete.). 

On franchit le Tanmaro sur un 

A NAPLES. 

Apont de 4 arches. — Viaduc de 
6 arches sur le profond vallon de Re- 
pignataro. — Tunnel, —  Vinduc 
de Garches sur le vallon Bernardo. 

122 kil. Santa Crôce di Morcone. : 
— La voie ferrée franchit le Tam- 
maro sur un pont de 5 arches, dont 
une de 24 mèt, 

129 kil. Morcone (buvette), petite 
V. de 7429 hab., sur un manclon à 
1 kil, env. à dr. et à l'O. de la sta- 
tion. — La voie s'éloigne de la rive - 
dr. du Tammaro, qui vase jeter à l'E, 
dans le Calore, dont on traverse la 
fertile vallée à partir de Ponte Lan- 
dolfo. . ‘ 

157 kil. Ponte Landolfo. — La 
voie s'éloigne des collines formant à : 
l'O. le contrefort des montagnes du 
Matcse. s 

159 ki. Campolattaro. | 
146 kil. Fragneto Monforte (halte). 

dans une plaine fertile et bien cul. 
tivée. ‘ 

149 kil. Pescolama:za, v. de 2444 
hab., à 2 kil. env. à l'E. de In Station, 
près de Ia rive de, du Calore. 

159 kil, Pictra Elcina, — On re:
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joint à g. la ligne de Foggia (V. ci- 
dessous D}. ‘ ° 

172 kil. Bénévent (buffet), V.R. 7. 

DE BÉNÉVENT À NAPLES 

PAR CASERTE, 

97 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 2 h. 
S7imin.eten {h. — 11 fr.; 7 fr. 30 (trains 
directs et trains omnibus)} ; 5 fr. 50 (trains 
directs), 4 fr. 95 (trains omuibus). 

Pour la description du parcours 
entre Bénévent, Caserte et Naples 
(ligne Naples-Foggia), V. ci-dessous, D. 

97 kil. (505 kil. d’Ancône). Naples 
“(pour l'arrivée, V. R. 2, 4, et les 
hienscignements pratiques à l'index), 

. à. 

D. Par la côte de l'Adriatique 
‘ et Foggia. 

521 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 12h. 
82 min. — 6€ fr. S0; 45 fr. 55 {billets di- 
rects pour trains directs). 

D'ANCONE A FOGGIA 

3235 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 8 h. 
48 min. et en 11 h. 10 min. — 56 fr. 50; 
35 fr. 553 16 fr. 40 {pour les trains di- 
rects, 10 p. 100 en plus). . 

"Au sortir d’une galerie de 1570 
mèt. creusée dans la colline argileuse 
d'Ancône, le chemin de fer passe 
par .de nombreuses tranchées entre 
des collines bien cultivées et s'éloigne 
de l'Adriatique. 

6 kil. Varano, halte. 
16 kil.: Osimo (V. l'Ilalie du Cen- 

tre). — A dr., Caslelfidardo, localité 
célèbre par la victoire que rempor- 
lèrent sur les troupes papales, com- 
mandées par le ginéral e Lamori- 
cière, les Italiens sous les ordres de 
Cialdini (18-septembre 1860)... 

On franehit le Musonc sur un pont 
en fer, . : 

2% kil. Lorette (Loreto; V. l'Italie 
du Centre). — On se rapproche de la 
mer, - 

98 kil. Porto Recanati, — On fran- 

53 
chit le Potenza (à g., pont de la route 
nationale). - | 

56 kil. Potenza Picena, 4570 hab. 
— Sur les collines à dr., à l'O., 
village de Montesanto. 

45 kil. Porto Civitanova, 5149 
hab. ; la station dessert aussi Civita- 
nova Marche, petite Y. de 6590 hab... 
près de l'embouchure du Chienti. — 
A dr., ligne de Maccrata. 

{De Porto Civifanova à Macerata. 
— 217 kil; chemin de fer, en exploita- 
tion jusqu'a (22 kil.) Pausula, à la fin 
de 4885; le dernier tronçon, de Pau- 
sula à Maccrata, sera livré à l'exploita- 
tion en 1886. — Les stations depuis Porto 
Civilanova sont : f kil.) Monfecosaro, 
(13 kil) Morrovalle San Giusto, (22 
kil.) Pausula et (27 kil.) Macerata. 
-Pour la description de Macerala, F 

l'Italie du Centre. | 
De Maccrata celte ligne ira se raccor- 

der par Tolentino, San Severino et Alla- 
cina à la ligne d'Ancône à Foligno (F. 
l'Italie du Centre).] 

à - 

On franchit le Chienti: - 
50 kil. Sanl’Elpidio a mare, à dr. 

de Ja station; à g., sur la plage, pe-. 
tit port commerçant de Porto San? 
Elpidio. È . 

On franchit le Tenna. : 
59 kil. Porto San Giorgio*, b. de 

319% hab., dans une situation agréa- 
ble au bord de l'Adriatique. — Bains . 
de mer, — Villas. 

[A 8 kil. env. O0. (omnibus à tous 
les trainss 60 e. le jour; 1 fr., la 
nuit; chemin de fer en construelion), 
Fermo*, V. de 15 182 hab., l'antique 
Firmum Picenum, siluéc sur une hau.- 

teur d'où l’on jouit d'une belle vue 

sur Ja plaine qui descend des Apennins 

à l'Adriatique. — A côté de la porte de 
San Francesco, pa laquelle on centre 

dans la ville, on voit encore les restes de . 

l'ancienne enceinte. De là on monte à la 

place où s'élève le Municipio [inserip- 
lions. ct fragments antiques). — Ca-. 
thédrale {Santa Maria in Castello) du 
xines.. rebätie à la fin du xvue s. : rosace ”   de la façade (148) ; beau tabernacle dans 
la chapelle du Saint-Sacrement (xvi°.s.).
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- — Palais archiépisropul. — Collee- 
tion archéologique De Dominicis.] 

On longe à #. le bord de la mer; à 
dr. collines cultivées, — On franchit 
Je Lete et ensuite l’Aso. 

69 kil. Pedaso. — Une digue sou- 
tenue par des enrochements protège 
la voie contre la mer sur une lon- 
gueur d'env. 1 kil. 

77 kil, Cupra Maritlima, naguère 
Marano, 735 hab.; célèbre dans 
l'antiquité pour un temple de Cupra, 
une des divinités sabines, — On fran- 
chit le torrent de Marano. 

80 kil. Grottammare*, b. de 
2962 hab., patrie du pape Sixte V 
{Peretti)}, — On franchit le Tesino. 

[A7 kil. à F'O., sur les hauteurs {omni- 
bus à tous les trains), Ripatransone, pe- 
üle Ÿ. de 6158 hab., bâlie, dit-on, sur 
l'emplacement de - l'ancienne eité de 
Cupra Montana. — Musée civique 
(intéressant pour les archéologues).] 

85 kil. San Bénedeito del Tronlo*, 
b. de 6959 hab., au bord de l'Adria- 
tique, désigné sous le nom « del 

. Trontoy, quoïque l'embouchure de ce 
fleuve soil beaucoup plus bas vers le 
S. — Dains de mer, 

[Pe San Benedetto à Ascoli. 
50 kil. env. à l'O. {2 diligences par j. en 
5h. env.; 2 fr, 50). — Chemin de fer 
en construction, devant’ être ouvert à 
l'exploitation en 1886; cet embranche- 
ment se défachera de la ligne d'Ancône 
à Foggia à la station de lorto d'Ascoli, 
créée expresséinent pour ce service (P. 
ci-dessous). 

On remonte la pitloresque ct fertile 
vallée du Tronto que l'on franchit un 
peu avant d'arriver à Ascoli, où l'on 

- pénètre par un pont en pierre sur Îe 
Castellano, qui va se jeter, à dr, dans 
le Tronto. 

Ascoli*, V. de 18 077 hab., nommée 
aussi Ascoli Piceno pour la ‘distinguer 
d'une autre Ascoli qui se trouve aux envi- 
rons de Foggia dans la Capitanate (R. 10}. 
— C'est l'antique cité d'Asculum Pice- 
zum, là première qui se déclara con- 
tre les Romains lors de la gucrre So- 
ciale. Pompée et, cinq siècles plus tard,   

A NAPLES. [Route 8, D] 

Odoncre, le chef des Hérules, l'assié- 
gtrent. . 

Ruines des anciennes fortifications, 
restes d'édifices antiques {théâtre, amphi- 
théâtre, etce.). 

Cathédrale, consacrée. à Saint-Emi- 
dius, fondée [dit-on] par Constantin ; 
un des plus anciens édifices religieux des 
Marques. Elle occupe l'emplacement d'un 
ancien temple d'Hercule. — Façade, de ta 
fin du xvi s., altribuée, à tort proba- 
blement, à Cola dell” Amatrice Kicola - 
Filolesio). — Intéricur décoré de pein- 
tures modernes; dans une chapelle à 
de, peintures intéressantes de Crévelli, 
— Sur la place de la Cathédrale (piazsa 
del Duomo), théâtre et palais munici- 
pal (bibliothèque de 2S00 vol, : heau 
livre choral orné de minialures, col- 
lections), — Loggia dei Mercanti; pa- 
dais Malaspina, deux des meilleures 
et des plus élégantes créations de Cola 
dell” Amatrice. 

Église des Angeli Custodi (taber- 
nacle du xvit s.). — Église du Corpus 
Dominti (Cène, bon -ouvrage de Co/a 
dell Amatrice). — Église della Carità 
ou della Scopa, hîtie en 1555 sur les 
plans de Cola dell'Amatrice; dessin ëlé 
gant et d'une belle ordonnance. ‘ 

Belle vue sur les environs et les mon- 
lagnes : au N., le mont de l’Ascensione : 
à l'O., la Sibillas au S., le Pizzo di Sevo. 

[Une route, traversant à l'O, les Apennins 
el passant par Norcia (V. R. 5, 4): et 
Scheggino, relie, au S.-0., Ascoli à Spolète 
(V. l'Italie du Centre). — Une autre route, 
qui parcourt une contrée piltoresque e 
franchit de nombreux torrents descendant 
de. la chaîne du Gran Sasso, dont l'aspect 
grandiose attire de-loin les regards, con- 
duit, dans Ja direction du S., d'Ascoli à Te- 
ramo (V, ci-dessous) en passant par .Civi- 
{ella del Tronto et Campli.] ' 

À l'O. s'ouvre la vallée d’Ascoli, 
90 kil. Porto d'Ascoli, station 

destinée ‘au service de l'embranche- 
ment d’Ascoli et qui sera ouverte à 
Pexploitation dans le courant de 188G 
(V. ci-dessus). —. On franchit Je 
Tronto (Truentus), ancienne  fron- 
tière entre les États de l'Église et le 
royaume de Naples, et on traverse une 
plaine bien cultivée mais sans inté- 
rét, — On franchit le Vibrata. 

99 kil. Torloreto. — On franchit 
Je Salinello. ‘
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La voie continue à longer le bord 
de Ja mer ; àdr., vers l'O., se dressent 

les montagnes, ouvertes de distance 

en distance par de larges vallées a au 
fond desquelles on aperçoit les som- 
mets des Apennins, qui - baignent 
dans 1x mer leurs derniers escarpe- 
ments couverts de maquis solitaires 
de lentisques et de chênes, où bien 
de bois d'oliviers séculaires que tra- 
verse le chemin de fer et d'où l'on 
voit, entre les trones noueux et Je 
fouillage, briller au pied des falaises 
les flots de l'Adriatique, » 
*109 kil. Giulianova*, petite V. de 

4955 hab., sur une hauteur à À kil, 
env. à dr. de la station, bâtie au 
ave, par Jules Aquaviva, duc d’Alri, 
qui y transporta les habitants de San 
Flavio (l'antique Castrum Norum). 

  

{De Giulianova à Tersmo.—96 kil.; 
chemin de fer. en 1h. 5 et 1 hi. 10: 
2 fr. 95; 2 fr. 10; fr. 55.— La voice, 
se dirigeant à l'O., remonte la vallée du 
Tordino dont elle va longer la rive g.5 
belle vue sur le massif du Gran Sasso. — 
On passe par : (8 kil. Castellalto, {12 
kil.) Bellante, (15 kil.) Notaresco — le 
b. de ce nom est à 10 kil. env. au $. de 
la station; — et (18 kil.) Mosciano. 

96 kil, Teramo”, V. de 9586 hah., 
l'antique fnteramma, ch.-L de dla 
provinee de son nom (jadis Abruzzo 
ultra}, bâtie au fond d'un amphithéâtre 
de collines, ‘entre le Tordino et le Vez- 
zola; c'est à cette position qu'elle devait 
son ancien nom d'Interamna. 

Cathédrale gothique altérée par des 
restaurations modernes, — Aux environs, 
restes d'anciens édifices (amphithéâtre ; 
bains; aquedues; ete.). 

Des montagnes qui dominent Teramo 
on a une belle vue sur Ja chaîne du 
Gran Sasso, qui se dresée au S.-0. de la 
ville, et dont on peut faire l'ascension par 
son versant E. 

[Ascension du Gran Sasso. — Du côté de 
Teramo aussi bien que du côté d'Aquila, les 
mois de juillet et d'août sont la meilleure 

époque pour faire l'ascension du Gran Sasso 
qui, en d'autres temps, est presque toujours 
enveloppé de nuages (il ÿ pleut très sou- 
vent; la neige s'y trouve encore à }1 fin de 
Mai), — Les touristes devront se munir à 
Téramo de lettres de recommandation pour   

… 59 
eo s 7 

uelque propriétaire de Pictra Camela © 

d'Isola, où ils doivent passer la nuit . 

ne feront pas mal d'emporter deg ain 

sions. : ‘ LR Ke 

be Teramo on peut se rendre en Voie | 

(2 à 15 Fr) jusqu'à (15 kil. env.) Montoriô,: 

eur la routé de Teramo à Aquila ”.. Ci£ 

dessous), — Un assez bon sentier longeant”. 

la rive g. du Vomano, que l'on franchit à 

9 h, de Montorio, monte à (Eh. 90 env.) 

Pictra Camela, pauvre v. au pied des mon- 

tagnes, d'où l'on peut faire eu 5 h. l'ascen- 

siou du Gran Sasso ou Como Grande (y. «=: 

dessus, 4). - ! 

. Un autre chemin monte de Méntorio, pau 

Tosiccia, en 5 h. env., à Isola (ou {sola del 

Gran Sasso), +. de 897 hab., an pied du 

Gran Basso, près du confluent de deux tor- 

rents (belle vue sur le Corno Grande dont 

les parois descendent à pie sur la vallée). 

L'ascension se fait par les pâturages d'Ar@= 

pielra et demande 5 he env. — Un peut 

descendre par le versant 0. sur Camarda, / 

Assergi et Aquila (V. ci-dessus, 4). 17 

  

      

   

  

Une route, traversant une contrée pitto- 

resque, va, par Montorio (V. ci-dessns), Se- 

naricia, le val Tottea et le col de monte 

San Franco, de Teramo à (102 kil. env.) 7 

Aquila (V. ci-dessus, 4).] 

On Jaisse à dr. la ligne de Teramo ; 

on franchit le Tordino sur un pont de 

19 arches. — À dr., Montepagano, 

1990 hab. ; à l'O., belle vue sur le 

Gran Sasso dominant la vallée: du 

Yomano. — On franchit le Yomano. 

sur un pont de 10 arches. | 

197 kil. Atri-Mutignano, station 

desservant Mutignano, à 3 kil. env. 
à l'O., et Atri. Ÿ 

[A 40 kil. env. O. (dilig., correspondant 

avec le train direct, en 2 h. env. ; 1 fr. 25) 

Atri”, l'antique Adria ou ladria Pi- 

cena, est une petile V. de 7453 hab., 

Lâtic sur une hauteur d'où l'on a une 

belle vue. — Nombreux restes d'anciens 

édifices. — Belle cathédrale gothique, 

la plus intéressante des églises de ee 

style qu soient dans Îes Abruzzes, bâtie 

sur l'emplacement d'anciennes construc- 

tions (abside décorée de fresques du. 

xve s.3 tahernacle du maître-autel et. 

fonts baptismaux par le Milanais P. di 

Garus, 1503). — Atri est célébre pour 

ses. monnaies anciennes; il en existe 

eut-ètre encore une collection intéres- 

sante chez MM. Sovichio. — Aux environs ; 

plusieurs chambres souterraines, ou grot- 

tes, rappelant les latomies de Syracuse 

{R. 50), remontent à une haute antiquité. 
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04 kil: Sélvi (nombreuses maisons 

iQ gmpagne) , Station  desservan] 

kteonv. à l'O.) la petite V. de 
Rita Sant'Angelo, 6904 hab. — On 

NE teMchit Je-Salino ou Piomba, sur un 
ob, de 12 arches. 
“#139" kil, Montesilvano, 1846 hab. 

    
[A 95 kil. env. 0., Penne, Ÿ. de 8705 

hab., l'antique Pinna, capitale des Ves- 
tini, assiégée par les Romains pendant 
la gucrre Sociale, bâtic sur une colline 
d'où l'on jouit d'une belle vue sur la 
vallée du Salino et sur les Apennins, — 
Ruines d'anciens édifices] 

146 kil.Gastellammare Adriatico*, 
(buffet médiocre; ici, comme dans la 
plupart des buffets de l'Italie méri- 
dionale, à l'exception de ceux de Fog- 

-. gt, Bari et Naples, les fumeurs ne 
doivent pas s’allendre à trouver des 

7 cigares lant soit peu choisis, surtout 
pendant la nuit}, localité de 6150 
bah, qui doit son importance ct son 

” développement à sa situation, — Bains 
de mer fréquentés: villas. 

De Castellammare à Solmona, Aquila et 
Teri, V. ci-dessus, P et A. 

Au delà de Ja gare de Castellammare 
on franchit sur un pont de fer le 
Peseara, qui se jette à g. de la voie 
dans l'Adriatique, et on atteint les 
ouvrages avancés (en très mauvais 
état de conservation) de l'enceinte de 

: Pescara. oo 
Fr. 148 kil. Pescara* (buvette), triste 

et laide petite Ÿ. de 2612 hab., en- 
. tourée de fortifications, à dr. de 

l'embouchure du fleuve de ce nom, 
près de l'endroit où se nova, en 1494, 

_Je célèbre condottiere Sforza de Coti- 
‘ gnola, — Charles-Quint la fortifia et 

elle garda une certaine importance, 
ae phcefrontièreentreleroyaume 
de Naples et les États de l'Église, 
jusqu'en 1861. — Église de San 
Clemente (quelques sculptures du 
UE $.), — Aux environs, quelques 
ruines {temple antique ; tombeaux). 
On husse à dr. la ligne de Chieti- 
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Solmona-Aquila-Terni (VF. ci-dessus, 
B ct 4). — On aperçoit à l'O. la 
masse pittoresque des montagnes’ de 
la Majella, dont la cime la plus élevée 
est le mont Amaro (Ÿ. ci-dessus). — 
Pont sur lAlento. . ‘ 

156 kil. Francavilla al mare, b. de 
4T18 hab., d'un aspect agréable, sur 
unc.hauteur à dr. de la station. — À 
g., ancienne lour-vigie qui servait au- 
trefois de corps-de-garde. 

Jadis tout le littoral du royaume de Naples 
était protégé par des pelites fortifications 
rapprochées, auxquelles on donnait le nom 
de tours, à cause de leur forme. Aujour- 
d'hui ces tours sont devenues des fermes 
ou des maisons de campagne; mais elles n'en 
ont pas moins conservé leur dénomination 
et elles servent à désigner un grand nombre 
de points sur la côte. ‘ 

On franchit le Foro. — À dr., col- 
lines; on passe dans # tunnels ; au 
sortir du dernier, belle vue sur Ortona. 
168 kil. Ortona*, V.de 689% hab., 

au sommel d'un promontoire élevé, à 
15 min. à l'O. de la station. C'est 
Pantique Orton des Romains. — Mar- 
guerite d'Autriche, fille de Charles- 
Quint et veuve d'Alexandre de Médicis 
et d'Octave Farnèse, ÿ mourut dans 
un palais dont on voit encore les 
restes sur la grande place. — Cathé- 
drale. — Petit port assez commer- 
çant, 

D'Ortona à Castel di Sangro, par Lanciano, 
Palena et Roccaraso, F. ci-dessus, 4, 

Au delà d'un petit tunnel on fran- 
chit un torrent. — À dr, s'ouvre unc 
petite vallée ; à g., on longe le bord 
de la mer, qu'une digue soutenue par 
des enrochements sépare du chemin 
de fer, ‘ 

175 kil. San Vito-Lanciano, sta- 
tion desservant Lanciano, Ÿ. de 
17199 hab., située à 10 kil. env. à 
l'O. (voit. correspondant avec tous 
les {rains ; ‘1 fr. où 1 fr. 30). C'est 
l'antique Anxanum des Romains, 
bâtie sur trois collines dont deux sont 
reuntes par un pont nommé le pont   de Dioclétien, — Ja cathédrale
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(Santa Maria del Ponte) touche au 
ont, — L'église de Santa Maria 

Maggiore a une belle façade gothi- 
que, — Le territoire des environs est 
fertile ; les vignes y produisent une 
espèce de malvoisie. 

De Lanciano à Castel di Sangro, par Palena 
el Roccaraso, PV, ci-dessus, 4.° 

On traverse 2 tunnels. — Belle 
vue en arrière, à g., sur Orlona et 
son petit golfe..— On franchit un 
torrent, — Petit tunnel. 

183 kil. Fossacesia, b. de 3121 
hab., sur une colline à l'O. de la sta- 
tion. — L'église de San Giovanni in 
Venere, aujourd'hui presqueen ruines 
et datant de la denxième moitié du 
xt s., occupe l'emplacement d'un 
ancien temple de Vénus Conciliatrice, 
dont Les matériaux (colonnes) ont 
servi à la construction de l'église. 

Au S.-0. s'ouvre la large vallée du 
Sangro, bornée à l'O. par les Apen- 
nins. — On franchit Je Sangro sur un 
pont de 19 arches. ‘ 

188 kil. Torino di Sangro. — À 
dr., collines et dunes couvertes de 
bruyères. — Belle vue à dr. sur la 
vallée du Sangro. — On franchit 
l'Osente. * 

195 kil. Casalbordino.— À 9., tour 
et cap della Penna. — On franchit 
l'Asinello et on passe dans 4 tunnels 
artificiels qu'on à dù construire pour 
maintenir des terrains mouvanis; 
l'épaisseur des voûtes est de 1 mèt. 
50 cent. ‘ 

210 kil. Vasto* (Vas{o d'Ammone), 
Y. de 15883 hab., sur une colline à 
20 min. à dr, de la station, l'antique 
Histonium des Romains. — Le grand 
palais de a faille d'Avalos, que l'on 
aperçoit fort bien de la station, servit 
de résidence à la célèbre Vittoria 
Colonna, veuve du marquis de Pes- 
caire (Pescara), vainqueur de Fran- 
çois [à Pavie. — Municipio (petite 
collection archéologique). — Belle vue 
sur les environs, sur le promontaire de 
monte Gargano et sur les iles Tremiti 

CASTE LLA MMARE. — TERMOL, F4. 

  

   
      

    

. NT 
{V. ci-dessous). —f/kon 
oliviers. EF 

À de, la vallée tonatsè}t 
cultivée, est ferrée MONS 
Apennins. . Ke 4 

216 kil. San Sa KO 
chit le Trigno (Tres 
sur un pont de 17 arches# 
près du bord de la mer, grosse tour à 
créneaux. : - 

936 kil. Termoli* (misérable buf- 
fet ; une nouvelle gare doit étre bâtie: 
à Ja jonction de Ja ligne d’Ancône- 
Fogyia et de Termoli-Bénévent), 
triste petite V. de 498% hab., bâtie 
sur un promontoire s'avançant dans 
l'Adriatique. La vicille -cité est un 
dédale de petites ruelles, au milieu - 
de maisons croulantes et à demi 
ruinées depuis le sac par les Tures en 
1567, et de l'aspect le plus misé- 
able. La ville neuve, qui s'est bâtie 
depuis quelques années auprès de” 
la station, a des maisons modernes, 
des rues plus larges, mais celle ne 
vaut guère mieux en fait de pavage el 
de propreté que l’ancienne ville ! -— 
Cathédrale (du x° s.)}, très intéres- 
sante. « L'exécution en est sauvage, 
les sculptures barbares, mais 1e parti 

général est d'un accent puissant el 
grandiose; l'ensemble a de la tournure 
et du caractère, L'influence du roman 

français et spécialement bourguignon, 
y est empremnie d'une façon fort re- 
marquable. » (Lenormant.) Une in- 
seription assigne pour date à la facade . 

du Dômele pontificat de PasealiT (1099 +". 

1118) ; une autre mentionne des tra - 

vaux faits sous le pape Athanase IV 

(1155-1154), par un architecte nommé 

Giovanni Grimaldi. — Château bâti 

par Frédérie {en 1247. — Belle vue 

sur les Apennins (la Majella, à l'O)., 

sur le monte Gargano et les. îles” 

Tremiti. u ‘ 

De Termoli à Naples, par Campobasso el 

Pénévent, R. 4, À etei-dessus, G, par Cam- 

pobasso, Isernia et Cajanello, R. 4, B.   
Belle vue à l'E; sur la masse du :
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   gano S'avançant au milieu dés flots, 
efau N.-E. sur les îles, Tremiti que 
méveità 40 kil. env. en mer. 

   

* K. Les iles Treémili (insulæ Dimedsæ des 
FE “Anriens] servent de nos jours, comme du 
RE temps des Romains, de ‘lien : de dépor- 

tation. — On v a placé le ‘tombeau de 
-. Diomède, à qui on attribue la fondation 

des villes de Bénévent, Venusia, Vena- 
frum, Brundusinn, ele.). La pelite-fille 
d'Auguste, Julie, femme de Lepidus, Y 

- mourut après 20 ans de captivité. 

+ 

   

  

On franchit le Biferno (Tifernus) 
sur un pont de 6 arches et on décou- 
vre à l'O. la belle vallée arrosée par ce 
fleuve qui descend du cœur de l'an- 
cien pays des Samnites. 

245 kil: Campomarino, v. de 1701 
hab., sur une hauteur, à 1 kil env. à 
dr. de la station, — Localité autrefois 

 populeuse, mais décimée par la peste, 
es tremblements de terre et la guerre. 
Après avoir &t& une seigneurie du 
temps des Normands, elle fut détruite 
en 1240 par les Vénitiens. — Les 
habitants actuels sont des colons al- 

7 7 banais, venus s’y établir au temps 
de Scinderbez ct qui conservent 
encore l'usage de l'idiome chkipe ou 
albanais. 

On traverse de vastes bruyères ‘et 
on franchit le Saccione, à l'embou- 
chure duquel se dresse-une tour, 

- 255 kil. Chieuli (ou Chieuti-Serra- 
capriola), station desservant : Chieuti, 
ictite V. de 1707 hab., colonie d’Al- 

D banais établie au xvs., située à 7 kil. 
env. à l'O. ; ct Serracapriola, petite 
V. de 5616 hab. située à 10 kil. env. 
à l'O. sur une colline. 

On traverse des bruyères et on fran- 
chit sur un pont en treillis le Fortorc 

® (Frento des anciens), ancienne limite 
de lApulie, au delà duquel commen- 
çait le pays habité par les Dauniens 

avant Ja conquête romaine. C'est 
près d'ici qu'était la ville de Civila, 
disparue au milieu des guerres du 
av° s. ét qui à laissé son nom au gué 
{passo di Civita). 

  

A NAPLES, IROUTE 8, D! 

Civita joua un rôle important dans 
l'histoire de la conquête le la Pouille 
par les Normands au ix°s.; le 18 juin 
1055 ils ÿ baltirent les troupes du pape, 
à la tête desquelles était Léon IX lui- 
même, Après la bataille ils l'ameuèrent 
dans leur camp et ils implorèrent à ge- 
noux la bénédiction du pontife qn'ils 
avaient vaincu. Léon IX se faissa fléchir 
il finit même par accorder à Pobert 
Guiseard et à son frère Humfroy l'in- 
vestiture de lAquilée, dela Calabre ot 
de la Sicile: acte mémorable par les 
conséquences qu'il devait avoir plus tard 
non seulement pour les conquérants nor- 
mands, mais encore pour le Saint-Siège. 

  

   

264 kil. Ripalta, sur une colline à 
dre. de la station, — Au N.-E. on voit 
distinctement en mer les îles Tremiti ; 
plus à l'E, belle vue sur le pittores- 
que promontoire du Gargano, au pied 
duquel s'étend le lac de Lesina (Pan- 
lanus de Pline}, « vaste lagune salée 
et très poissonneüse communiquant 
avec la mer, à Rquelle en succède 
une autre de même nature, le lac de 
Varano, au pied du versant N. du 
Gargano. — Ces lagunes stagnantes 
ct progressivement envastes sont des 
foyers de malaria ; il n°y aura possibi. 
lité de vendre leurs alentours habita- 
bles, qu'en les faisant graduellement 
disparaitre par un colmalage intelli- 
gemment conduit, comme celui qu 
a commencé à donner d'excellents 
resultats au lie de Salpi (V. R. &, 
À) ». — On haisse à g., près du bord . 
du lac, le b. de Lesina. 

Le chemin de fer, s'éloignant de la 
mer, dont il va être séparé d'env. 

  

70 kil. par le vaste promontoire du ° 
monte Gargano (V.R. 7), rentre dans 
les terres en se dirigeant an S.-E. 
vers Foggia, Il traverse des dunes de 
sable en partie couvertes d'une bien 
maigre végétation, au sortir desquel- 
les il s'enfonce dans le Tavolicre di 
Puglia (V. R. 7), plaine sans ondu- 
lations, comprise entre le Gargano à 
l'E. et la chaine des Apennins à ro. 279 kil. Poggio Imperiale. —   Tranchéc dans le rocher. -
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983 kil. Apricena, petite Y. de 

3719 hab, sur les hauteurs, à 9 kil. 

env. à g. et à l'E. de la station (voi- 

lures ; détestables). Apricena était, ant 

moyen âge, un des chiteaux de 

chisse de Frédéric 115 on suppose 

que son nom vient d'un souper que 

l'empereur y donna en 1295 et où 

figurait un sanglier (pri cœna). 
On franchit le Candelaro. 
994kil. San Severo* (buffet ; petil 

mais propre), Ÿ. de 90382 hab., que 

les Français ruinèrent en 1799 et que 

le choléra a ravagée cruellement en 
1865. 

508 kil. Mofta. — La plaine, qui 
présente quelques traces de culture, 

devient de plus en plus triste; les 

chardons remplacent les bruyères; 
puis, on rencontre quelques arbres 
chétifs et rabougris. 

595 kil. Foggia (grande et belle 
gare; très bon buffet, avec quelques 
chambres à coucher, fort propres). — 
leur la description de ka ville, F. 
1 7, e 

DE FOGGIA À NAPLES 

  

198 kil. — Chemin de fer, — Trajet en 5 h. 
Sets h. 53. — 22 fr. 40: 15 fr. 70 
{trains directs et trains omnibus); 10 fr, 
10 (trains omnibus). ' 

    

En quittant” Foggia on traverse 
dans Ja direction du S. le Tavoliere 
di Puglia; on laisse à g. Ja ligne de 
Brindisi"(R. 8) et l'embranchement 
de Manfredonia (R. 7). 

9 kil. Cervaro. — On laisse à g. 
eee de ‘Candela (R. 7 
et 10). ‘ 

97 kil. Giardinetto-Troja, station 
desservant la petite V. de Troja. 

[A 10 kil. env. X. (voit. de la poste; 
Lir. 50), Troja*, 7245 hab., au sommet 
d'une colline conique dominant une vaste 
Plaine. Elle doit son origine ct son nom 

aux Grecs, qui la bâtirent au x1° s. sur les 

ruines de l'antique Æcæ. : 
La cathédrale ou Santa Maria Assun- 

{a est a le plus bel édifice d'architecture 
religieuse de Ja Capitanate, le type le 

CIVITA. — TROJA. 
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plus parfail du style propre à celte pro- 
vince, arrivé au point de son plus com- . 

plet développement. » Les travaux, com- 
mencés én 1095, n’ont été achevés que 
vers 1195, par l'évèque Guillaume Bigot, 
d'origine normande. « C'est l'extérieur 
qui est le côté vraiment tiomphant de 
la cathédrale dé Troja et qui en fait un 
monument de premier ordre. » (Lenor- 
mant.) La façade est surlout d'un aspect 
saisissant; Jes sculptures ornementales 

qui en couvrent toutes les parlies sont 
d'une admirable finesse d'exécution ct 
d'une grande richesse d'invention.’ La 

porte de bronze, par Oderisi de Béné- 
vent (1119), a été malheureusement re- 

maniée au xvie s.3 les portes latérales, 

de 1127, sont relativement intactes. L'in-" 
térieur, moins remarquable, a été gâtè 

par les restaurations modernes. 
L'église de San Basilio, du commen- 

cement du xx s., date de la fondation 

de Troja dont elle fut la première eathé- 
drale (belle chaire). To 

Les environs ont été le théâtre de 
plusieurs batailles, aux xme et xv° 5] 

  

On franchit le Cervaro. ‘ 
54 kil. Bovino, station desservant 

(G kil. env. S.) la petite V. du même 
nom, 7544 -hab., l'antique Vibinum. 

La voie ferrée, quittant la plaine de 

la Pouille pour remonter le versant N. 
des Apennins, longe la rive g. du 

Cervaro, qu'elle franchit ensuite. — 
Trois tunnels. eo . : 

45 kil. Orsara. — On sort de la 

Pouille; on franchit plusieurs fois le 

Cervaro. cu oe | 
41 kil. Montaguto-Panni; le pre- 

mier de ces deux villages est sur la. 

rive g. du Cervaro ; le deuxième, à 

4 kil. env. au S., dans la montagne. 
— Deux tunnels. © ‘ 

53 kil Savignano-Greci, deux 

localités, l’une à g., l'autre à dr. de la - 

voie. — On-traverse, à 628 mèt. 

d'alt., le tunnel d'Ariano (5115 mèt.), 

percé dans la chaîne qui forme le point 

de partage des bassins de l'Adrialique 
@TE.) et de la Méditerranée (à-T0.). 

_— On conumence à descendre. 

63 kil. Ariano, on Ariano di 

Puglia, N. de 14 598 hab., l'Ara
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Jani des anciens sur trois nrumelons, 
à # kil. env. au S. de a station (on 
ne là voit pas). Elle à té ravagéé par 
les tremblements de terre; le due de 
Guise la livra au pillage en 1648. 
Tunnel (505 mèl.}. — Tunnel de 

Slarza (2665 mèt.). — Tunnel de 
la Cristina (1461 mèt.). 

74 kil. Montecalvo; on aperçoit le 
bourg de ce nom, à dr. sur la monta- 
gne. — On continue à descendre par 
un terrain très accidenté, — Petit 
tunnel. - . 

79 kil. Buonalbergo (halte). — On 
descend le vallon du Miseano et on 
franchit deux fois l'Ufita, avant d'at- 
teindre Je pied di versant 0. de In 
chaine des Apennins, | 

.88 kil. Apice San! Arcangelo. — 
. On atteint la vallée du Calore, dont on 
franchit un affluent (le Tamaro). 

96 kil. Ponte Valentino. — On 
longe la rive dr. du Calore en traver- 
sant une région monotone. 

102 kil. Bénévent (buffet à la gare, 
située à 2 kil. env. de la ville). — Pour 

: Ra description, V. R. 7. 
Au delà de Bénévent, laissant à 

g. la ligne d’Avellino (R. 8, B) et à 
. le, Ia ligne ‘de Campobasso-Termoli 

. (MR 5, €, etR. 4, 4), on continue à 
suivre de près le cours du Calore, — 
Petit tunnel. — Contrée pittoresque, 
curicuses collines calcaires de forme 
conique: . . 

410 kil. Vitulano — Petit tunnel. — 
On suit toujours le cours'du Calore, 
dont la vallée commence à s'élargir. 

117 kil. Casalduni (Ponte di Bene- 
vento) ; près de la station est le pont 
de fer sur le Calore servant à la route 
de voitures. — Petit tunnel. — On 
franchit le torrent de San Lorenzo, 

122 kil. San Loren:o Maggiore. 
v. de 2147 hab., que l'on aperçoit sur 
les hauteurs à dr. : 

* 129 kil. Solopaca, b. de 4455hab., 
à 5 kil, env. au S. de la station, 
près de la rive dr, du Calore que 
voie franchit sur un pont de fer, — 

* Belle vue à g., vers le S., sir les 

. D'ANCONE 
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pentes du mont Taburno (1248 mèt.) 
et Solopaca. 

A NAPLES. 

[De Solopaca se détache, dans Ja dirce- 
tion du NX.-0., une route de voitures. 
allant, par licdimonte (PF. ci-dessous} 
et Alife, à Cajanello dans la Campanie 
(R. 2, 4, etR. 5, 4). ’ 

On laisse à g. le petit Zac (plutôt un 
étang) de Telese. 

155 kil. Telese-Cerreto, station 
desservant le b, de Telese et Ja petite 
ville de Cerreto (V. ei-dessous). 

[A 2 kil. env. & dr, de la station (voit. 
en correspond. avec tous les trains, de 
maï à octobre), Telese*, ham. sur une | 
hauteur, est une localité très fréquentée 
pour ses sourecs thermales sulfureuses,. 
remarquables pour la quantité d'acide 
carbonique qu'elles renferment. — 11 ÿ - 
a quelques élablissements assez bien ins- 
tallés. — Beaux environs, permettant de 
faire un grand nombre d’excursions inté- 
ressantes (Cascrte, par exemple, est à 
50 min. à l'O. de Telese, en chemin de 
fer). — lrès du hourg on voit encore 
les ruines de l'antique cité samaite de 
Telesia, occupée par les Carthaginois 
ét détruite par les Romains. 

A 9 kil. env. au N. de Telcse, Cer- 
reto” {ou Cerrelo Sannita), petite \. 
de 5545 hab., dans la vallée supéricure 
du Titerno. 

[Excursion dans le Matese.— Quoiqu'il 
Sagisse d'une des plus belles régions de 
litalie méridionale, nous n'en conseillerons 
encore la visite qu'aux touristes qui ne 
craindront par de se hasarder dans un pays 
où les hôtels sont à peu près inconnus et 
où l'hospitalité des halitants, tout en étant 
large et cordiale, ne saurait remplacer les . 
avautares d'une bonne auberge, .: 

De Cerreto se détache, dans la direction 
du X.-0., une route de montagne qui longe 
le versant O. des monts du Matese, ct passe 
à Faicrhio. : 7 

15 kil. env. San Potito. 
20 kil, env. Piedimonte d'Alife*, petite : 

V. de 6256 hab, ch.-1. d'un arrond, de la 
province de Caserte, située au picd des 
montagnes du Malese. — Très belle vue 
sur le Matese à l'E, sur le Taburno au S. 
sur le Tifata au N.-0. et sur la vallée du - Volturne à l'O. et au S.-0. — Palais des 
dues de Laurenzana, 

De Piedimonte on peut faire l'ascension 
du Matese, à travers des montagnes d'un 
caractère sauvage et grandiose, — Un che
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min assez bon conduit, en + h. env., à Cas- 

tell San Gregorio. — Au delà de San 

Gregorio, le cheruin se transforme en scn- 

tierde plus en plus raide. Après avoir fran- 

chi le col de Caprarola, on atteint (6 h. 

env.) un plateau élevé, entouré de riches 

pâturages et fermé par un cirque de mon- 

lagnes boisées ; au milieu de ce bassin pit 

toresque est le beau lac _du Matese, de 

9kil. de circonférence (truitesexquises) et 

au centre duquel s'élève une île boisée, — 
Le Matese est un important groupe de 
montagnes embrassant un périmètre d'env. 
S9 kil entre les provinces de Campobasso, 
de PBénévent et de Caserte. Ses vallées, ri- 
ches en pâturages, sont entourées de mon 
lagnes couvertes de forèts où abondent les 
hètres. La plus haute cime du groupe est 
le mont Miletto (2060 mèl). — Des bords 
du lac on monte,en 1h. env., au N.-0., au 
sommet de la crête qui forme la ligne de 
partage des eaux entre la Méditerranée, à 

- lO., et l’Adriatique, à l'E., et on descend 
“en fh. env. à Bojano (R. #, B}. — Si l'on 

préfére revenir sur ses pas, la descente 
depuis le lac jusqu’à Piedimonte ne demande 

que 5 h. env: 
De Piedimonte une route de voit., passant 

qar Alife (5773 hab.) et franchissant le Vol- 
turne {à l'E, le monte Acuto et le v. de 
San{' Angelo), conduit à (20 kil. env.) Ca- 
janello, station du chemin de fer de Rome 
à Naples (R. 9, 4).] 

On traverse la vallée inférieure du 

Calore, que l'on franchit à dr. de son 
confluent avec le Volturne. . 

158 kil. Amorosi. — On entre 
dans Le fertile plaine du Volturne, 
que l'on franchit près de sa jonction 
avec le Calore. | 

145 kil. Dugenta. — Montée; on 
traverse une contrée fertile et: l'on 
franchit l'Isclero, descendant de la 
vallée qui s'ouvre au S.-E. 

[A 6 kil. env. S.-E. de Dugenta, sur 
la rive g. de l'Isclero, Sant’ dgata dei 
Goti, Y. de 4607 hab., occupe l'empla- 

: cement de l'antique Saticola. Quelques 
historiens ont pensé, à tort, qu'il fallait 
placer ici Je eclébre défilé des Fourches 
Caudines {V. R. 2, À). — C'est près el 

. au S.-0. de Sant’ Agafa que commencent 
lesaqueducs Carmignano et Carolino, qui 
vont se réunir plus loin en amont de 
Maddaloni (F. ci-dessous). 

151 kil. Valle Maddaloni, halte 
au pied des collines sur lesquelles on 

aperçoit, à dr, le b. de Valle, 1145 

TELESE. — LE MATESE. 
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hab. — À g., les aquedues Carmi- 
gnano et Carolino. / 

On continue à monter ; après avoir - 

croisé la route de voitures, on passe 

sous le magnifique aquedue de Ponte 
della Valle (V. p.22). : 

On contourne par une large courbe 

le versant S. du mont San Michele et 

l'on descend vers Maddaloni; à g., 

belle vue sur à plaine de la Campa- 

nie. 
156 kil. Maddaloni (Maddaloni 

superiôre), station desservant la ville 

de Maddaloni, située en contre-bas, 

au S.-0., entre la Jigne de Foggia et 

celle de Rome (R. 2, 4). . 

Tunnel courbe, .au del duquel on 

domine, à g., la plaine de Caserle 

et la ligne de Caserte à Naples (R. 2, 

4). On longe à mi-côte (pentes d'o- 

liviers) le versant O. du mont Satl 

Michele ; à g…, San Clemente ; belle 

vue en arrière sur Maddaloni, dominée 

jar les ruines du Castello et du Castel- 

Fecio. — En approchant de Caserte 
on longe à dr. la 
on rejoint, à g., 
Naples. 

164 kil. Caserte (excellent buffet ;. 

prix modiques), R. 2, A (à dr. de la 

care, le palais Royal). — On croise la 

ligne de Rome à Naples (R. 2, À). 

a ligne de Rome à 

Au sortir de Caserte, les lrains ve- ” 

nant de Foggia se dirigent par une 

courbe au $.-0., en traversant une 

campagne fertile et supérieurement 

cultivée; c'est bien A riche « Carm- 

pania Felix » que l'on a sous Les veux. 

169 kil. Marcianise, petite Y. de 

44419 hab., à g. de la station. — On 

franchit Je canal d'écoulement des 

Lagni (V. Acerra, R. 2, À}. 

179 kil. Aversa, Y. de 91 473 hab., 

fondée par les Normands au X° $. — 

Célèbre 
Murat ‘et amélioré après 1860. — 

Éelise de San Pietro, sur l'emplace- 

ment du château où Nicolas Aceti- 

juoli étrangla, en 1545, le malheureux 

André de Hongrie, mari de Jeanne [°°, 

reine de Naples. 

pre d'armes, puis - 

asile d'aliénés, fondé par -
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[A + kil env. E. près du village de 
Sant Elpidio, s'élevait, dit-on, la cité 
osque ‘d'Afella, célèbre dans l'histoire 
litiéraire des Romains à cause des farecs 
(fabulæ Atcllanx) dont Ja tradition 
west pas perdue à Naples, puisque le 
sersonnase de Puleinella ne serait que 

ke descendant de ce Maceus qui faisait 
rire les Romains.] 

D'Aversa à Naples, par Giugliano, trunway 
à vapeur, 5 à 6 fois par j., en 1 h. 15. 

185 kil, Sant'Antimo, 195% lab., 
à g. de la station. — On traverse 
une région très peuplée ; les villages 
se succèdent sans interruption et for- 
ment, pour ainsi dire, un innnense 
faubourg de Naples. 

18% kil. Fratta-Grumo, station 
pour Grumo, 4242 hab., el Fratta- 
maggiôre, 10 848 hab, localités à 
2 kil. env. à g. de la voie. 

189 kil. Gasoria {la station s'ap- 
pelle Casoria-Afragéla, du nom des 
deux localités qu'elle dessert ; Ia der- 
nière est à 1 kil, à g. de la station), 
V. de 7966 hab., an centre d'une 
région fertile : grands peupliers el 
ormes supportant des vignes ; pins pa- 
rasols; judins polagers, — À g., vers 
le.S., on à quelques échappées de 
vue sur Je Yésuve, — La voice atteint 
les cullines qui s'élèvent entre Naples 
el la mer, les traverse dans un tunnel 
de 500 mèt. percé sous Là colline du 
simelière, puis rejoint à w. la ligne 
de Rome (R. 2, 4). 

198 kil. Naples (pour l'arrivée, F, 
R.. 2, À, et les Renscignements prati- 
ques à l’Index), R, 5, 

LE TERMOLI À NAPLES. 
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ROUTE 4. 

DE TERMOLI À NAPLES 

.1. Par Campobasso et Bénévent. 

269 Ki. — Chemin de fer. — Trajet en 1th. 
40 et en 15 h, 10 (le train quittant Ter- 
moli le matin, s'arrête plus de 3 h, à 
Campobasso et arrive à Naples dans la 
soirée). — 50 fr, 45 ; 21 fr 55 5 LE Fr. 5. 

DE TERMOLI A BÉNÉVENT 

12 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 10 h. 
15 et en 11h. 55. — 19 fr. 155 19 fr. 65: 
8 fr. 75. 

Pour la description du trajet entre 
Termoli et Bénévent par Campobasso, 
V.R.5,C 

172 kil. Bénévent (buffet). 

DE BÉNÉVENT À NAPLES 

97 kil, — Chemin de fer. — Trajet en ? hi. 
oTet £h. 50, — 11 fr, 7 fr 70 (trains 
directs et trains omtibus) ; 5 fr. 50 
directs), £ fr. 45 (trains omnibus). 

   

Pour la description du trajet entre 
Bénévent et Naples par Caserte, V 
R. 5, D. . . 

97 kil. (269 kil. de Termoli). Naples” 
(R. 5). ° 

B. Par Campobasso, Isernia 
’ et Cajanello, 

210 kil. env. — Chemin de for ct route de 
voit. — Trajet en 18 ou 19 h. : 

DE TERMOLI À CAMPOBASSO 

SS kil. — Chemin de fer. — Trajet en 5 h. 5 et5h. 20. —9 fr. 95: 7 fr; $ fr. 50. 

. Pour la description du trajet entre 
Termoli et Campobasso, V. 'R. 5, C. 

88 kil. Campobasso (R. 5, C). 

DE CAMPOBASSO À ISERNIA 

35 kil. env. — Route de voit. (service de la poste, unc fois par jour; on trouve aussi à Campobasso des voit. suffisantes, que 
Von paic 90 fr. env. pour [sernia ; trajet cn S h. env.;; chemin de fer en construc- 
ion.



[RuuTe 4] 

En quittant Campobasso la route 
suit pendant quelque temps la diree- 
tion (S.-0.) du chemin de fer de 

Bénévent (ER. 5, CG). 
8 kil. Buanello (R. 3, C). -— On 

“s'éloine duehemin de fer pour com- 
mencer à descendre par de nombreux 

lacets dans la pittoresque vallée de 

Bojano, traversée qu” le Biferno que 
l'on franchit au bas de la descente; 
on approche du versant X.-0. des 
montagnes du Matese, eonvertes de 
forêts, 

16 kil. env. Boiano, petite V. de 
5728 hab., Le Borianum des anciens, 
qui joua un rôle jmporlant pendant 
les guerres entre les Sauniles el les 
Romains, et plus tard'pendant Ja 
guerre Sociale, — Elle est bâtie sur 
un des premiers contreforts du massif 
du Matese, qui la domine au S.-0. On 
put reconnaitre encore le tracé de 
enceinte de la ville antique, détruite 
en 853 par le tremblement de terre. 

{Escunsiox paxs 2e Marese. — De 
Boiano ou peut faire quelques courses 

intéressantes dans ce groupe de monta- 

gnes; malheureusement, nous l'avons 

dit ailleurs (F. Telese, R. 5, D), la con- 
trée manque de tout ce qui concourt à 
rendre une excursion agréable, 

De Boiano, un «assez bon chemin de 
mulets monte, en 6 h. env. au S.-0., 
au sommet de Jaehaine du Matese, d'où 

l'on descend en { h. 30 env. sur les 

CASORLA. — BUIANO. 
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bords du lac du Matese (R..5, D). be 
Ji on atleint, en 5 h. env., Piedimonte 

(R. 5, D}, au pied du, versant O. des 
montagnes.] 

Au dede Botano, a roule, passant 
entre Ha rive de. du Biferno ct le 

pied des montagnes, laisse à dr, Can-_. 

talupo del Sannio, 2645 hab. 
96 kil. env. Pettorano, on Pelto- 

ranello, 825 hab. =— À dr., Carpi- 

none, 2954 hab. — On commence à 

descendre dans la vallée du Volturne 
dont on franchit un affluent. 

55 kil, env. Iscrnia (R..3, 4). 

D'ISERNIA A CAJANELLO - 

{2 kil env. — Route de voil. (service de I 

poste € 1. j.; voit. partieuli es, 10 à 

12 fr). — Chemin de fer eu construction 

{il doit être livré à l'exploitation dans 
courant de 1886). 

  

    

Pour la deseription de I roule 

entre Isernia et Cajanelle, V. R, 3,4 

49 kil, env. Cajancllo (R. 3, A). 

DE CAJANELLO A NAPLES 

r9 kil. — Chemin de fer. — Trajet ent h 

82 et 2h. 25.—8 fr. 95,6 fr. 25; 4 fr.95 ° 

{trains directs, 40 p. 400 en plus). : - 

Pour la description du trajet entre 

Cajanello et Naples, V. R. 5, 4. : 
79 kil. (240 kil. de Termoli). 

Naples (R. 5). : 

a —© ———



DEUXIÈME SECTION 

NAPLES ET SES ENVIRONS 

ROUTE 5. 

NAFLES 1 

Arrivée. 

L’étranger qui arrivé à Naples par 
le chemin de fer devra prendre l’om- 
nibus de l'hôtel où il désire descendre 
(fx gare est à une des extrémités de 

- Ja ville et éloignée de tous les hôtels). 
S'il n'ya pas d'omnibus à la-gare, il 
montera dans une pclite voiture à un 
cheval avec son petit bagage à main. 

* Dâns ce cas, il aura soin de ne placer 
aucun objet dans Ja capote de la voi- 
ture (à cause des voleurs), et si un 
des nombreux officieux qui vous as— 
saillent montait à côté du cocher, il 
devra le faive descendre immédiate 
ment. Arrivé à l'hôtel, Pétranger fera 
régler la voiture par le portier, à qui 
il remettra son bullétin de bagage 
avec les clefs de ses colis pour que 
l'omnibus de l'hôtel les rapporte de 
la gare. 

Nous ne conseillons pas au voya- 
geur de choisir un hôtel situé dans 
le centre de la ville, car de là on ne 
peut jouir de l'admirable panorama 
de Naples et de son golfe dominé par 

." Le Guide publié par M. B. Pellcrano, 
libraire à Naples, et qui porte le titre de 
Guide de Naples et de ses environs (prix 
1fr. 50}, reproduit textuellement, sans nous 
citer, des pages entières copiées dans notre 
Guile. Nous ne saurions protester trop vi- 
fement contre Ja déloyauté d'un pareil 
procédé,   

le Vésuve. Le quai de Chiaja, à l'ex- 
trémité O. de la ville, qui serait cer- 
tainement agréable pour un séjour 
prolongé, est trop-éloimé. Les quais 
de Santa Lucia et de Chiatamone, qui 
s'étendent entre l'Arsenal et la Villa 
Nazionale, nous ont paru offrir la : 
plus commode et la plus agréable 
des résidences. C’est du quai de Santa 
Lucia que partent et le bateau à va- 
peur pour Sorrente et Capri, et les 
voitures pour l'ascension du Yésuve. 

Situation. — Aspect général. 

Naples * (Napoli), V. de-49% 514 
hab., est située sur le bord de la 
mer, dans Je golfe du même nom 
{borné au N.-0. par le cap Misène, 
que continuent du côté de (A mer Jes 
îles de Procida et d’Ischia, et au S.-E. 
par les caps de Sorrente et Campa- 
nella, en face duquel est l'ile de Ca- 
pri), et au pied de collines verdoyan- 
tes, sur lesquelles une partie de la 
ville s'élève en amphithéâtre, Au SE, 
de la ville se dresse le cône du Vé- 
suve, isolé, aride el nu, de couleur 
sombre. À sa base, recouverte d’une 
riche végétation et sur le bord du 
golfe, les villes de Portici, Resina et 
Torre del Greco étendent leur ligne 
non interrompue de maisons qui for- 
ment comme une continuation de la 
ville de Naples. . 

La ville, proprement dite, a en- 
viron 4 kil. d'étendue du NX. an S., 
2 kil, de PE, à l'O., et environ 12 kil...
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(rouTE 5] NAPLES : 

de périmètre; mais sa circonférence 

*étendrait jusqu'à 24 kil., si l'on y s'étendrait jusqu'à 24 kil, si l'on y 

comprenait les faubourgs. | 

Le sol de Naples est entièrement 

volcanique, formé d’une part par le 

. Yésuve, de l’autre (à l'O. et séparé de 

l première formation par la pcute 

plaine où coule le Scbeto) par les 

volcans des Campi Flegrei, qui s'é- 

tendent de Naples à Cumes. Les col- 

lines au-dessus de Naples sont des 

restes de cratères, conune le prouvent 

. leurs formes et les matières qui les 

composent, différentes d’ailleurs de 

celles du Yésuve. Leur formation in- 

féricure est composée de tuf massif 

ou agrégat de débris de pierres pon- 

ces, liées par un ciment de même 

nature. Cette masse jaunâtre, peu ré- 

sistante, contient des fragments de 

trachyte, de feldspath blanc, et quel- 

ques coquillages marins. La forma- 

tion supérieure est toute de matières 

sans cohérence, lapilli, fragments de 
pierres ponces, sables, pouzzolanes. 

Sa puissance varie de plus de 50 mèt. 

à { ou 2 seulement. Cette formation 

est immédiatement recouverte par la 

terre végétale. ee 
7. Jusqu'en 1885, Naples était insu 

fisunment alimentée. d’eau. Aujour- 
d'hui cest l'une des villes d'Europe 
les mieux dotées à cet égard. . . 

Les eaux, —Le 11 mai 1885 a été 

inauguré l'aqueduc de, Serino, dont 

es vastes réservoirs établis à Capodimonte 

et à Scudillo fournissent à’ la ville une 

eau supéricure en qualité, dit-on, aux 

meilleures eaux de Rome. . 

L'aqueduc. dont le projet avait été 

conçu dès 1845 par l'ingénieur Abate, 

a son origine à 4 kil. env. au$. d'Avel- 
lino, et réunit les eaux des trois sources 
dites d'Acquaro et des Urcioli (débit 

par j., 170 000 mèt. cubes). Il est sou- 

terrain dans toute sa longueur et vient 
aboutir aux deux réservoirs de Capoat- 
monte et de Scudillo, ouvrages d'art très 
remarquables par leurs grandes propor- 
tions et par leur aménagement inté- 

“rieur. - 0 
Le plus important des deux, cclui de 

ITALIE DU SUD. 
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Capodimonte,qui dessert les quartiers ‘ | 
bas et moyens de Naples, est établi sous 
la propriété Garzelli, entre le rione 
Sant'Antonio di Capodimontc, ct la rue. 
Pirozzoli. ‘ 

L'entrée de l’aqueduc et des réservoirs 
est en face de la porte principale du parc 
royal de Capodimonte. Le permis néces- 7 
saire pour Îes visiter ‘s'obtient rue du 
Chiatamone, 5 bis, à la Naples Water 

Works Company. 
Un escalier en hélice, qui se déve: 

loppe dans un puits circulaire, donne . 
accés aux galeries. On entre, par la ga- 

lcrie d'arrivée des eaux, dans les bassins, 
au fond desquels descend un escalier dé- 

veloppé le long des parois. Les bassins 
se composent de cinq grandes galeries. 

parallèles, creusées à une profondeur” 
moyenne de 50 mêt. au-dessus du sol, et: 

dont la section ‘est celle d’un ovoïde. Ces 
galeries ont 10 
mèt. 25 de larg. maxima, et la distance 

entre elles, d'axcen axe, est de 18 mit. 

50. La hauteur de l'eau, au-dessus du: 

fond, à réservoir plein, est fixée à 8 mêt. : 

. Des cinq galeries, la première com- 

munique avec la seconde et la quatrième. 

avec la cinquième, par deux bras trans-- 

versaux de la même section. Ily a donc. 
à proprement parler, {rois réservoirs Où 

bassins isolés, ct leur capacité totale - 

s'élève à 50 000 mètres cubes. 

Naples n'a pas: d'édifices publics 

d'une ‘beauté en rapport avec son ” 

étendue et son opulence. — Les mai- 
sons sont très élevées, et un très 

grand nombre sont à balcons. La plu-° 

part ‘des toits sont plats et en ter- 

rasses, construites de lapillo volca-. 

nique-et de chaux. Un assez: grand 

nombre de maisons, construites sur- 

le penchant de la colline, sont ados- 

sées au rocher dans des conditions” 

d'insalubrité qui devraient être Inter- - 

dites par l'administration. + " 

Le bariolage de’couleurs des fa-" 

çades de maisons est une mesure de:   police. Chacun est libre de choisir la 

teinte qu’il veut, mais il est défendu 

d'avoir des façades blanches pour ne 

pas blesser les yeux. . 

En général, les rues de Naples sont -   étroites, mais régulières et pavées de 
“ 
o 

mit. 80 de haut. sur 9 -
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larges picrres volcaniques. Leut ni- 
vellement n’est pas ce qu’il pourrait 
être, malgré l'inégalité du terrain. 
Ees égouts sont insuffisants pour l'é- 
coulcment des eaux pendant les 
pluies. — Les rucs ont différents 
noms : on donne celui de strada aux 
principales et aux plus lwrges (le nom 
de via est employé pour quelques 
rucs, ainsi que celui de rua, prove- 
nant du français et introduit sous la 
donrination d'Anjou), le nom de vico 
aux rues de fraverse, ct de vicolelto 

’.aux plus étroites; celui de. sop- 
portico quand le vico passe sous les 
arcades. (Ce genre de construction, 
‘jeté en travers d'une petite rue, in- 
terceptant l'air et la vuc, est très fré- 

*.quent à Naples.) — Les rampes pren- 
nent Île nom de salila quand elles 
mènent hors de la ville, ct de calata 
quand elles conduisent, à la ville 
vicille. On les désigne sous le nom 
de gradoni ou de rampe quand elles 
ont des ‘escaliers. — Une place pu- 
blique s'appelle Largo; le nom de 
piazza est réservé aux endroils où se 
vendent Jos comestibles; Zarghetto 
est l’équivalent de piazzetta, Du reste 
les anciennes appellations sont des- 
tinées à disparaître. . 

La place du Plébiscite (V. p. 80), 
point central d’où partent la plupart 
des lignes de tramways et d'omnibus, 
est située à l'entrée de la rue de 
Rome (via Roma), plus connuc sous 
son ancien nom de rue de Tolède (di 
Toledo); cette voie, qui divise Naples 
du N. au S., forme la principale ar- 
ière de l ville; clle s'étend de la 
place du Plébiscite à Ja place Dante; 
bordée de beaux magasins très éclai- 
rés le soir, elle est le centre du mou- 
vement'et de la circulation, et elle 
sert de corso à l’époque du carnaval. 

. En remontant la rue de Rome, puis 
la rue del Museo Nazionale (à dr., une 
courte galerie relie cette rue à la 
belle galerie Prinçipe di Napoli, qui 
s'ouvre en face du Musée, de la rue 
degli Studi à la rue Bellini), qui la 

® NAPLES. : 

rolonge, où atteindrait en 20 min: 
e Musée, et en 40 min., par la rue 
Nuova di Capodimonte, le Palais 
Royal de Capodimonte, qui s'élève sur 
une colline au N. de Ja ville. 

À g. de la ruc de Rome se dresse 

château St-Elme et l’ancien couvent 
de, San Martino (actuellement un 
muséc). 

De ce côté, la rue de Chiaja relie 
la ruc de Rome à la belle promenade 
connue sous le nom de Riviera di 
Chiaja, sur laquelle sont les jardins 
de la Villa Nazionale (V.p. 82). 

De l'extrémité de Chiaja part une 
nouvelle voic, le .corso Vittorio 
Emonucle, qui, développant dans un 
parcours de 4 kil. unc ligne serpen-" 
line sur les flancs d’une colline, prend 
naissance à l'O. de Naples près de 
l'église de Picdigrotta, et, après s'être 
élevée sur les collines, de manière à 
permetire à la vue: d'embrasser un 
magnifique panorama, contourne les 
bases de la montagne où est le chà— 
teau St-Elme. Le corso aboutit à La 
rue Salvalor Rosa (autrefois de 
l'Infrascata), qui descend au Musée 
National. ee 

Tout un quartier: nouveau (Rione 
principe Amedco) à êté créé un peu 
au-dessous du corso Vittorio Em<- 
nuele, dans la partie où ce corso est 
dominé par la villa Floridiana. Cv 
quartier a été bäti très rapidement . 
dans une partie creuse du terrain 
qu’il a fallu combler. | 

A dr, de la rue de Rome se trouve 
la place du Municipe (V. p. 8), qui 
conduit au’ port; plus loin, toujours 
à dr. de la rue de Rome, s'étendent 
les vicilles rues de Naples, le quar- 

ces quartiers de Naples ne peut s’en 
faire une idée! L'étranger ne regrel- 
icra pas une promenade dans cette 
ville à part, pleine de mouvement et     

" [RouTe 5] | 

une colline abrupte couronnée par le - 

lier des églises et, au delà, dans la’ 
direction de la gare, le quartier du. 
Marché. Qui a pas parcouru à picd. 

amusante à regarder : son odorat se." 
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pourrait en souffrir. De grands tra- 
vaux de voirie sont en projet pour 
l'assainissement de ceîte partie de 
Naples où le choléra-de 1884 a fait 
de si grands ravages. 

La rue del Duomo, qui va acluelle- 
ment de la rue Foria à la rue San 
Biagio de’ Librai, sera ouverte en 
1886 jusqu’à la rue Marina Nuova, 

Population. ‘ 

Naples est la ville là plus popu- 
leuse et la plus bruyante de vhtaic. 
Un des caractères propres à Naples, 
c'est le mouvenient, la vie qui y 
règne, l'animation de sa population 
gesticulatrice et -criarde; naturelle- 
ment gaie et portée à la bouffonncrie, 
Le Napolitain est une sorte de Grec 
dégénéré, présentant : un singulier 
contraste avec le Romain, qui semble 
conserver une certaine fènue grave, 
une certaine dignité, comme s’il avait 
toujours présente à l'esprit la gran- 
deur passée de sa ville et de ses an- 
cètres. Un climat heureux (V. ci- 
dessous) et une riante nature, ainsi 
que la vie en plein air, doivent con- 
tribuer à entretenir cctte joyeuse 
humeur, surtout dans la basse classe, 
Un trait des mœurs populaires qui 
nous a particulièrement frappé, c'est, 
dans ‘une population méridionale, si 
inflammable, l'apparente facilité de 
caractère et la tolérance des habitants 
entre eux. On pourra s’en convaincre 
en voyant patiemment cireuler la 
foule à travers mille obstacles, se 
poussant, se heurtant, se cognant, se 

“piétinant, et. conservant sa débon- 
naireté et sa bonne humeur. Pour 
avoir d’une. manière complète ce 

" spectacle, il faut, « après avoir préa- 
lablement mis à l'abri sa montre ct 
son mouchoir .» !, aller, le soir, .se 

11 n'est que trop vrai que, si l'on ne 
fait pas attention continuellement à ses 
poches, on est journellement exposé à être 
volé. - -° °°. : vi   

NN 
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promence dans la'strada di Porto, 
avec sa double rangée de petites bou- 
tiques illuminées et couvertes de 
montagnes de fruits, de légumes, de : 
victuailles de’toutes sortes. Les gar- 
gotiers du voisinage, envahissant la 
rue, y établissent en plein vent leur 
fourneau, où, sur un brasier ardent, 
sont des chaudronnées d’eau bouil- 
Jante prètesà recevoir les maccheroni. 
De toutes parts s’exhalent d'épais par- 
fums de viandes euites, de poissoris 
frits, tandis que la foule, qui attend, 
son souper, se presse autour de ces 
officines et surveille les préparatifs. 
Les marchands de pastèques surtout se 
distinguent par le mouvement qu’ils” 
se donnent, par leurs cris ct leur lan- 
gage expressif. Ils ouvrent à chaque 
instant une nouvelle pastèque, la dé- 
coupent en longues tranches, en 
morceaux plus petits, et en vantent 
sur tous les modes l'excellence au 
client. « Co fre calle vive, magne € 
te lave a faccia. » (Avec un cen- 
time, tu bois, tu manges et fu te 
laves la figure). Tous accourent el se 
procurent cctte triple volupté. Mal- 
icureusement, l'opération terminée, 
hommes, femmes, enfants jeltent çà 
et 1à les écorces sur les dalles, et cela 
devient une occasion fréquente de 
chute pour les promeneurs... 

L’étranger: sera surpris d'assis- 
ter, en passant, à certains détails de 
toilette auxquels les habitants ne. 
craignent pas de se livrer en pu- 
blic. Les femmes du peuple, à qui 
l'on a voulu, à tort, faire unc répu-. 

tation de laideur, ont, en général, 

outre l'expression animée de la physio-. 

nomie et la vivacité du regard, de 

belles chevelures. noires dont elles: 

semblent prendre grand soin. À cer" 

taines heures, on peut les voir, dans 

certaines rues, devant leurs portes, sc 
‘coiffant les unes les autres avec re- 

cherche, et l’on a peine à comprendre 

comment, avec ces soins assidus, 
d’odieux insectes les obligent à un 
nettoyage préliminaire, dont ja tou-
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chante mutualité atteste du moins de 
bons rapports de parenté ou de. voi- 
sinage, si elle confirme le reproche 
de malpropreté qu'on leur adresse, 

Lazzaroni., — Ils ont .si souvent 
figuré dans les descriplions des poètes 
et les récits des romanciers, qu'ils 
sont aujourd'hui connus de toute 

- l'Europe, excepté des Napolitains eux- 
mêmes. Il est bon de prévenir, à ect 
égard, les voyageurs qui pourraient, 
à leur sujet, se livrer à des recher- 
ches infructueuses ou s'abandonner à 
une facile crédulité, Les lazzaroni, en 
tant que classe particulière à la ville 
de Naples, sans asile, couchant à la 
belle étoile, nus comme les sauvages, 
passant les jours dans la fainéantise 
et l'oisiveté, n'existent plus. Les lazza- 
roni d'aujourd'hui, à y comprendre 
les portefaix (facchini), les pécheurs, 
les vendeurs ambulants de fruits, de 
légumes, forment une population Ii- 
boricuse, active, agile, travaillant 
souvent beaucoup pour un très imo- 
dique salaire, sobre, contente de peu, 
de très peu, pour sa nourriture et 

. pour. son costume, L'origine de ces 

NAPLÉS. fRouTE 5] 

Climat. 

Le beau ciel de Naples a été si 
souvent célébré par les poèles, que 
l'imagination, fascinée par ces des- 
criplions, dépasse, en y pensant, la 
réalité telle que la fournit k météoro- . 
logie, qui procède par d'autres voies 
que l'enthousiasme, Ainsi elle nous 
apprend que la température moyenne 
des hivers de Naples (9°,5) est la’ 
méme que celle de Nice (9°,6). Si, 
après cette première déception, on 
veut, sur les ailes de Ja poésie, se ré- 
fugier dans son ciel d'azur, au licu 
d'une transparence - permanente, la 
méféorologie enregistre 80 jours de 
pluie dans l'année (99 selon le. doc- 
teur Clarck; — le plus grand nom- 
bre, 50 environ, en automne), 70 jours 
couverts, 120 variables. La propor- 
tion des beaux jours, comparée à celle 
des jours sombres et pluvicux, ne 
serait que lé.1/4 ou même le 1/5 de 
l'année. 1 faut se défier des poètes ! 

- Quelles que soient, du reste, les 
observations plus où moins précises : 
de la science, elles n’enlèvent pas à 

  

patias, qui élaicnt, dit-on, jusqu'au | Naples son enchantement traditionnel. 
- nombre de 50 000, vivant comme des | Si elles devaient produire un tel ré 
animaux sauvages, remonte à l'épo- | sultat, le charme dés -souvenirs nous 

- que de la vice-royauté espagnole. Ces 
maîtres étrangers épuisuent le pays 
en s’enrichissant, et ce sont eux qui 
nommèrent Jazzaroni, lazzari, - ces 

. prolétaires dont le patron était Lazare. 
« Auteurs de cetic misère, ils la flé- 
trissaient par un mot qui en a éter— 
nisé la mémoire, » Fu 

À Naples et aux environs, plus que 
partout ailleurs en Italie, le voyageur 
devra faire ample provision de pa- 
tience, car il scra obsédé et harcelé 
par les officieux, guides, facchini, 
mendiants, vendeurs ct vendeuses de 
bouquets, de fleurs, d'objets en corail, 
de peignes d’écaille, de bois travaillé, 
de curiosités de toutes sortes, d'al- 
lunettes, de journaux, ete, sans 
compter les musiciens et les joueurs 
de pianos mécaniques ! 

une seule belle journée passée sur les 
rivages du golfe de Naples fait oublier 
bien des jours sombres et pluvicux. 

La température la plus élevée de 
Naples n'atteint que 58°,7(5 dixièmes 
de plus que celle de Paris); la plus 
basse ne descend qu’à 5 degrés au 
dessous de zéro. & Il neige assez sou— 
vent pour établir que ce n’est pas 
une exception, » La ncige persiste 
quelquefois pendant des semaines en. 
tières sur le Yésuve et le mont Sant’ 
Angelo. Les brouillards sont rares: ct 
de courte durée. — Le docteur Car- 
rière établit ainsi l'influence propor- 
tionnelle des vents: lelibeccio(S.-0.}, 
qui domine sous le ciel de Naples, 
étant représenté comme 5 pendant le   cours des vicissitudes annuelles ; Ja 
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proportion du vent du S. est expri- 
mée par le chiffre 5; celle du N.-0., 
par 21/4; de O., par 9; du S.-E., 

par 41/53 et de l'E. par 1. Îl en 

résulte que les influences boréales 
s'exercent comme 6, et les.influences 

antagonistes comme 9. « La supério— 
rité d'action des vents méridionaux, 

qui passent tous sur des surfaces 

humides avant d'arriver sur Naples, 

annonce par anticipation que l’atmo- 
sphère de cette partie de la Campanie 
doit être assez humide, Jls soufflent 
surtéut pendant Les mois qui corres— 
pondent au printemps et à l'été. Il 
faut compter au nombre de ces vents 

l'O., qui adoucit les derniers froids 
et tempère les vives chaleurs. Malgré 
leur prédominance, il est. important 
de ne pas oublier le rôle du vent NX. 
“étésien, qui entretient ]a sérénité du 
ciel pendant l'été, et a une si grande 
influence sur l'atmosphère de Ja Pé- 
ninsule.- Le mois le plus see de 
l'année est, après ceux de juin et 
d'août, le mois caniculaire de juillet. 

Cette sécheresse de la belle saison est 
due à la suprématie régulière des 

vents étésiens, » Le vent de mer qui, 
dans l'été, s'élève chaque jour vers la 

: même heure, sert à tempérer la cha- 
leur. — Les variations quotidiennes 
de température sont plus grandes à 
Naples qu'à Rome. Aussi Naples ne 
doit pas être considérée comme unc 

station médicale convenable pour. les 
personnes délicates et particulière- 
ment pour les phlisiques. L'élégant 
quaitier. de Ja Villa. Nazionale, le 
beau quai de, Chiaja, qu'habitent dé 
préférence et avec raison les élran- 
gers qui veulent jouir de “l'aspect 
animé du golfe, sont des moins favo- 
rables pour les malades, parce qu'ils 

_sont ouverts à toutes les influences 
variables du vent. Les médecins re- 
commandent des stations plus éloi- 
gnées de la mer; mais les meilleures, 

es mieux habitées de la ville, ne 

peuvent jamais, ‘dit le docteur Car- 
rière, se soustraire entièrement aux 
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conditions dominantes du elimat. La 

zoneorientale .et méridionale de la 
ville, ainsi que a caiypiagne du même 
côté, ont une atmosphère moins exci- 
tante, mais en même temps moins 

salubre. Elle est dans le voisinage des 
adule, marais cultivés à la porte de. 

{x ville, où peut se contracter la fièvre 

intermittente. - 
A Naples, comme à Rome, on de. 

ra se précautionner. contre les re- 

froidissements et ne pas trop'se fati- 

guer, car la fièvre Ephoïde est le 
tribut le plus fréquent que payent 

les étrangers qui auront commis ou 

des excès ou des imprudences. 

On trouvera dans l'ouvrage du D'E. 
Carriére une, suite d’études sur le 

climat des localités des environs de - 
Naples. ot 

. Histoire... 

La population des provinces napoli- 

taines se compose des éléments les plus 

divers. Le pays, divisé par la nature en 

petites contrées séparées les unes des 

autres par de grands obstacles, a été 

favorable à la persistance de caractère 

des races qui les ont habitées, et dont 

les traits; malgré tant d'invasions el-de 

conquêtes, sont encore” reconnaissables, 

tant l'assimilation à été incomplète. Les’ 

races primitives de cette partie méri- 

dionale de l'Italie appartenaient à la 

source pélasgique, et furent ensuite 

soumises par des tribus de race osque 

et sabellienne, elles-mêmes d'origine pé- 

lasgique, mais ayant longtemps conservé 

à Técart dans les montagnes toute Îa 

rudesse d'un peuple de chasseurs et de - 

pâtres. De nombreuses colonies grecques 

vinrent, entre 700 ct 450 avant Jésus- 

Christ, s'établir à l'extrémité de la Pé- 

ninsule et firent donner aux quatre pro- 

vinces du Brutium, de la Messapie, de 

la Lucanic et de l'Apulie, le nom géné- 

ral de Grande Grèce. C'est là que fleu- 

rirent les États de Tarente, de Crotune, 

de Sybaris, ‘de Rhegium, etc., qui     comptèrent Pythagore parmi leurs légis- 

lateurs. Ces provinces’ furent conquises 

au nt s. par les Romains. À la chute de 

l'empire elles passèrent successivement 

aux barbares. — En 554, Justinien sou-   mit à-son pouvoir l'Italie méridionale
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et la Sicile; ct les empereurs grecs, ses 
successeurs, en restèrent maîtres en 

“partie jusqu'à l'invasion des Sarrasins au 
ix* s. Ceux-ci, au xi° s., sont chassés par 
des aventuriers normands. — Guillaume 
Bras de l'er, fils de Tancrède de Hautc- 
ville (près de Coutances), devient comte 
de la l'ouille (1045). Robert Guiseard, 
fils eadet de Tancrède de Hauteville, est 
nommé en 1059 duc de la l'ouille et de 
Calabre. — Au commencement du xn° 
s., Roger, descendant de la même fa- 
mille, consolide la dynastie normande en 
Halie ct prend (1150) le titre de roi de 
Naples et de Sicile. Guillaume I (le 
Bon), petit-fils de Roger, étant mort 
sans enfant mâle, ses États échurent par 
succession, cn 119$, à Henri VI, empe- 
reur d'Allemagne, fils unique de Frédé= 
rie, Barberousse et mari de Constance, 
fille du roi Roger. Son fils Frédéric II 
lui succéda en 1198. ‘ 

En 1965, le pape Clément IV, quine 
voyait qu'avec peine ce royaume sous la 
domination des empereurs d'Allemagne, 
profita de la minorité de Conradin, petit- 
ils de Frédésie IT, pour donner ses États 
à Charles d'Anjou, frère de St Louis. 
Manfred, prince de Tarente, bâtard de 
Frédérie IL, tâcha de s'emparer .du 
pouvoir; ilse fit proclamer roi à la place 

. de Conradin quil faisait passer pour 
- mort; mais il ne put réussir à triompher 
contre les papes alliés aux Angevins ct 

. il fut tué à Bénévent (1966). Alors Con- 
radin, âgé de 16 ans, descendit en Italie 
à la tête d'une armée pour revendiquer 
son patrimoine; il perdit Ja bataille de 
Tagltacozzo. Charles’ d'Anjou, s'étant 

..emparé de. lui, lui fit trancher la tête 
(RUB). — Le Sicilien Jean de Procida 
cherche à délivrer sa patrie de la dure 
tyrannie des Français d'Anjou et de Pro- 
vence, el engage Picrre II], roi d'Aragon, 
allié de la maison de Conrad, à passer en 
Sicile, Les Français sont massacrés à Pa- 
lerme (Vépres Siciliennes, 1982). Dès 
lors s'établit la séparation du royaume 
de Naples et de la Sicile, qui fut réunie 
à l'Aragon. . 

En 1543, Jeanne Ie {de la maison 
- d'Anjou) fut proclamée reine, ayant à 
peine 16 ans. Elle eut pour premier 
inari André, qui fut étranglé à Aversa 
(F. Cathédrale de Naples). Elle épousa 
en secondes ñoces Louis de Tarente. 
Tombéc dans le mépris par un dernier 
mariage avec Othon .de Brunswick, elle 
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se jeta dans les bras de la France, ct 
nomma pour son successeur le duc d'An- 
jou. Mais le pape Urbain VI appela au 
trône un cousin de la criminelle et 
impudique reine, Charles de Duras, qui la 
fit jeter en prison (1581) et bientôt 
étouffer sous des malelas. 

La dynastie de la maison d'Anjou 
conserva le royaume jusqu'à Jeanne II, 
dont l'histoire à transmis la vie scanda- 
leuse et le luxe effréné. Elle monta sur 
le trône en 1545. Jacques de Bourbon; 
comte de la Marche, son époux, la fit 
emprisonner. Le peuple se révolta, et 
Jacques, vaincu, fut contraint d'entrer 
dans un couvent. Plus tard le ‘pape 
Martin V appela Louis IIL d'Anjou; 
Jeanne s'enferma dans le Château-Neuf, 
ct adopta pour héritier Alphonse le 
Magnanime, roi de Sicile. Mais celui-ci, 
ne pouvant {olérer l'arrogance de Car- 
racciolo, un des amants de la reine, le 
fit arrèter, et Jeanne le déshérita, Elle 
appela plus tard an trône de Naples 
René, comte héréditaire de Provence. 
Cette double adoption laissa à sa mort 
(1455) le royaume en proie à des gucr- 
res civiles. 

Vers la fin du xv°s., le roi de France, 
Charles VIIL, héritier des droits des ducs 
d'Anjou, traversait l'Italie, ct entrait à 
Naples aux acelamations du. peuple. 
Mais ecluici fut bientôt irrité par Jes 
insolences des soldats français: ct Char- 
les VIII, après une courte possession . 
passée en fêtes et en tournois, fut obligé : 
de regagner la Franec. — Louis XII 
hérita de ses prétentions sur l'Italie. 
Après avoir fait un traité pour se par- 
tager le royaume de Naples, Louis XII 
et Ferdinand le Catholique s'en cmpa- 
rérent;  Gonsalve de Cordoue, avec 
une duplicité tout-à fait dans les mœurs 
du temps ét dans laquelle César Borgia 
se montrait, à la même époque, un 
maître consommé, se joua des rois na- 
politains et de Louis XIE Celui-ci céda 
en 1505, à l'Espagne, ses droits sur le 
royaume de Naples, comme dot de Ger- 
maine de Foix, sa nièce. 

Le mariage de Jeanne la Folle, fille 
de Ferdinand le Catholique, avec Phi- 
lippe le Beau, fils de l'empereur Maxi. 
milien, fit passer dans la Maison d'Au- 
triche le royaume des’ Deux-Siciles, que 
réunit Charles Quint ct que l'Espagne 
conserva pendant deux siècles. La cour 

  

    d'Espagne le fit gouverner par des vice- 
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rois, et en tira des sommes considé- 
rables. Les deux tiers ‘des revenus 
ordinaires sortaient annuellement du 
royaume en monnaie d'or pour acquitter 
les dettes de l'Espagne. : : 

En 1547, le vice-roi don Pedro de 
Tolède, cherchant tous les moyens d'as- 
sujettir le pays, voulut introduire à 
Naples le tribunal de l'inquisition; mais 
une révolte éclata, à la tête de laquelle 
se mit un certain Tommaso-Antello, 
de Sorrente, nom qui semble prédestiné 
à l'insurrection, et que le second Masa- 
nicllo devait rendre si célèbre, juste 
100 ans plus tard, en 1647. Sous la 
domination espagnole, le pays était 
écrasé d'impôls, et les vice-rois les 
avaient maladroïtement établis sur les 
objets de première nécessité. On avait 
oublié de taxer les fruits et les légu- 
mes: ce dernier impôt fut établi. Ces 
exactions amenérent la révolte de 1647, 
soulevéce par l'éloquence naturelle d'un 
simple pècheur, Thomas Anicllo (Masa- 
nicllo): révolte qui se fit aux eris de : 
« Vive le roi d'Espagne { A bas les ga- 
belles! » Le peuple mit le feu aux mai- 
sons des ministres et des agents du fise, 
sans dérober la moindre chose. Masa- 
niello se vit bientôt à la tête de 100009 
révoltés, lui obéissant aveuglément. Il 
négocia un traité avec le vice-roi, le due 
d'Arcos, qui prémit l'abolition des im- 
pôts. Il se jeta aux pieds du vice-roi, 
déchira les riches vêtements dont on 
l'avait revèlu, et dit qu'il n'avait pris 
les armes que dans l’intérèt du peuple 
et qu'il voulait retourner à son état de 
cleur. Il échäppa comme par miracle 

à une troupe de bandits rassemblés par 
les nobles, qui lui tirèrent des coups 
d'arquebuse dans une église. A la suite 
d'un grand re as. chez le due d'Arcos, 
il commença à donner des signes de 
folie. Quatre assassins, apostés par celui- 
ci, le tuèrent à coups d'arquebuse; un 
d'eux lui coupa la tête et la porta au 
vice-roi, à la vuc de la foule indiffé- 
rente. La puissance de ce chef popu- 

_ hire n'avait duré que six jours, ct il 
ÿ en avait neuf que la révolte était 
commencée. La sensibilité du peuple sc 
révailla le lendemain; on rechercha le 
corps de Masaniello, insulté la veille à 
travers les rues de Naples, et on lui fit 

des obsèques royales. — Une nouvelle 
révolte eut bientôt lieu; don Juan d'Au- 
triche arriva.avec une flotte en vue de 
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Naples, qui fut bombardée. Le peuple 
se défendit courageusement et proclama 
la république ; les troubles continuèrent 
pendant quelques années au milieu ‘des 
intrigues. ° °c 

+ A Ja mort de Charles Il; la couronne | 

d'Espagne passa à Philippe V, petit-fils 
de Louis XIV: - ° 0 
-Par la paix d'Uirecht’ (1713), Île . 

royaume de Naples fut cédé à l'Autri- 
che et la Sicile à la maison de Savoie, 
À son tour don Carlos, fils de Philippe V, 
obtint en 1730 la possession du-royaume - 
-des Deux-Siciles; mais, étant devenu 

roi d'Espagne, il céda à son troisième 
fils Ferdinand le voyaume des Deux- 
Siciles, avec la condition qu'il ne serait 
jamais réuni à la monarchie espagnole. 
Celui-ci prit les rènes du gouvernement 
en 1767. Ferdinand épousa, l'année sui- 
vante, Maric-Caroline d'Autriche, fille 

de Marie-Thérèse et sœur de Maric-An- 
toinette. Cette princesse autrichienne 
exerça une influence irrésistible sur'son 
mari, à qui elle ne laissa qu'uné ombre, 
de pouvoir.— En 1783, un tremble- 
ment. de terce bouleversa la Calabre et 
la Sicile, et fit périr 34000 personnes 
— Ferdinand ayant pris part à la coali- 
tion contre la France, une armée fran- 
çaise envahit èn 1799 le royaume -de 
Naples, qui devint la République Par- 
thénopéenne. — ‘En 1801, Ferdinand, 
rappelé de Sicile, recouvra son royaume. 
— En 1806, Napoléon donna le royaume 
de Naples à son frère Joseph. Puis, 
celui-ci étant devenu roi d'Espagne, | 
Joachim Murat, beau-frère de Napo- 
léon, devint roi de Naples en 1808. l'er- 
dinand, : soutenu par -les ‘Anglais, se 

maintint en Sicile. En 1814, il fut re. 

mis en possession du trône.” - . 
Murat, qui, dans l'intention de sauver 

sa couronne, avait, en 1814, fait alliance 

avec la coalition conire son beau-frère, 

uis adopté de nouveau Îa cause de 

Kapoléon quand la fortune avait sem- 

blé lui revenir, essaye, en 1815, de re- 

conquérir Noples. ll débarque sur la 

plage de Pizzo (Calabre), et marche à la 

conquête de son royaume à la tète de 

98 soldats. Poursuivi et attaqué, il veüt 
regagner son navire, dont le capitaine, 

un Maltais qu'il avait üré de l'infamie,- 

s'éloigne avec ses richesses, Il est enve- - 

loppé par une foule d'hommes armés 
qui le blessent au visage et l'accablent   de mauvais traitements, et il est: fusillé



éclairé Par la marche rapide des événe- 

* tinées de l'Italie et renverser le trône 
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dans une cour du château de Pizzo: il 
_était âgé de 48 ans. 

La société des (‘arbonari, encouragée 
par la cour napolitaine retirée en Sicile 

-et par lord William Bentink, qui s'en 
était fait un instrument pour tenter de 
renverser Murat, s'était propagée de plus 
en plus dans le royaume, ct avait acquis 
vers 1819 une grande importance, — 
En 1890 éclate à Naples unc révolution ; 

. Ie roi accorde et jure la constitution 
demandée. Il se rend au congrès de 
Laÿbach, rentre en 1821 à la suite d'une 
armée autrichienne, et rétablit le gou- 
vernement absolu. — François I° suc- 
céda à son père en 1825. Il mourut le 
8 novembre 1850. . 

, Son fils Ferdinand II, né le 12 jan- 
vicr 1810, lui succéda, Quelques mesu- 
res libérales lui valurent une ovation à 
son entrée solennelle à Naples (15 jan- 
vicr 1851); mais l'espoir d'un gouver- 
nement libéral fut bientôt déçu. Ferdi- 
nand mit le fameux del Caretto à la tête 
de la police et, à l'exemple de son père, 

‘il favorisa les jésuites, et leur livra 
l'instruction et bientôt le pouvoir. Tout 
son règne n'est qu'une longue suite de 
conspirations. et de soulèvements. Une 
commission des bastonnades fut insti- 
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7 septembre 1860. François 11, après 
s'être décidé trop tard à promeltre de 
régncr en roi constitulionnel, se déci- 
dait plus tardivement encore à se mettre 
à la tête de ses troupes restées fidèles, 
Enfermé dans la citadelle de Gaëte avee 
42000 hommes, il prolonge une lutte 
inutile. IL est assiègé par terre par le 
général Cialdini, tandis que la flotte 
française le. met à l'abri d'une attaque 
par mer, Mais le gouvernement francais 
ayant rappelé sa flotte (19 janvier 1861), 
le siége de Gaële est poussé avec 
vigueur par terre et par mer. Le 13 fé. . 
vrier, une capitulation honorable ter- 
mine cctte royauté éphémère. — Les 
provinces napolitaines font désormais 
partie du royaume d'Italie.   Histoire de l'art. 

Architecture ancienne, — Parmi les 
monuments d'architecture antérieurs à 
Ja fondation de Rome, on ne trouve plus 
aux environs de Naples que les traces de 
l'antique acropole de Cumes; mais les 
provinces napolitaines .possédent quel- 
ques-uns des restes les plus remarqua- 
bles qui soient maintenant en Europe de   tuée, dont le pouvoir n'eut ni limite ni 

règle, Le soulèvement de la Sicile força 
Ferdinand à jurer la constitution du 11 
février ; mais il comprima les insurrec- 
tions à Naples et dans la Calabre, et finit 

“par dissoudre le parlement national (15 
mars 1849). L'arbitraire fut. substitué 
aux lois. Le seul mérite de ce règne, ce 
fut l'ordre rétabli dans les finances du 
royaume. Ferdinand mourut en 1859, à 
la veille des grands événements ‘qui 
allaient complètement changer les des- 

des Deux-Siciles. Lu ro. - 
François II, né le 46 janvier 1836, 

fils de Ferdinand. Il, lui suceède le 
22 mai 4859. Il suit les errements de 
son père, et pratique contre la noblesse 
et là bourgeoisie libérales son’ système 
de suspicion et d'arrestation. Cependant, 

ments, 11 cssayÿe: de sauver sa couronne 
par des -Concessions; mais il est tro 
tard, IL est délaissé par tous.-Il avait 
une armée de 80 000 hommes,:ct Gari- 
baldi, à la tête de uelques. milliers 
d'hommes, annonçait d'avance et cffec-   tuait en effet Son entrée à Naples, le 

l'architecture pélasgique, désignée par 
uelques archéologues sous le nom d'ar- 

chitcecture cyclopéenne : Arpino, les rui- 
nes’ d'Amiternum, près d'Aquila, Cività 
d'Antino, Fondi, ete. — A ces objcts d'é- 
tude,'que l'on trouve également dans la 
Toseane (V. l'Italie du Centre), vient 
s'ajouter un nouvel élément plus pré 
cicux encore, celui des monuments de 
style grec de l'extrémité sud de la Pé- 
ninsule (Velia; Métaponte ; Locri; Monte- 
Icone, ete. ; et, plus près de Naples, le 
grand temple de Pæstum, le plus beau 
reste d'architecture d'ordre dorique an- 
cien qui nous soit parvenu). Des res- 
tes d'archilecture romaine $e voient 
sur plusieurs’ points, entre autres près’ 
de.Capoue, à Pouzzoles, à Baja, à Mi- 
sène, à Bénévent, ete. Mais la provinee 
de Naples possède une des plus merveil- 
leuses curiosités. dû monde, une ville 
tout entière, Pompéi, enscvelie pen- 
dant des siècles, exhumée seulement à 
Ja fin du siècle dernier et venant nous 
initier à toute la vie intime des antiques 
habitants de l'Italie. C'est là qu'on trouve 
un trésor de modèles qui, jusque dans 
les moindres détails, se distinguent par 
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un sentiment délicat, par la Leauté 

des proportions, la convenance et le 

fini de la forme, aussi bien en archi- 

tecture qu'en sculpture. « Les œuvres 

de la sulpture particulièrement -nous 

montrent au plus haut degré .ec besoin 

esthétique des anciens, qui, non seule- 

ment empruntaient à la statuaire des 

ornements pour leurs’ temples, leurs 

forums, leurs fontaines, leurs ortiques, 

mais qui savaient prêter l'élégance de 

la forme à chaque objet, füt-ce même à 

des tenailles de forgeron ou à des poids 

d'épicier, » Le musée de Naples, où ont 

été reeucillics les nombreuses merveil- 

les trouvées à Pompéi et à Hereulanum, 

est sous ce rapport le sanctuaire le plus 

récieux pour l'étude de l'art et de 

archéologie. ’ ‘ 

Architecture.— Naples, colonie grec- 

que, restée longtemps attachée à lem- 

pire d'Orient, conserva; même au mi- 

jeu de la barbarie, quelques traditions 

artistiques, Sa première ‘architecture 

religieuse fut empreinte du style byzan- 

tin. Du ve au xne s. les édifices sacrés 

conservent les formes gréco-latines. — 

Quoiqu'on ne puisse admettre que les 

Normands aient eu une architecture par- 

tieulière; cependant, après leur conquête 

de la Sicile, ils adoptèrent le style 

roman, et il faut leur attribuer les 

modifications apportées dans ce sens au 

style byzantin, telles qu'on les remarque 

aux églises d'Amalfi, de Salerne, de Ra- 

vello, ete. L'architecture des Arabes 

passa, vers le x°s., de Sicile sur le con- 

inent italiens quoique les traces de son 

“influence soient manifestes, elle ne réus- 

sit toutefois pas à s'établir sur celte 

terre, qui appartenait depuis si long- 

temps au génie grec. À l'exception de 

Frédérie Il, qui mérite une menlion 

spéciale, ct de Manfred, qui bôtit 

Manfredonia, les princes souabes, occupés 

de guerres, semblent ne.pas avoir donné 

de grand développement à l'architec- 
ture. — L'époque de la maison d'Anjou, 

au contraire, fut la plus brillante pour 

l'architecture ogivale, exelusivement 
es princes: de cette 

dynastie. Du, reste, il faut remarquer 

que les magniliques. églises élevées par 

Jcur dévotion intéressée ont générale- 

ment subi des altérations modernes pro— 
fondes, : : 

Au sortir de l'époque de barbarie des 

— HISTOIRE DE L'ART. 
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xeet xr s., un des premicrs noms illus> 

tres en architecture est celui du Véni- 

tien maître Buono, qui construisit; par 

ordre de Guillaume +, le château de 

l'Œuf et Castel’ Capuano. On ne peut 

dire avec certitude si Nicolas et Jean 

de Pise ont-réellement travaillé à Na-- 

ples, et si les sculptures du xt et du 

xive s. que l'on y rencontre sont dues à 

leur ciscau. Mais leur influence est visi- 

ble dans les deux architectes et sculp- 

teurs Hasuccio 1 (1298-1505) ct Masuc- _ 

cio IT (4. 1588) : au premier appartien- 

nent Castel Nuovo, Santa Maria Nuova, 

Sant’ Agostino alla Zeccas au sccond 

Santa Chiara, San Lorenzo, San Dome- 

nico Maggiore. Parmi leurs, successeurs; 

qui n’eurent pas du reste d'influence sur 

les progrès de l'art, il faut citer Maglione, 

Giacomo de’ Santis, Andrea Ciccione 

gr 55) Abbate: Baboccio, ou Ba-° 

oso di Piperno, et plus tard Novello 

da San Lucano.. —"Le.Toscan Giu- 

liano da Majano (1511-1441), appelé 

à Naples par Alphonse d'Aragon, fit. 

aussi: quelques . travaux. — Agnolo 

Aniello det :Fiore adopta après lui le 

style : de l'école toscane ; Gabriele d'A- 

gnolo vonstruisit le palais Gravina, long- 

temps considéré comme le plus beau de 

Naples. — On’ eite encore: Marco di 

Pino- (Marco de Sienne}; Giovanni 

(Merliano) : da Nola (1478-1559), - 

élève ‘d'Anicllo del Fiore, célèbre aussi 

comme sculpteur; l'ingénieur es agnol 

Luigi Scriva, qui. rebâtit le château 

Saint-Elme ;-Dionisio di Bartolomeo . 

{la belle église de Saint-Philippe ‘ de 

Néri}; Cole dell Amatrice (belle façade 

de San Bernardino, à Aquila, 1525) [—Au 

milieu de ces noms, la plupart inconnus,7 

il faut citer deux artistes célèbres, Pirr : 

Ligorio et Le Bernin,nës à Naples, mais 

qui ne produisirent rien dans ectte ville. 

— Cosimo Fansaga, de Côme, élève du 

Bernin, mérite une mention spéciale. 

— Domenico Fontana exécuta, plu- 

sieurs travaux à Naples, il construisit le 

Palais Royal; : son fils, Giulio Cesare 

Fontana, bâtit le muséc Borbonico {au- 

jourd'hui- musée - National). — Nous 

rencontrons encore ici un nom célèbres 

cclui.de Vanvitelli (1100-1775), né à 

Naples, d'un père originaire d'Utrecht. 

Le palais de Caserie est 1 

comme son chef-d'œuvre. — IL est mu- 

tile de poursuivre plus loin cette nome” 

elatures: 0 "7 ie 

considéré: 

4



‘ Santa Croce 
Donatello, Michelo:30, Benedetto da 

‘ Majano; Antonio Rossellino, Francesco 
‘ da San Gallo, 

-par Îles 

--rapport d 

-exagéralion ridicule ct fut envahi 
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Sculpture. — La plupart des sculp- teurs, vers l'époque de la Renaissance, sont les mêmes artistes qui viennent d'être 
noinmés. comme architectes: les deux Masuccio, à qui l'on doit des tombeaux remarquables; Pietro de’ Stefani; ab- 
bate Baboccio ou Baboso; Andrea Cic- cione; Agnolo Anicllo del Fiore… Le plus fécond de ecs'artistes fut Go vannt. Merliano' da Nola (+ 1559), surnommé Je Michel-Ange de l'école napolitaine ; .son mule fut Giovanur 

(5 1537). Les Florentins 

cnrichirent Naples de 
Puis l'art tomba dans une 

par 
t (PF. l'église San Severo). 

leurs travaux. 

le mauvais goù 

Peinture. — L'école napolitaine de 
Peinture n'a eu qu'un éclat d'emprunt. 
On pourrait même dire qu'il n'y a pas 
cu d'école napolitaine, en ce sens quil 
n'y a .pas eu un style original, un ensem- 
ble de doctrine imposé par quelque 
artiste de génie ct suivi par un certain 
nombre d'artistes de talent. Les peintres 
qui l'ont illustrée, Giotto, le Domini- 
quin, Annibal Carrache, Guido Reni, 
Lanfrane, l'Espagnolet, Michel-Ange de 
Caravage, étaient des étrangers, ‘et ils 
ont été souvent, dans le même temps, 
en opposition directe, tant sous le rap- port du sentiment que sous celui de la théorie de l'art: tels Michel-Ange de Caravage et Annibal Carrache. 

Le premier peintre que l'on cite est Tommaso de’ Stefani Ü 250-1510), qui vivait sous Charles d'Anjou, au temps 
dé Cimabue (Santa Maria ja Nuova). En 
1525, Giotto fut appelé à Naples par le 
roi Robert IL, et y exécuta -des fresques 
à Santa Chiara, à l'Incoronata. Ce grand 
artiste est encore ici, comme il-le fut 
en d'autres parties de l'Italie, le pro- 
moteur d'un mouvement artistique, — 
Maître Simone (41546) l'aida dans ses 
travaux, profita de ses exemples et laissa 
>Caucoup d'ouvrages à fresques {église 
San Lorenzo, San Domenico). — Colan- 
tonio del Fiore (1550-1444) est vanté 

Napolitains comme ayant fait 
Progrès à la peinture sous le Ft du dessin et du coloris, Cepen- dant l'incertitude d'attribution de quel- ues-uns de ses ouvrages prouve que, 

faire des 
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point fait à Naples de progrès notables, 
puisqu'on les eroït de maître Simone, 
inort un siècle auparavant. 

L'art reçut une impulsion plus mar- 
quée d'Anfonio Solario, connu sous le 
nom du Zingaro (1592-1105). Son his- 
Loire romanesque à un singulier rapport 
avec celle de Quentin Metzys : forgcron 
comme celui-i, il devint peintre par 
amour. Au bout d'unnoviciat de neuf ans, 
qui fait honneur à sa constance d'amou- 
reux, et dont il sortit peintre habile, il 
épousa Ja fille de Colantonio del Fiore : 
il mourut vers 1455. Par Jui l'école de 
Naples commence à manifester une ori- 
ginalité qui fit donner le nom de zinga- 
resques aux peintures faites après lui. 
11 laissa beaucoup d'élèves. Les meilleurs 
furent les frères Donselli, nés à Flo 
rence, qui suivirent le style allemand. 

Vers le milieu du xvr e., lorsque la 
peinture avait pris son développement à 
Florence, à Yenise, à Mantoue, à Parme, 
à Rome, cte...., l'école de Naples offrit 
moins d'originalité que les autres ; elle 
reproduisit les principales qualités des 
meilleures écoles, selon que ses artistes 
s'approprièrent le style de tel ou tel 
maitre. Le caractère propre de l'école 
napolitaine, c'est la richesse, le feu de 
l'invention, la franchise ct la fougue du 
pinceau, la rapidité de l'exécution, ct 
souvent l'éclat du coloris; mais elle 
pèche par la pureté du dessin; elle ne 
vise pas au beau idéal, clle s'attache plu-. 
tôt à une imitation directe et peu choisie 
de la nature, ee 

Andrea da Salerno(Sabbatini : 1480- 
15#5), est considéré comme le fondateur 
de l'écolé moderne de Naples. Une As- 
somption, peinte par le Pérugin à Na- 
ples, avait excité l'enthousiasme ctfrayé une roule nouvelle, Sabbatini partit our Pérouse afin d'aller étudicr sous © Pérugin; mais, ayant entendu parler en route des peintures de Raphaël, il s'en alla à Rome et entra dans l'école du grand arliste. Naples fut une des pre- mières villes à profiter des progrès que Raphaël et Michel-Ange avaient fait faire 

à l'art, Une imit 
portée par les artistes chassés par les désastres de Rome. — l'olydore de Ca ravage S'y réfugia quelque temps. — Pennë (il. Fattore) n'y vécut qu'une année; malgré cette mort ra ide, il excrça une influence marquée; la copie 

  

  ans l'intervalle d'un’ siêcle, l'art n'avait 
\ 

de la Tränsfiguration faite par lui et Pe.* 

ation directe fut ap- . 
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rino del Vaga, et qu'il laissa à Naples, 
y devint un modèle pour les artistes. 
l'école de Michel-Ange eut pour prin- 
cipaux représentants à Naples Vasari 
à qui les nationaux ont reproché son 
injuste silence sur les peintres napoli- 
tains célèbres), ct Marco de Sienne 
{Marco di Dino, mort en 1587).— Quel- 
ques autres artistes s'atlachèrent à lé- 
le vénitieune ct imitèrent Titien. Vers 
la fin du xvr s., l'art s'inspirait à Na- 
ples de Tintoret. — Mais ce qui donna 
une grande impulsion, ce fut la présence 
des grands peintres Guido Reni, Anni- 
bal Carrache, Dominiquin, Ribera, Lan- 
frane, C'est l'époque la plus brillante de 
l'histoire de la peinture à Naples, ct en 
mème temps la période la plus odieuse, 
si l'on considère les méprisables intri- 
gues, les persécutions ct les crimes 
mêmes par. lesquels se signalèrent les 
rivalités haincuses des artistes. 

. Michel-Ange. de Caravage vint à 
Naples vers 1606, fuyant de Rome, où 
il était poursuivi pour homicide. C'était 
un homme brutal et colérique. 11 sembla 
communiquer aux artisles napolitains la 
violence de ses mœurs en mème temps 
qu'il leur faisait adopter les nouveautés 
de son style énergique, inspiré de la 
nature rude et sans choix, et son coloris 
puissant et plein de contrastes. Il se 
forma alors une troupe de. véritables 
bandits, dont Corenzio, Ribera et Car- 
racciolo furent les chefs. — Belisario 
Corenzio (1558-1641), Grec de naïssance, 
étudia cinq ans le Tintorct.— Carrac- 
ciolo (1580-1641), Napolitain, suivit d'a- 
bord les traces de Michel-Ange de Ca- 
ravage, puis il se forma un style ana- 
logue à celui d'Annibal Carrache. — 
Ribera (1595-1656), né cn Espagne, 
d'où lui vint son nom de l'Espagnolet, 
éludia sous Michel-Ange de Caravage, et 
s'établit à Naples. Ce fut un des plus 
grands peintres du xvu°s. ]l se plut à 
représenter des sujets hideux ct crucls. 
Distingué par le vice-roi espagnol qui 
gouvernai le royaume de Naples, il fut 
nommé peintre de la cour, ct exerça 
une suprématie jalouse sur les autres 
-peîtres. Ces trois hommes, Corenzio, 

Carracciolo et Ribera, pendant plusieurs 
années, dirigèrent des persécutions con- 
tinuelles contre les artistes étrangers ap- 
pelés ou venus volontairement à Naples. 
Corenzio, astucieux, ne reculant devant 

aueun crime, fut le membre le plus ac- 

? — JSTOIRE DE L'ART. 
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tif de cette association, et l'exécuteur 

des machinations de Ribera. ‘ 
Annibal Carrache, la plus ‘grande 

illustration artistique de l'époque, avait 
été appelé pour peindre les fresques des 

églises de Spirito Santo et de. Gest 
Nuovo. IL était venu à Naples déjà pé- 
miblement affecté du traitement , qu'il 

avait reçu du cardinal Farnèse(}”. l'Italie 
du Centre); la cabale le força de retour- 

ner à Rome pendant l'ardeur de la ca- 
nieule; et il y mourut peu de iemps 

après. — Le chevalier d'Arpino, chargé 
de peindre la chapelle de St-Janvier, ne 

put pas terminer ses travaux et fut obligé 

de fuir pour échapper aux violences. — 
Guido leni fut chargé de remplacer 7 

d'Arpino. Mais deux inconnus accablè- 
rent de coups son valet ct lui firent 

dire de se préparer à mourir s'il ne rc- 
partait pas sur-le-champ. IL ne se le fit 

pas dire deux fois. — Géssi, son élève, , 

ne s’eflraya point de ses menaces ; il de- 

manda et obtint la commission, et partit, 

avec deux artistes qui devaient l'aider. 

Ceux-ci, sur l'invitation de nouvelles 

connaissances, allérent visiter une galère 

qui venait de jeter l'ancre. ‘La galère 

mit à Ja voile et jamais on n'entendit 

parler d'eux. Gessi se retira à son lour. 

Les administrateurs de la fabrique, 

obligés de céder à la cabale, donnèrent 

enfin l'entreprise au « formidable trium- 

virat ». Mais bientôt ils firent cffacer” 

les fresques trop médiocres de Corenzio 

ct de Carracciolo, et appelèrent' le Do- 

miniquin en lui offrant un très beau 

prix pour son travail. — Le Dominiquin 

acecpla avec répugnance, Cl sc rendit à 

Naples avee la résignation d'un martÿr.. 

Malgré la protection du vice-roi, Île 

comte de Monterci, il fut en butte à 

toutes les tracasseries, à toutes les ca- 

lomnies. « Poussé à bout par ces persé- 

cutions, il s'enfuit secrètement à liome. 

Mais sa femme avait été’retenue en 

otage par les administrateurs de St-Jan- 

vier; 1 -dut revenir à Naples. Il tra- 

vailla pendant trois ans à la coupole, si 

malheureux, si découragt, qu'il n'avait 

plus de confiance en personne, pas même 

en sa femme. Enfin, le Dominiquin. fra 

mille crepacuort, mourut en 641; et 

l'opinion est qu'il succomba au poison. » 

— Lanfranc, l'ancien ennemi du Do- 

miniquin, Jui succéda. — Des trois au- 

teurs des- violences dirigées contre les 

peintres étrangers, Carracciolo mourut 

,
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avant le Dominiquin; Corenzio sue- 
comba à. la suite d'une chute du haut 
d'un échafaudage; ct Ribera, en proie 
à un vif chagrin causé par le déhon- 
neur d'une de ses filles, s'embarqua, ct 
selon un de ses biographes, tomba dans 
les mains des pirates et cut une fin 
ignorée. - - 

Le -chevalier Massimo Stantioni 
(1585-1656) fut surnommé le Guido Reni 
de Naples. Ses meilleurs ouvrages sont à 
l'église du couvent de San Martino.Ribera 
persuada aux moines qu'une Descente 
de eroix de cet artiste avait besoin d'être 
restaurée : des substances corrosives fu- 
rent mêlées à l'eau, ct le tableau fut 
détruit, Stanzioni refusa de le restaurer, 

. voulant laisser un monument de linfa- 
mie de Ribera. — Le Calabrese (Mat- 
tia Preti, 1615-1699) voyagea et étudia 
les -ouvrages des grands artistes. Il 

. Pcignit principalement des martvrs, 
des pestiférés, des pénitents en pleurs. 

\ — Aniello F'alcone (1600-1665), maître 
de’ Salvator Rosa, fut célèbre comme 
peintre de -batailles. Il eut beaucoup 
d'élèves et se servit d'eux pour venger 

* la mort d'un de ses parents et de ses 
disciples, que les soldats de la garnison 
espagnole avaient tué. Il prit une part 
active à la révolte de Masaniello, son 
parent, à la tête de la compagnie de la 
Sort, où. s'étaient enrôlés la plupart 
des artistes napolitains, et se. réfugia 
ensuite en France, : . 
…. Salvator Rosa (1615-1675), un des 
peintres les plus originaux de l'Italie et 
un des plus célèbres de l'école de Na- 
ples, eut à lutter dans sa jeunesse contre 

doutes les difficultés de la misère, Elève 
sle Faleone, il prit une part active à la 
révolte de Masanicllo, Méconnu à Naples, 
il alla à Rome; mais elle fourmillait de 
cintres célèbres : le Dominiquin, Guide, 

e Guerchin, l'Albane, Lanfranc, Pictre 
de Cortone, Poussin, Claude Lorrain, ete. 
Perdu dans la foule, Salvator Rosa, déjà 
peintre habile, eût.été oublié; le: ear- 
naval lui fournit l'occasion de produire 
sa verve comique naturelle, et de dé- 
biter sous le masque de Formica des 
lazzi et des satires qui firent fortune ct 
aitirèrent sur lui l'attention. Ilse montra 
excellent acteur, et l'acteur mit le pein- 
tre à la mode. 11 fut également poète 
satirique et musicien, Commepeintre, 
il avait une exécution ra pide;-ses nom- 
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payés. I n'estimait que ‘ses tableaux 
d'histoire et s'affligcait presque de sa rè- 
putation comme paysagiste. 

Une dernière époque de l'école napo- 
litaine est marquée par deux peintres 
célèbres, Giordano el Solimène. - Luca 
Giordano, né à Naples (1652-1705), était 
fils d'un peintre médiocre qui ne cessait 
de lui répêter : « Fa presto », d'où lui 
est resté le surnom de Fa preslo, jus- 
tifié par sa prodigicuse rapidité d'exé- 
cution. Il resta neuf ans dans l'atelier 
de l'Espagnolet et étudia à Rome sous 
Pictre de Cortone, dont le style fut 
adopté par l'école de Naples. Grordano 
alla à Bologne, à Parme, à Venise... ; il 
y fit'un grand nombre de copies, et pos- 
séda à un haut degré le talent d'imiter. 
les maîtres des écoles les plus différentes. 
Il forma de nombreux élèves, qui tra- 
vaillèrent presque tous de pratique. — 
Francesco Solimena (1657-1741) oc- 
cupa le premier rang après la mort de 
Giordano, 11 se fil une manière expédi- 
tive en étudiant, outre les ouvrages de 
Pietre de Cortone, qu'il suivit d'abord 
exclusivement, ecux de Lanfrane, du 
Calabrese, de Guide et de Carlo Maratta. 
IL jouit d'une immense réputation, pei- 
gnit jusqu'à l’âge de 90 ans, et répandit 
dans toute l'Europe, à l'égal de Gior- 
dano, ses ouvrages exéculés: dans: tous 
les genres. D 
-. Musique. — Quand les arts.du des- 
sin tombaient à Naples dans la déca- 
dence, un autre art, le dernier venu, 
ct qui devait exercer un si puissant al- 
trait sur toute l'Europe, la musique, s'y 
développait d'une manière brillante et   

  breux tableaux furent recherchés ct bien 

féconde. Naples devint la terre classique 
de la musique. — Alessandro Scarlatti 
(1650-1725) est considéré comme le 
fondateur de l'évolemoderne.—Porpora, 
qui fit faire des progrès au chant ct 
écrivit un grand nombre d'opéras, ct 
Leo, suivirent les: traces de Scarlatti. 
Grâce à eux l'école de Naples devint la 
plus célèbre pour la musique théâtrale. — 
Durante rendit facile l'étude du contre- 
point, et ses partitions devinrent clas- 
siques. — Leonardo Vinci, qui mourut à 
#2 ans, en 1752, fit triompher la iné- 
lodie sur.:les accords. qui l'étouffaient 
jusque-R.— Pergolese (1704-1757) fut en. 
leve jeune à l’art. Toute l'Europe voulut 
entendre sa Serva padrona, chef-d'œu- 
vre de grâce et d'expression. IL s'éteignit 
avant d'avoir terminé son célèbre Stabat,  
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comme Mozart avant d’avoir mis la der- 

mire imain à son Requiem, — Jomelli 

(1314-1774) se fit un nom par sa mue 

Sique sacrée et par ses opéras d'Armide ct 

diphigénie. — Nicola Piccini (1728- 

1800), mort à Passy, près de Paris, fut 

à Paris le rival de Gluck ; et il s'alluma, 

à eause de ectte rivalité, une gucrre 

musicale d'une violence sans exemple: 

Piceini était loin d'avoir le mâle génie 

du compositeur allemand; il avait un 

style clair, élégant, une mélodie tou- 

chante, et eut le: malheur de tomber 

sous la tutelle poétique de Marmontel, 

tout à fait étranger aux exigences de 

l'art musical. — Sacchini (1155-1786) 

dut à la faveur de l'empereur Joseph Il 

de se voir ouvrir les portes de l'Opéra, 

à une époque où il était difficile de dé- 

trôner attention publique.de la lutte 

qui passionnait Paris pour Gluck ct Pic- 

cini. Malgré l'intérèt: de son Œdipe à 

Colone, d'un style si large, si élevé, a 

expressif, des intrigues odicuses parvin= 

rent à faire exclure cet ouvrage du ré- 

ertoire du théâtre de la cour, pour 

equel il avait été écrit. ve 

ne foule de compositeurs napolitains 

propagèrent la musique de leur pays 

dans Les principales villes de l'Europe. 

Les deux noms les plus célèbres à citer 

sont ecux de Pacsicllo et de Cimarosa. 

— Paesiello (1741-1816) écrivit beau- 

coup d'ouvrages pleins de pensées: vives 

et gracieuses. — Cimarosa {né à Naples 

en 175%, mort à Venise en 1801) est 

le plus grand artiste. de cette féconde 

lignée ; il a composé plus de 120 opéras, 

dont un très petit nombre sont restés au 

théâtre. Son Matrimonio segrelo est de- 

meuré une œuvre classique.— Guglielmi 

et Fioravanti continuèrent ces traditions 
de sxies et fraîches mélodies. — Zinga- 
relli (4752-1857) soutint' seul pendant 

quelque temps l'honneur de la musique 

napolitaine, ct, serupuleux observateur de 

l'ancienne école, il modéra par son cn- 

scignement au Conservatoire de Naples le 
développement excessif des instruments 

sur la musique vocale. L'extension don- 
née à l'accompagnement et à l'harmonie 
avait commencé avec Cimarusa. — Les 
dernières révolutions introduites dans la 
musique théâtrale devaient atteindre à 

son lour la musique italienne. Parmi 

les imitateurs - de Rossini, le nom du 

compositeur napolitain le plus célèbre à 
été de nos jours celui de Mercadante. 

NAPLES : — HISTOIRE 
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Il faut citer aussi- Beélini, bien qu'il” 

soit né à Catane, comme ayant fait son 

éducation musicale à Naples-sous Zinga— 

relli. s _- c 

Dans ee pays, si sensible à la musique, 

l'enthousiasme excité par certains chan 

teurs fut tel, que leurs noms y ont eu. 

autant de retentissement que ceux des 

compositeurs mêmes. Ju resle, ces mer— 

vailleux chanteurs qui ravirent le passé 

sont à tout jamais perdus; ils ne devaient 

le charme de leur voix qu'à une muli- 

lation que. le respect de l'humanité à 

désormais rendue impossible. Parmi les 

plus célèbres de ces chanteurs napoli- 

fains, il faut ciler Caffarelli, nè- cn 

1710. Porpora, son mailre, le tint pen- 

dant six années entières à des exercices” 

de vocalise élémentaire. Caffarelli acquit 

une grande fortune et se construisit à 

Naples un palais sur lequel il mit cette 

inscription : Amphion Thebas, ego do- 

num. Un autre.élève de Porpora, Fa- 

rinelli (1705-1789), fat plus célèbre en- 

core. On réunit.ces deux rivaux daits 

une pièce où Caffarelli représentait un 

tyran, et. Farinelli un héros chargé de 

chaines. Celui-ci eausa un enthousiasme 

tel, que Caffarclli, oubliant son rôle, 

courut à son prisonnier et l'embrassa. 

Appclé à la cour d'Espagne, il y charma” 

Jes dernières années de Philippe V, at-° 

tristées par des iufirmités. HN dissipa 

également la mélancolie de son succes- 

seur et jouit d'une’grande faveur à la 

cour. - ‘ 

Masque comique. — Polichinelle. 

— Nous avons parlé (F. Halie du Nord) 

du type bergamasque d'Arlequin. Nous 

réumrons ici quelques renseignements . 

sur un type plus populaire encore, sur €. 

héros par excellence des marionnettes, 

lolichinelle, Puleinella, sp du Napo- 

Jitain. D'après le spirituel abbé Galiani ct 

les savants de nos jours qui se sont o€- 

cupés de ce: docte sujet, ee héros, an- 

tique .de race, sensuel ct batailleur, est : 

Osque de naissance. Il figurait déjà dans 

les Atellanes sous le non de Maceus, - 

bafouant .Casnar, «- cet éternel plastron 

de la gaieté italienne, qui. vit encore. 

sous le .nom à peine déguisé de Cas- 

andré, et dont 20 siècles de tromperies 

et de coups de bâton n'ont pas lassé la 

patiente bèlise ». Qu'on ne s'y trompe     pas, du reste, Le Puleinella napolitain, 

uu uez:crochu comme un petit poussin .
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(Pulcinello),-< est ün grand garçon 
aussi droit qu'un autre, bruyant, alerte, 
au demi-masque noir, au bonnet gris 
pyramidal, à Ja-eamisole blanche, sans 
fraise, au large pantalon blanc, plissé et 
serré à la ceinture par une cordelière ». 
Ce n'est pas à le lolichinelle que nous 
connaissons, À la double bosse, au cos- 
tume éclatant, rouge et galonné, — En 
quittant Naples, il s'est dénationalisé. 11 
s'est fait Gaulois chez nous, restant tou- 
jours narquois, toujours batailleur, ma- 
lanore, fanfaron. M. Maguin, qui s'est 
fait l'historien des marionnettes, croit re- 
connaître une persoutification d'Ileuri IV 
dans ce type gascon, dont les deux bosses 
exagérées depuis, s'expliqueraient par 
les cuirasses bombées et les ventres à la 
poulaine, alors à la mode. 

Dialecte napolitain, — Ce dialecte 
« gai, facéticux, satirique, varié, abon- 
dant en burlesques équivoques, » a eu 
son historien : le spirituel abbé Galiani 
(del Dialetto napolitano, 1719). Le dia- 
lecte napolitain tronque les syllabes et 
élide -l'2 au commencement des mots 
{nsiemme pour insieme, nzépelo, insi- 
pido). 1! aime à redoubler Jes consonnes 
au milicu des mots (ammore; femme- 
na); l'élision de l'êi se combinant avee 
une contraction euphonique rend quel- 
quefois les mots meconnaissables (rtma- 
no, pour in mano; smestere, myeslire). 
11 redouble même l'x au commencement 
des mots, ou l'emploie comme une sorte 
d'esprit : Nuapole, Naples, é mbe, c 
benc). L'e final s'élide généralement ou 

* se prononce à peine. comme l'e muet 
- français. Cet e muct est quelquelois 
ajouté à des mols lerminés en italien 
pe un À (1aje pour mai; guaje, guai) : 

"+ le -b et le use changent mutuellement, 
ou s’emploient également (on dit vrene 

et biene); Z suivi d'un d,. d'un € ou 
d'un 3, se change souvent en x (aouto 
pour allo; scioulo, sciolto: caoudara, 
valdaja) ; il se change aussi en r (con- 
crudere’ pour :eoncludere). Le p se 
change souvent en ch (chi& pour piu; 

“’chiagnere, piangere). La lettre s rem- 
place souvent la lettre f et s'emploie 
aussi comme préfixe (scialo pour flato; 
sgobbo, gobbo). Les deux 4 ou ls se 
changent en 2 (vose pour volle; sceuxe, 
seclse). IL Y a souvent élision de la lettre 

de l'article (o pour lo; a pour da). 
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lecte napolitain nous joindrons ici quel 
ques temps de conjugaison : io songo (je 
suis); tu si, chillo & (cje, one, cte.); 
nuje simmo; vuje site; chillo songo, so. - 
— Jo aggio (j'ai); aje, a (ave), avimmo; 
abile ; hanno.— lo amo (j'aime); tu ame: 
chillo ama; nuje amammo; vaje amate ; 
chille amano. Futur : amaraggto ; amar- 
raje; amarrà, amarrimmo; ammarrite: 
amarranno. ° 

Le dialecte napolitain des x et . 
xs. est encore très intelligible; le 
roi Alphonse d'Aragon ordonna qu'il fût 
employé dans les actes publies {le toscan 
fut exclu comme langue étrangtre). Il 
perdit de son ascendant sous la domina- 
lion oppressive des Espagnols, Ce dialecte 
cut au xvn s. son Boccace dans le 
cav. J.-P. Basile, l'auteur du Pentamc- 
rone; et son Pétrarque dans Bal:ana 
di Scafati caché sous le pseudonyme de 
Sgruttendio. Une collection de poésies 
en dialecte napolitain, publiée par Por- 
celli, de 1985 à 1789, forme 28 vol, 
in-{9. Un savant jurisconsulle, Nic. Vat- 
detta, mort en 1814, a traduit les odes 
d'Horace sous le titre populaire de Ara- 
zio a lu Mandracchio (le Mandracchio 
est une rue étroite près du petit Môle, 
habitée par la populace). Cctie poésie 
populaire continue à être cultivée, De   nos jours Le Malade imaginaire de 
Molière a été traduit par le baron Zessa, 
sous le titre de-: lo 'Afalato p'appren- 
sione, de monzsie Molière addavero a 
lo spelale di Pellerine (l'hôpital des 
Pélerins à Naples), perche stroppiato 
da lo Lbarone Michele Zezza. 

La plupart des poésies populaires ont 
pour accompagnement la musique et per- 
dent pour d'autres que des nationaux 
leur charme, si on les en sépare. - 

Fêtes populaires et religieuses.— 
La plus importante est celle de la Ma- 
donna di Monte Vergine, près de ln 
ville d’Avellino (F. R.'8, B) qui a lieu le 
dimanche de la Pentecôte. Le lendemain, 
lundi, on va visiter le sanctuaire de la 

icd du mont Somma). Le pèlermage 
à Monte Vergine prend ordinairement 
9 Jours. Il-y vient des habitants de 

particulièrement les - gens. du petit 
commerce qui font cette dépense, s'en- 
dettant au besoin pour aller à cette   Pour compléter cet aperçu sur. le .dia- cohue. Les quais de Naples sont bruyam- 

Madonna dell' Arco (8 kil. de Naples au. 

toutes les parties du royaume; ce sont : 
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ment averlis de leur retour, Leurs voi- 

tures pavoisées, tirées par des chevaux 

couverts de fleurs et de plumes, courent 

follement, cherchant à se dépasser l'une 

l'autre, ct ce mouvement vertigineux 

dure plusieurs heures.‘ * 
La fête de Piedigrotta (8 septembre), 

une des plus bruyantes et des plus 

joveuses, est la véritable fête de Naples. 

Elle se célèbre à l'église Santa Maria di 

Piedigrotta, près de la grotte de l'ausi- 
lippe. Toute la nuit du 7 au 8 septem- 

bre, une foule vêtue de costumes étran- 

gers, avec des torches et des lantcrnes, 

chantant, jouant de toutes sortes d’ins- 

truments, se presse dans la grotte de 

louzzoles. Les rues de Rome, de Chiaja, 

le quai et la Villa Nazionale reten- 
tissent de chants, de cris, d'un bruit 

assourdissant. La circulation des tram- 
ways du Pausilippe est suspendue de 
même que celle des voitures dans quel- 
ques rues. . 

Le jeudi et le vendredi de la semaine 
sainte, nobles, bourgeois et gens du peu- 

ple font étalage de leurs toilettes sur 
toute la longueur de la rue de Rome. 
Cette promenade, qui dure jusqu'à mi- 
nuit, est appelée en patois le sfruscio; 
elle contraste par son calme ct son si- 

leñce avec le tapage habituel des rucs 
de Naples. . 

La féle des Quatre autels, à Torre 
del Greco (tramway, 60 e.), huit jours 
après la Féte-Dieu, attire la foule et 

dure toute la nuit du mercrèdi au jeudi. 
Des autels ornés de corail’ sont élevés 
pour la fête, les églises, se couvrent de 
tapis et de fleurs. 

La fête du Rosaire(premier dimanche 

d'octobre) a lieu dans le quartier de 

Santa-Lucia. Elle à cela de particulier 
que, pour la célébrer, les pêcheurs se 
jettent tout habillés dans la mer; c'est à 
qui fera le plus de plongcons. . 

La féle du Carmel a Yieu sur Ja place 
de ce nom (del Carminc), le 46 juillet. 

Le 15 août, la fête de Capodimonte 
présente’ aussi une grande animation. 
— La procession d'Antignano à lieu le 
lundi de Pâques. — A l'Ascension, il y 
a fête à l'église de la Madonna à Scafati 
près de Pompéi. — Il ÿ a encore d’au- 
tres fêtes à Noël, à Pâques, à la Fète- 
Dieu, à la St-Antoine, à la St-Janvicr 
{2 fois par an; V. p. 84); mais elles ont 
un caractère moins intime. — La fête 
de la Constitution (festæ dello Sta- 

— EMPLOI DU TEMPS. 

se célèbre, comme dans toute l'Italie, 
avec une grande pompe officielle.” 

‘Emploi du temps. . 

Le voyageur pressé n'a pas besom 

promené à da Villa Nazionale (villa 
ici veut dire jardin}, rendez-vous du 
monde élégant, dans Le quartier du 

port el dans les vieux quarticrs, qu'il 

Santa Chiara; San Domenico Maggiore 
et à la rigueur San Severo, qu'il sera 
monté au couvent de San Martino, il 

ne Jui restera plus que le Musée. Là, 

connaissances, passer ou plusieurs 

sible donc d'indiquer un total d’heures 
à celui qui voudra admirer en détail 
les peintures de Pompéi, les marbres 
antiques, les grands et les petits 
bronzes de Pompéi et d'Ierculanmm, 

* Pour les environs de Naples il faut 
faire un choix : en première ligne 

vient Pompéi, ensuite Sorrente el la 

Pæstum. Si l'on dispose da plus de 

et l'excursion de Pouzzoles, de Baivs 

ct du cap Misène. ° 
Les voitures, très nombreuses À 

  
Les cheyaux, petits, trapus, entiers, au 

poil soyeux, avec leurs harnais ornés 

de cuivre, sans mors ct sans collier, 

sont pleins d'ardeur etfilent comme le 

vent.La plupart des cochers compren- 

nent le français. On devra bien vil 

prendre l'habitude dese faire conduire 

à des prix inférieurs à ceux du tarif, 

tière (éullo'c 
pris) | 

Il faudra aussi avoir le soin d’erit-   

chacun peut, suivant ses goûts et ses- 

temps, on fora l'excursion d'Amalfi. 

Naples, ne sont pas chères. Presque’ 

toutes sont des victorias à un cheval. : 

àr exemple 60 c. pour une éourse en. 

porter chaque jour” beaucoup de. me-, 

79. 
tuto), le premier dimanclie de -juin,. 

de consacrer beaucoup de temps à la ” 
ville en elle-même. Lorsqu'il se-sera : : 

aura visité Ja. cathédrale, les: églises 

heures ou plusieurs journées. Impos- . 

Grotte d'Azur, puis le Vésuve, enfin - 

ville, 8 à 10 fr. pour-la journéé cn. 
mpreso, pourboire com-"
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nuc monnaie pour tous les petits 
pourboires à donner, Nous, n'enten- 

. dons parler iei que des rémunéra— 
tions pour services rendus, car s’il 

- fallait donner à tous ceux qui tendent 
la main (V. ci-dessus, Populalion), 

les dépenses de la journée se trouve- 
raicnt considérablement augmentécs. 

Direction. ... ,- 

Ce qui mérite avant tout les visites 
assidues des voyageurs, c'est le musée 
et ses riches collections. Mais leurs 
premiers pas se dirigeront sans doute 
vers les quais, vers la promenade de 
Ja villa Nazionale, pour jouir de la 

‘ vue’ du golfe. ‘On remontera ensuite 
à la place du Plébiscite," où aboutit 
la rue de Rome ou de Tolède, la prin- 
cipale de Naples. De ectle place, pas- 
sant par le Rrgo San Ferdinando ct 
devant le théâtre San Carlo, on peut, 
par la place du Municipe et la rue 
del Molo'(à dr. Castel Nuovo), descen- 

* dre au Môle et aux quais de là Marine. 
— Pour aller au Musée, il faut remon- 
ter toute la rue de Rome, traverser la 
ace Dante ct remonter la rue Musco 

Kionale. — De là on peut continuer 
à remontét au N. par la rue Nuova di 
Capodimonte, et se diriger.un peu à 
g. vers l’hôpilal S. Gennaro de Po- 

. veriel visiter les calacombes. — Sui- 
vant toujours la même direction et Ja 
rue Nuova di Capodimonte, on peut 
aller visiter le Palaz:o Reale di Ca- 
podimonte. — Quant au Palazzo 

. Reale, ‘situé sur la place du Mébis- 
-! cite, comme celte place est. conti- 

nuclleinent traversée. par les étran- 
gers, ils pourront choisir leur temps 
pour y entrer et le visiter. 

Les églises les plus intéressantes 
{excepté S. Martino} $ont toutes à l'E. 

de la rue de Rome. Si l’on part de la 
place du Municipe et de li rue du 
Ale, on prend à g: la rue Medina ct 

© l'on voit l'église. de l'Incoronata; à 
l'extrémité de-la‘rue Medina, aller, à 
dr, visiter Santa Maria la Nuova; 

NAPLES. ee [ROUTE 5] 

puis (inclinant à y.) l'église de Monte 
Olivelo, dans K rue du même nom. 
Gagner la ruc Santa Trinità (voir Gesu 
Nuovo et Santa Chiara, et plus loin 
S. Domenico). À peu de distance de 
$. Domenico, voir l'église Santa Ma- 
ria della Pictà dei Sangri ou San 
Severo; puis un peu plus au N. (rue 
dei Tribunali}, les églises S. Paolo 
Maggiore, S. Lorenzo, S. Filippo 
Neri, et non loin la cathédrale San 
Gennaro., Au, dela cathédrale : Santi 

. + . # 

Apostoli.. Au N. de cette dernière 
église, celle de S. Giovanni a Carko- 
nara, Deux’églises restent en dchors - 
de ce plan d'itinéraire : celle de Santa 
Maria del Carmine à l'extrémité du 
quai, vers la gare, et celle de S. Sere- 
rino e Sosio, au centre de la ville, à 
une certaine distance à l'E de $. Do- 
menico. 2° ne 

Quant au couvent-musée de San 
Martino, au fort Saint-Elme, ‘il 
doit étre l'objet d'une course spéciale. 
— Ilen est de même des visites à 
faire : 4° au cämelière (Campo santo 
Nuovo), auquel on se rend en sortant 
par la porte Capuana cten suivant la 
roule neuve de Poggio Reale; 2% à Ja 
grotte de Pausilippe, au couvent des 
Camaldules. Ces dernières courses 
rentrent dans les excursions aux envi-   rons de Naples {V. R. 6). 

Principales curiosités. 

Musée National (p. 95). — Palais-Royal 
de Capodimonte (p. 121), — Chäteau-Neuf 
{p. 121). — Théâtre San Carlo (p. 155). 
— Églises : Cathédrale {p. 85); Santa Chiara 
{p. 86); San Domenico Magsiore (p. 81); 
San Giovanni a Carbonara (p. 90) ; lincoro 
nata (p. 91); San Lorenzo Magaiore (p.91); 
San Severo (p. 95) ; eloitre de San Severino 
{p. 95). — Musée de San Martino'{(p. 118). — 
Rue de Rome et quai de Chiaja (p.66 et 82); 
— Villa Nazionale (p. 82). Panoramas : 
du helvédère de San Martino (p. 119): des 
jardins de Capodimonte (p. 191); de la route 
Le usIPPe (p. 471); des Camaldules (p. 

Places. 

Place du Plébiscite (del Plebiscilo;   PL D, 5), ainsi nommée depuis 1860 
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à cause du vœu qui y fat prononcé de 
se réunir à la grande famille italienne; 
auparavant elle s'appelait largo del 
Palazzo. — Commencée en 1810; 

elle est ornée dans sa partie 0. d'un 
portique demi-cireulaire et des statues 
en bronze de Charles IIT, par Canora, 

et de Ferdinand I* (le cheval est de 
Canova, la statue de Cali}. Au centre, 

une fontaine jaillissante, (magnifique 
jet d'eau) a été créée pour l'inaugu- 
ration des eaux de Serino {V. ci-des- 
sus, p. 65). Sur les côtés s'élèvent : le 

Palais Royal, la Préfecture, l'église 
St-François de Paule et lepalais du 
Commandant général du corps d'ar- 
mée. — Entre la place du Plébiscite 
et la rue de Rome, bordée sur deux 

._ côtés par le Palais-Royal et le théâtre 
San Carlo, s'étend une place, dite 
largo San Ferdinando, point central 
où stationnent les-tramways et les 

._omnibus. | 
Place du Municipe (del Municipio; 

PI. D, 5}, autrefois Largo del Castello. 
De grands travaux en cours d'exécution 

ont pour but d'agrandir et d'embellir 
cette place et les diverses artères qui 
y aboutissent, Un vaste square s’éten- 

- dra jusqu'au port militaire. — Au N. 
de cette place, la large strada Medina 

est ornée d'une fontaine jaillissante, 
de parterres et de la statue de Merca- 
dante (1870). 

Place ou largo della Carità, au 
milieu de la rue de Rome, vis-à-vis de 
la place du Monte Oliveto. Elle est 
“ornée d'une sfatue de Charles Pocrio 
(1877). - 7. 

Place Cavour (PI, FE, 2, 5), au- 
trefois largo delle Pigre, grande 
place ornée d’un jardin, entre Te Mu- 
sée et la rue Foria. Il s’y tient tous 
les matins le marché aux fruits et aux 
légumes, Fo 
Place Dante (PL E, 3), ainsi nom- 
mée à cause du monument en marbre 
du poète, par Tito Angelini et Solari, 
qui yaété élevé.en 1874; elle s'appe- 
hit auparavant largo dello Spirito 
Santo on del Mercatello. Un édifice 

MALE DU SCD 
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demi-circuhiire, orné de 26 statues, 
érigé en l'honneur de Charles II et 
qui-appartenait naguère aux Jésuites, 
est aujourd’hui le lycée Viclor-Em-- 
manuel. . US 

Place du Marché (del Mercato; 
PL F, 4), dans un quartier populenx. 

Elle fut le théâtre de l'exéculion de 
Conradin .(29 octobre 1268) et de. 
l'insurrection de Masaniello (1647). : 
Dans une vaste halle .en fer se tien 

nent deux grands marchés par se - 
maine, le lundi et le vendredi. Sur 
cette place, ornée de deux fontaines, 

s'élèvent les églises Santa Croce et 
Santa Maria del Carmine. …. 

Place des Martyrs (dei Martiri; PI. 
C, 5, autrèfois largo Capella, ornée 

d'un, monument intéressant, C’est 

une colonne de marbre dessinée par 
l'architecte Alvino et érigée en 1864 
par la Municipalité, à la mémoire des 
citoyens qui ont péri dans les’ révo- 
lutions de 1799, 1820, 1848 et 1860, . 

symbolisées par 4 lions en marbre oc" 
cupant, dans des attitudes diveises, | 

les côtés du piédestal, Celui qui re 
urésenté Ja révolution de 1860 est de- 
bout ; sa fière attitüde et la chaîne 
brisée qui est à ses pieds indiquent , 

que la conquête de la liberté est défi- 
nitive ee Si 

Place du Monte Olivelo, dans li 
partie la. plus commerçante de la, 
ville; ornée d'une fontaine sur. la . 
uelle s'élève la statue en bronze de 
Charles I. ,:.., .- . 
“Place Viltoria, devant la Villa Na- 

zionale, avec deux jardins et une fon- 

taine. — Sur le bord de la mer, mo- 

nument commémpratif des marins 

morts à Lissa (en construction). 

Ponts. 

‘ny a qu'un mont méritant réel- 
lement ce nom, le pont della Madda- 

lena, sur le Sebeto; les autres sont 

des viadues : ponfe di Chiaja (1654), 

faisant communiquer les collines de   Pizzo Falcone et de St-Elme; — ponte 
nes nc
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. della Sanità (1809, par les Français), 
viaduc ‘sur là route neuve de Capodi- 
monte; — ponte dell Immacolatella, 
à l'extrémité N. de la rue del Pilicro, 
près du petit môle, “ 

Quaïs. — Villa Nazionale. 

‘ Quai de Ghiaja (Riviera diChiaja; 
.PIL B, €, 5), dont fait partie la Villa 
Nazionale Où Comunale, autrefois 
Îeale, promenade favorite des Napo- 
litains. Cette promenade, plantée d’ar- 

.bres, bordée à dr. par une ligne de 
. maisons et à g. par un bean quai 
conquis sur la mer, ct au milieu de 
laquelle s'élèvent des cafés, s'étend le 
“long du rivage sur une longueur de 
près de.2 kil: ; elle est célèbre par 
‘admirable vue qu'elle offre sur la 
mer et le golfe, Établie en 1780, aug- 

=. mentée du double en 1807, elle reçut 
* encore une augmentation en 1854, et 

fut élargie, de 1870 à 1880, de 100 
* mèt. pris sur la mer. Il ÿ règne une 
grande animation à l'heure des con- 
certs (de #4 h. à 6h. en hiver; -de 9h. 

. à 41 h. du soir en été). En entrant 
°- par Je Largo della Vittoria, et en sui- 

- vant le jardin jusqu'à son extrémité 
on y voit : un bassin en granit .de 
Pæstum, apporté de Salerne en 
4895, ct entouré de 4 fermes; un 

"pavillon de photographie; à g., la 
Stalion zoologique ct l'aquarium 
{bassins renfermant surtout une belle 
faune; on remarquera principalement 

.les picuvres; .1 fr. du 1% juin au 
50 septembre; 2 fr. le reste de l’an- 
néc); un kiosque pour la musique; la 
statue élevée en 1861 à l'illustre his- 

= torien philosophe Vico (1668-1744); 
un café;'le café-reslaurant de Na- 
ples ; un temple grec (buste de Vir- 
gile) ; la statue de P. Colletta (1775- 
4851), général et historien napolitain; 
le buste en bronze de l'architecte Er- 
rico Alvino (1810-1876) ; uncrolonde 
à colonnes Liste du Tasse) ; un obé- 
lisque; 4 thermes; la statue du pia- 
niste Thalberg (1879), — Au delà, on 
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arrive aux faubourgs de Piedigrotta ut 
de Mergellina. Fo 

De la Villa Nazionale si l’on suit à 
l'E. la ligne des quais, on trouve le 
beau quai de Chiatamone,. hordé 
d'hôtels, on laisse à dr. le Castel dell” 
Ovo (VF. p. 121) qui forme une pres- 
qu'ile, puis, changeant de direction, 
on suit le quai de Santa Lucia, qui 
s'étend entre les hauteurs de Pizzo 
Falcone et l'arsenal; ce dernier quai, 
d'où l’on découvre une belle vue sur 

que sont les marchands d’huïtres, de 
frulti di mare, ete.; on Y trouve le 
restaurant Au Vermouth de Turin, si- 
tué sur Ja mer et, en contre-bas du 
quai, le restaurañt populaire de 
Lainte-Lucie, près duquel on remar- 
quera une fontaine, œuvre de Gio- 
vanni da Nola et Domenico d'Auria. 

La ligne des quais est interrompue 
par les constructions de l'Arsenal et 
Le Ja marine, par la darse, le port 
militaire et le Castel Nuovo. — Au 
delà du Môle, elle recommence à la 
strada del Piliero; quai longeant le 
port marchand; elle comprend la Villa 
del Popolo, jardin public au bord de 

rinella jusqu’au pont de la Maddalena, 
où commence la route de Portici. 

-Ports. 

Le port: marchand (porto), qui. 
s'étend devant le quai désigné sous le 

entre le môle proprement dit et le 
petit môle; c'est là que se trouvent la 
douane et le bureau sanitaire; . c'est 
de là que partent les bateaux àvapeur 
{malheureusement l'embarquement et 
le débarquement ne peuvent pas se 
faire à quai), — Le port militaire, 
commencée en 1826, est compris en- 
tre le môle et une jetée, et il s'étend 
devant le Castel Nuovo.— Ces ports de 

© Mouvement maritime d’une ville   de l'importance de Naples. Aussi ‘a- 

(Roue 5] : 

le Vésuve, est très animé : c’est à -   

la mer, et elle se continue par la Ma- . 

nom de strada del Pilicro, est compris 

petite dimension sont insuffisants pour .
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ton le projet d'en former un bien 
dus étendu au moyen d’une longue 
jelée que le roi Victor-Emmanuel à 
fait. commencer en 1862. — Ce 
qu'on’ appelle le petit port (porto 
piccolo) n'est qu’un petit bassin inté- 
rieur, en arrière du petit môle; c'est 
un reste du port de la ville antique 
de Pakcopolis. * 
- Le Môle (Molo; PI. E, 5, 6) est la 
large jetée qui fait face à la rue du 
Môle (strada del Molo),- partant de 
l'extrémité de la place du Municipe. 
1! fut construit par Charles II d'Anjou 
(1507 et élargi par Alphonse d’Ara- 
gon. Cest la portion qui sert de lieu 
de promenade. Le prolongement de 
jetée formant un angle avec le Môle 

fut construit par Carlo Borbone, en 
1740, et devint un fort en 1792. — 
Du haut du phare (Lanterna; pour- 
boire); on découvre une ‘belle vue 
sur {a ville, ‘ 

Édifices religieux. 

On compte à Naples 257.églises, plus 
57 chapelles dites Serotine; parce qu'on 
y réunit Je soir des ouvriers, et 182 cha- 
pelles appartenant à des confréries ou 
corporations religieuses. — Les églises 
sont en général peu: remarquables par 
leur arclulecture et manquent la plupart 
de belles façades. À l'intérieur règrie une 
richesse de décoration dont la surcharge 
et le style sont de mauvais goût; mais 
elles contiennent un certain nombre de 
tombeaux du moyen âge, intéressants 
pour l'étude de l'art ct de l'archéologie. 

. On n'y trouve ‘pas, comme à Rome, de 
‘ecs œuvres merveilleuses de peinture, 
qui font le charme et l'admiration des 
voyageurs. La majeure partie des pein- 
tures qui s’y trouvent sont dues à des 
artistes de la décadence. - ‘ 

Cathédrale (Duomo ou San Gen- 
naro, St Janvier; PL 4 ; formée de 1 
h. à 4 h.; on donne : 1 fr, au sa- 
cristain de l’église, 50 c. à chacun 
des sacristains des deux chapelles), 
une des_plus belles et des plus vastes 
églises de Naples. Elle fut bâtie (1272- 

  
  

1516) sur l'emplacement de deux 
{temp 

buée à Charles [°° d'Anjou et à ‘son 
fils Charles If, sur le dessin de Ha- 
succio [*(1). Renversée par le tremble- 
ment de terre de 1456, elle fut re- 
construite par Alphonse Ie" d'Aragon ; 
elle a été restaurée en 178$, en 1857 
et en 1871: La façade, exécutée. en 
1407 aux, frais du cardinal Enrico 
Minutolo et décoréc par Abbate Ba- 
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es dédiés, l'un à Apollonet l’autre - 
à Neptune. La fondation en est attri- 

boucio, renouvelée en 1788, est ac- ° 
tucllement en reconstruction, sur les 
dessins de l’architecte E. Alvino., Le 
grand portail ogival, est couvert de 
sculptures. 

L'intérieur, à 3 nefs et à arcades 
ogivales, a été restauré et modernisé. à 
partir de 1837. Les deux belles co- ” 
onnes de la porte principale pro- 
viennent du temple du Soleil. Au-des- 
sus de cette porte on remarque les 
tombeaux de Charles I d'Anjou; 
de Charles Martel, roi de Hongrie, 

eo
 

et.de Clémence, sa femme, érigés. ”- 
par le’ vice-roi comte ‘Olivarès en 
1599. La voûte estornée de peintures; 
les trois tableaux de forme carrée sont. 
de Fabrizio Santafede, et les ovales de. 
J. Vincenzo da Forli et Imparato. ‘ 
Les Docteurs de l'Église, les Protec- 
teurs de la ville et les 12 . Apôtres 
peints au-dessus des ares des nefs sont . 
de Luca Giordano ou de ses élèves ; 
St Cvrille et St Jean Chrysostome sont. 
de Solimena. — À l'orgue ‘de dr, 
que Ranuce Farnèse fit construire par 
fra Giustino, de Parme, Vasäri a 
peint sur les panneaux la Nativité et 
des saints qui sont les portraits de 
Paul IE, du cardinal Ascanio Sforza et 
d'autres personnages. L’orgue de g., 

œuvre du Napolitain Pompco Franco, . . 

avait des panneaux de L. Giordano.— .: 
Les fonts baptismaux {à g.'dans la . 
grande nef), sont formés d’un vase an-- 
tique de basalte vert d'Égypte, orné ” 
d’attributs de Bacchus, et supporté par - 
un pied de porphvre. — Le {rône .ar-" 

chiépiscopal, en marbre, est un.bel::
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ouvrage du xiv* s. Les sculptures de la 
chaire sont de Canarello. | 

def de dr.— Chapelle de St-Jan- 
vier L chap. ; pourb. 50 c.), dite il 
Tesoro (le trésor), consacrée par la 
ville à son patron, après la peste de 
1596, mais commencée seulement en 
4608, sur le dessin du théatin Gri- 
“maldi. Naples avait fait vœu de 
dépenser 40,800 ducats : la dépense 
s'éleva à près de 1,000,000 de ducats. 
On remarquera le beau travail du 

_cuivre des portes d'entrée, qui ont été 
dessinées par C. Fansaga. Cette cha- 
pelle est d'une grande richesse de dé- 
coration (7 aufels, 42 colonnes de 
brocatelle, 49 statues colossales en 
bronze des saints protecteurs, du style 
le plus médiocre); mais le principal 
objet d'intérêt, ce sont les pointures 

. (malheureusement insuffisamment 
éclairées) exécutées par les artistes les 
plus célèbres, et qui furent l'occasion 
de tant d’intrigues et de rivalités (V. 
ci-dessus : Iisloire de l'Art). — À dr., 
une peinture remarquable, œuvre de 
l'Espagnolet, représente St Janvier 

” sortant de Ja fournaise, — Le Domi- 
niquin a peint à l'huile sur planches 

. de cuivre argenté : 1° Résurrection 
d'un jeune homme (1'° à dr.); 2° Dé 
capitation du saint (altéré ; autel cen- 
tral à g.); 5° Guérison de malades par 
l'huile de la lampe de son tombeau 
(1° à g.); 4 Guérison d'un possédé 
(5° à g.), peinture commencée par le 
Dominiquin, laissée inachevée à sa 
mort et terminée’ par Sfanzioni ou 
PEspagnolet. Ces peintures ont été 
restaurées en 4830. Les fresques des 

. voûtes el des lunettes sont aussi du 
-Dominiquin, — À la coupole, h 
Gloire des bienheureux est de Lan- 

” franc, qui fit effacer le travail com- 
mencé par le Dominiquin. — À g. du 
“maître-autel, le buste de St Ja 

  

nvier, 
en argent (ouvrage d'orfévrerie du 

«in s.), est orné de riches vêtements 
Sacerdotaux et couvert de bijoux, 
offrandes des souverains. — Derrière 
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fermé par 2 portes en argent, deux 
vases renferment le sang du saint. Le 
miracle de la liquéfaction du sang de 
saint Janvier s'opère trois fois par 
an (le 1° samedi de mai, le 19 sep. 
tembre et le 16 décembre) et il se. 
renouvelle pendant huit jours. Alors 
toutes les richesses du Trésor sont . 
exposées. « Quelque temps avant la 
cérémonie, dit Valery, des femmes du 
euple viennent se placer près de la 

balstrade comme à une place d'hon- 
neur.…. Elles sont appelées les parentes 
de saint Janvier et se prétendent de sa: 
famille, et même lorsque le saint fait 
trop attendre sa liquéfaction, elles se 
croient en droit de ne le point ména- 
ger ct de lui dire des injures... Il. 
arrive, lorsque le miracle tarde trop 
à se faire, que le peuple s’en prend 
aux étrangers, qu'il suppose héré- 
tiques, »— La table de communion a 
une belle porte de bronze, — La sa- 
cristie contient un dessin du Domi- 
niquin, au crayon rouge, représentanl 
le Martyre de St Janvier (variante’ 
de la composition qui est dans la cha- 
pelle de St Janvier}, et des objets pré- 
cicux en .argent et. picrrerics. 

5° .chap. (nef de dr.}: tombeau du 
cardinal Carbone, par Baboccio. 

Transsept de dr.— Chapelle Carac- 
cioli : tombeau du cardinal Carae- 
ciolo; crucifix en bois, par Masuc- 
cio 1°, — Chapelle Minutoli (ouverte 
de 7 h. à 8 h. du matin), dans le style 
‘du xs s., dessinée par Masuccio +. 
Dans le haut, peintures {détériorées) 
de la Passion par Tommaso degli 
Stefani Q contemporain de Cimabue ; 
dans le bas, fresque représentant des 
chevaliers de la famille Minutoli (plu- 
sieurs ont sur leurs cimicrs des cornes 
de bœuf, insigne de quelque combat 
mémorable}; ces fresques furent sà- 
tées en 1849 et repeintes. à l'huile. 
Sur l'autel, tombeau élégant du car- 
dinal Minutolo (+ 1501), attribue à 
Baboccio. — Pavé du xur s. (}- | 

Maîlre autel, en porphyre et albâtre,   le maître-autel, dans un tabernacle œuvre de Bracci (1744). — Les deux 
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colonnes de jaspe rouge, en forme de 
candélabres, à dr, et à g. de la ma- 

enifique balustrade du chœur, ont 
été trouvées près de San Gennaro 
dell” Olmo. 
Sous Ka tribune du maitre-autel, 

Ilspogée, Confession de St Janvier 

{rétribution au sacristain}, petiteéglise 
souterraine tout incrustéc le marbre à 

acabesques d’un travail délicat et sou- 
tenue par 8 colonnes antiques d'ordre 
ionique; fondée par l'archevèque Oliv. 
Carala, sous la direction de Yarchi- 

tecte-sculpieur Tommaso Malriro, de 

Côme; commencée en 1492, et ache- 

vée en 1508. — Portes de bronze, 

avec Ja devise des Carafa : Hoc fac et 
vives. — Maitre-autel recouvrant le 

tombeau de St Janvier. — Ag., très |” 

belle statue agenouillée de l'archevé- 
que OL. Carala. — 1° autel à dr. : 
la V., par de Dominiquin. ‘ 

À g. du maître-autel, chapelle Ca- 

pece Galeota, de style gothique, avec 
une peinture du xiv* s. 

Transsept de g.— Près de la sa- 

eristie, tombeau du pape Innocent XIT. 

— Ag. de la porte de. la sacristie, 

simple pierre tombale du roi André, 
étranglé à l'âge de 49 ans (1545), à 

Aversa, par l'ordre de Jesnne -!"° | 

son épouse. — Plus loin, ‘tombeau 
d'Innocent IV, attribué ‘à P. degli 

Stefani (1518). Ÿ 
Nef de g. — Chapelle Seripandi (la 

dernière avant le transsept) : Assom- 
ption, par le Pérugin (restaurée). 

Basilique Santa Restituta (3° 

- chap. de Ja def de g. ; ancienne ca- 

thédrale de Naples; pourb. 50e.) 

bâtie, dit-on, au 1v° s., sur les ruines 

d'un temple d’Apollon ; les der- 

nières restaurations datent de la fin 

du xvin® s. Au plafond, peinture par 
. Giordano, représentant Îes restes de 

Ste Restitute transportés dans une 
barque par des anges. — Sous le tri- 
bune de l'orgue, tombeau du savant 

Mazzocchi, — 5° chap. àg., sanctuaire 
de Santa Maria del Principio (ainsi 
nommée parce que ce fut, dit-on, la   

première vénérée à Naples), avec une 
ancienne mosaïque de la Madone; on la 
fit refaire et on ajoula les figures de St 
Janvier et de Ste Restitute en 1529: - 

A Ja muraille, bas-reliefs mutilés 

provenant d'ambons du vin° s. — Au 
chœur, derrière le matre-autel, Ma- 

done sur le trône avec'St Michel ct 

Ste Restitute, de Sivestro de’ Buont .. 

{anno D.1500). [Cette peinture, inté- 
ressante pour l’histoire de l'art, pré- 
sente des analogies avec Îcs écoles . 

d'Ombrie et de Venise.] — À dr. du 
chœur, au fond de la petite nef, cha- 

pole de San Giovanniin Fonte,ancien 

aptistère du v*s. avec des mosaïques 
(altérées) qui paraissent avoir été re- 
maniées au XUL°S.. -  * 

9e chap. (nef de g.) : Incrédulité de . 
St Thomas, par Marco de Sienne; sur 
le devant de l'autel, Mise au tombeau, 

beau bas-relicf, par Giovanni Mer- 
liano da Nola; tombeaux des cardi- 

naux Carafa et Gesualdi. L 

Sur une petite place près de l'église, 
en sortant par la petite porte qui mène : 

dans Ja rue de’ Tribunali, on voit une 

colonne élevée en 4660; la statue de 

saint Janvier est de F inelli. 

Sant’ Agnello Maggiore, vulgaire 
ment Sant’ Aniello a Capo Napoli 

(PL. 6). — Quelques sculptures inté- . 

ressantes pour l'histoire de l’art : sta- - 

tue de Ste Dorothée, St Jérôme demi- 

relief, par Giovanni da Nola. —. 

Peinture byzantine de Ja V.— Madone - 

par Solimena. — Bas-reliefs du mai- 

fre-autel, par Santa Croce. — Der- 

rière le maître-autel, nef formant une 

sorte de croix latine. 
Sant’ Angelo a Nilo (PL. 2), de 

1385. À dr. du maître-autel, célèbre 

tombeau du cardinal Rin. Brancaccio 

1497), exécuté par Donatello ct Miche- 

0=20 sur l'ordre de Cosme de Médicis. , 

Au maître-aute, St Michel, par 

Marco de Sienne, et, dans la sacristie, 

St Michel et St André, par Tommaso 

degli Stefani, le fondateur de l’école 

napolitaine , :
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Sant Anna dei 
Monte Oliveto), 

L'Annunziala, Nunziala ou Santa 
Maria dell Annunziata (PL. 3), re- 
construite après un incendie, par Van- 
vitelli, de 1760 à 1782. La cryple 
{Soccorpo}) est du même architecte. 
— Intérieur, à unc seule nef : 44 
colonnes de marbre de Carrare, — 
Près du maître-autel, tombeau de la 
reine Jeanne I, — Sacristie : fresques 
de Corenzio; sculptures sur bois de 
la Passion, par Giovanni da Nola. 

San! Antonio Abbale (PI. 4), de 
1574. — Chœur orné de peintures 
ar Colantonio del Fiore (ou Nicola 
Tommaso di Fiore; 1571), représen- 
tant St Antoine avec des anges et 

d’autres saints [intéressant pour l’his- 
toire de l’art]. ° Se 

Santi Apostoli (PL 5), rebätie au 
xvn°.s., sur le dessin du théatin Gri- 
maldi, — A l'intérieur, au-dessus de 

- la porte d'entrée, Piscine probatique, 
vaste fresque de Lanfranc. Ce même 
peintre a exécuté les fresques de la 
voûte, de la nef ct du chœur, les 
quatre Évangélistes des pendentifs de 
la coupole. Celle-ci est peinte par 

Lombardi (Y. 

-. Giambatlisla Benaschi (Benasca) de 
Turin (1657-1690), élève de Lan- 

. franc. Les lunettes de la nef sont de 
Solimena. — Transsept de g., cha- 
pelle des Filomarini, par le Borromini : 
groupes d’anges et d'enfants, gracieux 
bas-relief du Fiammingo (Fr. Du- 
“quesnoy). [C'est, au point de vue de 
l'art, ce qu’il y a de plus intéressant 

: dans cetic église.] — La crypte ren- 
ferme les restes du poète Marini, à qui 
on a élevé un tombeau ‘à San Dome- 
nico Maggiore. : | 

Santa Barbara (V. Castel Nuovo). 

- Santa Chiara (PI, 8; au S. de la 
ruc Santa Trinità Maggiore; on passe 

: Sous une grande porte voûlée; entrée 
par la ruc qui longe l'église à g.), 
commencée par le roi Robert le Sage, 
en 1510, achevée avec des modifica- 
lions par Masuccio II. Le haut cam- 

s 
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panile, aftribué à Masuccio, devait | 
avoir cinq ordres, mais il ne fut exé- 
cuté que jusqu'au troisième. | 

L'intérieur (on entre par la 5° arcade 
à g.), long de 80 mèt. et large de 59, 
a plutôt l'aspect d’une salle que d'une 

est garnic de lourdes décorations en 
cuivre doré au-dessus de chaque 
arcade, — À la voûte, peintures : 1° Ja 
reine de Saba et le roi Salomon, par 
Conca : % David dansant devant l'ar- - 
che, par le même; 3 le Sacrifice de 
David, par Bonilo; 4° Sie Claire vic- 
{orieuse des Sarrasins, par Francesco 
di Mura. Lo . [ 
À g. de l'entrée principale, tom- 
beau d’Antonio di Penna (+ 1522), se- 
crétaire du roi Ladislas, avec un bas- 
relief de Baboccio et transformé en 
autel (au-dessus, la V. et la Ste Tri- 
nilé, par Francesco, fils de Macstro 
Simone, xrv* s.). : 

A g., au 5° pilier formant chapelle, 

  
des peintures de Giof{o qui décoraient 
l'église avant 1759 (elle est. malheu- 
reusement encadrée et couverte d'or 
et de bijoux}; .— 5° travée : petil 
monument d'Antouia Gauidno, morte 
à 14 ans, le jour de ses nocès, par G. 
Giovanni da Nola; — 8 chapelle 
{San Felice) : sarcophage antique orné 

Laodamic), sous lequel repose un duc 
de Rhodes; sur l'autel, Crucifiement, 
par Lanfranc. — Chaire du xur s. 

Le principal intérêt de l'église con- 
siste dans ses tombeaux gothiques de 
la maison royale d'Anjou. Plusieurs 
sont des monuments importants pour 
l’histoire de la sculpture. 

À g. du maître-autel : tombeau de 
la seconde fille de Robert, 
épouse de Charles 1° d'Anjou, duc de 
Duras (étranglé à Aversa en 1547), ct, 

Tarente, empereur titulaire de Cons-   beau (remarquable var 
violente des figures du bas-relicf du 

église, L'or domine partout; la galerie . 

Hadone dite delle Grazie, seul reste : 

d’intéressants bas-rclicfs (Protésilas et - | 

Marie, - 

en troisièmes noces, de Philippe de 

tantinople (f 1366). — À côté, tom- - 
l'expression : 
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sarcophage représentant le Christ au 
tomhean) d'Agnès et de Clémence, 
filles de Marie ct de Charles [*, duc 
de Duras; puis, sur le mur en retour, 

* tombeau (dans la figure d'enfant portée 
par deux anges on reconnait l'in- 

fluence de Giotto) de la petite Marie, 
fille de Charles de Calabre (+ 1544). 

Derrière le maître-autel, grand et 

beau tombeau du roi Robert 

fi 1545), commandé par La reine 
eanne, sa petite-fille, à deux sculp- 

teurs florentins nommés Pancius et 
Johannes. « Ce tombeau, le plus im— 
portant de tous ceux de la famille 
d'Anjou, se compose de deux parties 
distinctes : un sarcophage porté sur 
quatre figures de Vertus, abrité par 
un baldaquin à rideaux que relèvent 
deux anges, et un dais porté sur qua- 
tre piles protégeant le tout. Deux 
influences se remarquent. dans l’ar- 
chitecture comme dans la sculpture 
de ce tombeau : une qui se rattache 

. à l'école gothique-du nord; l'autre 

qui procède de Niccola Pisano et des 
traditions antiques. » (Darcel.). 

A dr, du maitre-autel : beau tom- 

beau du due Charles de Calabre, fils 
ainé du roi Robert (+ 1398, à l’âge de 
30 ans), par Masuccio II (1550). — À 

cèté, tombeau de Jeanne I (cou- 

ronnée dans cette église le 29 août 

1544, +1582) avec une épitaphe 

latine dont voici la traduction : « Ici 

repose l’illustre Jeanne I”; reine 

de Naples, heureuse d'abord, bientôt 

trop malheureuse; née de Charles, 

un autre Charles lui fit subir Le genre 
de mort par lequel elle avail fait périr 

son époux. » IL est douteux d'ailleurs 
que ses restes soient dans ce tombeau. 

Au-S. est le couvent avec son 
cloître grandiose, et où résidait le 
fameux saint Conseil royal de Sainte 
Chire, qui passait dans toute l'Europe 
pour une source de justice et de sa 
gesse. — Réfectoire : àdr., peinture à 

fresque curieuse, attribuée à Simone, 
maitre napolitain qui mérita les éloges 
de Giotto; elle: représente : le Christ   

8 
sur Le trône; à dr; la Vicrge qui re- 

commande le roi Robert et son fils. 

Charles; St Louis d'Anjou et Ste 

Claire; à dr., les épouses de Robert 

et de Charles, la reine Sanche ct: L 

Marie de Valois, sous la protection 

de divers saints. ‘  Ù 

San Domenico Maggiore (PI. 9; 
largo San Domenico, rue Santa Tri- 

nith Maggiore; on entre dans l'église, 

ouverte de 7 h. à 11h. du matin; par 

un passage qui aboutit au transsept de 

dr. et dont on trouvera la description 

ci-dessous; il faudra ‘descendre au / 

bas de la nef pour visiter l'église 
dans l'ordre où nous la décrivons). 

Cette église, bel édifice gothique, 

commencée en 1285, sur Te dessin 

de Masuccio , par suite d'un vœu 

fait pendant sa captivité par Charles [EL 

d'Anjou, altérée au-xvu° s. par des 

additions et des décorations de mau-- 

vais goût, restaurée en 1850-1855, : 

présente une trop grande profusion de 

peintures murales, et parte la trace 

«le toutes les époques. Les grandes 

ogives de la nef sont ornées de reliefs 

dorés. . : L 

Nef de dr. — 1* chapelle (mur 

d'entréc}, dite des Saluzzo, autrefois 

des Carafa : sur l'autel, la V. et des” 

saints, par. Andrea da Sulerno; m6- - 

nument bizarre du, général Filippo 

Saluzzo (+ 1852); monument de Ga- 

lcotto Carafa (+ 1513). —2° chap. dite 

des Brancaccio : sur l'autel, Madone à 

fresque, par Agnolo F ranco, Madeleine 

et St Dominique, par Slefanone; tom- 

beau de Brancaccio, évêque de Trani 

{rive s.). — 3° chap., dite aussi des 

Brancaccio di Ruffano : sur les murs 

de côté, fresques (souvent restaurécs) 

relatives à la vie de Jésus, par Agnolo 

Franco. — 4 chap. (autrefois des 

Capeci di Nilo) : Christ en croix, par. 

Girol. Capece. — 5° chap. (autrefois 

des Vulcano) : Baptême de Jésus, par 

Marco de Sienne; autel en face : 

\ 

saint Charles Borromée, par F. di Rosa. . 

(Paciccio); autel de g., Ascension, par
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Teodoro Fiammingo. — 6°: chap. 
(Dentice} : tombeau du xiv* s.; beau 
tableur d’autel daté de 1620 et d’un. 
auteur inconnu. — 7° chap: (des 
Carafa), dite chapelle du Croccfisso, 
formant une sorte de petite église 

:à plusieurs chapelles : sur le mur, à 
dr. de l'arc d'entrée, belle Résur- 
rection, du Flamand W. Cobergher. 
D'un côté, médaillon de: Paul IV 
(Errañ ct, de l’autre, celui du car- 
dinal Alphonse, son neveu, arche- 
vèque de Naples. Sur Pautel principal, 
recouvert d'une mosaïque florentine, 
Christ en croix (de Tom. degli Ste- 
fani) qui, selon la légende, parla à St 
Thomas d'Aquin. À g., Descente de 
croix, attribuée au Zingaro, ct à dr., 
Portement de croix, attribué à Vin- 

..cenz0 Corso (attributions douteuses ; 
le style de ces peintures est celui des 

- anciens maîtres allemands), À g. de 
l'autel; tombeaux de Fr, Carafa 
{+ 1470), commencé, dit-on, par 
Agnello del Fiore, et achevé par Gio- 
vanni da Nola, et d'Ilector Carafa; à 

‘ dr., tomboaux d’Alf. Carafa et de 
Mariano d’Alagni, comte de Bucchia- 
nico, et de sa femme, par 4gnello del 
Fiore. Voûte peinte par Regolia. — 
$° chap., dite de St Thomas d'Aquin: 
à dr.; tombeau de Jeanne d'Aquin 
(+1545), par Masuccio I (1) [l'effigie 
couchée sur le sarcophage est remar- 
quable par sa coiffure]; sous le bal- 
daquin, Madonc à la Rose, par Maestro 
Sinione [style de Giotto}; St Thoinas, 
par L. Giordano. _. 
: À l'entrée de la sacristie, à g., 
tombeaux'" superposés, de Christophe 

‘d'Aquin (+ 1542) et de Thomas 
d'Aquin (*4347) {cfligies remarqua- 
bles par le costume militaire qui ini- 

* dique la transition entre le vétement 
de mailles et les armures à pièces 
forgées]. | D | 

Sacrislie.: — À la voûle, fresques, 
par Solimena; sur l'autel, Annoncia- 
tion, attribuée à Andrea da Salerno 
{Sabbatini), élève de Raphaël. —Contre 
les parois, sous une espèce de bahis- 
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trade étroite, circulaire, 45 grands 
cercueils en bois, recouverts de ve- 
lours, renferment les restes de princes 
et de princesses d'Aragon, ou de per 
sonnages célèbres, parmi lesquels est 
celui du célèbre marquis de Pescara, 
ce héros mort à l'âge de trente-six 
ans, si noblement pleuré et chanté 
par sa veuve Vittoria Colonna; il est 
représenté vêtu 'en franciseain. L'effet 
de tous ces lombeaux est singulier. 

Transsept de dr. — Monument de 
Galeas Pandone, par Giovanni da 
Nola; en haut, sous la fenêtre, tom- 
beau du duc de Duras (+ 1555), fils. 
de Charles IL, attribué à Hasuecio II. 

‘ Dans le passage du ‘transsept, qui 
conduit à la porte par laquelle on est 
entré (et qui élait une église de St 
Dominique au xm° s.) : à dr. (en 
commençant par la porte d’entréc), 
remarquable tombeau de Porzia Ca- 
pece, par Giovanni da Nola; en face, 
Circoncision, peinture murale de Marco 
de Siene (1974); à u., sur l’autel, 
portrait de St Dominique, apporté, 
dit-on, dix ans après sa mort, par les 
premicrs membres de son ordre; tom- 
beau ‘du célèbre compositeur Linga- | 
relli; triptyque sur fond doré, la 
Vicrge, St Jean-Baptiste et St Antoine, 
abbé, - | 
Chœur. — Maïître-autel en mar- 

bres précieux, de 1652. 
Transsept de g. — En haut, sous 

x fenêtre, tombeau de Philippe LE, 
prince de Tarente (+ 1525), fils de 
Charles IE, attribué à Masuccio II. 
— 2° autel : copie pue Giordano, d'une 
Annoncialion de Titien, enlevée piu 
le vice-roi d'Aragon. 

Nef de g. — $ chap. (en descen- 
dant), dite de Santa Maria della Neve : 
sur l'autel, haut-rclief, sculpture re- 
marquable ‘de Giovanni da- Nola 
(1556); près d'une petite porte de 
sortie, monument avec buste Ka poète 
Marini (1625). — T° chap. : Mariage 
de Ste Catherine, par Léonardo da   Pisloja. — 4° chap., dite de la fa- 
tille Rota : statue de St° Jean, par 
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“d'Aquin enscignait la 
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Giovanni da Nola: — 5° chap. : 

Martyre de St Jean évangéliste, par 

Scipion Gaetano; tombeau d'Ant. 

Carafa (71458). — 1° chap. : l'Enf, 

J, couronnant St Joseph, peinture de 

Giordano; petite Adoration des Mages, 

de l'école d'Albert Dürer; Madonc, 

d'Andrea da Salerno. 
Pansle couvent attenant, St Thomas 

philosophie en 

4972. On montre sa cellule, transfor- 

mée en chapelle, et un fragmient de 

son pupitre. . h 

Sur h place, obélisque de St-Domi- 

nique, monument de mauvais goût 

commencé par Fansaga, ct terminé 

par Vaccaro, autre élève dépravé de 

a seconde génération du Bernin, 

San Filippo Neri, ou Gerolomini 

(PI. 10), une des plus helles églises 

de Naples; bâtie en 1619, pour Îles 

Oratoriens, par Bartolommeo. Dio- 

nigio Lazzari fit la coupole (récem- 

ment reconstruite), Ferdinand Fuga, 

la façade en marbre avec deux clo- 

chers, et Sammarlino, les statues 

dont elle est ornée, St Pierre et St 

Paul, dans le haut, Moïse ct Aaron 

sur da porte, — L'intérieur est riche- 

ment décoré avec une surcharge de 

mauvais goût. La nef centrale a 

49 colonnes de granit oriental gris 

avec chapiteaux de marbre blanc. Un 

soffitte plat, à caissons, avec mou- 

lures en bois, ornements et figures 

dorés, règne sur la grande nef; c'est 

un des plus somptueux de l'Italie. — 

Au-dessus de la porte d'entrée, vaste 

fresque théâtrale'de Luca Giordano, 

. Jésus chassant les marchands du temn- 

ple. [Presque tous les peintres pren- 

nent à-faux cette scène: au lieu 

d'imprimer autorité. morale ‘à’ ses 

taits, ils mettent la force dans son 

bras et dans son geste.] — À'dr., 

4e chap. : St Alexis mourant, par 

Pielre de Cortone; à dr., la’ Vierge 

et des saints, par le. Pomerancio; .à 

gs, St Pierre et St Paul prisonniers, 
par Marco de Sieine. — % chap. : 

Ste Famille, par Santa Fede (la mort - 

l'empêcha de terminer cette pein- 

ture). — 5° chap. : St Jérôme, par 

Gessi, élève de Guide. — 4° chap. : 

Adoration des Mages, par Bel. Coren- . 

zio. — Chœur : peinture du fond 

par Bernardo Siciliano; à g, le. 

Christ arrêté au jardin des Oliviers, 

ct à de. Jésus en croix, par Corenzio. 

Les autres peintures, une Pietà "ct 

Jésus frappé de verges, par Bern. 

Siciliano. — À g. du chœur, riche 

chapelle de St-Philippe de Néri, des-” 

since par Lazzari : coupole et voûte 

peintes à fresque par Solimena : 

St Philippe en gloire, tableau d’autel, 

copie d’après le Guide, — Transsept 

de g. : Nativité, par le Pomerancio. — 

A g., Te chapelle (della Concezionc} : 

coupole peinte ‘par Simonelli (servi- 

teur de Giordano); : Conception, par 

Fracansano; — 6° chap. (de St- 

François d'Assise) : tableau du Saint, 

par Le Guide; — une simple pierre” 

fombale, près d'une colonne, marque 

le tombeau du célèbre Vico,' une des 

gloires de Naples; — 9° chap. (de 

Ste Agnès) : Ste Madeleine de Pazzi, 

par Luca Giordano, avec les côtés 

par Le Pomerancio; — 5e chap. (de 

St Charles Borroméc) : peinturés du 

Giordano; très riche autel en m0— 

saique de pierres dures, avec un beau 

tabernacle. — Sacristie : sur l'autel 

én face de l'entrée, Baptème de 

Jésus-Christ [très faible “ouvrage, 

ar Guido Reni; contre. les murs, 

Nativité et Adoration des Mages, par 

Andrea da Salerno (Sabbatini), 1 

famille de Zébédée, pur Santafede, 

St Antoine abbé, par [ 

Caravage, St Sébastien, par Josépin, 

Adoration des Mages, par Zuccari, 

St François, par. Tintorel, St André, 

par l'Espagnolet, les Apôtres, par le 

Dominiquin. ‘ | ° 

* San Francesco di Paola (PI. 11}, 

commencée en 1816, sous la direc-. 

tion du chevalier Bianchi, — À lex- 

térieur s'étendent, à dr. età g., deux       portiques soutenus par 44 colonnes 

Polydore de. |
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qui reposent sur des gradins en lave 
du Vésuve. L'église est précédée d'un 
vestibule composé de colonnes ioni- 
ques. — L'intérieur, imitation am- 

© - biticuse du Panthéon de Rome, est à 
peu près aussi vaste. Les peintures 
et les statues sont d'artistes mo- 
dernes. — Maïtre-autel en pierres 
dures ; deux colonnes de brèche égvp- 
tienne, — Au fond du chœur, k 
François de Paule ressuscitant un 

enfant, par Camuccini. | : 
San Gactano (V. San Paolo Mag 

giorc). Lu 
- Gesu Nuoro où Trinila Maggiore 
(PL. 12), de 1584, richement décorée 
à l'intérieur. — Au-dessus de la porte 
principale, Héliodore chassé du tem- 
ple, fresque par Solimena, vaste com- 
position théâtrale, ayant: du mouve- 
ment, mais manquant d'unité. — Aux 
endentifs de la coupole, les quatre 
Évangélisies, par Lanfranc, restes de 

la décoration de la coupole primitive 
“ détruite par le tremblement de terre 

. 1540 par 

de 1688. — A la voûte, au-dessus du 
maïtre-auiel, fresques par Massimo 
Slanzioni, refaites depuis. — A dr., 
2° chapelle (Ste-Anne) : fresques par 
Solimena, âgé de.18 ans. — Trans- 

- sept de dr., chapelle en face: St Fran- 
çois Xavier, par Bernardino Sicilia- 
no; peintures au-dessus, par Giordano; 
voûte peinte à fresque par Corenzio, 

. retouchée par de’ Matteis. — Trans- 
sept de g.; chapelle de Saint-gnace, 
dessinée par Fansaga : ‘statues de 

* Jérémie et David, du même; tableau 
- de StIgnace, par l'Imparalo; fres- 

ques en haut par l'Espagnolet, — 
2% chap. à g., dite de la Trinità: 
peinture par le Guerchin; fresque 

par Corenzio. 
Sur la place Guglia della Conce- 

tone, cspèce d’obélisque, de style 
contourné (1748), haut de 40 mèt. 

San Giacomo degli Spagnuoli, S{- 
. Jacques des Espagnols (au coin de “la place du Municipe et de la rue San Giacomo, PI. D, 4}, construite en 
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Tolède, — Dans le vestibule, deux 
tombeaux par le Faccarino. — À l'in- 
térieur : à dr., Ste Famille, par An. 
drea del Sarlo. ‘— Maitre-autel : 
Christ en marbre, par le Vaccaro. — 
Derrière le maitre-aulel, tombeau de 
D. Pedro de Tolède, œuvre capitale 
de Giovanni da Nola. — Ay., 1° 
chap. : St Jacques, par Marco de 
Sienne. . ‘ . 

San Giovanni a Carbonara (PI. 
15; on entre par la porte à g. de la 
porte centrale), dessinée par Masue- 
cio If (1544); restaurée et agrandie 
par le roi Ladislas en 1400. — Der- 
rière le maitre-autel, fombeau de 
Ladislas, érigé par sa sœur Jeanne II, 
œuvre .capitale d'Andrena Ciccione 
(1414, élève de Masuccio IL. IL est 
aussi haut. que la voûte de Péglise. 
La pyramide centrale est surmontée 
de la figure du roi à cheval. — De- 
vant ce monument, autel, avec les sta- 
lues de St Augustin, St Jean-Baptiste 
et des petits anges par Canavello. — 
Derrière le tombeau de Ladislas, dans   

  le ‘vice-roi D. Pedro de 

une chapelle gothique, fondée par 
Carracciolo (427) et décorée de fres-. 
ques (Vie, Mort, Glorification de Marie, 
et Vic des ermites), par Leonardo di 
Bisuccio, un des derniers élèves de 
Giotto, ou, suivant Galante, par Stefa- 
none ct Gennaro di Cola (elles ont 
été restaurées entièrement par Te- 
sauro) : lombeau du sénéchal Ser- 
gianni Carracciolo {par Andrea Cic- 
cione), favori de Jeanne Il, assassiné 
en 1452 par ordre de là duchesse 
Covella Rufo, confidente de la reine 
(sur le tombeau, entre deux lions cns- 
qués, est la statue de Carracciolo, de- 
Bout, ‘et tenant un poignard, pour 
rappcler son assassinat). — A g. du 
matre-autcl, chapelle de formeronde, 
fondée en 1516 par Gal. Carracciolo 
(l'après lcs dessins de Girolamo 
anla Croce), ct terminée. par Nico- 

lntonio, son fils (1557) : à g., toni- 
beau de Galcazzo, à dr., celui de Ni- 
colantonio;.tous deux parle Milanais 
Scilla; sur le maître-aute]l,  bas- 

 



relief, par Gir. Santa Croce; devant 

le maître-autel, Mise au tombeau, 

bas-relief, par Pietro della Plata. — 
Ancienne sacristie : 15 tableaux 
(scènes de la Vie de Jésus), par Va- 
sari; autel avec bas-relicfs, par Cic- 
cione. — Chapelle de St-Jean l'Evan- 
géliste : tombeau richement sculpté 
{we s.) de Trajan Miroballi. — À dr. 
de la porte de la nouvelle sacristie : 
Vierge des Grâces, statue du xvr s. 

San Giovanni de’ Pappacoda (lar- 
0 San Giovanni Maggiore; PL. E, 4), 

‘fondée en 4515 par Arthus Pappacoda, 
sénéchal de Ladislas. — Façade non 
terminée : remarquables sculptures 
de la porte en gothique italien 
(ave 5.). Le dessin en est attribué à 
Ant. Baboccio, de Piperno, et par 

quelques autres à Andrea Ciccione. 
Girolomini (V. San Filippo di Neri). 
L'Incoronata (PI. 14; ruc Medina ; 

on y descend par quelques marches; 
presque toujours fermée), édifiée par 
eanne I d'Anjou, en mémoire de 

son mariage avec Louis de Tarente et 

de leur couronnement, célèbre par les 

peintures à fresque (pour les bien 
voir, monter à la tribune de g.; s'a- 

dresser au sacristain; 50 c.) géné- 
. ralement*attribuées à Giollo, mais 

plutôt de Roberto d'Oderisio, un de 
ses élèves. Elles occupent la voûte du 
petit chœur divisée en ‘8 comparti- 
ments, et représentant Jes Sept Sacre- 
ments et le Triomphe de la Religion. 
Dans le sacrement du Baptème on 
reconnaît les portraits de Laure et de 
Pétrarque; et dans celui du Mariage, 
cclui de Dante. Cette composition, 
remarquable pour la beauté élégante 
des têtes de. femmes, est curieuse 
pour les costumes de cour du xiv* s. 
— À g., chap. del Crocefisso : fres- 
ques (Vie de la reine Jeanne l°c<}, at- 
tribuées à Gennaro di Cola (n° s.). 

Ban Lorenzo Maggiore (PI. 15). 
Selon une inscriplion conservée, 
Charles 1 d'Anjou, après sa victoire 
sur Mainfroi.à Bénévent (1266), aurait 
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fait vœu de bâtir cette église, et ce : 
vœu aurait été accompli par son fils. 
L'église occupe en partie l'emplace- 
ment de la Curie, où se réunissait le 

sénat de Naples sous les empereurs. Le 

grand arc, si hardi, est de Masuc- 
cio II. Le chevet de l'église du xiv°s., 

qui existe encore, à élé construit d’a- 
près le système du gothique français :” 
chœur et sanctuaire entourés par un 

bas-côté qui donne accès à des’ .cha-… 
pelles à cimq pans rayonnant autour 

du_.chevet; voûtes sur nervures; fe- 
nèlres en. fanccites."Au commence . 
ment du xvi s., l'architecture de l’é- . 

clise fut altérée par le vandalisme ” 
des moines. En 1745, une façade d’un 

style ridicule fut ajoutée; on ne con- 
serva qu'une partie du grand portail. 

A l'intérieur : à dr. près delentrée, 

tombeau de Jean-Baptiste della Porta, 
philosophe (1550-1616). — Au-des- 
sus de la grande porte, le Christ et 
St François, par Vincenzo Corso. — 

Te chap. à dr. : peinture sur fond 

d'or (St Louis d'Anjou, évêque. de 
Toulouse, couronnan£ son frère Ro- 

bert) attribuée à Simon Memmi (dans : : 

la prédelle, où sont figurés plusieurs 

traits de la vie du saint, on lit ces 

mots : Simon de Senis me pinxit). — 

Sur un petit autel, au-dessous ‘de 
chaire, la V., St Antoine ct Ste 

Catherine, par Bernardo Lama, élève 

du Caravage. — Transsept de dr. : 

St François donnant sa “règle, par 

Ant. Solario (le Zingaro?). —Maitre- 

autel : statue et bas-reliefs de Gio- 

vanni Merliano da Nolu. — Derrière 

le maître-autel : tombeau de Charles 

de Duras, à qui le roi de Hongrie fit. 

trancher la tête, en 1547, comme 

complice de l'assassinat de son frère 

André, mari de la reine Jeanne le 

Ÿ. ci-dessus : Histoire) ; tombeau de 

Marie, fille de Charles de Duras; à dr. ” 

en face, tombeau (à colonnes portées 

par des lions) de Catherine d'Autriche, 

femme du duc de Calabre (+ 1325) ;. 

ils sont tous les trois l'ouvrage de.   Masuccio I. Près de ce dernier, fom-
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beau de Robert d'Artois et de son 
épouse, Jeanne de Duras, morts du 
poison le même jour, en 1587; il 
est porté par trois cariatides, figurant 
des Vertus. — C'est dans cette église 
que Boccace vit pour la première fois 
la Fiammetta, qu'on croit avoir été 
une fille naturelle du roi Robert, 
€ l'nie de Jeanne, la compagne de 
ses plaisirs et sa complice dans le 

- meurtre d'André ». 
Dans le couvent voisin (aujour- 

d’hui caserne), on remarquera : le 
cloître (tombeau de 4414, par Baboc- 
cio}, et la salle du Chapitre (portraits 
de saints de l'ordre de St-François). 

Santa Maria dell Annunziala 
(V. Annunsiala). . 

Santa Maria del Carmine (PL 
©" 46), ancienne église reconstruite au 
vus. (clocher élevé}. — À g., dans 

la nef, statue de ÆConradin, par 
Schæpf, de Munich, d'après un mo- 
dèle de Thorwaldsen, érigée en 1847 
par le roi de Bavière; sous le pié- 
destal sont les restes de.Conradin, 
décapité (29 octobre 1268) par ordre 
de Charles d'Anjou, et ceux de son 
cousin Frédéric d'Autriche. — C'est 
encore dans celte, église que repd- 
sent, à ce que lon croit, Masanicllo 
et le peintre Aniello Falcone. — À g., 
6° chap. : peintures de Solimena. 

Santa Maria Donna Regina (P1.A7), 
rebâtie en 460, sur le dessin du 
théatin Guarini. — Sur le nnitre- 
autel, tableau à compartiments, sujets 
divers peints'sur fond d’or par Cris- 
cuolo, clève d'Andrea da Salerno. — 
Sur les côtés du maitre-autel, deux 
grandes peintures de Giordano, Mul- 
liplication des pains et Noces de 
Cana: — Dans une chapelle fermée 
(s'adresser au sacristain; 25 c.); à 
g. du maitre-autel : tombeau de la 
reine Marie ‘de’ Hongrie (veuve de 
Charles IL d'Anjou, morte au couvent 
en 1525), œuvre, de, Tino da Ca- 
maino, ‘architecte et sculpteur sien- 
nois, et Gallardus de Sermona, achevé 
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en 1526. « Ces dates sont impor- 
tantes parce qu’elles prouvent que ce 
tombeau, le plus ancien de ceux de - 
la famille d'Anjou qui existent dans 
les'églises de Naples, leur a servi de 
type. Il se compose d'un sarcophage 
porté par quatre Vertus, sur lequel re- 
pose l'elMigie de la reine. Un balda- 
quin dont deux anges relèvent les 
courtines la protègent. Le roi Robert ‘ 
et plusieurs membres de sa famille 
sont représentés sur la face du sarco- 
phage. Des marbres de plusieurs cou- . 
leurs servent de fonds aux figures et 
des mosaïques complètent Ja décora- 
tion. » (Darcel.} Fe 

Santa Maria la Nuova (PI. 18), 
construite en 1268, sur les dessins 
de Jean de Pise, rebâtie en 1599. — 
L'intérieur est couvert de peintures : 
à la voûte : Couronnement de la 
Vierge, par Santafede; Assomption, 
par Franc. Imparato; coupole, par 
Corenzio [détestable]. — À dr., 1°. 
chapelle : fresques de Carracciolo; 
sur l'autel, l'Archange St Michel, par 
Giov.. Ant. d'Amato, le vieux (autre- 
fois attribué à Michel-Ange). — 
S* chap. : Crucifiement, par, Marco 
de Sienne [peinture noire}. — Trans- 
sept de dr. : tombeau de Gäl. Sanse-. 
verino (xv° s.); dans la chapelle en 
face, crucifix en bois par Giov. da 
Nola. — Maitre-autel°: Madone (ca- 
chée par un rideau), par Tommaso de’ 
Slefani, — Chœur : à la voûte, fres- 
ques par Simone Papa le jeune. — 
À g., sous l'orgue : 2 enfants peints 
par. Giordano, dans son tout jeune 
age. — À g., 1%. chap., construite 
aux frais de Gonsalve de Cordoue : à 
la voûte, fresques par Massimo Stan- 
sioni; tombcaux attribués à Giovanni 
da Nola, généreusement élevés par 
le neveu de Gonsalve aux deux ce 
itaines ennemis, Lautrec, mort de 

a peste au siège de Naples, et Na- 
varro,— Dans le grand réfectoire du 
couvent, fresques de Péetro et Polito 
del Donzello; quelques-unes rappellent   de loin le style du Pinturiechio. 
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Santa Maria del Parto (PL À, 5), 
ou chiese del Sannazzaro, construile 

à Mergellina, près du tombeau de 

Virgile, sur l'emplacement de la villa 

du poète Sannazar, abandonnée par 

lui aux PP. Servites, après qu’elle eut 

été détruite par le-prince d'Orange 

lorsqu'il assiégeait Naples. Le nom 

donné à cette église rappelle son 

poème « de Partu Virginis ». — 

Derrière - le maitre-autel, . tombeau 

de Sannazar, par Santacroce, terminé 

par Montorsoli: outre les bas-reliefs 

mythologiques, il présente, à dr, et à 

e., les statues de Minerve ct d'Apol- 

Jon. Les moines, par prudence et à 

tout hasard, ont inscrit au-dessous 

les noms de Judith et de David. 
Santa Maria della Pietà de’ San- 

gri ou San Severo (PI. 25; s'adres- 
ser au portier. du palais San-Severo, 
lkrgo San Domenico, 1). — Un duc 

de Sangro bätissait ici une chapelle 

en 1590; Al. di Sangro, patriarche 
d'Alexandrie, l'agrandissait en 1615, 

eten faisait le tombeau de sa famille. 

On y voit donc, outre les tombeaux 

de là famille di Sangro, des princes 

de San Severo, des statues allégo- 

riques, de l'école du Bernin, . qui 

temoignent à la fois d'une grande 

perfection technique et du goût le 

plus dépravé. — À dr. du maitre- 

autel : statue-en marbre par Fran- 

cesco Queiroli, de Gènes(1104-1762), 

représentant le Vice convaincu, figuré 

dans un filet, dont il cherche à se 

débarrasser (suivant une autre infer- 

rétation, cette figure représenterait 

e Désenchantement). — À g. du 
maître-autel : statue de Ja Pudeur 

* (hommage à Cecilia Gactani, mère de 
Raymond de Sangro), par Ané. Cor- 
radini, sculpteur vénitien, mort en 

1359. |Une statuê nue figurerait plus 
chastement la Pudeur que ces formes 
féminines sur lesquelles se colle un 

— Au-dessous : le Christ 
dans son linceul. Ce dernier effort 
de patience, très vanté en son temps, 
est de Gius. Sammartino, élève de 
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Déposition de croix, grand bas-relief 

en marbre du Napolitain Franc. Cele- 

brano, autreélève de Fansaga. — Au- 

pole en grisaille, formant un curieux 

effet de perspective. .. 
San Martino (PI. 19). — Pour la 

description, V. p. 118. c 

© Monte Oliveto, ou Sant Anna dei 

chapelles fermées, 50 c.), commen- 

cée en 1414, sur les dessins de Gic- 

-cione. — Sous le portique, à dr., tom- 

beau de l'architecte Domenico Fon- 

tana (+ 1607); à g., monument du” 

général Trivulce (+ 1757). — À l'in- 

férieur, de chaque côté de la grande 

porte, deux autels offrent les œuvres 

rivales de Giovanni Merliano, da 

Nola (à dr.) et de Santacroce {à sg), 

productions remarquables de l'art du 

xuie s. — À dr., Are chap., dite Mas- 

trogiudici : Annonciation et Miracles’ 

dello da Majano [d’un excellent style 

un corridor conduit à la chapelle du 

cuite, par le Modanino (Guido Maz- 

zoni), rival 
est composé de statues de grandeur 

naturelle, représentant le Christétendu 

sur un linceul, figure -couleur de 

chair, avec les taches de sang; et 

Vierge, des Maries, L 

les traits d'Alphonse Il, roi 

— Chœur : fresques de Sim. Papa 

jeune; stalles en marqueterie; tom- 

beaux d’Alphonse IL d'Aragon ct 

d'Origlia; fondateur du monastère, 

ar Giovanni da Nola. — Sacris- 

fie : fresques de Vasari. — À 8., 

5° chap..: St Jean-Baptiste, par Giov. 

da Nota, — 1" chap., 

mini : en face de l'entrée, Crucific-. 

ment, par-Giulio Mazzone de Plai- 

sance ;: à.   

Fansaga (xvu° s.). — Maitre-autel 2 

Lombardi. (PL 20;. pour voir les : 

St-Sépulcre : curieux groupe en lerre. 

de Benedetto da Majano; il - 

dite Piccolo-\ 

dr. de cette sculpture, _ 

dessus du maitre-autel, fausse cou- 

de Jésus-Christ, bas-relicfs par Bene- ee 

de composition]. —.De la 4° chap, | 

o 

autour six figures agenouillées de la 

‘ de St Jean (sous: : ” 
de Naples), 

de Nicodème, de Joseph d'Arimathie). . 
e
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Ascension, triptyque, par Silvestro 
Buono (de’ Buoni), peintre napoli- 
tain du xv°s.; sur l'autel, Nativité, 
demi-relief [dans un sentiment naïf] 

‘par Antonio Rosscllino, élève de Do- 
nalello, à qui on l'a attribué: au- 
dessus est un chœur d'Anges, gra 
cieuse composition par -le même 
artiste ; à £., encore du mème, tom- 
beau de Marie d'Aragon, fille natu- 
relle de Ferdinand {, mariée à Picco- 
lomini, due d’Amalf (copié d'après 
un tombeau exécuté par lui à San 
Miniato de Florence). — L'orgue 
(1497) est très estimé, - 

Le couvent, fondé par les moines 
Olivétains qui devaient desservir l'é- 
glise, est aujourd’hui occupé par Ja 
Cour de cassation, la caserne des ca 
rubinicrs et diverses administrations. 
Le Tasse, malade, trouva un asile, en 
1588, davs ce couvent et y écrivit 
une partie de la’ Jérusalem. — Le 
réfectoire possède de belles décora- 

- tions en marqueterie (restaurées), par 
- frà Giovanni de Vérone. 

San Paolo Maggiore ou dei Padri 
Teatini (PI. 21), désignée par les 
gens du peuple sous l'invocation de 
San Gaëlano, du nom du théatin 
Gactano Tiene, canonisé depuis, qui 
fit bâtir cette église, au moyen d’au- 
mônes, sur les dessins du P. Gri- 
waldi, de son ordre, Ruinée par le 
tremblement de:terre de 168$, re- 
bâtie en 1691. On voit au portique 

- deux colonnes corinthiennes de l'an- 
- cien temple de Castor et Pollux, sur 

lequel elle s’éleva, ainsi que les deux 
statues mutilécs de ces demi-dieux. 
— À l'intérieur : voûte de la grande 
nef, décorée de peintures à fresques, 
par Stanzioni [entente de la compo- 

“sition et-de la couleur; mais quelque 
chose de banal qui se ressent de la 
décadence]; chœur et transsept déco- 
‘rés de Peintures à fresques, par Co- 
renti0. —"À dr,, % chapelle : Nati- 
vié, par Aarco de Sienne (?). — 

. Chapelle souterraine de-San Gactano : 
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fresque de Solimena; quatre bas- 
reliefs de Dom. Vaccaro.— Sacristie : 
Conversion de St Paul et Chute de 
Simon le Magicien, grandes fresques 
remarquables de Soliniena. — Dans 
le’ cloître, 24 colonnes doriques an- 
tiques, (Le couvent, adossé à l'église, 
occupe une partie du théâtre qui 
s'élevait à côlé du temple de Castor 
ct Pollux. C’est dans ce théâtre, dont 
on voit encore des restes de brique- 
tage, que Néron chanta plusieurs fois, 
déguisé en acteur et mélé parmi les 
histrions), 

Sur la petite place à côté de l'église, 
slalue de San Gaëlano. _. 

San Pietro a Majella, on à Celes- 
{ini (PI. 92), bâtie sous Alphonse IL; 
l'architecture -ogivale à été altérée 
postérieurement. — Peintnres de la 
voôle citées comme les meilleurs ou- 
vrages du Calabrese (Mattia Preli). 
— Chapelle de St-Pierre Célestin : 
tableau d'autel par Stanzioni; fres- 
ques par de’ Mattcis. — Statue de 
St Sébastien, par Giov. da: Nola. 

San Pietro Martire (PL. 93), mo- 
dernisée au dernier siècle, — À dr., 
1° chap. : Moët et Assomption de la 
V., par Silvestro de’ Buoni: à dr., 
la V. et l'Enf, J. et des saints par 
Buono de’ Buvni, père du précédent 
(il florissait en 1410 et fut élève de 
Colantonio del Fiore). — Transsept 
de dr. : Captivité et Mariyée de St 
Pierre, 3 peintures par Franc. Inpa- 
ralo. — Chœur : tombeanx de Béa- 
trice d'Aragon, veuve de Mathias 
Corvin, roi de Hôngrie, el d'Isabelle 
di Chiaramonte, femme de Ferdi- 

g © peinture de Bernardino : Sici- 
liano ; tombeau de Crist, di Costanzo, 
sénéchal de la reine Jeanne 1", 
£., 5° chap., dite San Vincenzo : St 
Vincent et petits sujets, par le Zin- 
gare. ‘ - _ 

San Severino e Sosio (PI. 94),   ancienne église reconstruite en 1490, 

il 

  

nand I* d'Aragon, — Transsept de 

— À. 
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or _ 

restaurée en 1812. — A l'intérieur 
les fresques du chœur (Fastes de 

. l'ordre des Bénédictins) et du trans- 
sept, par Corenzio, sont considérées 
comme ses meilleurs ‘ouvrages; à 
l'âge de 85 ans, il voulut les retou- 
cher et se tua en tombant de son 
échafaudage. JL avait aussi peint la 
voûte de 1 nef; mais cette voûte fut 
détruite par le tremblement de terre 
de 1754. — À dr., 4° chap. : Na- 
tivité de Ia V., par Marco de Sienne, 
et fresques de ë. A, Criscualo (rui- 
nées). — 3° chap. : Assomption, par 
Marco de Sienne. — 4° chap. : sur 
l'autel, tableau à compartiments {la 
V. et des saints), par Andrea da Sa- 
lerno; Annonciation, paw Criscuolo; 
fresques de Corenzio. — 6° chap. : 
Adoration des Mages, par Marco de 
Sienne; gracieux tombeau d’un enfant 
{Andrea Bonifacio), par Giovanni da 
Nola (ou par Pedro della Plata, sculp- 
teur espagnol). — Transsept de dr. : 
Jésus attaché à la croix, par Andrea 
da Salerno; à g., dans la chapelle 
des Sanseverini (à dr. du chœur), 
tombeau des trois frères de ce nom 
{empoisonnés en 1516 par leur oncle 
dans le désir d'hériter d'eux}, par 

* Giovanni da Nola, une de ses preniè- 
res grandes productions. —Chœur : 
stalles sculptées, du xv° s. — Trans- 
sept deg. : au fond, mausolée et sta- 
tue ‘de V,'Carafa, par Paccarini; à 
g., Crucifiement, par Warco de Sienne 
(1576); Pietà, dernier ouvrage de 
Giovanni da Nola, groupe à peine 
ébauché par lui et terminé par son 
élève Domenico d'Auria. — A g., 

.6° arcade, . vers la petite porte de 
l'église : à dr., la V. entourée par des 
Anges et adorée par des Saints, et, en 
bas, les âmes du Purgatoire, peinture 
de Girol. Tmparalo ; À g., Archanges, 
ar Amato il Vecchio. — 1" chap. : 
apléme de J.-C., attribué au .Pé- 
rugin. 

En sortant de San Severino par la 
petite porle à'g., on tournera à dr. 
&t l'on s'adressera au concierge à la 

-— ÉDIFICES RELIGIEUX. :- 
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9e porte à dr. pour visiter (pourboire, 
50 c.) le couvent (il sert de dépôt aux 
Archives générales de l’ex-royaume 
de Naples; F. p. 123). Le cloître, 
d'ordre ionique, dessiné par Cic- 
cione, possède une vingtaine de fres* 
ques du Zingaro.(Antonio Solario), 
œuvre capitale de cet artiste el re- 
présentant Ja vie de St Benoît. Bien 
qu'elles aient été altérées par les res- 
tauralions, ces peintures sont dignes - : 

d'attention, On remarquera au milieu 
du cloître un platane qu'on dit an- 
térieur au v° s., et sur le tronc du- 

quel ont poussé deux figuiers. —- 
Dans le réfectoire, on voit une com- 

position représentant la Multiplication 
des pains, qui, bien que contenant 
117 figures, a été exécutée en 40 

jours. par Corenzio. 7 

San Severo (V. Santa Maria della 
Pietà de” Sangri). - 

Naples possède des églises proles- 
tantes : —. Anglaise (rue S. Pas- 
quale à Chiaja), de style byzantin 
(1866); — Écossaise, pes 
piazza  dei-Martiri; — Wesleyenne 
inélhodiste {vico Sergente Maggiore, 

de la. 

à l'entrée et à g. de la rue de Rome), 
de style gothique (1874); — Alle- 
mande {rue Carlo Pocrio}, de style 
gothique (1860). . 

La Synagogue est située vico Ca 
pella Veechia, près de la piazza dei 
Martiri. . ic 

Musée National. - 
s 

nale), ouvert t. 1. j. de 9 h. à 5 b.,du 

1e mai au 51 octobre, et de 10 

4 h., du 4° novembre au 30 avril ; 

entrée, 1 fr.; gratuite les dimanches 

de 10 h. à 1 h.; fermé les jours de 

Studi,   qi cond de la rue Museo 

Nazionale (continuation de la rue de 

Musée National (Museo Nazio- 

nale, autrefois Borbonico, entre a ‘ 

place Cavour et-la rue Museo Nazio= - 

h. à 

fête. — On entre par la-rue degli: 

Rome) à la place Cavour (on: prend’
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son billet au 1 guichet à dr.; le 
vestiaire, gratuit, est à g.; on remet 
son billet au contrôleur qui se tient 
au tourniquet ; le gardien accorde l'au- 
torisalion de sortir. pour aller déjeu- 
ner; dans la .galleria Principe di 
Napoli, qui s'ouvre en face du Musée, 
se trouve Ie restaurant Santangelo, 
à la carte). 

L'édifice qui renferme les précieu- 
ses collections du Musée national fut 
construit, en 1587, par le due d'Os- 
suna, pour servir d’écuries. Le comte 

* de, Lemos, son successeur, le fit ter- 
“miner par Giulio Fontana, fils du 
célèbre Domenico, et le consacra à 
l'université, Elle y-fut installée en 

. 4616. Plus tard, on y établit le siège 
des tribunaux ; en 1705, on en fit 
une caserne. En 1767, l'université y 
fat réintégrée; en 1780, elle fat 
transportée à Gesû Vecchio. L'étage 
supéricur de l'édifice fut terminé en 
1790,.et le monument fut destiné à 
réunir les diverses collections arlis- 
tiques. On y lransporta celles que le 
roi de Naples’ possédait : à Rome, 

* comme héritier des Farnèse, En 1816, 
Ferdinand Ie y fit réunir les collec- 
tions disséminées dans les résidences 
royales, ainsi: que la bibliothèque. 
En 1860, le dictateur Garibaldi pro- 
clama propriété nationale le Musée 
et les fouilles.  _:+ 

Après avoir visité à Rome les mu- 
sées du Vatican et du Capitole, il 
semble que l'on ait épuisé en Italie 
l'étude de l’antiquité figurée sur les 

. monuments qui nous en ont été con- 
servés ; mais de nouvelles merveilles 

- ‘attendent le voyageur au Musée natio- 
nal de Naples. — lei même l'intérêt 
s'accroît par une révélation intime ‘et 
étendue de la we, des habitudes des 
anciens, à l’aide non pas seulement 
d'inscriptions, d’autels, de tombeaux, 
de statues, mais d'un nombre pro- 
digieux .d'objets mobiliers à leur 
usage, depuis les plus riches -jus- 
qu'aux plus vulgaires. C’est qu'ici ce 
n'est plus le hasard heureux d’une 
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fouille accidentelle qui fournit quel- 
que fragment antique isolé, ce n'est 
plus un tombeau, un temple, un 
théâtre, qu'on exhume, c’est une ville 
tout entière, ensevelie sous les cen- 
dres du Vésure, qui livre incessam- 
ment au musée de Naples d’inépuisa- 
bles trésors. Ce musée n’a acquisunesi 
haute importance que depuis qu'il 
est devenu le dépôt général des ri- 
chesses englouties dans le naufrage 
des deux cités antiques de Pompéi et 
d'Herculanum, richesses auxquelles 
il faut ajouter celles qui proviennent 
des autres localités du royaume de 
Naples et de la Sicile. 

Le musée se compose aujourd'hui 
des sections suivantes : : | 

. Rez-pE-cuaussée. — Côté droit :   peintures murales de Pompéi et d'Her- 
culanum; mosaïques antiques; in- 
scriptions (Hereule et Taureau Far- 
nèse); salle de Canoya; antiquités 
égyptieones ct inscriptions chrétien- 
nes; miodèles en liège; ornements 
d'architecture, — Côté gauche: sculp- 
turcs en marbre; statues en “bronze. 
antiques. ... ee 

Exrresor. — Côté. droit : pein-. 
tures de Pompéi; objets du moyen 
äge (ceux-ci seront prochainement 
déplacés); terres cuites. — Côté 
gauche : antiquités de Cumes. 

ÉTace suréRiEur, — Côté. gauche 
(à dr.en haut de l'escalier): monnaies 
et médailles; verres antiques; eabi- 
net réservé (ou Musée secret}; ta- 
bleaux des écoles bolonaise, toscane, 
napolitaine, byzantine, allemande, hol- 
landaise et flamande; objets du moyen 
âge, petits bronzes, objets précieux 
(bijoux, etc.); vases. — En face : hi 
bliothèque. — "Côté droit (à g., en 
haut de l'escalier) :° comestibles et 
copies de peintures de Pompéi; pa- 
pyrus; estampes; tableaux italiens 

L'énuméralion complète des objets 
contenus dans ces diverses collections 
formerait un ouvrage volumineux. Nous 
nous bornerons à indiquer, d'une ma-   nière assez étendue, les objets les plus 
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intéressants dans chaque département. 
— À moins d'indications contraires, la 
description des objets décrits dans cha- 
que salle commencera par la droite. 

la provenance des objets sera indi- 
quée, quand il y aura licu de le faire, 
par une lettre entre parenthèses à la 
suite de l'objet décrit : 

{(B.) Baja. ‘ 
(C.) Capoue. : 
WI Pompéi. 
IL.) Herculanum. 

(læ.) l'æstum. 
(Pz.) l'ouzzoles, 
{R.) Rome. - à 
(SL) Stabies.  “., , 
{F.) Colleetion Farnèse. . 
Un pourra consulter le Guide géné- 

ral du Musée national, par Domenico 
-Monaco, conservateur du Musée (chez 
tous les libraires, 5 fr.). — Les artistes, 
les savants et les personnes d'étude en 
général pourront s'adresser au secréla- 
rat : c'est aussi là que se délivrent aux 
personnes y ayant droit les billets gra- 
tuits pour Pompéi.  . ‘©. 

REZ-DE-CHAUSSÉE. 

Vestibale d'entrée. — 16 colonnes 
en marbre vert antique. — 8 statues de 
consuls en marbre (Îl.). — 4 statues co 
lossales : Alexandre Sévère (provenant 

‘du théâtre de lompéc à Rome), Flora, 
Génie de Rome; Uranie.  . 

De chaque cùtè du grand escalier : 
l'Océan, le Nil, personniliés. / 

Côté droit. 

Peintures antiques. — Ces peintures 
de Pompéi, d'Hereulanum et de Sta- 
bies, etc., au nombre de plus de 1600, 
ne sont pas de beaucoup antérieures: à 
l'ère chrétienne. On pense qu'elles furent 
exécutées à 60 ans de distance les unes 
des autres, et qu'elles sont l'ouvrage 
d'un petit nombre d'artistes seulement. 
Exécutées sur mur, elles ne doivent pas 
être considérées comme des tableaux; — 
on sait que les belles compositions anti- 
ques étaient peintes sur panneaux de 
bois; — il faut les considérer seulement 
comme de simples peintures décora- 
tives: et, si elles étonnent par la beauté 
du dessin et du style, par leur goût 

. exquis, c'est que ces compositions étaient 
des copies, des reproductions réduites 

+ ATAUIE DU SUD. 

  

de peintures d'après les œuvres connues 
d'artistes célèbres. -Les paysages et les 
marines sont généralement très médio- 
cres, et sans sentiment de perspective. 
L'exécution de ces diverses peintures est 
large, très rarement fonduc; la touche 
est facile, ct quelquefois d'une fer-, 
meté, d'une franchise qui dénote une” 

grande habitude dans Île peintre. [La 
couleur. de plusieurs peintures est très 
empâtée. Les carnations sont traitées au 
moyen de. hachures bien dirigées dans 
le Sens du mouvement du corps.] Quant 
aux arabesques, ce sont des modèles en 

ce genre de décoration. On s'est livré à 
de grandes discussions sur les procédés 
de peindre des anciens, el’ cette ques- ” 
tion n'est pas encore entièrement éclair- 
cie. Contentonsnous de.dire que les 
peintures de ce musée ont été cxécu- 
técs les unes en détrempe, les autres à 

l'encaustique, c'est-à-dire avec des cou- 

leurs ou délayées dans la cire, ou recou- 
vertes d'un vernis à la cire. [Certaines 
peintures ont dû être peintes à fresque; : 

on y voit encore le trait du dessin, 
imprimé en ereux dans l'enduit et cer- 
nant les figures. ‘ : 

Les divers sujets sont réunis dans des 
compartiments marqués en chiffres ro- 

mains. . : 

- Dans la salle. 1 ou corridor (P. le plan) 

sont les peintures décoratives, représen- 
tant des perspectives et des décorations 

de salle à manger. — Dans la salle 2, 

sont des peintures d'animaux ct de na- 

tures mortes. — Dans les salles (n° 5, 

4, 3, 6 du plan) sont les figures et les 

sujets mythologiques, historiques ct di- 
YCTS. : - 

1% Salle (long corridor). —.IX° Cox- 

PARTUIENT. 8598 (à dr.). Grande peinture 

décorative, fond rouge, provenant de la 

maison de Diomède WP — VIT, Pein- - 

lures provenant de la maison de Pansa - 

(P.), représentant un temple, des per- 

spectives, un élégant bassin recevant 

l'eau de plusieurs jets; du gibier, des 

poissons, ele... . | 

Au fond de cette galerie on entre 

dans la . . . 

2° Saile. — Nombreuses peintures 

qui, décoraient les salles à manger :   fruits, animaux, natures. morles. 

XIe CowpanTIMExT: 8045. Un plat avec 

des figues au milieu desquelles se trou- 

vent deux pièces de monnaie; sur la- 

mème peinture on remarque un verre 

7 
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rempli d'eau et de pommes. — XIII, 
Cailles, oies, gazelles au repos, paon d'un 
beau caractère de dessin. — XIV°, 8791. 
Cigale conduisant un char trainé par un 

” perroquet. On a cru y voir une carica- 
ture de Néron et de Sénèque (I. 1745). 

«  Revenant dans la {re salle, on passe à 
g. (à dr. de l'entrée) dans la : 

3° Salle, — Ag. en entrant, XVe 
CowranriuexT. 8846. Apollon, Chiron et 
Esculape. — XVI. Tritons et monstres 
marins (St.).— XVIE. 8859. Néréide. 
8870. Néréide couchée sur un monstre 
{St. 4760). [Le sculpteur Dannecker sem- 
ble s'en être inspire pour sa célèbre sta- 
tue d'Ariane, à Francfort] 8864. "Hylas 
enlevé par les nymphes. — XIX<, 5889 
et 8896. Phryxus et Hellé (P.). "A dr. 
de la fenêtre : 8898. L'Europe, l'Asie ct 
l'Afrique (P.). — XX°. Cérémonies reli- 
gieuses en l'honneur de Cérès. Devant 
la fenêtre : deux tables, renfermant des 

* couleurs pour peindre à la gouache (P.). 
— XXI, XXIP. Cérémonies religieuses 

en l'honneur d'Isis et d'Osiris (P.). Sym- 
“holes égyptiens et autres divinités, — 
XXIVe, 8J68. Sophonisbe et Massinissa; 
Scipion admire T'héroine. — XXE et 
XXYVIE. 8977. Médée projetant le meur- 
tre de ses enfants. 8980. Méléagre ct 

  

   

Atalante. - 
- &* Salle, — XXYIIIe. 8992. liercule 

et Omphale. — XXIX* et XXX. 8997-8. 
Persée et’ Andromède. 9001. Hercule 

délivrant Déjanire du centaure Nessus. 

= XXXIe. 9008. Télèphe nourri par la 
hiche. 9009. Énée blessé (P.). 9010. Le 
cheval de Troie. — XXXIie. 9012. lter- 
cule enfant, ‘étouflant les serpents. — 

7” XXXIIRE. Scènes de la vie: Concerts de 
musique; Toilette d'une dame; La dame 
peintre ; Convives dans un triclinium.— 

XXXIVe, 9026-7. Oreste reconnu. — 

XXXVe. 9040. Charité grecque : Cimon 
allaité par sa fille Péro.— XAX VI. 9042. 
Antiope fait attacher Dircé aux cornes 
d'un taureau furieux, par ses fils Am- 
-phion et Zéthus. [Le même sujet est traité 
dans le fameux groupe en marbre dit : 
Taureau Farnèse, quise voit dans une des 

” salles du muséc:] — XAXVIR. 9045-9. 
Thésée en Crète: il vient d'abattre le Mino- 
taure ; quatre jeunes Athéniens lui expri- 
ment leur reconnaissance. — XXXVIIIe. 
Scènes du Forum : 9066. Le maitre d'é- 
vole : il fait battre de verges un élève 
porté sur les épaules d’un jeune homme. 
9089. La caricature d'Énée : le héros 
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troyen porté sur ses épaules son père 
Anchise et lient par la main le petit As- - 
canius ; ces trois personnages sont repré 
sentés avec des têtes de chien {P.). Nains 
et pygmées. — XXXIX* 9104. Achille 
tirant son épée (P.). 9105. Briséis en- 
levée à Achille, un des plus beaux 
spécimens de peinture antique, trouvé 
à Pompéi dans la maison du Poète tra- 
gique; il a souffert de son exposition à 
J'air pendant deux années; transporté 
au musée en 1826. 9109. Chiron et 
Achille. 9110. Achille reconnu par 
Ulysse (maison du Questeur, P.). — XL. 
9111. Le sacrifice d'Iphigénie (maison - 
du Poète tragique, P.). ". 

Au fond de la 4* salle est l'entrée de 
la salle des 
Mosaïques antiques. — Au milieu 

de la saile, dans le pavé, la Force 
vaincue par l'Amour {lion cnchainé, 
amours ct figures bachiques}, mosaïque 
ronde d'un travail admirable (P.). — 
Deux niches, placées dans les apparte- 
ments ou Jes jardins; une servait d’or- 
nement de fontaine. [Ces petits monu- 
ments antiques ont peut-être donné l’idée 
des décorations en mosaïque introduites 
dans les absides des basiliques ou des 
églises.] — 11° Courantimexr. Phryxus 
et Hellé, qui se noïe dans la mer {(ll.). 
Les trois Grâces (B.). Noces de Ncp- 
tune ct'd'Amplitrite (P.). — Ille. Un 
chien de garde enchainé avec l'inserip- 
tion Cave canem (maison du Poète tra- 
gique, P.). — 1V°, Rivière et poissons 
admirablement exécutés (on y remarque 
un martin-pêcheur). — V°, Chat-huant; 
une caille; canards becquetant des né- 
nufars (maison du Faune, P.). Génie 
de Bacchus sur une panthère, d'un 
admirable travail (maison du Faune, P.). 
Trois perroquets, sur le bord d'une 
coupe (P.). [Celui du. milieu ressemble 
à un pigeon; mème disposition que la 
célèbre coupe aux colombes du musée 
du Capitole à Rome.] Sous la fenêtre, le 
Nil (P.). — Vie. Bacchus. Lycurguc, roi 
de Thrace, poursuivi par la panthère de 
Bacchus. Scènes comiques. Choragium, 
acteurs se préparant pour une repré- 
sentation (maison du Poëte tragique, P.). 
Deux coqs de combat. Cräne humain 
(P.), Perdrix dérobant des joyaux. Sque- 
lette tenant des vases (salle à manger, 
L.). — NII. Sur un pilier, Thésée vain- 
queur du Minotaure   i.). 

Sortant de la salle Le Mosaïques, on 
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. de l'Amour. — Lie 9271. Ariane et Bac- 
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traverse de nouveau Îles salles 4 et 5 et 
l'on entre, en face, dans Ja 

5° Salle, — XLI--XLIVe Cowranti- 
mexrs. * Quatre figures de Centaures, 
mäle et femelles. Faunes acrobates : pe- 

:Hites figures très mouvementées, et s pi 
ritucllement dessinées, exécutant des 
exercices sur la corde. [Quelques-unes 
font penser à des figures grotesques de 
Callot.] (P.)— XLY* 9180. La Mar- 
chande d’amours, célébre ct char- 

- mante composition {bien fatiguée]. — 
XLYIe. 920%. Noces de Zéphyre; il des- 
end du ciel vers Flore endormie (l.). 
— XLYIle, 9951 ct 9256. Les trois 
Grâces (P.). [Attitude et composition du 
groupe du musée de Sienne, si souvent 
reproduit.}. — XLYII. 9246. Diane et 
Endymion (11.).— XLIXe, 9248. Mars ct 
Vénus {P.). — Le. 9262. Lutte de Pan et 

chus (IL, 1748). — LIN. Les treize 
Danseuses de Pompéi, peintures gra- 

cieuses, et parmi les plus remarquables 
ui nous solent parvenues; découvertes 
1749), ainsi que les Faunes acrobates 
V. ci-dessus}, dans la maison de Marcus 

- Crassus Frugus, faussement dite de Cicè- 
ron, à lompéi. {Quoi de plus lâché 
comme exécution que ces potites figures, 
ct en même temps quoi de plus déli- 
cicux comme sentiment, comme grâce 

et comme mouvement! Plusieurs pein- 
tres sont incessamment occupés à en faire 
des copies exécutées d'unemanière froide, 
Jisse, arrêtée, tout à fait contraire à la 
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anciens dialectes italiens; 1835 latines 
paiennes; 184 chrétiennes, cte.}.. 

{re Galerie. — 2 orandes colonnes de 
cipolin. — Atréce, Tibère, statues colos- 
sales. — Graffiti de Pompüi. 

Dans Ja cour qui s'étend (à g.) entre 
la je galerie et le Grand vestibule du 
Musée : fragments provenant d'Iercu- 
Janum; putéals, amphores, cte. 

Du iieu de la 1" galerie, à dr., on 
entre dans la 

2e Galerie. — Sur les murs, inscrip- 
tions et tables de bronze ; on remarquera, 
entre autres, à dr. ctà g. de la {°° ar- 
cade de dr.,.les deux célèbres fables 
d'Héraclée {trouvées en 1752 près de, 
Policoro; V. R. 12, 4), publiées par 
l'abbé Mazssocchi ; l'inseription  grec- 
ue contient des décrets du municipe 
"Héraclée; l'inscription latine est une. 

partie de la loi de J. César, accordant le 
droit de bourgeoisie au peuple de la 
Gaule cisalpine. — Diverses autres tables 
contiennent des fragments de lois. — A 
dr., dansle premier enfoncement, cadran 
solaire. — À la dernière fenêtre de g., 
calendricrrustique en forme de cylindre. 

Dans cette 2° galerie sont exposés 
deux monuments antiques très célèbres, : 
le Taurcau Farnèse {à l'extrémité de g.) 
et l'Hcrcule Farnèse (à l'extrémité de 
dr.) | : 
Groupe du Taureau Farnèse.. — 

Ce chef-d'œuvre de sculpture’ grecque, 
ouvrage d'Apollonius et de Tauriscus, 
sculpteurs rhodiens, fut, selon Pline,   facture libre et facile des originaux.] 

6° Salle. —IVILT et LIX*. Peintures 
étrusques. — LXI-LXVIIS, Paysages. — 
LAIT. 9519 et 9521. Les sept planètes 
de la semaine. 9529. Thëtis préparant 
Jes armes d'Achille. — LXIX*. 9539. 
Apollon et Marsyas. 9546. Jupiter ct 

© Léda. — LXXE. 9558. lo conduite en 
‘ Égypte. 9559. Jupiter ct Junon: — 
LXXIIE, Six tableaux monôchromes (en 
marbre). ‘ ‘ 

On repasse successivement par les 
salles 5, 5, À et 2 pour entrer, au fond 
de ectte dernière, dans la 

Galerie des inscriptions, divisée en 
deux. — Cette collection contient plus 
de-2000 inscriptions sur marbre ; elles 
sont encastrées dans le mur et divisées 
en 8 classes : Sacrées, Ilonoraires, Publi- 
ues, . Funéraires, . Arabes, Grecques, 
sques ct Puniques, Chrétiennes, Miscel- 

Û lanées (101 inscriptions grecques ; 58 en 

transporté de Rhodes à Rome par As- 
nius loilion, qui le fit acheter à Rho- 
des. IL fut trouvé dans les thermes de 
Caracalla. On croit que l'artiste a exprimé 
le moment où Direc, seconde femme du 
roi de Thèbes Lycus, vient d'être liée 
aux cornes d'un taurcau furieux par 
Amphion et Zéthus, fils d'Antiope, qui 
se venge d'un long emprisonnement que 
Direè lui a fait subir. Ce groupe molo- 
lithe, en marbre (long de 5 mt. 70 et 
haut de & mèt. 95), forme, il faut bien 
le dire, un ensemble peu harmonieux. 
Restauré probablement à l'époque de 
Caracalla, il le fut de nouveau sous 
lPaui II. Michel-Ange le plaça dans la 
cour du palais Farnèse. Apporté en 
1786 à Naples, il orna le jardin de la 
Villa Roale, Le Milanais Bianchi, peu 
connaisseur en art antique, fut chargé 
des restaurations. Les portions moder-   nes sont : Jes jambes et la queue du 
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taureau, les bras et la poitrine de 

Dircé: la’ tête, les bras et'les pieds 

d'Antiope: dans les figures d'Amphion 

et de Zéthus, il n'y a d'antique qu'un 

torse et une jambe. — On retrouve le 

mème groupe sur une monnaie de 

Thyatira, sur une peinture du musée, 

sur des morceaux d'ivoire trouvés .à 

Pompèi et sur un eaméc (V. salle des 

Objets précieux) et d'après lesquels on 

pourrait faire une meilleure restaura- 

tion. : - . : 

Derrière le groupe, adossée au mur, 

inscription indiquant quelques fèles flo- 

rales, trouvée dans ’amphithéâtre de 

Capouc. .. ati. 

: Hercule Farnèse. — Chef-d'euvre 

par Glycon, d'Athènes. Caracalla le fit 

transporter à Rome. On Je trouva dans 

les thermes de cet empereur sous le 

pontificat de Paul JIL. Les jambes et la 

main gauche manquaient. Alexandre 

Farnèse les fit remplacer par Guill.della 

Porta, et, dit-on, d'après un modèle en 

*. terre cuite de Michel-Ange. Les jambes 

furent retrouvées plus tard; Michel- 

Ange voulut qu'on conservät celles res- 

taurées par Guill. de la Porta. Elles 

ont été cependant restituées depuis; 

mais la main est restée en. plâtre. — Un 

voit cette figure sur plusieurs monnaies 

de la Grèce. — L'anatomiste John Bell 

a contesté la parfaite exactitude anato- 

mique de ectte statue. ‘ 
On revient dans la {r° galerie que l'on 

suit à dr. jusqu’à son extrémité (à g., 

entrée du corridor des peintures mu- 

rales: F. ci-dessous); on cntre dans une 

- salle d'où un escalier (V. ci-dessous) des- 

cend au sous-sol et à g. de laquelle s’ou- 
vre la . 2. La : 

Salle de Canova. — Sialue colossale 

de l'erdinand IY, bel ouvrage de Canova, 

exécutée pour le grand escalier de cet 

édifice. — Statue en plâtre de Napo- 

léon Ier, — Deux statues en marbre, la 

Modestie et St François d'Assise, par 

Sammartino.”. :. 
On rentre dans la 

l'escalier par lequel on descend 
SOL. - . pue ere 

salle où se trouve 
au Sous 

re ct rte Salles. — Tableaux en pl 
tre représentant des mythes épyptiens, 
des peintures indiennes, des bronzes eu- 
fiques, etc. . - : 

ut Salle. — Modèles en liège : 

{maison du Poète tragique à Pompéi, 
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modèle exécuté par Castelli, d'après le 

dessin de J. Abbate; temples de Pæs- 

tum, Colisée de Rome, am hithéätré de 

Pompéi, colonnes du temple de Vespa- 

sien au Forum à Rome). ‘ -. 

IVe: Salle. — Inscriptions sépulerales 

chrétiennes et païennes en Jaun ct cn. 
grec. : at 

(cette collection provient 
gia, de Pompéi ct de Pouzzoles). — On’ 

remarquera les objets suivants : V° salle 

(à g.) :. 176. Crapaud ‘en nero antico ; 7 

{au milieu) 999. Autel en granit dédié 

à Isis (P.) 3 976. Isis (P.); 975. Statue . 

de Sérapis ; {au-dessus de la 4° vitrine) 

553. petit buste d'Isis ; (près de la porte) . 

982. Tète de Sphinx :en basalte noir ; ani-- 

maux sacrés; caisses de momies. — VI° 

salle (à g.) : stèles funéraires; beaux 

bas-relicfs en. basalte noir; amulettes; 

sandales; papyrus; momies ;. 1037. Buste 

en pierre alabastrine.. 

Remontant: au. rez-de-chaussée . on 

rentre dans la {re galerie des inserip- 

tions ct on tourne de suite à dr. dans 

le corridor du pilier de la Fullonica 

(foulerie), où sont exposées des peintures 

décoratives, décorations murales d'une . 

lure, des médaillons en stue, avec fi- 

eurcs en bas-relicf, ete. Dans un petit. 

iémicycle, à, dr., un pilier, provenant. 

de la maison du Foulon, à Pompéi, est 

orné de peintures représentant Îles di- - 

“erses opérations du foulage (teinture du 

drap). De ee me ue 

- À extrémité de ce corridor, on passe 

dans le vestibule, que l'on traverse pour 

entrer, en face de soi, dans les galeries 

ou portiques de la collection des Mar- 

bres. © ct 4". oc 

1. Portique 
| 

d'œuvre ({portico dei Capolavori). — 

Faisant le tour de la salle ‘en commén- 

çant par le côté dr., on renlarque succes- 

sivement : Oreste et Élcetre, groupe 

remarquable par la pureté ct la simpli- 

cité (IL). — Minerve. (F.). — Diane,” 

statuette (imitation 
(P.). 
torieuse (la base et les bras ont été rap-, 

portés ; les bras sont de Brunelli), pro- 

enant de.l'amphithéâtre de Capoue. —   Adonis (C.}, très restauré. — Doryphore 

de Ptolémée Y, en marbre de Paros - 

(sculpture romaine) ; 1055. Table Isiaque, 

vetvr Salles, — Musée égyptien | 

du musée Bor- . 

grande finesse, des ornements d'architec- ” 

ou Galerie des Chefs. - 

de slyle archaïque) 

_— Admirable statue de Vénus vic-
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‘de Polyelète, copie antique d'un bronze 
original (IL), — lomére, très beau 
buste. — Pompée. — Dans un cabinet, 
vasque en porphyre dont Jes anses sont 
formées par des serpents cntrelacés, ct 

- provenant des thermes de. Caracalla à 
tome. — Fragment du Laocoon. — Hru- 

tus {P.). — Admirable statue d'Eschine 
dite faussement d'Aristide. Il serait in- 
téressant de placer à côté, celle de So- 
phocle (musée de. Latran, Rome). .Les 

“têtes ct la pose sont différentes : l'une 
- pose sur la jambe droite; l'autre sur la 

gauche. Toutes deux ont le bras gauche 
enveloppé et caché sous le manteau, et 
appuyé sur Ja hanche ; Je‘ bras droit en- 
veloppé, et Ja main sortant à peine; la 

* robe serrée au corps; on s'aîtend au mou- 
vement qui va ouvrir la robe en déve- 
Joppant le geste oratoire. [Simplicité sé- 
vère de la‘ draperie.] — Minerve (R.). 
— Junon (R.}. — Torse de Bacchus. — 
Torse de Psyché (C.). [La tête, une 

: des plus pures, des plus exquises pro- 
7 ductions du eiseau grec venus jusqu’à 

nous, est connue vulgairement sous le 
nom de Vénus de Naples. Le haut du 
crâne est scié; on voit des trous aux 
épaules, destinés à attacher les ailes. 
Quelques-uns en font une Victoire, com- 
me dans Jes:médailles-d'Agatocle. Le 
torscest entièrement dégradé. ]— Torse de 
Vénus. — Caracalla, Faustine, Antonin 
le Pieux, Junon, bustes. sou 

AnèTE pu MILIEU à Ilarmodius ct Aristo- 
giton. — 4 petites statues, don d'Attale, 
roi de Pergame, au temple de Délos. — 
Amazone mourante. — Géant Typhée. 
— Gauloïs et Persan. — Vénus Catli- 
pyge, célèbre statue. trouvée dans la 
maison Dorée de Néron. On croit que 
c'est une imitation dela statue conser- 
véc à Syracuse par une femme qui avait 
surpassé sa sœur par la beauté de ses 
contours (Athénée). La jambe droite, la 
main droite, la moitié du bras gauche, 
la poitrine et la tête ont été restauréces 
par Albaccini,— Faune portant Bacchus 
enfant sur l'épaule, beau morceau de 
style grec. — Néréide sur un monstre 
marin, .— Agrippine assise, célèbre 
Statue. — Antinoüs (bras et jambes mo- 
dernes). © +. :., . … * . 

Sortant de ec porlique, on rentre dans 
le vestibule, que l'on suit à dr. pour 
entrer, à dr., dans le + 2 " 

1° Portique ou Galerie des Empe- 
reurs (Porlico degli Imperatori). — 

‘7 NAPLES. [ROUTE 5] 

Les. empereurs sont rangès par_ordre 
chronologique. 

CôTé prorr.— Jules César, la tête re- 
faite par A/baccini. — Livie.— Auguste 
jeune. — 5 figures de Tibère, bustes et 
statuettes. — Drusus, fils de Tibère. — 
Britannicus. — Adrien, buste. — Anlo- 
nin le Pieux. — + figures de Mare-Au- 
rèle. statue ct bustes. — 3 figures de 
L. Verus, statue et bustes. — Maximin. 
— Julia Mesa, sœur de Julia Domna. 

CÔTÉ cavcue.— Jules César, buste co- 
Jlossal.: — Auguste, statuc colossale, tête 

moderne (I). — Livie. — Marcellus. — 
Tibère. — Drusus, son frère. — Agrip- 
pine, mère de Nëron. — Caliguln. — 
Claude, bras et tête modernes, — Anto- 
nia, la jeune épouse de Drusus. — Néron. 
— Vitellius (2) — Galba (?) — Othon (?) 
— Titus, buste colossal. — Domitien, la 
tête et les membres restaurés, — Julie, 
fille de Titus. — Nerva (?) — Trajan. 
— Plotine, — Adrien. — Sabine (7) — 
Antonin le Pieux. — l'austine. — Marc- 
Aurèle. — L. Verus. —'Annius Verus, 
père de M. Aurèle. — Lucille, épouse 
de Verus. — Commode, — Manlia Scan- 
tillia, femme de Didius Julien. — Sep- 
time Sévère. — Julia Domna, sa femme. 
— Caracalla. — Plautille, sa femme. 
— Héliogabale. — Pupien. — Probus. 

Au fond de ce porlique, on passe dans 
une galerie transversale, dite portique 
des Baïbi. ‘ 

IUT: Portique ou Portique des Balbi, 
— À une extrémité de la salle, statue 
équestre de Marcus Nonius Balbus, 
fils; à l'autre extrémité, statue équestre 
de M. Nonius Balbus, père. Ces Lal-' 
bus furent préteurs et proconsuls à Hier. 
culanum. Ces deux statues, trouvées en 
1758 entre la Basilique d'Ilerculanum et 
le-Théâtre, sont les deux seuls grou- 
pes de ce genre qui nous soient parve- 
nus, avec le Mare-Aurèle du - Capitole. 
[Les deux chevaux sont pareils; l'un est 
sans doulc-une copie. Lors de l'invasion 
française, .en 1799, une balle brisa en 
morceaux Ja tête’ du jeune Balbus: elle 
fut restaurée par: Angelo Brunelli. La 
tête et une main manquaient à la statue 
de Balbus le père quand on la découvrit ; 
Canardi a reslitua d'après Ja statue du 
le portique, Le marbre de ces statues 
a été calciné par l'action du feu.] — À 
droite : quatre filles de Balbus {il y en 
a une au musée de Dresde), trouvées   dans Je théâtre d'Herculanum ; leurs 
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+ sur quatre rangées : — 

cheveux étaient dorés. IL parait que les 

hsbitants d'Herculanum, dans leur re- 

connaissance pour la famille Balbus, pla- 

rent ces statues au théâtre, sous la 

forme allégorique des différentes Muses. 

[Tous ces Balbus, père mère, fils, filles, 

ont l'air grave et honnête.] — Hérodote 

et Thucydide (double hermès). —.Té- 

rence et Aristophane (double hermès). 

— Statue de M. Holconius Rufus, duum- 

vir et magistrat pour la 5° fois à Pom- 

péi, prêtre d'Auguste, chef de la colonie. 

__- Statue élevée par les foulons de Pom- 

éi à la prètresse Eumachia. — Yalerius 

Publicola, statue d'orateur, — Buèëtes 
plusieurs de 

Sénèque; Posthumus Albinus ; :‘ Corn. 

Lentulus; Attilius Regulus : Brutus se- 

cundns; Vestale; Agrippine la jeune (?); 

. Cléopâtre; Vestale, nommée la-Zinga- 

rella: Térentia; Térence ; Galien; C. 

Marius:, Cicéron (P.); plusieurs incon- 

nus; jeunes gens. — Statue de M. No- 

nius Balbus, père (P. ci-dessus, statue de 

Balbus fils) ; statue de Yiciria Archas, sa 

femme. Autres busles : Démosthène ; 

Antisthène: Apollonius de Tyanes; Var- 

ron; Euripide; Socrate; Lénon; Sextus; 

Empirieus; Posidionius ; Aratus; Sopho- 

. de; Carnéade; Hérodote; Ptolémée So- 

ter; Alexandre Il; Thémistoele; lPé- 

riandre; Lycurgne; Lysias; Archimède ; 

Eschine.…— Belle statue d'Homère (IL). 

— Statue de Pyrrhus. — Chasseur, — 

Roi dace prisonnier. : | 

Derrière le Portique des Balbi s’ou- 

vrent 8 salles renfermant des marbres, 

La dr salle est à dr., à l'extrémité de g. 

du Portique des Empereurs, en face de 

Ja collection des bronzes. 
1° Salle, ou Salle d'Apollon. — Au 

milieu, Apollon assis, statue colossale en 

porphyre. — Diane lucifère, portant 

une torche (C.). — Diane d’ phèse, 

. statue en albâtre oriental. — Diane 

chasseresse. — Neptune; buste. — Ju- 

iter AMmon, avec cornes, — Cérès. — 

acchus. — Junon, buste. — Jupiter 

(beau monument trouvé à Cumes). — 

— Jupiter, buste (P.) — Jupiter fou- 

droyant, statuette. — Masque de Junon. 

— Cérès assise. — Apollon Musagète, 
en basalte vert, etc. Fe 

Ile Salle, ou Salle de Vénus et de 

Bacchus. — Au centre, Mars au repos. 

— Nombreuses figures de Pallas, Bac- 

chus et de Vénus. — Mercure tenant la 

bourse. — Ariane.” * re 

KAPLES : — MUSÉE NATIONALe 
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1II° Salle, ou Salle de L'Atlas. — Au 

centre : Atlas, statue; 

par un dauphin. — Isis, en marbre gris. 

— Cybèle. — # masques colossaux Éer- 

vaient probablement pour jets d'eau). — 

La Fortune (P.). — Vénus. — Esculape 

colossal. — Ganymède et l'aigle. — Bac- 

chus hermaphrodite. — Amour, ailé. — 

Hermaphrodite, statuette. — Faunes, 

satyres. "© - L - : 

IV: Salle, ou Salle des Muses. — Au 

centre : Amazone mourante, tombant de 

cheval : Ilereule ct Omphale. — Statues 

de Muses : Polymnie; Erato; Melpo- 

mène ; Thalic; Euterpe; Clio. — Ilermès 

d'Hcrcule. —.Niobé. — Discobole, * — 

Méléagre, statuette .en rouge antique. 

— Plusieurs Hercule. .— Mnémosyne. 

— Calliope. — Uranie. . 

[y Salle, ou Salle de Flore. — Au : 

ccntre, grande mosaïque de la ba- 

taille d'Issus. Cette. mosaique. si cé- 

lèbre ‘a été trouvée en 1851, dans Ja 

maison du Faune (P.). On a calculé que 

celte mosaïque, quand elle était entière, : 

devait compter près de 1380 000 ps 

morceaux de pierres de couleur. Ln'y 

entre pas. d'émaux. [Un cheval vu en 

raccourci est d'une hardiesse de dessin 

que les modernes n'ont guère dépassée.] 

_— Adossée au mur.principal, Flora, où 

Yénus drapée,: statue colossale. . Chel- 

d'œuvre de sculpture grecque, trouvé, 

avec l'Hercule Farnèse, dans les thermes 

de Caracalla. La tête, le bras gauche, la 

Cupidon enlacé . ” 

= 
main droite, les pieds ajoutés par della. . 

Porta et Albaccini. — À l'entrée de Ja 

salle, Gladiateur blessé, belle statue, 

connue sous le nom de gladiateur Far-.: 

nèse; la tête, les bras et les picds mo- 

dernes. (Cette figure est d'une vérité sais 

gissante.|— Socrate, en hermès. .: 

VI Salle, ou Salle du Vase de Gaëte, 

renfermant, ainsi que la VIL° salle, un 

grand nombre de bas-reliefs. — Au mi- 

lieu, beau vase de marbre grec, Ornë 

un bas relief très remarquable, où l’on 

soit Mereure qui. confie’ à 

nes et de Bacchantes, par Salpion d'A- 

thènes (trouvé dans les ‘ruines de l'an- 

cienne formies, baie de Gaëte).. Les 

batelicrs y attachaient les cordes de leurs 

bateaux. — Putéal {margelle de puits). 

Sept dieux sculptés. — Extrémité de 

trapézophore {pied de table) représen- 

Leucothoë - 

Bacchus encore enfant, entouré de Fau- 

tant un centaure jouant de la flûte, et .   Scilla avec des restes de corps humains
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cnroulé autour ‘de sa queue. — lutéal, 
la Yendange. — Statuettes, bustes, mas- 
ques, Satyres, sarcophages, bas-reliefs 
(anciennes galères; le Charcutier), 

VII Salle (suite des bassreliors). 
— Orphée, Eurydice-et Mercure, bas- 
relief charmant de sentiment, Mercure 
saisit Je-bras d'Eurydice pour la rame- 
ner aux enfers. — Cortège bachique. — 
Sept femmes dansant. — l'aune enle- 
vant une bacchante, — l'estin d'Icarius 
et de sa fille Erigone, en l'honneur de 
Bacchus, —  Sarcophage (Prométhée, 
qui vient de créer l'homme, comparaît 
devant les dicux). — Combat de Gla- 
dialeurs. — Socrate assis. — Tibère et 
sa maîtresse sur Je même cheval. Un 
esclave les conduit devant la statue de 
Priape (Capri). — Oreste cherchant un 

- refuge auprès du trépied d'Apollon. — 
+ Apollon et les trois Grâces (sculpture d'un 

fini précicux). — lersée délivrant  An- 
dromède. — Silène, sur un âne, le dieu 
Pan ct des Faunes (P.). — Bacchus ivre. 

© — Jicreule et Omphale. — lersuasion 
d'Hélène. — Diane (P.)}.-— Initiation 
aux mystères de Baechus, — Plusieurs 

. sarcophages avec bacchanales. — Frag- 
ments divers, piédestaux, cte. 

VIIIe Salle, — Au milieu : bassins 
pour . l'eau. lustrale,: dont un (P.) en 
rouge antique; sphinx pour support de 
table (P.). — Pieds de table ct de can- 

—délabre (P.). — Fragments antiques. 
Traversant de nouveau tout le Portique 

des Balbi, on voit au fond, à #., en face 
de la salle d'Apollon, la porte d'entrée 
de la galerie des Bronzes.. 
*. Galerie des Bronzes., — La collec- 
tion des bronzes forme deux divisions : 
l'une artistique, contenant les statues ; 
l'autre, plus industrielle, connue sous le 
nôm de petits bronies (F.- ci-dessous, 
Aer étage). Mais le sentiment ct le goût 
de J'art-sont si naturels aux anciens, 
qu'ils ‘les manifestent jusque dans Ja 
forme des ustensiles d'un usage commun. 

IT faut remarquer qu'ils sont loin d'avoir 
au même degré le goût de la décence : 

. une foule d'images obscènes ne font que 
.trop connaître Ja licence des mœurs. 

La 1" division, celle des s£atues, est 
la plus riche qui existe en ce genre; elle 
renferme des pièces. d'un rare. mérite. 
On en , pcu trouvé à Rome : l’empe- 
reur d'Orient,- Constant, la dépouilla de 

. ses bronzes, qu'il transporta à Syracuse, 

- NAPLES. . [ROUTE 5] 

Les chefs-d'œuvre transportés à Constan- 
tinople périrent également. Le prix du 
métal engagca les barbares à fondre les 
statues, . 

N.-B. — On peut, à première vne, re- 
connaitre les objets provenant d'Ilercula- 
num ou de l'ompéi; ete. Ceux d'Hereula- 
num, couverts par la lave, ont la surface 
d’un vert noirâtre et relativement unie ; es 
autres sont allérés, rongés, et ont une cou- 
leur bleu clair de verl-de-gris. 

Les bronzes sont distribués dans qua- 
fre salles qui se suivent. 
I Salle (animaux). Au milieu, un 

des quatre chevaux du quadrige de NXé- 
ron, trouvé à Ilerculanum (1759), re- 
composé avec 600 morceaux. — Téte de 
cheval. colossale (P.j. [Un des plus 
beaux restes de Ja sculpture. erceque.…. 
Elle appartenait au cheval qui décorait 
la place du temple de Neptune à Naples 
aujourd'hui place de San Gennaro.) 
Comme le peuple croyait qu'il avait élé 
érigé par Virgile sous une cecrlaine con- 
stellation qui lui avait donné la vertu de 
guérir les maladies des chevaux, J'ar- 
chevèque de Naples, pour abolir ectte 
superstition, fit, en 152%,. fondre ke 
cheval : le corps fut employé pour les 
cloches de la cathédrale, et la tête, avec 
le cou, fut. heureusement conservée. 
Toutelois le Catalogue du musée par 
D. Monaco dit que cette tête, donnée 
au musée en 1809, parait, d'après L'exa- 
men dela fonte, n'avoir pas appartenu à 
un corps. Cet admirable morceau serait 
un monument isolé] — Deux cerfs. — 
Plusieurs groupes et animaux provenant 
de fontaines. — l'etit cheval courant. — 
Dans .unc vitrine, nombreuse collection 
de petits animaux. — Sapho. — Diane. 
Ilermès de Lucius Ccilius Jucundus. 

IL° Salle (Slatuettes). — Au milicu, 

lrouvé dans la maison de Pansa {P.). 
enveloppé de linge dans une chaudière. 
— Amazone, staluette équestre (I.). — 
Alerandre-le-Grand (W.) [précieuse sta- 
tuelte équestr 1: —— Vénus à-sa toilette. 
— Pêcheur à la ligne {P.) [plein d'ex- 
pression}. - ‘ 

Devant la fenêtre : Silène, statuette 
de :56. cent.; — Faune dansant {P. 
1864}, statuclte de 76 cent. 1/2 fcommele 
Narcisse, une merveille de l'art], trouvé 
à P.(1830), dans Ja maison qui areçu son   d'où ils furent enlevés par les Sarrasins. noM; — Faune ivre, statuette de 51 
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cent. (mains énormes), trouvé à P. 

(1880) ; — Narcisse, statuette de 58 

cent. [d’une suprème élégance, la perle 

de la galerie], trouvée à P. (1802). 
Près de la fenêtre, en face l’un de 

l'autre : Livie et Doryphore de l'olyclète. 

— Au fond, au milicu, Amour portant 

un dauphin sur son épaule. — Dans des 

vitrines, nombreuses statueltes de divi- 

nités, petits bustes, miroirs avec inserip- 

tions étrusques. 
. IN Salle (Grandes statues). — Au 

milicu, Faune ivre (Il.) [chef-d'œuvre 

de l'art grec, bien conservés le ventre 

seulement est un peu aplati]. — Autour 

. du Faune ivre, en commençant à dr, : 

Mercure au repos (II.) [une des plus 

exquises statues du Musée, d'une belle 

conservation]. — Discobole (1L.].— Apol- 

Jon tenant le plectrum (P.). — Apollon 

tirant de l'arc (P.). — Second discoholc 

H.). — Faune dormant (I1.) [adnira- 

ble statue, trouvée en 1756]. "© 

Autour de la salle : Sénèque (i[.) (un 

des plusbeaux bustes de la galcric).— Né- 

ron Drusus en grand pontife (I.} (elloatae 

tue]. — Marcus Claudius Marcellus (H.). 

— Apollon tenant la lyre (P.). — Faus- 

tine Q sous la figure dela l'udeur, statue 

colossale {IL.). — Canille, ministre des 

sacrifices(N.} [petite statue remarquable]. 

— Buste de Lucius Cornelius Sylla (P.}. 

— Antonia, femme de Néron Drusus, sta- 

lue colossale (I.). — Buste de Speu- 
sippe (IL). — Buste intéressant d'Archi- 

tas (IL). — Buste d'inconnu. — Trois 

actrices, avec les yeux ni émail (déco. 

raient, ainsi que les trois autres indi- 

quées ci-dessous, le . proscenium du 
la plus ‘impor- 

tante des six s'agrafe la syslide sur 

l'épaule dr.). — Buste d'Héraclite (IL). 

— Buste de Ptolémée Soter IL {I.). — 

Statue colossale d'inconnue . (IL). — 

Buste de Ptolémée Apion (1) [chevelure 

calamistrée]. — Statue colossale de Mar- 
eus Calatorius, dans sa toge (II). — 
fuste de Ptolémée Alexandre {IL.). — 

Statue colossale d’Auguste QI) (il tient, 
comme Jupiter, la foudre dans sa main 

gauche]. — Buste de Ptolémée. Phila- 

delphe (H.). — Statue colossale de Dru- 
sus (H.). — Charmant buste de Bérénice 

(IL). — Statue de Mammius Maximus, 

Augustal (IL). — Buste : de Ptolémée 
Philométor (I.}. — Statue de Ciria (sous 

la figure de la Pitié), mère de Balbus 

+ (1, 1745), — Buste d'inconnu.— Buste 
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de Démocrite (IL). — "Buste d'inconnu 

(P.). — Trois actrices (V. ci-dessus). — +, 

Beau buste de Platon (IL) [cheveux et 

barbe arrangés avec une recherche mi- 

nuticuse]. — Buste de Tibère. . 
. IVe Salle (Armures). — Au :milicu, -. 

statue équestre de Néron (entitrement 

restaurée}, provenant du Forum de 

Pompéi.:— Beau buste de Scipion” 

l'Africain dans un âge avancé (H.) 

[tète caractéristique et aristocratique ; 

une des plus remarquables du musée ; le 

front porte deux cicatrices]. — Dans des 

vitrines, collections d'armes ct d'armures 

grecques, romaines el italiques (armures 

de gladiateurs), trouvées à Piustum, à 

Ruvo et à Canosa. : 
Revenant dans le veslibule, on monte 

par quelques degrés à l'entresol. 

ENTRESOL: 

L'entresol renferme : à dr., des pein- 

tures murales de Pompéi, la collection 

d'objets du”, Moyen äge et de la Renais- 

sance, et la collection des terres cuiles 

antiques, — à g, 
Cumes. : 

Côté droit. 

1® Salle. — Peintures de Pompéi, 

{trouvées dans ces dernières années). — 

Au milieu, vitrine renfermant des terres * 

\ 

les antiquités de 

cuites’ de Pompéi. — Pan et trois nym- - 

phes. — Bacchante dormant. — Bacchus 

recouvert de. grappes de raisin. — Mars 

et Vénus. —. Grande fresque trouvée à 

Pompéi en 1869. « Elle représente l'Am- 

phithéâtre, au moment de la dispute qui : | 

eut lieu sur Les degrés mêmes du théâtre, 

entre les Pompéiens et les habitants de 

Nuccria. Des hommes qui .se frappent, 

des blessés, remplissent le tableau. On : 

remarque des bancs recouverts de tentes. 

our les vendeurs de comestibles et de 

iqueurs,.: comme de nos jours. » — 

Fragments d'une très belle peinture re- 

résentant une déesse qui apparaît à un 

jeune prince. — Iphigènie en Aulide, 

prètresse de Diane. — Vénus ct Adonis. . 

_— Le jugement de Salomon @). 

2° Salle. — Objets du Moyen âge. 

&e la Renaissance. €lc. (ectte collec- 

tion doit être déplacée). — Au milieu, 

panier chinois en ivoire. — La Nuit; mé- 

daillon en marbre, par Thomealdsen.—   Buste; en bronze, de Ferdinand d'Ara- 7
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on, — Coupe en rouge antique (au mi- 
- lieu, tête de Méduse}. — Peintures in- 

diennes relatives à la théogonie de 
l'Inde. — Collections d'idoles ; marbres 
ut bronzes, ete. -. 

3° ct 4° Salles. — Collection de 
terres cuites antiques.— Plus de 5000 
objets composent ectte précieuse collec- 
tion. — Au milicu, Plulosophe assis. — 
lotcries communes de: ménage, am- 
phores, vases, ete. ”. 

S*. Salle. — Vitrine contenant un 
grand nombre de petits animaux : oi- 
seaux, chiens, chevaux, pores. — Jupi- 
ter ct Junon, slatues tolossales. — \i- 
trincs contenant une grande quantité de 
lampes. — Bas-reliefs volsques, ‘trouvés 
à Velletri. — Acteur et actrice, statues 
masquées, — Trois vases sphériques pour 
engraisser les loirs {glires), dont les an- 
ciens étaient friands. — Tirelires dont 
quelques-unes contenaïent les monnaics 
de bronze exposées dans la même vi- 
trine. — Sarcophares, tuiles, ete. 

6° Salle. — lutéals;. vases; sta- 
tucttes; lampes ; candélabres; masques; 

. coupes; groupes; bas-relicfs; moules; ob- 
"jets divers, ete. - 

Revenant à l'escalier et le traversant, 
on passe au Fo 

Côté gauche. 

Antiquités de Cumes. — Celte col- 
: Jection, composée de.vases, dont quel- 

NAPLES. [ROUTE 5] 

Cumes, on revient à l'exalier pour 
monter aux salles de. l'étage supérieur, 

ÉTAGE SUPÉRIEUR, 

Côté gauche. : 

(A dr., en haut de l'escalier.) 

On centre d'abord dans un resfibule 
à dr. duquel cst la salle de Ja collection 
de Verres antiques. re ’ 

Collection de Verres antiques. — 
Cette collection, la plus importante qui 
soit au monde, compte plus de 4000 
pièces. Elles attestent la merveilleuse 
iabileté que les anciens avaient acquise 
dans cette industrie; comment ils étaient 
parvenus. à assouplir celte matière aux 
formes les plus variées, à la colorer, à 

l'unir à l'argent. Ils s'en servaient pour 
contrefaire les pierres précieuses. (L'em- 
pereur Gallien fit condamner à être dé- 
voré par un lion un marchand qui avait 
vendu à l'impératrice des verroteries pour 
des bijoux ; mais il ordonna qu'au mo- 
ment du supplice, au lieu d'un lion, on 
fît sorlir.un chapon de la cage, ne vou- 
lant punir l'imposteur que par la fausse 
apparence d'un supplice.) — Au milieu, 
prés de la fenêtre, amphore de verre 
leu, avce couverte d'émail blane, sur 

le fond de laquelle se détachent de 
charmants bas-relicfs d'Amours vendan- 
geant, travaillés au tour à-la manière   ” ques-uns exquis, de miroirs, de coffrets 

de toilette, de petits bronzes, ete, pro- 
venant des fouilles de Cumes, ayant ap- 
partenu au comte de Syracuse, et donnée 
par lui au musée, a été acquise par le 
prince de Carignan. Fe Fe. 

1" Salle.. — Au milieu, buste, en 
marbre, du prince de Carignan, par 
Tito Angelini. — Vases; monnaies ; mi- 

. roirs en bronze argenté; coffret à toi- 
lette. : 7 
-2° Salle, — Au milieu, masque en 

cire, avec les yeux en crislal, trouvé à 
Cumes dans un tombeau en 1853. 4 sque- 
lettes se trouvaient dans. ce tombeau; 
deux, au lieu de tête, n'avaient que des 

‘ masques en cire, On croit que ces corps 
appartenaient à des’ martyrs chrétiens. 
— Beau vase italo-gécc, représentant un 
combat entre les Grecs et les Amazoncs. 
— Dans les vitrines, nombreux vases 
Halo-grecs. ‘ 

Sortant des salles des Antiquités de’ 

des camées, Cet admirable vase, compa- 
rable à eclui de Portland, fut trouvé 
rempli de cendres, à Pompéi, en 1831. 
— Plat en verre, avec mélange d'or 
et de lapis-lazuli (Ruvo). — 143 vitrines 
remplies de patères, de tasses, d'urnes 
cinéraires, de lacrymatoires, de perles 
de verre pour collicrs, de bouteilles, de 
fioles de pharmacien,: etc. Une qua- 
torzième vitrine, quadrangulaire, ton- 
tient des vases: en verre colorié. — Le 
vcrre, en se dévitrifiant, a pris une ap- 
parence nacrée. . ‘ 

A g. du veslibule est la 4re salle de la 
collection des médailles... * . 

La collection des Médailles et des 
Monnaies, provenant . particulièrement 
de la maison Farnèse, et mise en ordre 
par le chevalier” Avellino, surpasse le 
nombre de 80000 pièces, parmi lesquel- 
les des monnaies cufques, arabes, in- 
diennes, puniques, ete, Elle est précieuse   surtout pour les anciennes monnaies des 
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- villes d'Italie, de la Grande Grèce et de 
Ja Sicile, ainsi que pour celles du moyen 
âge. Chaque vitrine porte une descrip- 
tion de M. Fiorelli, 

1" Salle (1" porte à g. 
— Monnaies grecques. 

II‘ Salle. Monnaies  italiques 
{n° 5692, pièce d'or du règne d'Auguste, 
trouvée à Pompéi). . 

III° Salle. — Monnaies italiques. — 
Copie coloriée de la Table de Peutinger, 
dont Je manuscrit unique est à la Ilofhi- 
bliotek de Vienne. ‘ - 

AV° ct V* Salles. — Monnaies du 
noyen âge. . - 

- VI Salle. — Coins des monnaics na- 
politaines ct bibliothèque numismatique. 
— Pavé en marbres à dessin géométrique, 
provenant de la maison des Papyrus à 
Herculanum. . 

Revenant dans Je vestibule, on passe 
à g. dans unc salle où s'ouvre, à dr., le 

- Musée secret (Raccolla pornografica, 
oggctti osceni), petite salle'dont l'en- 

“trée est interdite aux femmes et aux en- 
fants. — Quelquesuns de ces produits 
d'un art Hbertin sont d'une exécution 
très remarquable; ils proviennent ‘des 
collections Farnèse ct Borgia, de l'ompéi, 

< d'Herculanum ct de Capri. Certaines 
images sont des symboles religieux, ou 
d'idées non licencicuses. — À g., trépicd 
en bronze (trois Satyres). — Salyre dé-. 
couvrant un hermaphrodite, peinture. 
— Sarcophage, avec bas-relicfs remar- 
quables représentant des scènes priapi- 
ques [rapprochement singulier d'images 
contradictoires !] — Phallus en travertin 
avec l'inscription : Mic habitat feliei- 
Las [trouvé à Pompéi dans une boulan- 

: gerie]. — Le Satyre ct la Chèvre, marbre. 
7 — A dr., statuctie, en bronze, d'homme 
amaigri-et à la figure imbécile, euricuse 
étude physiologique, - destinée à expri- 
mer les désordres qu'entraine l'abus des 

‘ plaisirs voluptucux. — Satyre repous- 
sant un hermaphrodite, peinture. 

Rentrant dans la-salle qui précède le 
Musée secret, on trouve à dr., distribuée 
en sept salles, une partie de la galerie 
de tableaux {écoles bolonaise, toscane, 
napolitaine, allemande, hollandaise et 
flamande; les écoles romaine, parme- 
sane, Jombarde et vénitienne sont dans 
l'aile g. de ect étage: P. ci-dessous). — 
On trouve dans chaque salle des cato- 
logues manuels faciles à consulter. 

1® Salle. — École bolonaise. — 

du corridor). 
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1. Lavinia Fontana. La Samaritaine’'au 
puits (peinture mignarde, couleur rou- 
geûtre: copié et recopié).— 2. Le Guer- 
chin. La NV. en gloire et Saints. — 
5. An. Carrache. L'Enf. J. adoré par St 
François. — 7. Guido Reni.. L'Enf. J. 
dormant près des instruments de la las- 
sion; 8. St Jean, évang.; 9. Ulysse et 
Nausicaa dans l'ile des Phéaciens. — 
15. Lion. Spada. Caïn tuant Abel. — 
91, Elisabeth Sirani. Timothée, outra- 
gée par un capitaine thrace, le pousse 
dans un puits où il croyait trouver 
un trésor (1659) [couleur beaucoup plus 
chaude que n'est habituellement celle de’. 
cette jeune ct malheureuse élève de 
Guide]. — 24. Le Guerchin. St Jérôme. 
— 95. An. Carrache. Apollon; 27. Fi- 
gure en raccourci. — 28. Lanfranc. 
Ste Famille au repos; 29. Ste Marie 
Égvptienne portée au eicl par deux 
anves. — 93. An. Carrache. Ste 'a- 
mille; 56. Hereule entre le Vice et la. 
Yertu. — 57, Spada. La NX. — 38. Ro- 
manclli. Sibylle. — 42. An. Carrache. 
Téte de St François; 43. Composition 
satirique où Michel-Ange de Caravage est 
représenté sous la forme d’un sauvage 
velu, avec deux singes sur les senoux et 
un aulre sur Je cou. Caravage s'est re- 
présenté lui-même souriant dans un coin. 
— 44. Guido Rent. Nanité ct Modestie. 
— 41. Le Guerchin. Repentir de St 
Picrre. — 52. Francia (Fr. Raibolini). 
La V., l'Enf, J. et St Jean. — 55. An. 
Carrache. Renaud et Armide dans le 
jardin enchanté. — 56.- Cavedone. 
Îlÿmen. — 69. Michel-Ange de Cara- 
vage. Judith et Iolopherne. — 71, An. 
Carrache. St Eustache adorant la croix 
qu'il aperçoit entre Jes bois d'un cerf. — 
2. D. Muratori. Marlvre des apôtres 

l'hilippe et Jacques (ébauche pour la 
fresque de l'église des Sts-Apôtres, à 
Rome). : | 

2° Salle, — École toscane. — Au 
milieu, tabernacle en bronze, octogone, 
avec huit bas-relicfs (la Passion), dont le 
dessin est attribué à Michel-Ange, ct 
cxéeuté par Jacopo Siciliano. —1. Gra- 
sta ou Leonardo da Pisloja. L'Enf. J. 
présenté au temple [grande machine]. 
— 2. Pontormo. Ste Famille {d'après 
And. del Sarto).— 5. Marco de Sienne 
(Pino). Circoncision. — 4. Cosimo Ro- 
selli. Mariage de la V.—5. Le Sodoma. 
Résurrection de J.-C. — 6. Ang. Allori   (Bronzino). Ste Famille. — 7. Marco
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. de Sienne. Annonciation. — 8. Vasari. 

Présentation au temple [grande machine]. 

. — 14. Pontormo. Cardinal agenouillé 

devant Jésus. — 23. Fil. Mazolla. Les 

‘= Maries et la V. — 95. Gentile da Fa- 
- briano. Jésus contemplant la Y. entourée 

“d'anges.—21. Lorenzo di Credi. L'Enf. 

J. adoré par sa mère, St Joseph et les 

anges. — 98. Ghirlandajo. Malone : 30. 

La V. trônant. — 51. Matteo da Siena. 

Massacre des Innocents (Hs) laid}. — 

53. Ant. del Pollajuolo. Ste Famille. 

— 34. Gentile da Fabriano. Libereus 

traçant Je plan de l'église Santa Maria 

ad Nives, à Rome {cette belle peinture a 

été attribuée à Frà Angelico).— 55. Bald. 

Peruzsi. Portrait de J. Bernard de 

Castel Bolognese, graveur -sur pierre. 

— 56. Ang. Allori. Jésus présenté au 

peuple. — 57. Filippino Lippi. Annon- 

ciation. — 58. fil. Mazsolla: L'Enf. J. 

adoré par Ja Y. et des saintes. — 40. 

4g. Ciampelli. Entrée de J.-C. à Jéru- 

salem. — 42. Ang. Allori. Portrait. — 

43. Giul. Pesello. Un martyre. — 45. 

Marco de Sienne. Adoration des Mages. 

— 48. Ghirlandajo. Ste Famille; la V. 
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Papa. Saints (diptyque). — 27. Belisa- 
rio Corenzio. St Jacques de Galice. — 

51. Solario (le Zingaro). Madonc trô- 
nant, adorée par deux anges. — 35. Si-' 
mone Papa. St Jérôme ct St Jacques 
invoquant l'Archange St Michel. — 34. 

And. Sabbatini da Salerno. Adoration 
des Mages ; 35. St Benoit, St Maur et St 

Llacide. — 38. Girol. Imparalo. Annon- 
ciation. ‘ : 

Cabinet [à dr. de la 5° salle). — 
Peintures de l'école byzantine. ct de 
l'école toscane primitive. © 7 

Cabinet (à g. du précédent). — Pcin- 
tures de l'école napolitaine des x et 
xIv S. re cie . 

On repasse dans la 5° salle pour .en- 
trer, en face, dans la 

4: Salle. — École napolitaine des 

ve, xvns ct xvin® s. — 1. Dom. Gar- 

giulo (Mie Spadaro). La Révolution 
de Naples en 1647. A g., sur le dernier 

plan, Masanicllo, un erucifix à la mains 

excite le peuple à la révolte. Au milieu 

du second plan, sur le piédestal de Ja 

statue renversée du vice-roi, on voit un 

double rang de têtes de nobles décapi-   earessant le petit St. Jean (sentiment 
naïf}. — 55. Ang. Allori. Portrait. 

3° Salle. — École napolitaine des 

sure, xve et avis s. — 1. Piet. del Don- 

zello. Christ en croix. — 2. Criscuolo. 

La Ste Trinité {en 5 compartiments}. — 

5. Piet. del. Donsello. St Martin parta- 

geant son manteau. — 7. Solario (le 

Zingaro). La N. ct YEnf. J. sur un 

trône; St Pierre, St Paul, St Sébas- 

. tien, ete. [Chef-d'œuvre de l'artiste, qui, 

sous les traits. de la V., a représenté 

Jeanne IL d'Anjou, princesse d'une im- 

moralité notoire, sous ceux de la femme 

debout derrière St Pierre, sa bien-aimée, 

file du peintre Colantonio del Fiore, ct 

luimême dans Ja dernière figure du ta- 

bleau à g. Le vicillard derrière St Sé- 

+ bastion e& le peintre Colantonio.] — 10. 

:Carracciolo. La \. emportée par les 

anges. — 11. Lema. La Ÿ. — 16. Giov. 

Ant. d'Amato. Madone et anges. — 18 

Ippol. del Donzello. Crucifiement. — 

19. Fr. Curia. Ste Famille et deux 

dominicains; 20. La V. du Rosaire et 

Saints. — 91. Simone Papa (9). Jésus 

. en croix, la V., ete. (diptyque). — 25. 

Piet. et Jppol. del Donzello. Madonc ct 

Saints; en bas les Apôtres et Jésus. — 

94. And. Sabbatini da Salerno. Miracle 

de St Nicolas de Bari. — 25. Simone 

tés, ct, çà et là, plusieurs victimes de la 

colère populaire, Enfin, sur le premier 

plan, reparaîit Masanicllo richement ha- 

Lille, monté sur un cheval blanc, à Ja 

tète d'une nombreuse suite de peuple. 

— 9. Giovanni D. Paysage.— 5. Andr. 

Vaccaro. St François d'Assisc.—4. Dom. 

Gargiolo. Vue de la place du Mer- 

catello {aujourd'hui place Dante) pen- 

dant Ja peste de 4656. — 5. Criscuolo. 

Adoration des Mages. — 6. Guarino da 

Solofra. Ste Cécile jouant de l'orgue. 

7. Cardisco (Marco Calabrese). St 

Augustin. — 8. "Scipione Compagno- 

La municipalité de Naples présentant en 

4648, sur le largo del Mercato, les clefs 

à Don Juan d'Autriche, qui entre triom=" 

phant avec les grands de l'État. Ici les 

têtes des révoltés remplacent celles des 

nobles (V.-ci-dessus, n° 4). — 9. Cav. 

Massimo Slansioni. St Bruno: 11. La 

Sladeleine (?}; 17. Luerèce. — 12. P. 

Porpora. Fruits. —13. Genn. Sarnelli. 

Ste Famille. — 44, 21. Bern. Fra- 

canzano. Tètes d'Apôtres. — 92, Luca   Giordano. Sémiramis défendant Baby- 

lonc Ce qu confuse, manque de 

dessin]. Si les quatorze compositions que 

le musée de Naples possède de Luca 

Giordano y représentent mesquinement - 

ce peintre d'une fécondité prodigicusC:
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a il faut convenir pourtant, dit Viardot, 
que la plupart de ecs tableaux sont im- 
portants dans son œuvre. Sauf la Des- 
“vente de croix, qui est à Venise, et les 
plus belles fresques de l'Escurial ou du 
Buen Retiro, je ne croïs pas que l'élève 
de Ribera ct. de Picrre de Cortone, ou 
plutôt de tous les maitres qu'il a copiés 
et imités, ait jamais rien fait de mieux 

- que ses deux fférodiade, ses deux-Pi 
- late, sa Sémiramis à cheval défendant 
Babylone, ct surtout sa Consécration du 
monastère du Mont-Cassin, qu'il a ré- 

_. pétée trois fois, en diverses proportions. 
Dans ecs ouvrages, comme toujours, rien 
d'absolument mauvais, rien d'absolument 
bon. Luca Giordano eut, en Italie ct en 
Espagne, le funeste honneur de marquer 
l'extrême Jimite entre l'art de la grande 
époque dont il fut à peu près le dernier 
représentant, ct la décadence que son 
exemple précipita. » — 95, Belvedere, 
Fruits et fleurs. — 24. De Matteis (imi- 
tation d'Albane). Adoration des Bergers. 
— 95. Pacecco de Jiosa. Le Reniement 
de St-Pierre. — 97. Luca Giordano. 
Salomé avec la tête de St Jean (imitation 

‘de Paul Yéronèsc); 98. Bataille des 
Amazones; 50. Déposition. — 52. Nic. 
Vaccaro. Repos en Esypte. — 35-40. 
Bern. Fracansano. Tètes d'apôtres. — 
34. And. Vaccaro. Madeleine. (imitation 

-de Guide). — 57. Cav. Massimo Slan- 
aiont..Adoration des Bergers.. — 41. 
De Matteis. l'aradis (esquisse pour une 
grande fresque). — 45. Danzeryh. Ma- 

_ rine. — #4. Martoriello. Paysage. — 
45. Domenicantonio Vaccaro. La Y., 
l'Enf. J. et des saints (esquisse). — 
46. Seb. Conca. La Y. ên gloire et saints. 
— 49. Bern.’ Cavallino. Les femmes 
pieuses près du corps de St Sébastien; 
50. Mariyre de St'André. — 55. And. 

” Vaccaro. Massacre des Innocents (imi- 
lation de Michel-Ange de Caravage). — 
54 L. Giordano. St François Xavier 
baptisant les Indiens et St Ignace ren- 
dant grâce au Seigneur. [On prétend que 
ce tableau fut exécuté en trois jours ou 
sujet d'un défi] — 55. Finoglia. La \. 
et l'Enf. J. donnant à St Bruno la règle 
de son ordre. —56. Traversa. Jeune fille 

tenant une colombe. —57. L. Giordano. 
Le sommeil de l'Enf..J.— 59. Salvator 
Rosa. l'arabole de St Mathieu : « Tu vois 
une paille dans l'œil de ton voisin et tu 
ne vois pas une poutre qui est dans le 
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Cana (imitation de P. Véronèse). —63. Pa- 
cecco de Rosa. La V. — 64. Ribera 
(L'Espagnolet}: St Brunoadorant l'Ent. J. 
— 66. Le Morrealese. Judith et lolo- 
pherne. — 69. L. Giordano. Salomé 
présentant la tête de St Jean-Baptiste à . ” 
Hérode (imitation de l, Véronèse). — 
71. La V. du Rosaire adorée par St Domi-- 
nique ct d'autres Saints. — 72, Dom. 
Gargiulo  (Micco * Spadaro). Jeune 
homme famant une pipe (on croit que 
c'est Masaniello). — 75. Ruiz, Petit 
paysage. — 74. Stansioni. Madone et. 
St Jean. — 75. L. (:iordano. Consécra- 
tion de l'église du Mont-Cassin (cxquisse 
pour la grande peinture exécutée dans 
cette église; dans un coin, portrait du 
peintre). — 89. Dom. Gargiulo. La 
cour de la Chartreuse de San Martino pen- 
dant la peste de 1656 (parmi les Frè- 
res le peintre s'est représenté lui-même, 
et fSalvator Rosa à dr.). — 85. L. Gior- 
dano. Jésus devant Caïphe (imitation 
d'Albert Dürer). — 10!. C. Cappola.. 
La place du Mercato pendant la peste de 
1656. (On voit des instruments de tor-   

  tien, » — 61, Z. Giordano. Noces de 

« 

ture préparés pour punir. les malheu- 
reux soupçonnés d'être les auteurs du 
fléau.) 

La 4 salle contient aussi la col- 
lection moyen âge.— Au milicu de 
la salle, grande armoire en noyer 
sculpté (xvi’s.; sur les deux faces, vie 
de St Augustin). Elle renferme bcan- 
EouP d'objets du moyen âge, provenant 
de la maison Farnèse: épée d'Alexandre 
arnèse ; cassettes ; ivoiress; cristaux de 
roche; miniatures: carla gloria, en 
forme de triptyque, avec émaux, de 
Léonard Limosin, et broderies en soies, 
cie. — Dans une aulre armoire: vais- 
selle du cardinal Borgia, fond bleu, 
émaillé d'or; faïences d'Urbino, — Près 
de Ja fenètre, belle cassette l'arnèse, 
en argent doré, ornée de six. gros ca- 
mées, faussement attribuée à Benvenuto 
Cellint. — Près de l'autre fenêtre, Diane 
chasseresse, -staluctle en argent doré 
avec un mécanisme qui Ja fait marcher. 

: 5° Salle. — Écoles allemande, hol- 
landaise et flamande. — 1, Nic. Fru- 
menti. Charles de Calabre, sous la figure 
d'un roi mage: 7. Robert de Sicile, sous 
li figure d'un roi mage. — 9, 5, 4. 
Martin Schongauer. Adoration des ma: . 
ges. — 5, 8, 12, 97, 59, 56, 46, 55. 
Joachim Beuckelaer. Marchés. — 11, 
Breughel de Velours. Fète à Rotter-
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dam. — 15. Jérôme Bosch (dit dell 
Inferno). Ste Famille dans un temple 
gothique. — 19. /I. ‘von Blees. Paysage 
{Moïse au buisson ardent). — 28. Afbert 
Dürer (attribué aussi à B. van Orleyj. 
Nativité (triptyque). — 29, 30, 51. An- 
cienne école allemande. Trois tableaux 
formant triptyque (à dr., Nicodème ct 
unc des Maries; au milieu, la-V., le 
Christ mort, St Jean et la Madeleine; 
à g., Joseph d'Arimathie et une des Ma- 
ries). — 53, 34, 55. Id. Trois tableaux 
formant triptyque {à.dr., la Fuite.en 
Egypte; au mi icu, la Y. adorant l’Enf. 
J.;à g., la Visitation). — 59. Id. Mise 
au tombeau. — 40. Lucas Cranach. La 
Femme adultère. — 42. Christ. Amber- 
ger. Vortrait du jeune dauphin, fils ainé 
de Henri IL ct de Catherine de Médicis. 
— 45. Memling. Portrait d'un jeune 
prince. — 44. Van Eyck (Jean de 
Bruges]. St Jérôme arrachant une 
épine de la patte d’un lion. [MM. Crowe 
et Cavalcaselle, auteurs de l'ouvrage : 
the Early Flemish painters (Londres, 
4857), inclinent, d'après le jet des dra- 
peries, le dessin des mains ct surtout la 
puissante tonalité de la couleur, à l'at- 
tribucr à Hubert, l'aîné des Van Eyck.] 

— 45. Schæufelein.. Descente de croix. 
— 49. Rogier van der Weyden. La \. 
devant le corps du Christ. — 50. P. 
Breughel. Vieux moine et voleur, fizu- 
rant fe monde. — 51. Jfolbein. Un 
cardinal. — 53. Memling. Crucifiement 
(lriplyques sur les ailes, portraits des 
donateurs). —54. P. Breughel le Vieux. 
l'arabole des aveugles. 

Dans la 5° salle est, à g., l'entrée de 
la collection des Vases, à laquelle on 
reviendra après avoir vu la 6° salle, les 
petits Bronzes et Jes Objets précieux. 

G°- Salle. — Écoles flamande et 
hollandaise. — 3. Philips Wouver- 
nan. Cheval au repos. — 4. D. Teniers. 
Joueur de viole. —5. Pourbus le vieux. 
Portrait de femme. — 6. Alb. Kuyp. 
Femme d'un bourgmestre d'Amsterdam. 
— 8: Fr. Snyders. Lapin. — 9. Dan. 
Seghers. Madone dans une guirlande de 
fleurs. — 12. Van Dyck. Portrait d'un 
gentilhomme: — 15. Dau. Teniers. 
Joueurs de violon. — 16. Rubens. Tète 
de vicillard (étude). — 17. Rembrandt. 
Son portrait. — 49. Suyders. Chiens 
chassant un daim. — 59. l'an Dyck. Re- 
niement de St Pierre. — 61. Ecole fla- 
mande. Vingt et un portraits, par diffé- 
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rents peintres, de personnages de la la- 
mille Farnèse. — 75. Mick. Miercvelt. 
Portrait d'un jeune magistrat. — 74. 
J. Both. Pavsage.— 75, 87. Van Kessel. 
Fruits et fleurs. — "76. Egb. van Hecems- 
kerk. Intéricur de paysan. — 18. Ferd. 
Bol, Portrait. — 85. Pan Dyck. Por- 
trait (d'Egmont). — 84. J. Fyt. Gibier. 

De la 6 salle des tableaux on passe, 
à g, dans la 1% salle des petits Bron- 
2cs. : 

que au monde et très précieuse pour la 
connaissance des habitudes des anciens. 
Elle comprend 18 000 objets environ, 
trouvés la plupart à Pompét et à Hercu- 
lanum et réunis dans deux grandes salles 
dont les parois sont décorées de grandes 
toiles représentant des Batailles par Bor- 
gognoni et des faits de l'histoire des Far- 
nèse. — Le.visileur qui examincra en 
détail Ja collection des petits Bronzes y 
trouvera un intérèt extraordinaire ; il sera 
frap 
révèle dans les plus petits détails, de 
l'élégance des formes qui n'a jomais été 
surpassée, du fini du iravail. Il retrou- 
vera là nombre d'objets usuels dont on 
se sert encore de nos jours'sans qu'ils 
aient subi la moindre modification. - 

1 Salle. — Au milieu: cuisine éco- 
nomique en forme de forteresse flanquée 
de tours. — Brasiers. — Triclinium.. — 
Bisellium (siège d'honneur des procon- . 
suls). — Trépieds pour les sacrifices dont 
un (72995, H.) richement ciselé. — Cep 
ou barre qui servait à mettre aux fers 
des condamnés. On l'a trouvée dans le 
quartier des gladiateurs à Pompéi. Cel 
appareil, au moyen de chevilles de fer 
ct de clavettes, tenait les jambes du pri- 
sonnier engagées de manière qu'il pou- 
vait être couché, assis, et se tourner sur 
ses deux hanches, mais non se relever ni 
tirer ses pieds de cette entrave. On y a 
trouvé quatre squelettes attachés. Cette. 
chambre servait aussi de prison à d'au- 
tres malheureux, oubliés sans doute, el 
qu'on a retrouvés accroupis contre la 
sorte. — Beau carndélabre, trouvé dans 
a maison de Diomède à Pompéi. Il a la 
forme d'un pilastre corinthien ; la ciselure 
est d'un fini remarquable; il soutient 
quatre lampes suspendues par des thai- 
nes. — Baignoires. — Candélabres. — 
Coffres-forts. -— Vases. 

Près de la À" fenêtre, à dr. de la 
porte d'entrée, crîne d'une jeune fille et 

Collection des petits Bronzes, uni- ° 

jé du sentiment artistique qui se :
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cmpreinte d'un sem, trouvés dans Ja 
maison de Diomède à Pompéi. 

Autour de la salle, vitrines: — I. Cor- 
boilles. — J[. Tabourets de jardin, écucl- 
les, gourdes. — III. Seaux. — 1Ÿ. Hui- 
liers. — V. Vases. — VE. Vases, pots. — 
NET, VIII, IX, X, XL. Vases. — XIT, XII, 
XIV. Cruches, urnes -cinéraires. — XY, 
XYI Objets pour fontaines. — XVII. 
Objets pour les bains: sirigiles, appareil 
complet pour baïn romain, ete. — ANIIT, 
XIX, XX. Objets de serrurerie. — XXI, 
XXIL Outils agricoles en fer. — XXIT. 
Outils divers : ciscaux,. tenailles, limes, 
ele. — XXII. Outils de menuiserie. — 
XXIV. Candélabres, lampes, lanternes 
{lanterne avec des feuilles de tale, 1rou- 

.vée à Herculanum). — XXV, XXYI, 
NXYVIL. Candélabres, lampes (dans la XXVE, 
veilleuse, trouvée à Stabics). ° 

Dans les vitrines plates: — XXVIIT. 
Anses de vases. — XXIX. Anses de vases, 
pieds de table. — XXX, XXXI. Orne- 
ments de portes et de meubles, anses de 
vases, ei. , 

2° Salle. — Au milieu, plan en re- 
lief, en liège, des ruines de Pompéi. — 
Yases en plomb pour les émpluvium. — 
Trois lits, dont deux avec plaques anti- 
ues en argent. — Énorme clef d’aque- 

. due, trouvée dans le palais de Tibère à 
Capri. - : 

Autour de Ja salle, vitrines: — XXXIT, 
XXXIIL. Casseroles. — XXXIV, XXXYV. 
atères (sorte de vases en forme de cas- 

serole- peu profonde et à anse). — 
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ter celle dont le fil sort de la vitrine). — 
LVIII, LIX, LX, Ustensiles de cuisine. 
‘Dans les vitrines plates : — LXI. In- 

struments de géomètres; ustensiles de 
pêche; ancres. — LXIL Instruments de 
musique. — LXIIL Objets de jeu; bil- 
lets de théâtre en ivoire (quelques-uns 
portent le nom de la pièce, eelui de 
‘auteur et le n° de la place à occuper). 
— LAXIIL bis. Objets de toilette : brace- 
lets, bagues, aïguilles, miroirs, peignes, 
dés à coudre, pots de fard, eurc-dents, 
ete. — LXIV. Passoires (on remarquera 
la passoire n° 77609). — LV, LANI. 
Instruments de chirurgie: bistouris, 
sondes, pinces, ventouses, trocart, for- 
ecps, speculum, ete. — LAVIT, LXVIIL. 
Objets en ivoire : plaques ciselées, pieds 
de meubles, ete. : : 

Au fond de cette salle est l'entrée de 
la collection des Objets précieux. — 

Plus de 2000 objets d'or et d'argent, dont 
une grande partie est antique, compo- 
sent cette remarquable collection, en yÿ 
comprenant les camées et les pierres gra- 
vées de la maison Farnèse. . 

Près de Ja fenêtre, est la Tazza Far- 
nese en sardoinc orientale. « Monument 
unique pour la grandeur de la pierre et 
la perfection du travail. C'est le seul 
camée connu qui présente une grande 
composition traitée sur chaque facc..Le 
sujet symbolique, exprimé par huit figu- 
res, représente, selon l'interprétation la- 
plus admise, liolémée l'hiladelphe con- 
sacrant la fête de la Moisson. On n'est 

  

  XXXVI à XLHIL Bassins. — XLIV. Cuil- 
lers. — XLY. Pot, plat, entonnoirs, 
fourneaux, bouilloires, pieds de vases, 
cercle en bronze pour esclaves, gros scr- 
peut en bronze doré.’ A Ja partie in- 
lérieure de cette vitrine : fers pour escla- 

- es, armilles, restes humains (ossements 
des jambes .d'un enfant, entourées d'un 
fil en bronze). — XLVI. Objets de culte; 

-lettres en bronze pour enseienes de bou- 
tiques. — XLVJHH, XLVIIE XLIX. Balan- 
ces (dont deux ont été vérifiées au Capi- 
tole), poids et mesures. -— L, LI. lots 
de cuisine. — LYI. Encriers, .plume en 
bronze (P.), plume en roscau (dans un 
tube en verre moderne; Il}; tablettes 

- “pour écrire, stylets; miroirs mystiques 
en bronze; bracelets qun de cesbracclets 
est encore à un avant-bras droit humain); 
charnières en os. — LVIL. Harnachements 
«le chevaux, modèles de quadrige et de 
bige. Clochettes (il est. permis d'agi- 

point d'accord sur la découverte de cc 
précicux monument de l'art antique. 
Quelques-uns prétendent qu'il fut trouvé 
dans le mausolée d’Adrien, à Rome; 
mais l'opinion la plus probable est qu'un 
soldat de l'armée de Bourbon le décou- 
vrit au sac de cette ville, à l'occasion 
d'une tranchée qu'ou pratiquait sur l'em- 
placement de la villa Adriana. » 

Les vitrines autour de la salle renfer- 
ment des statucttes, des vases ciselés avec 
perfection, des miroirs, de la vaisselle 
d'or et d'argent, une quantité d'anneaux, 
de chaines, de bracelets, de bijoux en or 
et en argent, d'une délicatesse de travail 
et d'un goût qui attestent également l'ex- 
trême habileté des anciens dans ect art 
si développé de nos jours. On y voit: — 
une bourse trouvée dans la-main d'un 
squelette de la villa .Diomède, à l’om- 
péi, ainsi que les bijoux portés par une 
femme considérée comme À maitresse de  
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cette villa (ses boucles d'oreilles en or, à 
forme de demi-sphère, ont été imitées 
ar les bijoutiers de Naples); — des ga- 
Lons d'or, bien tissés; — des morceaux 
de cristal de roche {on croit qu'un de ces 
morceaux çst une loupe, ce qui expli- 
_querait l'extrême finesse des œuvres de 
la glyptique).. 

Les monuments 
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de la glyptique {ca- 
- rides et intailles), réunis ici, allireront 

vivement l'attention par la délicatesse, 
Je fini, la beauté du dessin d’un grand 
nombre de pièces antiques ct de quel- 
ques-unces dues aux meilleurs artistes du 
ave s. La plupart provierinent de la mai- 
son Farnèse. Les camées sont au nom- 
bre de 4050 env.; les pierres gravées au 
nombre de 490. ° ° 

Travcrsant les salles des petits Bronzes, 
on revient à la galerie de peinture où 
se trouve, dans la 5° salle, la porte d'une 
salle ronde qui est la première de la 
collection des Vases. ‘ 

Collection des Vases italo-grecs. 

— Cette magnifique collection, aujour- 
d'hui la première du . monde, contient 
prés de 400 pièces, disposées dans plu- 
sicurs salles, qui sout décorées de belles 
mosaiques provenant de l'ompéi, d'Ilér- 
culanum et de Capri. On peut y suivre 
les progrès de l'art antique appliqué à 

«ce genre de fabrication. depuis les 
vases les plus anciens, imitant le style 
égyptien et n'offrant qu'un petit nombre 
de ligures d'un dessin raide et grossier 
(quelques-uns remontent à plus de 700 

- ans avant notre ère}, jusqu'aux vases de 
la belle époque de l'art grec, aux for- 
mes svelles, aux couleurs élégantes, 
d'un grain d'argile très fin, d’une grande 
légèreté et recouverts d'un dessin ferme 
et pur. Ces’ précicux monuments, si ri- 
ches en renseignements sur la mytho- 
logie, la théogonic et l'histoire héroïque 
de la Grèce, ont été trouvés dans des 
tombeaux antiques, de dispositions ct de 
profondeur variables: ceux de Pæstum 
à 5 mètres; ceux de Ruvo à une pro- 
fondeur double, à laquelle a aù con- 
tribuer l'exhaussement successif du sol. 
Les anciens, pour honorer les morts, 
déposaient ron seulement des vases, 

‘mais aussi des objets mobiliers, des 
armes, des bijoux, dans les tombcaux. 
C'est ainsi qu'une foule. d'objets curieux 
sont parvenus jusqu'à nous. Ces vases 
sont sortis des fouilles exécutées dans le 
royaume de Naples ct en Sicile: Celles 

ITALIE DU SUD. 

- -MUSÉE NATIONAL. 

  

113 
de Ruvo ont fourni de grands et d'ad- 
mirables vases présentant des drames en- 
tiers et'inconnus; entre autres, un 
drame exécuté par des Saiyres. L’acqui- 
sition d'une partic des vases du, prince 
de Canino {trouvés en Toscane) cst ve- 
nue enrichir cette collection. Il n’y a 
pas de beaux vases funéraires provenant 
de Pompéi ou d’Herculanum. 

1 Salle. — Vases de la première 
époque de l'art divisés en assyriens, 
étrusques et grecs. - . 

2° Salle (beau pavé de la maison de 
Diomède à l'ompéi). — 5251 (au centre, 
sur colonne). Le. Châtiment de Marsyas. 
— 2068 {sur colonne). Vase dit des Sal- 
timbanques. — 718 (sur trépicd). Com- 
bat des Amazones et des Grecs, — 200 
(sur colonne -devant la fenêtre). Sup- 
plice de Marsyas. 

3° Salle. — 2958 {vitrine du milieu). 
Noces de Bacchus-et d'Ariane. — 2359" 
{vitrine du milieu): Combat d'Amazones 
et de Grecs. — 2711 (vitrine du milicu). 
Méléagre à Ja chasse. — 2560 {sur co- 
lonne). Destruction de Troïc {découvert 
à Nola dans une urne grossière; il a 
coûté 40 000 fr.). ‘ 
 &* Salle. — 2882 (sur trépied, de- 
vant la’ fenêtre). Vase colossal, dit de 
Darius, trouvé à Canosa, remarquable 
par ses costumes grecs et orientaux. On 
y voit Darius méditant- l’assujettisse- 
ment de la Grèce et les satrapes coifiés 
du bonnet phrygien un trésorier assis‘: 
devant une table reçoit les tributs versés 
par les provinces, etc, " ‘ 

S* Saile.— 2054 (vitrine du milieu) 
Vase à girouettes : Oreste agité par les 
Furies. | . 

6° Salle. — 2051. (vitrine du mi- 
licu}. Rhytons ou verres à bone. — De- 
vant Ja fenêtre : deux modèles de tom- 
beaux äntiques. ‘ - .. - . 

+ Salle. — Vases de la transition 
ct de la grande décadence provenant de 
Capoue et de Santa Maria Capua -Yetére. 

Revenant à la {re salle des Vases, on 
trouve à dr. l'entrée de la collcction 
Sant'Angelo. -. 

. Gollection Sant’ Angelo. — C'est la 
plus belle collection particulière de Na- 
ples en objets d'art, en vases italo-grecs, 
en terres cuites, en verres, en bronzes, 
en camées, en monnaies ct en médailles. 
Elle a été achetée en 1865 au prix de 
215 000 fr., par le municipe de Naples, 
qui l'a déporée au Musée national, en 

8
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s'en réservant la propriété. (La galerie de 
tableaux est reslée propriété de la fa 
mille.) - 
© qe Salle. — Pavé formé d'une magni- 
fique mosaïque de Pompüi. — Vases. — 
À dr., près de la fenêtre, vitrine renfer- 
mant des rhytons ou cornets à boire. 

° 2e Salle. — Terres cuites et pelils 
bronies. — Sur une belle table en mo- 
saïque de Pompéi, btau vase grec avec 
figures en relicf, 

3° Salle, — Cullection de monnaies 
{dans des armoires), une des plus riches 
de l'Italie (42000 pièces, dont 12 500 
grecques). — Dans des vitrines plates, 
choix de grosse monnaie (æs grave) el 
autres monnaies d'Italie. — Médailles 
modernes. — Belles mosaïques. — Quel- 
ques beaux vases. 

Au sortir de la collection Sant’Angelo, 
on revient, en traversant les salles des 
tableaux, à l'escalier, ‘au centre duquel, 
à dr., est Ja porte de la Bibliothèque. 

Bibliothèque (ouverte t. 1. j. de 
9h. à 5 h.). — La grande salle est 

. longue de 56 mèt. et large de 21 mèt, 
Sur le pavé est tracée une méridienne 
exécutée en 1791 par J. Caselli et Séb. 
Grassi. Au milieu de cette salle, où l'on 
remarque deux grands globes avec les 
cartes de Coronelli, un écho répète jus- 
qu'à 50 fois le son de la voix. Outre cette 
grande salle, la bibliothèque (90 000 vo- 
umes) occupe 14autres salles dont trois 

sont réservées aux personnes qui veulent 
eludièr. . 

Parmi les manuscrits, nous citcrons : 
Bible en parchemin {xm s.), connue 
sous le nom de Biblia Alphonsina, parce 
que Alphonse I** d'Aragon l'apostilla de 
sa main et cn fit présent’ au monastère 
de Monte Oliveto; Ile partie des lettres 
de St Jérôme (vu° s.), in-folio à lettres 
onciales; Ésope en latin ct en italien, 
avec grav. sur bois, imprimé par feis- 
singer (1485); Histoire naturelle de 
Pline, très précieux pour la calligraphie 
aussi bien que pour les variantes; Office 
divin, connu sous le nom de Flora, avec 
miniatures représentant différentes. es- 
pèces de fleurs, de fruits et d'insectes; 
bréviaire in-4, dit de Paul IX, dé- 
coré de peintures ; deux grands livres de 
chœur en parchemin grand in-folio avec 
des peintures en‘ marge; Divine Com- 
media, ornée de dessins; Office de la 

"Ste Vierge, écrit de la main de Mon- 
‘tércht, avec miniatures par Giulio Clo- 
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vio, exécutées par ordre du cardinal 
Alex. Farnèse. 

Parmi les autograghes (au nombre de 
4466), nous citcrons : Diva Thomæ Aqui- 
natis Commentarium in Divi Dionysi 
Arcop. de Cœlesti Hierarchia et de Divi- 
nis- Nominibus, parchemin ‘in-4; com- 
mentaire inédit sur Dante, par Francesco 

Leonardo da Vinci, de Fabio Gtordano, 

de Pirro Ligorio, de Giambattista Vico, 

de Gravina, etc. ee 

Dans la précieuse collection des édi- 
tions du xv°s., nous sigualerons : Ca- 
tholicon, de Giovanni de Balbis, magni- 

fique exemplaire (Mayence, 1460); Biblia 
sacra Maguntina, de l'an 1452, 9 vol. 

in-folio sur vélin; éditions allemandes de 

la typographie Fust et Scheffer ; éditions 

ilaliennes publiées par Conrad” Sweyn- 
hgim et Arnauld l'anhartz, accueillis par 

les PP. bénédiclins à Subiaco, où ils pu- 
blièrent le.Lactance en 41465, et le 

St Augustin, De Civilale Dei, en 1457 : 
ouvrage qu'ils réimprimèrent avec de 
nouveaux caractères, à Rome, l'année 
suivante. L'imprimerie napolitaine ne 
tarda pas à rivaliser avec Îles plus re- 
nommées de ce temps, par les éditions 
d'Arnauld de Bruxelles, de Jodoch læs- 
teyn, de Berthold Rying, de Matlia Mo- 
ravo, de Henri .Alding, de Francesco del 
Tuppo, de Chrélien Preller et d'Adollo 
de Cantono. . 

En sortant de la Bibliothèque, on 
lourne à dr. sur le palier de l'escalier 
pour entrer dans les galerics du clé 

roit. ‘ ! : 

‘ Côté droit. 

{A g. en haut de l'escalier.) 

En haut de l'escalier, on entre à g. 
dans une salle dite salle des Comes- 
libles. ‘ 

Salle des Comestibles. — Elle ren- 
ferme des copies de peintures de Pom- 
péi ct des restes (très intéressants) de 
comestibles et d'objets divers, carbonisés, 
trouvés dans la même ville et à licreula- 
num. 

Au milieu : amphore en terre conte- 
nant de l'huile d'olive. 
Dans les compartiments : coquilles 

d'huitres et d'escargots, buccins, ete. — 
késine et cire vierge. — Herbe pour   empailler les bouteilles (sparto de Na- 
ples). — Amos de drap, d'étoffes, de 

da Buti; Écrits d'Egidio da Viterbo, de . 
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soie, de fils brûlés. — Bourse en toile 
brûlée avéc 3 monnaics de Vespasicn, 
trouvée sur un squelette de la maison 
de Diomède (P.). — Amiante trouvée 
dans les Abruzzes. — (Casserole en 
bronze pleine de viande. — ‘Casserole 
pleine d'une espèce de polenta, qui se 
réparait pour un repas qui n'eut pas 
icu. — Amandes, aulx, oignons, raisin 

sec, prunes, noisettes, caroubes, grc- 
nades, pignons, figues, poires. —"Chan- 
vre, chiènevis, millet, ble, ete. 15 pains 
ronds (un porte l'inscription : Enise. 
Gras. E. Ri.. Sen, peut-être le nom 
du boulanger). _ 

Sortant de la salle des Comestibles, on 
entre à g. dans une salle {{'* salle de la 
galerie de tableaux; F. ci-dessous), où 
s'ouvrent à dr. la salle des Papyrus, à 
g. la salle de vente des copies, en face 
la galerie de tableaux. 

À dr., collection des Papyrus: — 
Près de 5000 petits rouleaux noirs, de 
3 à 10 cent. de longueur sur environ 
6 cent. de diamètre, sont rangés sur les 
Jayons de vastes armoires. Lorsqu'on les 
découvrit pour la première fois, on les 

rit pour des morceaux de charbon, ct 
es ouvriers jetèrent et détruisirent ces 
précieux dépositaires de la pensée an- 
tique 1, La découverte d'une ancienne 
villa, faite vers 1795 à lortici {Hercula- 
num), appela plus particulièrement l'at- 

itention des savants. Entre autres salles 
qu'on y déblaya, il ÿ en avait une petite, 
garnie d'armoires, à hauteur d'homme. 
« Au milieu était une autre armoire en 
forme de table; sur cette table se trou- 
vait unc si grande quantité de rouleaux 
carbonisés, rangés avec tant de symétrie, 
qu'un des préposés aux fouilles, contrô- 
leur général du Musée Borbonico, nom- 
mé Pirro Paderni, eut Ja curiosité‘ d'en 
observer un avec attention, et parvint 
à y lire des caractères grecs. Quatre 
bustes en bronze, avec les noms d'Epi- 
cure, d'Hermaque. de Zénon et de Dé- 
mosthène (aujourd'hui dans la galerie des 
Bronzes du musée), sept encriers, des 
stylets et des roseaux à écrire, ne per- 
mettaient pas cette fois de s'y méprendre 
et d'ignorer l'usage auquel ce cabinet 
était destiné. Près de 190 papyrus furent 

f< Les anciens écrivaient sur les évor- 
ces d'arbre et particulièrement sur le pa- 
pyrus (experus papyraceus placé en Îong 
en guise de tissu et joint avec de la colle, 
puis passé au cylindre.» 7," °°. : 
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transportés, par ordre de Charles III, au 
Musée royal de Portici{et plus tard au Mu-' 
sée de Naples). Ils sont tellement carbo- 
nisés { et devenus si friables, que l'on ne° 
peut y toucher qu'avec une précaution 
extrème. La difficulté de les lire parut’ 
d’abord insurmontable, et fut cependant 
vaincue par la persévérance du P. An- 
tonio Piaggi. 11 irouva le moyen de dé- 
rouler et de fixer sur une membrane 
transparente ces cylindres, qui ne pré- 
sentaient guère plus de consistance que 
le papier noirei par là flamme. On lui 
doit Ja machine dont'on se sert encore. 
pour cette lente et délicate opération 
qui demande de deux à quatre mois. 
$00 de ces papyrus ont été déroulés ; 
98 ont été publiés; la plus grande partic: 
contient des écrits relatifs à la philoso-' 
hic d'Epicure. — Les 500 tablettes en, 
ois trouvées, en 1875, dans la maison- 

de L. Cæcilius Jucundus, à Pompéi, font- 
partie de la collection. ., : 

De la collection des lapyrus on passe 
dans la 1" salle de la galérie de tableaux: 

Gaïcrie de tableaux, comprenant 
les. écoles. de l'Italie du Nord. et 
‘A Salle. —Iluit grandes ébauches de: 
Carrache, à sujets religieux. re à 

‘ 2* Salle. — École romaine. — 1. 
9..Pannini. Vues de Rome. — 3. Le 
chevalier d'Arpino. St Michel Archange: 
— 5. Claude Lorrain. Marine au cou- 
cher du soleil. — 9. Sassoferrata. Sie 
Famille. — 15. Le Spagna.. Ste Ta- 
mille dans un paysage. — 96. Ecole de' 
Raphaël. La \., YEnf. J. et St Jean; 
98. La V. regardant l'Enf. J. — 27. 
Sassoferrato. La Crèche avec gloire. 
d'anges. — 46. Polidoro da Caravag- 
gio. Jésus succombant sous le-poids de- 
Ïa croix [laideur ct rudesse allemandes]. 
— 41. Pannini. Charles ‘Il, roi de 
Naples, à cheval sur la place de St-Picrre: 

— 48. Subleyras: La l'emme adultère. 
— 55. Pannini. Charles I visitant De- 
noît XIV au Vatican. *. - 

‘3e Salle, —" École parmesane et 

génoise. — 1, 7. Simon Fouel. Anges, 

avec les emblèmes de la Passion.” — 
9. B. Strozzi. Un religieux. — 12, Le 
Parmesan. Vetite Ste Famille. — 16. 

: 4 Sir Humphry Davy traite d'erreur com- 

lète l'opinion populaire qui attribue à 

‘action du feu l’apparente carhonisation* 

des rouleaux de papyrus d'Herculanum;. 

elle ne tient. suivant Jui, qu'à une décom-.
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Schidone. La Charité chrétienne. [Schi- 
done n'a pas moins de seize tableaux au 
musée, parmi lesquels sont les plus im- 
portants qu'il ait laissés. Telles sont les 
deux compositions connues sous le nom 
de Ja Grande ct de la Petite Charité, 
parce qu'elles représentent l’une ct l'au- 
tre des distributions d'aumônes, ct que 
leur inégale dimension les distingue ai- 
sément entre elles. Ces ouvrages, com- 
posés avec sagesse, sont exécutés dans 
une manière large et gracicuse à la fois. 
Schidone les fit tous pour son protecteur 
le duc de l'arme, Ranuccio Ie; ils tom- 
bèrent depuis lors dans la collection Y'ar- 
nèse, ce qui explique leur présence et 
Icur réunion à Naples.] — 20. Le Par- 
mesan. Deux enfants qui rient, l’un par 
malice, l'autre par naiveté; 55. Enfant 
lisant l'Alphabet ; 57. La Ville de Parme, 
sous la figure de Minerve, embrassant le 
jeunce'Alexandre Farnèse. ‘ 

4°. Salle. — Écoles lombarde et 
parmesane, — 1. Schidone. Porirait 
du cordonnier de Paul II; 4. Jean et 
l'Agncau ; 7. Jésus entre deux Juifs ; 10. 
Payez le tribut à César. — 11. Bernar- 
dino Luint, St Jean-Baptiste. — 12.'Le 
Parmesan. l'ortrait d Americo Vespuc- 

* ci(?}; 43. Annonciation ; 46. Ste Claire. 
— 17. Cesare da Sesto. Adoration des 
Mages. — 18. Boltraffio. Jésus et St Jean 
s'embrassant (d'après un dessin de Léo- 
nard de Vinci). — 19. Nicold dell’ Ab- 
bate. La Y. au rocher (d'après un dessin 
de L. de Vinci); 22. Repos ea Égypte. 
— 24%. Ancienne école lombarde. la Ni- 
sitation, la Crèche, l'Adoration des Mages 
triptyque]. — 3%, 54, 57, 58, 59, 40. 
Schidone. Sujets religieux et portraits, 

S* Salle. — École vénitienne. — 
4. Vivarini. La V., l'Enf. J. ct deux 
saints. — 5. Zelotli. Madone ct Saints. 
— 5. B. Vivarini. Madone, Saints ct 
Evèques. — 7, Giorgione (?). Portrait 
d'Antoncllo de Salerne. — 8. Attribué à 
Sébastien del Piombo. Anne de Bo- 
Jleyn (7). — 9. Sébastien del Piombo. 
Tête de jeune homme {sur ardoise), — 
10, 43, 17, 22, 25, 99, 45, 47, 51, 55, 
59, 62. Canalelto. Vucs de Venise. — 
11. Giac. Bassano le Vieux. Portrait de 
femme. — 14. Dosso Dossi. Petite Ste 
Famille. — 15. Sébastien. del Piombo. 
Tête de moine {sur ardoise}. — 19. Copie 
d'après Titien. Paul III, Farnèse. — °0. 
Tilien: Paul'TIE; son neveu Pierre-Louis 
ct un cardinal. — 359:"Al: Bonvicino 
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{il Moretto). Le Christ à la calonne. — 
99. Tintoret. La V. entourée de chéru- 
bins. — 58. Dosso Dossi. La V. et 
l'Enf. J. adoré par un évéque. — 39. 
Garofalo. St Sébaslien. — 45. Mante- 
gna. Ste Euphémie. — 56. Loren:a 
Lotta. La Y. et l'Enf. J., St Jean et 
St Picrre. — 57. Tintoret. J.-C. écou- 
tant un homme nu; 61, La V., l'Enf. J, ct 
deux anges. 

De la 5° salle on passe à dr, dans 
la petite salle dite des Chefs-d'œuvre. 

G* Salle {Salle de Corrège ou des 
Chefs-d'œuxrc). — 1. Salrator Rosa. 
Jésus ct les Dactceurs..« En arrivant à 
Salvator Rosa, on est fort désappointé de 
ne trouver, dans son pays natal. que 

t 

  queïques échantillons fort incomplets des 
talents de ect artiste si original, si varié, 
si fécond, qui fut pcintre, poèle, musi- 
cien, acteur. 1! cst vrai que Salvator ne 
fit jamais de longs séjours à Naples. Il 
en fut chassé trois fois. par la misère 
d'abord, puis par le dédain’ et Ja haine 
de ses confrères, puis enfin par la chute 
du parti populaire et'patriote, du parti 
de Masaniello, qu'il avait emhrassé avec 
ferveur, comme la plupart des arlistes. 
Naples donc, bien moins heureusement 
traitée que Rome, Florence, Peris, Lon- 
dres, n'a de son peintre que deux ou- 
vrages, ct tous deux dans le genre où il 
est, quoi qu'il en dise, plus faible que 
dars les autres, le genre de la haute 
histoire : son Jésus disputent avcc les 
docteurs ‘ct sa Parabole de la poutre 
et la paille ressemblent, sans l'égaïer, 
au Catilina du paiais fitti. » (Viardot.) 
— 2. Sébastien del Piombo. Ste Fa- 
mille {sur ardoise). —5. Corrège. Petite 
Vicrge connue sotis le nom de la Zin- 
&arella {la Bohémicnne) ou Madonna 
del Coniglio (Lapin) [chef-d'œuvre de 
grâce et de finc exécution]. G. L'Enf. J. 
endormi; 7. Mariage mystique de 
Ste Catherine. [Ce pelit tibleau, acheté 
depuis longtemps pa les rois de Naples’ 
pour Je prix de 20 000 ducats, est une 
des plus suaves peintures du Corrège.] 
— 9. Descente de croix [ébauche lächéc]; 
10. La NV. ct l'Enf. j, [vuleaire]. — 
4. Van Dyck. Portrait. —, Titien, Da- 
naé et l'Amour. ‘« Cctic peinture cé- 
Ièbre rappelle, par la disposition, par la 
manière, les deux Vénus de. la Tribune, 

laseconde> La‘Danaé du Titien fut faite   ‘pour le. due Oclave ‘l'arnèse; à Rome, 

à Florence, et peut lutier au moins ‘avec.
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lorsque, âgé déjà de soixante-huit ans, 

© il céda aux pressantes- sollicitations de 

Paul II, et se rendit à la cour pontifi- 

cle, où Léon X n'avait pu l'attirer. On 

_admira bcaucoup ee tableau séduisant; 

mais l'austère Michel-Ange, après l'avoir 

qu, dit à -Vasari, qui l'accompagnait : 

a Quel dommage qu'à Venise on n'ap- 

prènne pas à dessiner !] » — 8. Titien. 

Beau portrait de Paul III; 11, Por- 

trait de Philippe LE, « digne de riva- 

liser avec celui de Madrid ». — 12. 

Ribera (lEspagnolet). St Sébastien; 

13. St Jérôme, cffrayé au son de la 

trompette du Jugement dernier, sc lève, 

implorant la miséricorde du ciel. « Le 

Silène (F. & Salle, n° 59), et le St Jé- 

rôme, dit Viardot, ne sont pas dans La 

manière du Corrège que Ribora s'est 

avisé d'imiter quelquefois après son 

voyage à l'arme, manière où il montre 

* toujours, à mon avis, quelque embarras, 

- quelque gaucherie : ils sont dans celle 
de Caravage, ‘où Ribera retrouve loute 

* sa force, où, loin de la combattre et de 

la réprimer, il s'abandonne pleinement 

à sa fongueuse nature d'homme et d'ar- 

tisle. On lit, au bas du Silène, l'inserip- 

tion suivante : « Josephus a Ribora, llis- 

& panus Valentinus ct coacademicus ro- 

« manus, facicbat, Parthenope, 1626. » 

Elle est tracée sur un écriteau que 

semble mordre et déchirer un serpent. 

Franchement, je ne sais trop conunent 

Ribera pouvait se plaindre de l'en- 
vie, ete. » — 144. Ribera. St Jérome en 

méditation [un vieux mendiant]. — 15. 

Le Guerchin. La Madeleine à mi-corps 

fiolie figure inexpressive]. — 16. Ru- 

ens, Étude d'une tête de moine [pour 

son admirable tableau de St François, 

du musée d'Anvers]. — - 

7°: Salle, — Collection des es- 

tampes, dite Firmiana, parce qu'elle a 

appartenu au comte Firmian. Elle se 

compose de 19320 pièces reliées en 
997 vol. renfermés dans une grande ar- 
moire. — On voit aussi dans cette salle 
des bustes (Dante, en bronze, moulage 

_fait, dit-on, d'après nature, à rès la 

mort du poète; l'aul III, en marbre par 

Michel-Ange; Mercule étranglant les 

serpents, groupe en bronze, du x 5,; 
ete.) et des dessins et esquisses altribués 

à Michel-Ange, à Raphaël, etc. 
8° Salle (Grande salle). — Écoles 

diverses. :— {. Annibal Carrache. Le 
- Christ mort et la V. [bel ouvrage]. — 
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9, Schidone. St Sébastien. — 3. Gia- 

como da Ponte dit Bassanv. Résurrec- 

tion de Lazare. — 5. Jules Romain. 

Ste Famille, .connue sous le nom de la 

Madonna della Gatta (chatte) [œuvre 

capitale de cet artiste; ombres trop fon- | 

cées]. — G. Le Parmesan (Fr. Maz- 

suoli). Ste Famille (en détrempe). — 

7. Giov. Bellini. Yransfiguration. — 

8. École de Raphaël. lrétendu portrait 

de Christophe Colomb. « Les portraits au- 

thentiques de Christophe Colomb que l'on - 

voit en Espagne, dit Viardot, n'ont pas 

le moindre rapport avec ce portrait. » — 

10. Venusti. Copie du Jugement dernier - : 

de Michel-Ange. — 11. -Pérugin. La V. 

ct l'Enf. J. — 42. Andrea del Sarto. 

Portrait de Clément VIE — 15. Bern. 

Luini. La V. et l'Enf, J. [admirable pein- 

ture, couleur un peu grise, qu'on pour- 

rait attribuer à Léonard de Vinci]. — 

17. Raphaël. Vortrait du chevalier Ti- | 

baldeo, supposé avoir été le maître d'ar- ’ 

mes de Raphaël. — 19. Raphaël. Por- 
trait de Léon % assis et des cardinaux . 

Louis de Rossi et Julien de Médicis, de- . 

uis Clément VII. {C'est probablement 

a copie du tableau de la galerie Pitti 

de Florence, copie. faite pour le duc de 

Mantoue par Andrea del Sarto, avec 

une exactitude si parfaite, que Jules Ro- 

main lui-même y. fut. trompé, et il ne 

fut détrompé que par Yasiri, qui avait | 

vu faire ectte copie. Le nom d'Andrea, 

écrit au bord.du panneau, : fournit, seul 

un moyen de distinguer la copie de l'o- 

riginal.] — 21. fiaphaël. Portrait du 

cardinal Passerini ; 22. Ste Famille, dite 

« del divino amore » (suave peinture 

sur bois). —24. Le Morrealese. Ste Tri- 

nité : 25. L'Apôtre St-Paul. — 26. Le 

Garofalo. Déposition 
Palma le vieux. St Jérème priant la 

Y. [lumineux]. — 29. Mat. Preli (it Ca-. 

labrese). Jésus précipitant Salan. — 30. 

Le Dominiquin. L'Ange gardien [une 

de ses plus. charmantes compositions]. 

— 51. Ang. “Allori (le Bronzino). Ste 

Famille. —32. Claude Lorrain. Paysage : 

(figures par Phil. Lauri) [éffet matinal ;. 

froid]. — 34. Le Pinturicchio. La V. au 

milieu des Apôtres [figures pérugines- 

ques}... — 56. Tilien. Madelcine pleu- _: 

rant, —— 59. L. Giordano. La Y. du Ro- - 

saire et Saints. —. 40 Le . Bassan 

(Leandro da” Ponte). Portrait d'un 

rince Farnèse. — 41, Le Parmesan. 
a 

Portrait supposé de sa maitresse [jolie]. 

de croix. — 28...
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—7 42. Albane. Ste lose.de Viterbe 
en gloire (sur le premier plan, on cé- 

— lèbre la messe en présence du page 
calomnié; de l'autre côté, on voit la 
fournaise ardente où l'on précipite Jes 

\ calomniateurs). — 45. Le Guerchin. 
Tête de St François d'Assise! —. 44%, 
Sabbalini. St Benoît et des Saints. — 
41: Guido Renï. Atalante et Hippomène 
{grande toile; quatre grandes jumbes. 
— 49. Le Borgagnone. Bataille. — 5 

“Le Bassan (Giac. da Ponte). Résurrec- 
tion de Lazare [un de ses meilleurs ou- 
vrages). — 52. Mignard. Prélat, — 54. 
Le chevalier d'Arpino. Trois Evèques. 
— 55. Salvator Rosa. Bataille. — 56. 
Sébastien del Piombo. Portrait du pape 
Alexandre VI: Borgia [teint brun, œil 
noir, sourcils noirs, nez droit, bouche 
ferme; figure caractérisée. et donnant 
une mauvaise impression]. — 58. Le Tin- 
toret. Portrait de Don Juan d'Autriche: 
— 59. Ribera (l'Espagnolet}. Silène 
ivre et Jes Satyres (F”. la note, 6° Salle, 
n° 15). [De la couleur, mais bien laid.] 
— G0. Aunib. Carrache.'Satvre et 
Bacchante. — 61. Fra Bartolommeo. 
Assomplion. D . 

. 9* Salle (Salle des Vénus). — Écoles 
. diverses {suitc). — 2. Dom. Gargiolo 
(icco Spadaro). Batailles des Israélites 
et des Amalécites. — 4. Ecole de Sé- 
ville. Les Buveurs (copie au pastel d'a- 
près le Yeclasquez du musée de Madrid). 
— 7. Dom. Gargiolo, Moïse frappant le 
rocher. — 11. Guido Reni. Les Quatre 
Saisons [bleuâtre]. — 17. Joseph V'er- 
net. Tempête. — 120. Luca Giordano. 
Amour ct Yénus endormis. — 29. Gua- 
rino da Solofra. Suzanne et les Vicil- 
lards [couleur -vigoureuse]. — 95, Le 
Tintoret. Vénus, Cupidon ct les Grâces. 
— 2%: Ang. Allori (Bronzino): Bac- 
chante [aux formes démesurées] embrassée 
par l'Amour {d’après un carton de Michel- 
Ange). .— 26. Carrache. Trois figures de 
femmes, d'après Raphaël [Farnésine]. 

/ 

So Musée de San Martino. 

On ÿ monte, soit en voit. par la rue 
Salvator Rosa, soit à pied, en 40 min. 
env. de la place du Plébiscite. Dans ce 
dernier cas on' rejoint le corso Vittorio 
Emanuele que l'on suit, à. dr., jusqu'à 
une rampe à escalier (Pedementina San 
Martino; assez ‘raide;-à la descente 
faire atlention} où l'on trouve des ânes 
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(À fr.); de là on atteint en 20 min. env 
l'entrée du musée. 7 - 

Couvent de San Martino (Cer- 
losa; au haut de la colline de Sant” - 
Elmo), dépendance du Musée Natio- 
nal (ouvert de 10 h. à 4 h. Ja se- 
maine; entrée, À fr.; entrée gratuite 
le dimanche de 9 h: à 9 h.; on prend 
son billet à g., on le donne au tour- 
niquet à dr.). UT 

* La situation de cette ancienne char- 
treuse, dominant Naples et la rade, 
est célèbre par les beaux points de 
vue qu'elle présente. Cest à l’occa- 
sion de ce panorama qu’un moine dit   un voyageur qui vantail cet endroit 
comme un paradis sur la terre : 
€ Oui, en effet, mais pour ceux. qui 
y passent (Transeuntibus!). » 

Le couvent, construction massive, - 
assise sur de hautes ‘substructions, 
fut fondé en 1525. ee 

Entrant dans un premier cloitre 
(fragments de sculpture, inscriptions), 
on tourne à g. et on suit un corridor 
qui aboutit au chœur des frères con- 
vers (stalles avec marqueterie, œuvre 
de Bonaventura Presli}, d'où l'on 
passe à g. dans l’ _. 

Église, consacrée en 1368; refaite 
sur les’ dessins de Fansaga et dé- 
corée au xvu° s. par le zèle d'un 
prieur qui, faisant un noble emploi 
des richesses du monastère; appcla 
les premiers artistes à cette œuvre. 
Elle mérite d'être visitée pour les 
objets d'art qu’elle renferme. 
Intérieur, à: une seule nef riche- ’ 

ment décorée. — Belle mosaïque du 
pavé, par Presti, — À la voûte, fres- 
ques (Ascension, et, entre les fenêtres, 
les douze Apôtres),: par Lanfranc. — : 
Au-dessus de l'entrée : Déposition de 
croix, par Slansioni, peinture que 
Ribera güta par un lavage corrosif 
(V. Histoire de l'art, p. 76); à ge 
Moïse, et à dr. ; Elie, par Ribera. — 
Pendentifs au-dessus des arcades des 
chapelles ‘(côté de la nef).:.12 Pro-   phètes, par Ribera. On remarquera
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© Jes figures d’Amos, Abdias, Joël (li- 

sant, le menton appuyé sur la main), 

Oste, Aggée (geste d’une des statues 

allégoriques des. tombeaux des Mé- 

dicis, par Michel-Ange, à Florence. 

— Maïtre=autel, par Solimena. 
Chœur. — À la voûte: fresques 

par le chevalier d’Arpin, qui ne put 

fcrminer-Yui-même celle du Souper 

d'Emmaüs, forcé qu'il fut de su sau- 

ver de Naples (V. Histoire de l'art, 
p. 75); Crucifiement, par Lanfranc. 

— À la paroi du fond, Adoration des 

Bergers, une des plus charmantes 

compositions de Guido Reni (11 mort 

ne Ini permit pas d'y metire la der- 

nière main). — Sur les côtés, à dr. : 

Préparation à In Cène (noir), par 

Stanzsioni; Institution de l'Eucha- 

ristie, par les deux fils de Paul 

Véronèse; à g., la Cène, imitation de 

Paul Véronèse, par Ribera; Lavement 
des pieds, par Garracciolo. ce 

A dr., 4% chap. (du St-Rosaire) : 
peintures par Vaccaro et .Carrac- 
ciolo; — % {de St-Ugon; 1* .de 

la nef) : à l'autel, tableau de Stan- 

zioni; sur les côtés, tableaux de Vac- 

caro; à la.voûte, fresques de Co- 

rensioz — 3° (de St-Jean-Baptiste) : 
à l'autel, Baptème de J.-C., peint par 

Carlo Maratta, âgè de 85 ans; sur 
les côtés, tableaux de Paolo de 
Matteis; à la voüte, fresques: par 

Stansioni; — 4° (de St-Martin) : à 
l'autel, St Martin, par, Carracciolo; 
sur les côtés, peintures: par Soli- 
mena; à la voûte, fresques par Fino- 
glia, élève de Stanziont. : US 

A g., de chap. (de St-Joscph)}, 
décorée par Paolo de’ Matteis, — 
% {de St-Janvier) : à la voûte, fres- 
ques par Corensio; deux, peintures 
latérales, par Carracciolo; — 3° {de 
St-Bruno}, décorée: entièrement par 
Slanzioni (œuvre intéressante de cet 

artiste); — 4° (de V’Assomption) : As 
somption, par. Francesco de Mura; 
fresques, par Carraciolo. Fr 

Derrière le maître-autel, à g., sa- 
- cristie, qui nest pas moins remar-   
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quable que le reste de l'église : voûte, 
par le chevalier d'Arpin; au-dessus 
de l'areade en face, Écce Homo, par 

Stansioni; au-dessus de: la: porte 

d'entrée, le Reniement de St Pierre, 

pir Michel-Ange de Caravage; Cru- 

cifiement [œuvre molle et médiocre], : 

ar le chevalier d'Arpin..— Trésor : 

béposition de croix, peinture éner- 

gique et œuvre capitale de Ribera. 

Sur la voûte ct dans les espaces des 

croisées, Giordano a représenté di- 

vers faits de l'Ecriture sainte; l'y a 

laissé une. preuve surprenante de sa 

célérité : on prétend que le Triomphe” 

de Judith, suivie d'un nombreux cor- 

tège, fut exécuté par lui, en 48 heures, 

à l'âge de T2ans[?]. 
: Traversänt le chœur, on entre dans 

là salle ‘du Chapitre: plifond, par 

Corenzio; à dr. au fond, $t Jean | 

préchant dans le désert, par Stan- 

sioni; dans la lunette au-dessus de Ia 

porte de sortie, Flagellation, par Luca 

Cambiaso. * : 

De la salle du Chapitre on :passe 

dans le parloir, que lon traverse, et 

on entre dans le cloitre principal, 

dont lès galeries à colonnes doriques .” 

sont surmontées de terrasses (statues 

de Saints, par Fansaga et Vaccaro) 

avec de fausses croisées et une ligne 

de balustres couronnant le haut des 

façades. Dans un des angles du jardin, 

une balustrade en marbre blanc est 

surmontée de têtes de mort en-Mmar—, 

bre, Un puits élégant s'élève au mi 

lieu du préau. — À: dr., à l'extrémité, : 

une porte donne accès au Belvédère 

(vue magnifique sur la ville, le golfe : 

et les îles)... — On rentre dans le - 

cloître, et, suivant la galerie à g., on 

entre dans le musée par là dernière 

porte ag. RS 

Musée Booghi, de création récente. 

4e salle : vases sacrés; reliquaires;- 

instruments de musique. — 2° salle : 

majoliques; statue du Bernin, à g.3 

dessins brodès en soie (costumes mi- 

litaires). — 5° salle (en face) : anti- 

phonaires ; Jutrins; porcelaines ; IVOI- 
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“res; verrories. — #* salle : meubles 
dorés; glaces, lustres. — 5° salle : 
souvenirs historiques principalement 
de Carlo Pocrio (homme politique, 
condamné an bagne après les événe- 
ments: de 1848 et'mort sénateur én 
1867) et de son frère Alessandro {tuë 
à l'assaut de Venise en 4848). — On 
revient dans la 2° salle et on tourne à 
g. — 6° salle : dans une niche, figure 
én cire, saisissante de vérité, du père 
Rocco, dominicain, qui avait prèché 
dans les Indes; groupes en biscuit de 
Capodimonte. — 7° salle : majoliques ; 
sur Je paÿé, méridien, — En sortant 
de la 1°° salle du musée, on prend la 
porteen face, on tourne à dr., puisäg., 
et on arrive à une salle qui renferme, 
dans un hémicycle fermé d’une glace, 
une crèche (curicuse pour les cos- 
tumes), composée d’une multitude 
de figures en terre cuite, par Poli- 
doro et San Martino. — Un corridor 
conduit à: une salle contenant des 
plans en relief (forteresses de l'an- 

‘ cien royaume des Deux-Siciles). — 
Ausortir de cette salle, on arrive à 

.dr. au cloître d'entrée. 

‘Palais, chateaux, etc. 

Palais Royal (Palaz:o Reale; PI. 
52; place du Plébiscite; ouvert t. 1. 
j. de 11h. à 5 h.; on lrouve des 
cartes dans les hôtels; on peut aussi 
s'adresser, de 10 h. à 2 h., à l’In- 
tendance, dans le palais même, . au 

:1* étage de la 1"* cour; on sv fait 
conduire par le concierge; l’inten- 
dance délivre aussi des permissions 
pour visiter les châteaux royaux de 
Capodimonte, Caserte, la Favorita et 
Quisisana), — C’est le vice-roi comte 
de Lémos qui fit construire, par 
ordre du roi d’Espagne Philippe I, 
en 1600, ce palais, un des ouvrages 
tinportants de Domenico Fontana. La 
façade, qui subsiste seule de l’œuvre 
de Fontana, est longue de 137 mèt. et 

haute de 29; sa décoration consiste 
cn {rois rangs de pilastres d'ordres 
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différents placés les uns sur les 
autres et couronnès d'une corniche, 
garnie. alternativement de pyramides 
et de vases. Une balustrade en fer 
court. dans toute la longueur du 
2e étage. Le palais est malheureuse- - 
ment enveloppé de constructions di- 
verses : à g. Je théâtre San Carlo, à 
dr. l'arsenal militaire, et en arrière 
l'arsenal d'artillerie. Au Jieu de vastes 
jardins qui, du eûté de la mer, de- 
vraient concourir à son agrément el 
à sa magnificence, il est couvert par 
des forteresses. Le jardin, dont l'en- 
trée sur la rue San Carlo est ornée 
de deux chevaux en bronze offerts 
par Nicolas 1* de. Russie à Ferdi- 
nand IT, renferme un puits artésicn. 

Le eustode (pourboire, 50 c.) con- 
duit d’abord les visiteurs à la ferrasse 
transformée en jardin (allée en ber-. 
ceau, parterre; belle vue}. — Un 
second custode {1 fr.) fait voir les 
appartements (salons de réception) du 
1° étage. : 

Salons de récéption. — Salle de bal. 
— Salle du buffet, ornée de tapisseries 
des Gobelins et de vases de porcelaine 
(fabriques de Sèvres et de Capodimonte).. 
— Escalier d'honneur, en marbre blanc. 
— Théâtre. —. Salle à manger, déco- 
rée de deux belles tapisseries des Gobe- 
lins. — Salon : St Bruno, par L'Espa- 
gnolet; St Ignace, par Massimo Stan- 
aioni, — Salon : St Jean, par Guido 
Reni; Jésus et les Docteurs, par Cara- 
vage; St Joseph, jar Guerchin; Ste 
Élisabeth, par Schidone; table avec 
picds en bronze trouvés à l'ompéi. — 
Salle du Trône, tendue de velours 
rouge broché d'or. — Salle des Ambas- 
sadeurs : plafond orné de fresques (Fas- 
tes de la maison d'Aragon), par B. Co- 
renio; deux belles tapisseries des Go- 
belins; buste colossal de Bacchus et 
buste de Marc-Aurèle, trouvés à -Hercu-. 
lanum. — Salon : Orphée, par Cara- 
vage; Picrre-Luiso Farnèse, la Made- 
lcine, par Titien; Mariage de Ste Cathe- 
rine, par Procaccinr. — Cabinet : la 
V., par Ghirlandajo, ete. — Salon : 
Adoration .des Mages, par Pietro del 
Donzello; Ange Gabriel, par Luca 
Giordano. — Salon : Deux Avares, par 
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Q. Metsys; portrait, par Van der Ifelst; 
beaux vases de Sèvres. — Salon : Une 
‘Fête. par Rubens. — Salon : Henri VII, 
par Jlolbein. _ ‘ . . > 

Palais Royal de Capodimonte 
(LE, F, 153 à 19m. env. en voit. 
au NX. du Musée; un escalier pour les 
piétons abrège sur la: route de voit. 
qui décrit des eircuils; ouvert de 

10h: à 5 h.; entrée avec une carte 

spéciale, que l'on trouve aux hôtels; 
| pourhoire, 4 fr.), ancienne villa des 

rois de Naples, située aux portes de la 
ville, sur la colline de Capodimonte, 
d'où l'on à une vue étendue. Un pont, 
jeté par les Français, en rend l'abord 
très facile. | | 

® La construction du palais fut com- 
.mencée en 1758 par Charles IL. Cent 
ais après, il n'était encore qu'aux 

-_ deux tiers. 1 a été repris en 1854. 
Imprudemment élevé sur un sol 
exeavé par d'anciennes ciurières, il 

. fut longtemps délaissé comme man: 
© quant de solidité. Des jardins qui 
s'étendent à l'E. et au N. contribuent 
à l'agrément de cette résidence. Le 
45 août, 1ls sont ouverts au public, 

© ‘ete parcours en est permis en voi- 
ture. ‘ ir ot 

Après avoir fait viser sa carte par 
le concierge, on se dirige à g. vers 
la dernière- porte du palais; à dr. 
dans la cour, un escalier conduit au 
4e étage. La visite du palais dure 
5/4 d'heure environ. 

    

| Les appartements renferment de nom- 
D breuses peintures ct sculptures moder- 
| nes, des collections de porcclaines de 
| Vienne, de Sèvres ct de Capodimonte, ele. 

Nous citcrons : 5° salle : au centre, une 
grande table avec mosaïque de Pompéi ; 
autour, Esméralda, statue par Cali; la 
Mort de Virginie, par Camuccinti; les 
Parasites, groupe mogistral en sluc 
bronzé (d'un réalisme frappant), par 4. 
d'Orsi; la Mort de César, par Camuc- 
cini. — &e salle : Michel-Ange au lit de 
mort de Vittoria Colonna, par Jacovacci ; 
l'Approche de l'orage, groupe ‘en mar- 
bre, par Belliazsi. — 9° salle : Après le 
bal, par Simonetti. — 10° salle : la Fa- 
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mille de Ferdinand Ie, par Ang. Kauf- 
mann. — 11° salle : chaises à porteurs 
du roi Charles LIT. — Salle. de bal. — 
36° salle : porcelaines ct biscuits de 
l'ancienne fabrique de Capodimonte. — . 
58° salle : porcelaines de Capodimontc. 
— 45° salle : Nativité, par R. Mengs. 
— 50° salle : la Tuffolina (Baigneuse), 
slatuctte vulgarisée par les reproduc-. 
tions, œuvre de Tabacchi. — 59° salle : 
Charles IV et Maric-Louise d'Espagne, par, 
Goya; Napoléon I, par Girodel; Maric- 
Thérèse d'Autriche et la duchesse 
Parme, par Lebrun; portrait de Murat, 
par Gérard. — 5% salle : la duchesse 
d'Orléans ct le comte de Paris, par David. 
— 56 salle : Chasse: au sanglier, par 
Hackert. — Salle d'armes : collection 
d'armures, casques, boucliers, fusils, 
ete. — Petit salon, tout en porcclaine | 
de Capodimonte. 

A dr., dans la cour, l'arcade en 
face de celle par laquelle on est entré” 
donne accès sur un jardin planté de - 
beaux chènes verts; de la terrasse,” 
sous un chène vert isolé, -on dé= 
couvre une ‘vue magnifique sur le 
golfe et la ville, encadrée par l'Obser-. 
valoire à g., ct par Ja colline de San 
Martino à dr. re 

Au S.-E. et à 10 min. du Palais 
Royal, dans une belle situation, au 
sommet. du Capodimonte, s'élève 
l'Observatoire fondé en 1812 et 
agrandi en 1820. : 

Chateau de l'Œu 
Oro; PL. D, 6), ainst nommé de sa 
forme ovale, sur une presqu'ile com- 
muniquant par un pont d'env. 220 
mèt, avec le’ quai: de’ Chiatamone. 
Lucullus avait ici une villa. Fondé en 
1154, ce ‘château-fut ‘agrandi ‘sous 
Frédéric II, par Nicolas de Pise. 
Charles d'Anjou y ajouta des construc- 
tions. La reine Jeanne l® y fut empri- 

sonnée.. Ses fortifications, démante- 

lées par les soldats de Charles-VIIT, 
ont été restaurées depuis. Sa forme 
actuelle date de 1552-1553. Il sert. 

aujourd’hui de prison. 
Chateau-Neuf (Cas{el Nuovo ; PI. 

E, 5; onentre par la porte qui est 

en' face de’ la'rue del Castello et 

de 

(Castel. dell.
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on tourne. à dr, puis à #.), bâti 
sous Charles 1° d'Anjou (1985), sur 
le plan de Jean de’ Pise; agrandi par 

* Alphonse E° "d'Aragon, qui dirigea 
lui-même la construction des-fortifi- 
cations.et fit élever 5 tours dont trois 
existent encore aujourd’hui, La forme 
actuelle de l'édifice date de: 1755, 
sous Charles 111, Une partie des forti- 
fications a été démolie depuis 1862. 

En avant de l'entrée, ouverte centre 
deux tours bâties en. 1451 {celle 

.de g., qui s'écroula en 1876, est en ü « . 
reconstruction), se dresse J'arc-de- 

7 triomphe élevé en 1470 par les Na- 
politains à Alphonse 1 d'Aragon, 
construit sur-les plans de Pielro di 
Martino, de Milan, +1#50 (son tom- 
beau se trouve dans l'église Santa 
Maria delle Grazie). Vas l'attribue 
à Giuliano da Majano. € I se com- 
‘pose : d’un arc en plein cintre ouvert 

- dans un ordre de quatre colonnes co- 
rinthiennes, accouplées deux à deux ; 
d'une frise représentant le Triomphe 
d'Apollon et d'un deuxième ordre 
ionique percé d'un arc aveugle. Cet 

. ensemble, qui est d'un seul. jet, est 
couronné par quatre niches plates où 
se_ dressent des figures de Vertus, 
sous’ un fronton circulaire abritant 
deux figures assises. Sous la voûte, 
deux bas-reliefs, représentant Alphonse 
au milieu des chevaliers, sont rerñar- 
quables par leur allure. et précieux 
iour l'étude du costume. militaire. 
Les sculptures de tout genre, ornc- 
ments. et figures, qui- couvrent la 
partie primitive, sont de Jsaia da 
Pisa, : Silvestro et Andrea dal! 
Aquila, lève: de. Donatello. Les 
sculptures du couronnement sont de 
Giovanni da Nola.(+ vers 1560) ». 
(Darcel.) Les portes de bronze, sont 
un. ouvrage très remarquable du 
moine Guglielmo : ‘les as-retiefs 

«représentent Jes’ victoires de Ferdi- 
nand I* sur le duc d'Anjou el les 
barons rebelles. Un boulet engagé 
dans la porte fut tiré par les Fran- 
ais vers 1515, au temps des entre- 
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prises de Gonsalve, de Cordoue sur 

Naples. . ‘ | 
. À l'intérieur de la cour se trouve _ 
l'église Saïnte-Barbe {Santa Barbara; 
pour la visiter, s'adresser à dr. de 
l'arc de triomphe, n° 225; 50 e.) dont 
la façade est de Giuliano da Majano. 
— Un escalier de 25 marches conduit 
de Ja sacristie à une loggia, d'où 
l'on à une belle vue sur le port. 

Château Saint-Elme (Castel Sant’ 
Elmo ou St-Erasme; PI. C, 4; on 
peut y. monter soit en voit., en 4ÿ 
min. de la place du Plébiscite, soit à 
pied par le chemin de San Martino, 
V. ci-dessus; pour visiter le château, 
s'adresser aux bureaux du comman- 
dant militaire de la province, place 
du Plébiscite), situé au sommet d'une 
colline qui domine la ville et qui 
forme, encore plus que le château de ” 
l'Œuf, un des traits saillants de l'as— 
pect de: Naples, La date de sa fon- 
dation serait du milieu du xiv® s. Sa 
forme actuelle date du temps de 
Charles V, Aujourd'hui il est désarmé 
ct converti en prison: militaire. De 
ses remparts on découvre un admi- 
rable panorama analogue à celui du 
couvent de San Martino (V. -ci-des- 
sus}, situê à côté. Le ° 

Gastel Capuano (PI. 28), aujour- 
d'hui siège des tribunaux. Fondé par 
Guillaume (architecte, maître Buo- 
no), et'achevé en 1251 par Frédé- 
ric IL (architecte, Fuccio). Il devint 
le séjour de la cour des princes d'An- 
jou et d'Aragon, En 1540, le vice-roi 
Picrre‘de Tolède y réunit les tribu- 
naux, — Au-dessous des salles de jus- 
ce ‘criminelle se trouve la célèbre 
prison de la Vicaria. 

Au N.-E. du Castel Capuano est la 
porte ‘de Capoue (porta Capua- 
na), flanquée de deux tours rondes, 
construite (1484), sous Ferdinand E:" 
d'Aragon, par Giuliano da Majano, 
restaurée et décorée de sculptures en 
1555 par Giovanni da Nola, à l'oc- 
casion de l'entrée de Charles-Quint.   Gastel del Carmine (PI. G, 4),.
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construit en 148% par Ferdinand I‘, 
occupé par Masaniello en 1647, for- 
tifié plus tard, actuellement caserne 
et prison militaire. . Lu 

’alais  archiépiscopal qe. 26; 
place donna Regina) “édifice duxm°s., 
rebâti en 1647. 7 

Université (LI. 41; rue San Salva- 

tre), fondée en 1224 par l'empereur 
Frédérie I, et réorganisée en 1789 
(5 facultés; 50 chaires env.). La grande 
cour, entourée de portiques, est ornée 
des statues de Pietro della Viana, 
chancelier de Frédéric IE, de St Tho- 
mas d'Aquin, deJ.-B. Vico et de Gior- 
dano Bruno. Bibliothèque de 50 000 
vol, (ouverte de 9 h. à 3 h.).—Col- 
lections d'histoire naturelle dont une 
de minéralogie, très importante. 

Municipe (place du Municipe), an- 
cien palais dei Ministeri (1819-1825). 
Sous la porte d'entrée s'élèvent les 
statues du roi Roger et de l'empereur 
Frédéric IL. ce 

Théâtre San Carlo (PL. 55), un 
des plus grands de l'Italie, econ- 
struit en 1737 par l'architecte napo- 
litain 4. Carasale, d'après les plans 
de Giov. Medrano, Sicilien, incendié 
à l'intérieur en 1816 et refait sur-le 
plan primitif. La salle, d'une orne- 
mentation blanc-ct or, ne renferme 
que des rangées de loges entre co- 
lonnes. L Pics 

- Pour les autres théâtres, Ÿ. l'Index 
alphabétique. : . 

Archives de l'ex-royaume de Naples 
{ouvertes de 10 h. à 5 h.), installées 
depuis 1818 dans l'ancien couvent de 
San Severino et Sosio {F. p. 94), très 
riche collection comprenant env. 
40 000 chartes sur parchemin ct une 
série non interrompue depuis l'année 
909 de pièces curieuses pour les ren- 

. seignements qu’elles fournissent sur 
l'état des personnes. Totuie 

Palais particuliers. 

Les palais particuliers de Naples ne 
présentent point d'intérêt au point de   

vuë de l'architecture, comme ceux... 
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de Rome, de Florence, de Venise et - 
de Génes. | 

- Palais Angri 
Santo), un des meilleurs ouvrages de 
Vanvitelli (1773); construit pour les 
princes d'Angri de la famille Doria. . 

Palais Cariati (vue Cariati}, ren- 

fermant le remarquable musée Teso- 
rone (faïiences, meubles du xv°:au 
sv s., armes, curiosités, médailles, 
tcrres cuites, tableaux, etc.).. : 

Palais da Como (rue del Duomo), 
où doit ètre transporté le musée du 
prince Filangieri (armes en .or du 
xrrre au xvus* s. ; faïences, porcelaines, 
bronzes, euriosités, elc.;, tableaux). 

. Palais Fondi {place Fontana Me- 
dina); construit par Vanvitelli. — 
Galerie de tableaux. Li 
0 - EN 

Le Calabrese. Martyre de St-Janvicr. 

— Caravage. Bohémiens, et portrait du 

chevalier Marini. — Palma le Vieux. 

Luerèce. — Léonard de Vinci. La V.: 
reproduction d'une Ste l'amille de Ra- 

phaël. — Salvator Hosa:. Paysages. — 

Zingaro. Portrait de la reine. Jeanne Il. 

— Hrubens." Dianc et Calislo..— Fan 

Dyck. Portraits. - 

+ Palais Gravina (rue di Monte Oli- 
velo}, considéré comme un ‘des bons 

{place dello Spirita' 

oûvrages d'architecture de Ja fin du.” 
xve s, ; bâti sur les déssins de Gabriele 

d'Agnolo. I à ëté altéré par des addi- 

tions ‘modernes et par la conversion 

du rez-de-chaussée - en. boutiques: 

L'administration des postes et télé- 

graplies ÿ est établie." 7." "" 7 

*. Palais Miranda (PI. 51 ; place des 

Martyrs), de 1780, aujourd'hui pro- 

priété de la famille d'Ottajano. 

.: Palais Sant’ -Angelo” (ruc, San 

Biagio, 121; visible en demandant 

l'autorisation au. marquis Sant’ An- 

gelo; 1 fr. au concicrgc), commencé . 

au ame s., restauré en 1466. Ce pa-* 

is contenait la collection Sant’ An- 

gelo, la plus riche de Naples en objets 

d'art, aujourd’hui au Musée National. 

_— La galerie de tableaux, distribuée
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en cinq salles, mérite une attention 
particulière. 

Établissements’ de bienfaisance. 

Naples, à cause de sa nombreuse 
population de pauvres, possède une 

- soixantaine d'établissements de ce 
genre. CO 

Albergo de' Poveri où fReclu- 
sorio (rue Foria; PI, G, 2), asile ou- 
vert aux indigents des deux sexes, 
jeunes, adultes, qu’on y exerce à dif- 
férents travaux. Ce vaste édifice, qui 
a un développement de façade de 
585 mèt., sur la large rue Foria, fut 

: fondé en 1731 par Charles If, d'après 
‘le plan de Ferd. Fuga. Avec ses dé- 

- pondances, il entretient environ 5,000 
pauvres. : ‘ 

- San Gennaro de’ Poveri (PI. E, {), 
* asile pour-les vieillards infirmes (au 
‘nombre de 420} et de pauvres filles 
(520). C'est ici que se trouve la seule 

entrée aux catacombes qui ait été 
conservée (V. ci-dessous). - 

Catacombes, cimetières. 

Catacombes (PI. 27; entrée 1 fr. 
par pers. que l'on paye au portier de 
l'hospice; petit pourboire- au .cus- 
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Les catacombes de Naples sont plus 
belles et plus spacieuses que celles de 
Rome. Elles s’étendent sous les col- 
lines au NX. de la ville et ont un déve- 
loppement de plusieurs. milles: Des 
quatre centrées principales qu'elles 
avaient jadis, on n’a. conservé que 
celle près de l'église San Gennaro de’ 
Poveri. Elles sont. à trois étages. 
L'étage inférieur a été comblé ou 
fermé par des éboulements, et proba- 
blement aussi avec intention, à l'épo- 
que où tant de milliers de victimes de 
la peste de 1656 y furent ensevelies. 
Ces galeries souterraines sont creusées - 
dans une pouzzolane durcie; les prin- 
cipales ont 5 mèt. env. de hauteur ct 
une Jargeur variable. Les parois laté- 
rales, où se voient encore des restes 
de fresques, présentent des niches 
(loculi) formant autant de tombeaux. 
Ces tommbeaux, d’après leurs inscrip- 
tions, appartenaient exclusivement à- 
des chrétiens. On s'est livré à bien 
des hypothèses sur l'origine de ces 
vastes excavations qui. semblent ètre 
bien antérieures à la domination ro- 
maine; on croit qu’elles ont té creu- 
sées par des colonies grecques. 

Camposanto Nuovo (à 950 min. 
N.—E. de la porte de Capoue), com- 
imencé sous la domination française   

tode qui vous accompagne). —.On s’y 
rend par la rue de Capodimonte. Au 
delà du viaduc de la Sanità,. on des- 
cend à g. et.on prend à dr. Ja rue 

- San Gennaro de’ Poveri, que l’on suit 
jusqu'à un grand édifice rouge qui 

- “est l’hospice du même nom (VW. ci- 
dessus). Après . avoir payé au portier 
le droit d'entrée, on suil une avenue 

. (les voitures vont jusqu’à l'extrémité), 
etaprès avoir gravi un escalier, on tra- 
verse-une 1" cour (sous le portique, 
fresques endommagées, par And. da 
Salerno), puis une 2° cour où se tient 

_! un custode et où se trouve à dr. l'en- 
-_ trée des catacombes (on visite d’abord 

l’ancienne église San Gennaro, creu- 
«sée dans le rocher; la visite des cata- 
combes ne dure pas longlemps). — 

et agrandi-en-1837. On y voit de 
riches monuments funéraires appar- 
tenant à.des funilles ou à des confré- 
ries. Quelques rares essais de mau- 
solées en style gothique prouvent une 
fois de plus que celte forme d’archi- 
tecture n’est pas dans le génie italien. 
À la Toussaint, c'est un curieux spec- 
tacle d'y suivre la foule. À côté des 
calèches et des corricoli, « des troupes 
d'ânes au trot amènent et ramènent 
abbés, soldats, moines, bourgeois, 
femmes, enfants, chevanchant, péle- 
mêle. La foule circule, s’assied, boit, 

les ombrages de .ces magnifiques pro- 
menades, pleines de tombcaux el de   panie, le Vésuve, lamer Méditerranée 

mange, rit, cause, pleure et prie sous . 

mausolées, d'où l’œil aperçoit la Com-
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et foutes les splendeurs du sife napo- 
litain. » 

Camposanto Vecchio (P1.IL. 2), l’an- 
cien cimetière. On y enterre les per- 
sonnes qui meurent dans les hôpitaux. 

Villas, ‘ 

Sur la partie 0. de la colline de 
Capodimonte s'élève la villa Gallo ou 
de la Regina Isabella, ainsi appelée 
du nom de la reine-mère à quile duc 
de Gallo la céda en 1851. Cette villa, 
propriété du comte del Balzo, second 
mari de la reine, la plus vaste et la 
mieux située de Naples, fut construite 
en 1809 par Niccolini. On y-jouit 
d'une très belle vue. or 

Près de Capodimonte sont les villas 
Meuricoffre, ltuffo, Avelli, etc. (beaux 
points de vue). 

Sur la colline de Pausilippe, cou- 
verte de villas,‘on remarquera les 
villas : Rocca Romana (belles serres), 
Rocca Malilda, Minutoli de Me'is, 
Gerace, Maciean, Delahante, Sans- 
Souci, etc. . ‘ | 

Sur ja colline du Vomero se trou- 
vent les villas : Belvedere (magnifique 
panorama; pourboire), Lucia, Flori- 
diana, Regina, Ricciardi, Palrizi,ele. 

Promenades, 

Villa Nazionale (}”. Quais, p. 82). 
Villa del Popolo (V. Quais, p: 82). 
Jardin Botanique (PI. 29; ouvert 

toute la journée, excepté de midi à 
2 h.), fondé en‘1609 (terrasse sur la 
rue Foria; serres; bibliothèque. 

Pour jouir de beaux points de vuc, 
on montera au château Saint-Elme, 
au couvent de San Martino, au Palais 
Royal de Capodimonie (V. ci-dessus) 
et au couvent des Camaldules (F. 
R. 6, 1° excursion). 

On peut: faire unè très belle pro- 
menade .en voiture en partant du 
Musée national, et en-montant par la 
rue? Salvator Rosa (jadis, de .linfra- 
Sta{a) jusqu’au corso Vittorio Emanuele 

. r- 
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qui décrit de nombreuses sinuosités 
sur les pentes des collines qui s’élèvent 
au-dessus du quai de Chiaja. On sui- 
yra le Corso ‘jusqu’à son extrémité, 
c'est-à-dire jusqu’à l'entrée du nou- 
yeau tunnel de Pausilippe (V. R.. 6, 
excursion) et on reviendra par la Villa: 
Nazionale. En Joe TS 

On se promènera aussi en voiture 
sur Ja route de Pausilippe (très belle 

vue), mais on évitera la route de Por- 
tici, Resina, etc., car, de cc côté des 
environs de Naples, on se trouve tou- * 

jours entre deux rangées de maisons. 

: 
it 
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1 Excursion : Couvent des Camaldulés, 
p. 426;—2* : Le Vésuve, p. 127;— 3° : Ier- 

culanum, Pompéi, p.130; — 4° : Castella- 
mare, Sorrente, p. 156; — 5°: La Cava, 

Salerne, Amalfi, Pæstum, p.161 ;—6°: Pouz- 

zoles, Baies, Cumes, p. 1715 — 7°: Iles de 

Copri, Nisita, Prorida et Ischia, p.18. 

l'our Caserte, V.R. 2, A; pour Nolaet 
Montevergine, V. N, 8, À, en sens inverse. 

ROUTES FARTANT DE NAPLES. ie 

De Naples à Marscille, R. 1; — à Rome : 

A. par Ceprano, B. par Gaëte, G. par mer et 
Civitavecchia, R. 9; — "à Ancône : A: par 

Cajancllo, Solmona, Aquila, Rieti ct Torbi, 

B. par Cajanello, Solmona et Castellammare 
Adriatico, G. par Dénévent, Campohassozet 
Termoli, D. par Fossia et la côte de l'Adria- 
tique, R. 3; — à Termoli: 4. par Bénévent 

et Campobasso, B. par Cajancllo, Jsernia et 

Campohasso, R. 45 — à Foguia, R. 7: — à 

Gallipoli: A. par Fozsia, Bari et Brindisi, 

B. par Avellino, Melf, Gioja del Colle, T:- 

renie et Brindisi, €. par lotenza, Metaponte, 

Tarente et Brindisi, R. $: — à Tarente, 

R.405; — à Reggio: apr lotenza et Meta 

poule, B. par fa côte, . 45; — à Palerme, 

FE. 14; — à Messine, R. 15. . 

—   
use
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ROUTE 6. 

ENVIRONS DE NAPLES 

1“ EXCURSION. 

- Couvent des Camaldules, 

4h.1j2 à 5h. (j compris les temps d'arrël), 
en partant du Musée National. —On trouve 
des chevaux et des ânes à louer au coin- 
mencement de la rue Salvator Rosa (5 à 

“4 fr. aller et retour; pourboire, 50 &.). Si 
l'on veut faire à pied une partie de l'ex- 
cursion, ce qui est préférable pendant la 
saison d'hiver, on peut se rendre à Anti- 
gnano soit en voiture parliculière (à 2 
chev., 5 fr. 65; à 1 cher., 9 fr. 90) soit 
ar l’omnibus qui part toutes les demi- 

feures (40 c. par ce) de la place Spi- 
rito Santo (rue de Rome}, à Naples, et s'ar- 
rête sur la place d'Antignano d'où l'on 
monte à picd au couvent. —Excursion 

- recommandée pour le splendide panorama 
qu'offre le jardin du couvent. 

Du Musée National on suit à g. la 
rue Salvator Rosa (Infrascata), puis, 
laissant à g. le corso Vittorio Ema- 
nuele, on continue à monter entre de 
riantes villas parmi lesquelles on re- 
marquera la villa Mayo, la villa de 
Mari di Castellanela, la villa du 
prince de Santo Bono. . 

50 min, Antignano, où on laisse à 
g. d'abord la route de San Martino, 
puis celle du Vomero. ‘ 

Continuant à s’élever (beaux bois; 
magnifiques points de vue; riche vé- 

- gétation), par de légères ondulations 
de terrain, on atteint enfin (2 h. 45 
de Naples) le point culminant (458 
mèt: d’altit.} de la chaîne de collines 
qui entoure au N. les champs Phlé- 
gréens, où est situé l'ancicn cou- 
vent des Camaldules (on paye un 
droit d'entrée de 20 c. pour chaque 
monture, de . 15 c.. pour: chaque 
piéton). n ‘ 

Franchissant la première porte du 
touvent, on a à sa gauche le corps de 
bâtiment où logeaient les étrangers et 
mn face de soi T'église (pourb. 50 c.) 
bndée en partie qar le marquis de 
fescare, mari de Yittoria Colonna et 
décorée de marbres et de peintures 
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(la Cène, par Massimo Slanzioni; dans 
la sacristie, Ste Candide, esquisse par 
Marco de Sienne). 

La seconde porte donne accès an 
couvent proprement dit (triple rangée 
de cellules séparées les unes des au- 
tres par un petit espace de terrain 
cultivé et possédant une citerne), qui 
n’est plus habité aujourd'hui que par 
six religieux (moines: de la réforme 
blanche de St Benoit} affectés au ser- 
vice du culte. — Derrière l'église se 
trouvent l'infirmerie et la. cuisine 
commune. . 

Du jardin du couvent (pourb. 50 c..) 
.on découvre un admirable panorama : 
au N., sur les montagnes du Samnium 
et du Latium jusqu’au Monte Circello, 
et sur la plaine où l'on distingue 
Caserte, Nola, Maddaloni et d’autres 
cités moins importantes; à l'E., sur la 
artie occidentale de Naples, le fort 

Saint-Elnie, Ja colline de Pausilippe et 
à l'horizon le Vésuve, Castellamare et 
la montagne d’Avellino; au S., la mer 
avec Sorrente et Capri; à l'O. (peut- 
être le plus beau côté), sur les champs 
Phlégréens, le golfe de Pouzzoles, & 
cap Misène, Nisida, Baies, Procida, 
Ischia, l'ancien lac d’Agnano et le 
bois des Astroni. 

Des Camaldules on peut revenir à 
Naples par le même chemin, mais il 
vaut mieux, à Antignano, prendre une 
voiture (on en trouve toujours à 1 
chev.), et, tournant à dr., traverser le 
village du Vomero, visiter les belles 
villas Floridiana, Lucia, Belvedere 
(beaux points de vue; restaurant po- 
pulaire Pallini renommé pour son 
excellente cuisine napolitaine; plu- 
sieurs autres restaurants secondaires 
de campagne), puis descendre, à g. 
de la route du Vomero, par la belle 
rue Tasso, récemment ouverte jus- 
qu'au corso Vittorio Emanuele d’où, 
par le Rione Amedco, on gagne le 
quai de Chiaja, 

Les chemins de fer funiculaires,   qui du Jargo Montesanto et du quai 
le Chiaja monteront en quelques mi- 
Un



Guides Jownne 

| 
ENVIRONS DE NAPLES HACHETTE, &C CParis 
  

venv ana 

        

  

4 

vw 

   

  

   

{ 

  

   
       

    

sh ce, Fs Jhacraxio. °     
  

  

  

     

   

  

   

  

   

    

ro re re à 
green EURE 

    

  

   

  
Novo 

DS Gen à: 

Gien Br 

(Maria NE 

  

D Her 

+ Ce 
ppariia 

   

    

ap NÉS 

Las 

orntico- 
di Casta 

-— be 
TRS 

RTK AN Elu 
Re ti es s 

Tinkarst $ ET 
Le V 7 ge 

Joe a fatier 

  

    Janv’ 
ee    ï Ly Re 

Fe    

     

  
  

  

un que LS 
EX \ 

   

    

   

      

   
     

   

     
   

  

    

ER M 
A Re ee ne 

Lars et Rd . 

HET À \ Péeni gianb, 
  

LPrètro 2) 

  

  
- DE LL ° Ad" ACrUr 

- p . . yes Fagnoti 

à in) “a Golfe de : La 

À A ouzzoles -'d' Hereulansk RSS 

CP FRA aène ZdiéNisida L 
ee Yi. et f'Misène Torre del Greco 

eo Fumer RS LPS SE PO 
Fu PdiSerre..) , a CD ° , - pv. gr 

27 cr DE PROCIDÉ de 5 da” <Z G OL F Æ . | 
P Lrocida . ce, - . LI 

PRE Ag re LIrrel a : 
AR Sste age GER “ 

Forra.#eus Sie soc . nÿx nes 
Er QT Eschir | : . rat 

# £: Ertoll à Fo LT La ’ . Le! Cao 

te . ra, Le. - . . Dur ps UP EE IE 
«$» . _* NT 4 LE 

$ A hd Barete ie D EH. Ne A PA. NL 

  

        
   

            

  

*, 72 
Ve 

RS 

    4 Ne À 

    

  
  

  

  

    

  

  

  

    
    

SE FR 
TRÈS K 

        

   
    

  

   
      

    
de VA 

  a JA 
À el 

      

   
      

  

à 

     

   

  

   

  

   

  

      

    
    

  

   

   
       

    

  

      

à ‘ 7 ASS L 

° Sax … ES j Tr Lure EN MU 

. RaeSorrentes se Cle NS betota ee féranè Ta AS GOLFE,...|:. 

) ; - Cao TRS STRESS Due ae nolft. ". Gd'Onre nat 
2. + Rocher Sepi or us 1 a élléner mind TE DE : : 

. : l'ervens ra ME LG ee once dlariné LESALE AN g TK 

‘ - 
Q . “Massulnbrens LES Syetes E nr ES Dre Cr réa SALE INR 

2 . LUN rumsiie, LS PS TN Tor LE DE rE C'Sotile 
, 

° de PBareol PE MR LU 5 LES s 4 L gr NE 

—. à en Des | : 

à ie GAPRy, ee ET W OUEST ENTIER ï 
. 

Ai Lie, . : , Lai 

x Echelle Anarcap TR KA TUE : Î ë rar) 

DOTE ES ee . Perpecees RE rt je ne up.  éomätrn. Se À 

TT TT Paurena. Dr pes rés Payer 3 à 4 ä. ï sv ie = 

er 06e eme re do Pr 
Thuillier Det 

6 d'y 
| 
Î



[ROUTE 6] 

nutes sur le Vomero, scnt acluelle- 
ment en consfruction. 

2° EXCURSION. 

Le Vésuve. 
: 

Depuis l'inauguration du chemin de fer 
idu Vésuve, ectle excursion se fait sénérale- 
ment de Noples (bureau du chenin de fer 
funiculaire, quai Santa Lucia, 92: prendre 
un billet d'uller et retour: pour les prix et 
les heures de départ, V. Vésuve à l'{ndez 
alphabétique). 

Un peut aussi monter au Vésuve à pied 
ou à cheval soit de Resina (V. ci-dessous, 
5° excursion, L'; bureau des guides corso 
Ercolano, à g., à l'entrée de lesina) soit 
de lonipéi (nous ne conseillons pas de faire 
l'ascension de ce eôté). — Pour les tarifs 
des chevaux et des guides, Y. l'Inder 
alphabétique (Vésuve). 

. Le chemin de fer funiculsire du 
Vésuve, construit en 1879 sous la di- 
restion de M. l'ingénieur Olivicri, a été 
inauguré le 10 juin 4880. La voie ferrée 
gravit, en une ligne absolument droite, 
les parois du cône sur lesquelles elle a 
été dressée comme une gigantesque 
échelle et s'arrête à un point d'où lon 
atteint en 15 m. env. l'orifice même du 
cratère. La Jongucur totale de la voie 
est de 800 mèt. La pente moyenne est 
de 50 cent. par mét. et aticint dans 
certaines parties du parcours une incli- 
naison maximum de 63 cent. par mèt. 
L'altilude au-dessus du niveau de la mer 
est de 800 mèt. à la station inféricure 
et de 1200 mèt. à la station supéricure. 
Pendant la nuit, le chemin de fer est 
éclairé à la lumière électrique. 

N. BD. — On fera bien pour cette ascen- 
sion de revêtir de vieux vétéments et sur- 
tout de se munir d'une vicille paire de 
‘chaussures. ; ° 

Les voitures de la compagnie du 
chemin de fer funiculaire lu Vésuve 
partent du quai de Santa Lucia vers 
8 h. du malin. — On suit Ja route 
qui passe par Portici, Resina (V. ci- 
dessous, 5° excursion, LB), où (à 1 h. 
1/4 de Naples) on laisse à dr. la route 
de Torre del Greco et Pompéi pour 
monter à g. (on est harcelé par les 
mendiants, les musiciens, les guides 
officieux qui vous assomment de leurs 

LES CAMALDULES, — LE VÉSUVE. 
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explications, des paysans qui vous 
ofirent du vin, ete.) d'abord entre’ 
des musons, puis entre des cullures 
et enfin à travers des coulées de lave 
(nombreux zigzags) différentes de cou- 
leur suivant la date des éruptions et: 
curieuses par les formes tourmentées 
qu'elles affectent. Au fur et à mesure 
que lon s'élève la vue devient de plus 
en plus belle, - 

9 h. 20 de Naples. Observatoire 
météorologique élabli en 1844 {vi- 
sible de 9 h. du matin à 8 h. du soir; 
demander à le visiter au retour}. 
Dirigé d'abord par le célébre Melloni, 
il l'est actuellement par M. Palmieri. 

s 

— À l'entrée, on remarque une plaque - 
commémoralive pour les victimes de 
l'évuption de 1872 (V. ci-dessous). — 
Les salles du 4*" étage renferment une 
collection de minéraux lancés par le. 
Vésuve, des appareils sismiques. des. 
plans en relief du Vésuve ct de l'Etna. 
— Au 2° étage sont installés les instru 
ments météorologiques. 

Près de l'observatoire est l’ermi- 
lage de San Salvatore. | 

_ La route suit une arête qui domine 
à g. l’Atrio del Cavallo (V. ci-dessous). 

5 h. 25 de Naples. Maison de la 
Cie du chemin de fer, où il faut’ 
montrer son billet et. où on doit le 
prendre si l'on n'a pas pris le billet 
aller et retour de Naples. 

4 h. de Naples. 
du chemin de fer établie à la base 
même du cône. À «., est le restaurant 
(déjeuner à 5 fr. 25, vin compris; on 
peut commander à la carte); à côté, 
un cabinet d’aisances (25 c.); en 
face, la gare du chemin de fer funi- 
culaire. . | 

Le train, qui part très fréquem- 
ment, se compose d’une seule voiture 
en tête de laquelle se tient un serre- 
freins. I! faut s'asseoir à la montée 
comme à la descente, face à la mon- 
tagne, si l'on craint le vertige. Le 
trajet dure 8 min: environ. 

À la gare supérieure, le guide-chef : 
désigne le guide qui doit vous con- 

lation inférieure ‘
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duire'{sans rémunération, si l’on -a 
un billet aller et retour) au cratère et 
au cône central. Dans le cas où il 
existe une coulée de lave et où l’on 
vout s’y faire conduire, on donne un 

suivant la distance; convenir du 
à l'avance). . . 
‘ De la re supérieure on monte en 
42 min. env., par un bon chemin en 
zigzags, au cratère, dit de 1872, qui 
présente une série de petits monti- 
cules remarquables par l'intensité de 
leur coloration; de tous côtés s échap- 
pent des vapeurs sulfureuses ; sous vos 
pieds Ja lave, durcie mais Sonnant 
creux, est brûlante; cn somme lime 
pression est plutôt désagréable. De 
ect ancien cratère on monte en 5 min. 
env., si l’état du volcan le permet, au 
cône central (ne pas s’exposer aux 
exhalaisons sulfureuses; -ne pas se 

prix 

parois à pic de l'abîme; dans tous les 
cas suivre les conseils des guides). Du 
reste l'aspect du sommet du Vésuve 
varie constamment et quelquefois du 
jour au’ lendemain. — Le panorama 
st splendide. .: Fes 

ésuve, dont le cône isolé et fu- 
mas Forme le point de vue le plus in- 
téressant de la contrée, a une teur 
variable de 1200 à 1300 mèt. Bien qui 
soit un des voleans les moins élevés, 
c'est le plus célèbre, celui qui a té le 
micux étudié; ct, par une particu ai é 
bien singulière, ce point si peu êten u 
contient une’ plus grande .varié ë l'es- ‘pèces minéralogiques (une quaran aine) 
qu'aucun autre point de Ja surface u 
globe ‘d'une étendue pareille. (le mieas 

es pyroxènes, lès épidotes, l'augite, 
je, peroér la broislakite, l'amphigène, 
Ja néphéline, a te) grenas, la 

ilbi apis-lazuli, ete.) un 
“Te dre É cendres est à l'élévation 
totale de [a montagne comme 1 : $ 
tandis que pour le Pichinca, au Pérou, i 
est comme 4 + 40, ct pour le pic de Té- 
nérifle comme 4: 99. Le cône de cen- 

ENVIRONS DE NAPLES. [ROUTE 6 : 

Jourd'hui : 4° 

Cavallo). 
; . + On pense généralement que la Somma est une portion du i tuant la montagne du temps et qui fut en partie détruit 

terrible éruption de 
le Naturaliste. C'est alors que <e serait produit le cône du Vésuve,'et que furent cnsevelies Stabies, Icreulinum et Pom- péêi, non sous des 

concentrée principalement : dans le som- met. 
Les écrivains antiques, Diodore de Si- cile, Vitruve, Plutarque, Strabon, par- ent du Vésuve comme d'un volean élcint depuis. des siècles, Spartaeus (152 ans avant l'éruption qui coûta la vie de Pline) fit Camper son armée de 10 000 gladiateurs dans le cratère. Selon l'exact Strabon, il présentait alors un seul cône tronqué, au lien des deux parties dans jesquelles il se divise au- €’ cône volcanique, ou Vésuve proprement dit; % Ja Somma, formant au N. et à l'E.'du Premier une ceinture semi-circulaire à Parois abruples du côté intérieur ct à pentes médiocre- ment inclinées à l'extéricur, Entre Ja Somma et le Vésuve est une profonde vallée, lirge de 500 mit. (Atrio del 

cône unique consti- 

e Strabon, 
_ lors de la 
79, où périt Pline 

lorrents de lave, car il paraît que cette éruption n'en pro- duisit pas, mais sous des masses de dé- bris ponceux, identi ues au tuf de Ja Somma, ct qui existaient auparavant, là comme dans toute la Campanie ; ear & lé Vésuve, dit Beudant, n'en a jamais pro- - uit un atome ». Ainsi se trouverait confirmée la justese .de l'expression ruina monlis ‘de Ja lettre écrite à Tacite par Pline le Jeune, lettre qu'on aimera à se rappeler en visitant Je théâtre du désastre ‘el dont à cette in- tention nous reproduisons ici cn partie la traduction. ‘ . 
i 

: Pline le Naturaliste était 
où il commandait Ja flotte. Sa sœur, mère de Pline le Jeune, appela sôn attention sur un nuage de forme extraordinaire qui s'é- cvait au-dessus du Vésure. Pline fit prépa- rer un navire pour aller étudier de‘plus rès le phénomeéne, et Porter à des amis, habitant le pied de la montarne, un secours qu'ils réclamaient. Malgré les cendres ct les picrres calcinées qui toml, r ê li aient sur son navire, il aborde à Stabiæ, rassure son ami Pomponianus, Se fait porter au bain et soupe avec l'apparence de la raicté, « En- 

‘ 3 

alors à Misène,   -Yésuve provient, selon de Humboldt, de 
ce qu'étant un volcan bas, l’action s'est 

suite, dit Pline le Jeune {L. LV, 16, il se coucha ct dormit profondément, car on en 

2° EXCURS.] 
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. [RouTE 61 
tendait de la porte le bruit de sa respira- 
tion... Cependant la cour par où on cntrait 
dans son appartement commençait à se 
remplir de cendres et de pierres, et, pour 
veu qu'il y fût resté plus Jonstemps, il ne 
ui eùt plus été possible de sortir. On 
l'éveille; il sort et va rejoindre Pomponia- 
nus ct les autres, qui avaient veillé. Îls dé- 
libèrent s'ils se renfermeront dans la mai- 
son ou s'ils erreront dans la campagne; car 
les maisons étaient ébranlées par de vio- 
lents et fréquents tremblements de terre... 
Ils attachent' des orcillers sur leurs têtes, 
comme uu rempart contre les pierres qui 
tombaient. Le jour se levait ailleurs, mais 
autour d'eux régnait la plus sombre et la 
plus épaisse des nuits, interrompue par 
différentes clartés. On s'approcha du ri- 
vage; la mer était loujours orageuse ct 
contraire. Là, mon oncle se coucha sur un 
drap étendu, demanda de l'eau froïùle et 
en but deux fois. Bientôt les flammes ct 
une odeur de soufre qui en annonçait l'ap- 
proche mettent tout le moule en fuite et 
forcent mon oncle à se lever. Il se lève, 
appuyé sur deux jeuncs ‘esclaves, ct au 
même instant il tombe mort, suffoqué, 
comme je l’imagine, par ectte épaisse fu- 
mée. Il avait naturellement la poitrine 
faible, étroite et haletante, Lorsque la lu- 
mière reparut (trois jours après le dernier 
qui avait lui pour mon oncle), on retrouva 
son corps culicr sans blessure... Son atti- 
tude était cclle du sommeil plutôt que de 
la mort. » — Pline le Jeune, alors ägè de 
18 ans, retenu par ses études, avait refusé 
d'accompagner son oncfe. Sa mère, éveil- 
lée pendant la nuit par la violence du 
tremblement de terre, se précipila dans sa 
chambre. ls s’assirent dans la cour, ct il 
se mit à lire Tite-Live et à en faire des 
extraits. Mais, craignant d'être écrasés par 
la chute des murs, ils s'enfuirent dans la 
campaguc. « Le rivage s'était étendu; 
beaucoup de poissons demecuraient à sec 
sur le sable, une nuéc noire et horrible 
s'ouvrait, déchiréc par des sillons de flam- 
mes semblables à des éclairs... Elle s'abaisse 
sur la terre, couvre la mer, dérobe à nos 
yeux l'ile de Caprée et nous cache Ja vue 
du promoutoire de Misène….. J'étais sou- 
tenu par cette pensée triste ct consolante 
à fa fois, que -lout l'univers périssait 
avec moi. » (Liv. VI, 920.) : 

    

    

La roche qui compose la Somma dif- 
fère des laves du Vésuve. C'est une lave 
porphyrique d'amphirène et de pyroxène 
à strates épaisses, placées les unes au- 
dessus des autres et traversées par de 
nombreux filons dé la mème matière. 
Les cristaux d'amphigène sont au : con- 
traire très rares dans les laves modernes 
du Yésuve, en général. beaucoup plus 
‘scoriacéces.. Les slrales de la Somma se 
relèvent régulièrement vers le centre 

ITALIE DU SUD, 

LE VÉSUVE. 1. 
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du cône. sous un ängle de 25 à 50 de- 
grés, ct les flanes sont recouverts. par 
des couches de tuf ponccux, présentant 
quelques coquillages fossiles des terrains 
tertiaires, qui semblent attester: qu'à une 
certaine époque géologique le-volcan du 
Vésuve était sous-marin.  -.: :.. 
En #72, une éruption, dont -parlent 
Ammien Marcellin ct Procope, transporta 
les cendres du Vésuve jusqu'à. Constan- 
{inople. — On trouve dans Procope ct 
dans Cassiodore des indications de laves 
coulant dans l'éruption: de :512.: C'est 
donc à tort que le:P. della Torre. et 
d'autres écrivains après lui ont eru que 
le Yésuve n'avait commencé à vomir des 
laves qu'en 1056. Le Vésuve resla en 
repos entre l'éruption de 1500 et celle 
de 1631. {Dans cet intervalle, en 1558, 
lut soulevé le Monte Nuovo, près Pouz- 
zoles ; le’ mont Etna, au’ contraire, fut 
en activité pendant cette période.) — 
Braccini, qui visita le Vésuve un peu 
avant l'éruption de 1651, dont il fut 
l'historien, en donne l’intéressante des- 
cription que voici : « Le volcan avait 7 à 
8 kilomètres de circonférence et environ 
1000 pas de profondeur ; ses flancs étaient 
couverts de broussailles, et au fond se 
trouvait une plaine dans laquelle - pais- 
sait le bétail. Les parties boisées servaient 
souvent de reluge aux sanglicrs. » Le 
16 décembre 1651, sept courants de lave 
sortirent à la fois et inondèrent plusieurs 
villages situés au bas. dela montagne; 
Resina, en partie construite, sur l'em- 
placement d Hereulanum, fut consuméc 
par le torrent de feu. Les inondations de 
ouc he furent pas moins destructives. 

que celles de Ja lave. On prétend que 
4000 personnes périrent dans cette ca- 
tastrophe. ‘ Louis et 

Voici la liste des éruptions postérieu- 
res jusqu'à nos jours : +. °c: 

1682, 1694, 1701, 4707; 1712, 
1728, 1730, 4737, 1751, 
4766, 1767, 4770, 1715, 
1784, 1786, 1790, 1794, 
4806, 1809, 1811, 1815, 
1892, 1898, 1851, 1854, 
1847, 1850, 1854, 1855, 
4865, 1867: 

1660, 
1717, 1720, 
1758,:1760, 
1776, 1719, 
1804, 1805, 
4817, 1820, 
4838, 1845, 
1858, 1861, ' 

ot Poe re Du 

- L'éruption de 1872, d’une violence 
extraordinaire, a laissé de terribles sou- 
venirs. Une vingtaine de personnes, sur- 
prises’ dans l'Atrio del Cavallo par une 

9
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coulée de lave, ÿ périrent; des picrres 
et des matières embrasées furent Jan- 
cées à une hauteur de 1500 mèt.: des 
cendres furent transportées jusqu'à Co- 
senza (225 kil). La lave rejetée avait 
# mèt. d'épaisseur. De fortes détonations 
continues jelaicnt l'épouvante. 40000 
personnes, dit-on, quiltèrent Naples sur 
Equelle tombait une pluie de cendres 
qui alteignirent 5 centim. d'épaisseur. 
— Depuis. 1872 le volean est-en acti- 
vilé. En avril 1885, deux crevasses s'ou- 
vrirent à 150 mèt. env. ‘au-dessous du 
sommet, du côté de Pompéi; enfin, en 
février 1886, une nouvelle coulée de 
jave s'est formée du côté de l'Atrio del 
Cavallo. “ 

Si les'éruptions modernes n'ont pas   donné Jicu à des phénomènes d'une in- 
tensité aussi redoutable que ceux de 
l'éruption de 79, néanmoins elles entrai- 
nèrent plusieurs fois la destruction par- 
tielle : des : villages bâtis au picd du 
Yésuve : (V. 5°. excursion : Torre : del 
Greco). : - Po . 
” Les sources et les puits, qui tarissent 
subitement, sont considérés comme des 
indices précurseurs d'une éruption. Qn 
prétend que les reptiles sortent de terre 
et que les animaux témoignent de l'in- 
quiétude. La” fumée qui sort du era- 
tère augmente considérablement, elle 
s'épaissit et se mêle de cendres; elle 
s'élève : sous la forme d'uné colonne 
perpendieulaire: jusqu'à une hauteur de 
OUUU mèt., et s'élargit à son extrémité 
supérieure, d'une façon qui l'a fait com- 
parer à un pin. Les pluies de cendres et 
de petits fragments de picrres ponces, 
dits Japilli ou rapilli, durent quelque- 
fois lasieurs jours. La vapeur d'eau 
chaude, lancée à la hauteur. de 3000 
mèt., se condense dans une atmosphère 
plus froide, et cctte brusque conden- 
sation augmente la tension électrique ; 
«es éclairs’ sillonnent en tout sens Ja 
colonne de cendres, et on entend le 
roulement du tonnerre, distinet du bruit 
du volcan. Outre les cendres et les {a- 
pilli, le Vésuve lance encore des pierres 
mesurant 1 mèt. cube jusqu'à la hau- 
teur de 1900 mèt. Quelquelois les érup- 
tions se bornent à ces phénomènes. Or- 
dinairement Ja. lave s'élève dans l'inté- 
rieur du .cratère, déborde par-dessus ct 
se répand, en. nappes brlantes sur les flancs de la montagne. l'arfois aussi, sous 

ENVIRONS DE NAPLES. [Route 6 : 3° Excuns.| 
montagne se crevasse et la lave coule 
par des bouches ouvertes bien. plus Las 
que le cratère. La lave conserve sa cha- 
leur interne quelquefois pendant des 
années entières, étant recouverte à sa 
surface de scories, qui sont de mauvais 
conducteurs de Ja chaleur, On estime la 
vitesse ordinaire de la lave à-sa sortie 
du ‘Yésuve à 1000 mèt. par heure. La 
chaleur est variable : on a trouvé dans 
la lave des arbres à pcine carbonisés, À 
Ja suite des éruptions, il y a parfois 
aussi un dégagement d'acide carbonique 
de dessous les anciennes laves, ct dans 
les souterrains et les caves; ce phéno- 
mène est désigné sous le nom de mo- 
fetes (moffelte). En 1892 il se mani- 
esta quarante jours après l'éruption. En 

1794 il fit périr. beaucoup de personnes 
qui furent asphyxiées. La durée des phé- 
nomênes volcaniques est variable. Tantôt 
ils conservent Jeur activité et se repro- 
duisent pendant des années entières, 
tantôt ils s'apaisent rapidement, 

8° EXCURSION 
. " et 

Herculanum, Pompéi, , 

Nous ne conseillons pas de faire cette excur- 
sion en une seulg journée. Il faut comp 

.ter 5 h. pour Hérculanun (le moyen le 
plus économique est de prendre le tram- 
Way jusqu'à l'entrée des fouilles d'Her- 
culanum) et une journée au moins pour 
Pompéi. * : Ft 

fa DE NAPLES À POMPÉI Jo: 

. À. Par le chemin de fer. 

94 kil: — Trajet en 59 min. — 9 fr. 75; 
À fr. 90: 1 fr. 10. 

Le chemin de fer eôtoie le bord de 
la mer, mais reste longtemps resserré 
entre des murailles el des maisons. 

8kil. Portici* (cenom provient de 
l'Herculis porlicum, situé ici et dont 
parle Pétrone), 10 197 hab, C’est pour 
ainsi dire un faubourg de Naples. On 
ÿ voit de nombreuses maisons de 
campagne, — Le Palais, commencé 
en 1766 par ordre de Charles IL, est 
transformé en Institut agi onomique. 

Faisant suite à Portici (tramway,   l'influence de la pression intérieure, Ja 10 c.) se trouve Resina*, 1 5 595 hab., 
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l'antique Retina qui servait de port à 
Jerculanum et qui a été construite 
au-dessus de Ja ville même d'Ilercu- 
Januni, On y remarque de nombreuses 
villas, entre autres la #illa Reale ou 
Favorite, construite sur la coulée de 
lave de 1651. | | 

De Resina on peut monter au Yésuve 
{F. ci-dessus, ®* excursion), NU 

De la gare de Portici, on peut se rendre, 
en 13 min. à pied, à'l'eutrée des fouilles 
d'Hlerculanum {V. ci-dessous, Bj.] : : 

î 

Au delà de a station de Portici, ‘on 
jouit d’une belle vue sur. le golfe de 
Naples. Toute cette. partie du littoral 
depuis Portici jusqu'à Torre . dell’An- 
nunziata a été ravagée par les courants 
de lave du Yésuve, et cependant les 
pentes du volcan, bien que sans cesse 
menacées de destruction, sont exces- 
sivement peuplées, à: cause de Jeur 
grande fertilité. E a 
12 kil. Torre del .Greco, 27562 

hab, fondée au xtn° s. (?); plusicurs 
fois détruite par les éruptions du Vé- 
suve (la dernière fois le 8 décembre 
1861) et les torrents de lave brûlante 

qui coulaient jusque dans les rues de 
la ville, et firent périr chaque fois des 

inilliers de ‘personnes. Le courant de 
lave de 1794, qu'on peut encore exa- 
miner sur les lieux, et qui.ne mit 
que 6 h. pour descendre du cratère 
à la mer, enveloppa les maisons d’une 
masse de 4 à 13 mèt. d'épaisseur, ct 
s'avança, sur une largeur de près de 
320 mèt., de 114 mèt. dans k mer. 
— Torre del Greco arme en février 

des barques pour la pèchedu corail. 
La voice ferrée traverse la coulée de 

lave de 1794. — À g.,,on aperçoit, 
comme accroché au cône terminal du 
Yésuve, le chemin de fer funiculaire, 
et, au pied, de 1x montagne, sur un 
mamelon, un ancien couvent de Ca- 
maldules. "+ 
90 kil. Torre Annunziata*, 21 076 

hab., avec un port de pêche frès fré- 
quenté.—Eaux minérales (bel élablis- 
sement}, — Fabriques de macaronis, 
de poudre, d'armes à feu, etc... :., 

PORTICI. — TORRE DEL GRECO.. 
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22 kil. Nouvelle gare de Torre An- 

nuncsiala Centrale, où on laisse à g. 
l’embranchement de Cancello (R. 8, 
et à dr.. celui de Castellamare-Gra- 
gnano (7. ci-dessous, 4° excursion.) 
… 24 kil. Pompéi (V. ci-dessous). 

cela rss, 

B. Par. la roule de voitures... ; 

Un tramway, partant du largo San Fer- 
dinando,' à Naples, conduit à (1 h. 59; 
60 e., 50 c.) Torre del Greco, par (1 h.5. 
40 c., 30 &.) Portici et (f h. 13: 50 c., 
40 c.), Resina (llerculanum}. — Il n'y a 
licu de la prendre que lorsqu'on: veut soit 
visiter les fouilles d'Herculanum, soit mon- 
ter à pied,au Vésuve. Lau ti 

. Lorsque vous prenez une voiture dans 
Naples’ pour vous rendre à [a gare aux 
heures de départ du train pour Pompéi, le 
vocher vous propose toujours de vous con- 
duire jusqu'à Pompéi. Dans’ ce cas, comme 
le trajet est assez long (2'h. 1/4) et la 
route peu agréable (la circulation est très 
active et on est presque tout Ie temps 
entre deux rangées de maisons), on fera 
bien ‘de débattre le prix le plus possible. 
10 fr. pour une voit. à 1 chev. et. 20 fr. 
pour. une voit. à ® chev. (pourhoire en sus) 
sont des prix avantageux. De plus on peut 
visiter Ierculanum soit à l'aller, soit au re- 
tour. Seulement, une fois à Pompéi, les 
cochers refusent absolument de vous con- 
duire jusqu’à l'hôtel Sole, situé à 8 min 
au delà de l'hôtel Diomède à dr. sur la 
route, ‘et où : l’on déjeune aussi bien et 
meilleur marché qu'à ce dernier. 

slPour .la- description des localités que 
l'on traverse, .Ÿ. ci-dessus, 4, ,:, .. © : 

Au. delt du ‘quai’ dit Strada: della 
AMarinella on traverse en diagonale 
une vaste place (largo del Ponte 
della Maddalena); on franchit le pont 
de la Maddalena, orné à dr. de la sta- 
lue de St Janvier (le saint fait un geste 
pour ordonner.aux lives du Vésuve 
de s'arrêter dans leur cours), et on 
longe à dr. l'immense édifice des 
Granili, de couleur rouge, que l’on 
aperçoit de tous, les points de’Naples 
ct du golfe. Construit par Ferdinand 1° 
comme magasin à blé, il est aujour- 
d'hui transformé en caserne. Au delt 
du pont du chemin de fer on suit le 
long faubourg de San Giovanni, …. 

45 min, Portieï (V. ci-dessus, 4)
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Après avoir traversé la cour, de forme 
oclogone, du palais, royal de Portiei 
(V.' ci-dessus, 4), ‘on suit le. corso 
Ércolano, rue principale de Resina (à 
g., bureau des guides du Vésuvc). 

. Ÿh. 5. À dr., au n° 59 du corso, 
se trouve l'entrée des fouilles d'Hercu- 
Janum (Scavi di Ercolano; V. ci -des- 
sous). Bo ee ee 

On hisse à g. la route du Vésuve 
puis on traverse Torre del Greco (à 
dr., château de la Favorite entouré de 
beaux jardins). Ici la route est bordée 
de villas à dr. et à g. .. 

£h. 20. Terminus du tramway. — 
Bientôt, rentrant dans un quartier po- 
puleux, on prend une ruc qui des- 
cend à dr., et, au delà de l'église, on 
suit à g. la strada Borgo, à l'extrémité 
de laquelle on remonte à dr. Ia piazza 
del Popolo puis la strada regia'del 
Purgalorio. —'A g.; sur un ma- 
melon, ancien couvent. de, Camal- 
dules. de NE 

1h. 49. Les maisons cessent pour 
Ja première fois depuis Naples el 6n 
découvre à dr. la vue du golfe, Tra- 
versant Ja coulée de lave de 1760 on 
descend à 2 "0" - "" 

2 h.:-Torre Annunziala (V.. ei- 
dessus, 4). — La route croise le éhe- 
min de fer de Cancello, laisse à dr... la 
station de Torre’ Annunziata Centrale 
et la route de Castellamare.. , 

2 h. 20. Pompéi {V. ci-dessous 
à 

    

ï ' - Herculanum. . . 
.. put toi, 

Quand on ÿ va de Naples par le chemin 
de fer, on s'arrète à (8 kil.) Portici, la pre- 
mière station {15 min.; 95 e., 65 e., 40 c.), 
d'où lou atteint en 15 min. la porte des 
fouilles (prendre à dr., à g., puis à dr.). — 
Si l'on prend le tramway (50 e., 40 ec.) qui 
part du largo San Ferdinando à Naples, on 
descend à Resina devant l'entrée mème des 
fouilles {n°59 du corso Ercolano : Scavi di 
Ercolano); c'est la meilleure manière de 
S'y rendre, si l'on ne veut pas prendre une 
voit. (SFr. env., à 1 chev.). — Prix d'entrée 
des fouilles : 2 fr. dans la semaine ; visite 
gratuite les dimanches et fèles ; on est ae- 
Compagué par un custode (pourhoire inter- 
dit) auquel on pourra acheter des photo- 
graphies. Fo 

  

ENVIRONS DE NAPLES. [ROUTE 6 : 3° ExCURS.] 

Herculanum, (Ercolano), recou- 
verle aujourd'hui par’ Portici et Re: 
sina, et Datie sur une coulée de lave 
frachytique, probablement contempo- 
raine de la Somma, est, avec Pompéi 
ct Stabies, une des villes englouties 
par l'éruption de l'an 79 (V. p.198). 
Ces trois villes étaient situées à peu- 
près à égale distance. «Il est certain, 
dit M. Ruggiero, le savant directeur 
actuel des fouilles de Pompéi (Pompei 
e la.regivne sollerrala dal Vesuvio 
nell anno LXXIX), ‘que a région 
comprise entre le sud et l'oucst et 
celle comprise entre le sud et l’est 
furent ravagées de ‘deux manières 
absolument différentes: Depuis Torre 
Annunziata jusqu'à San’ Giovanni a 
Teduccio, sur ‘une -étendue  d’envi- 
ron 15 kil., sc manifesta une‘éruption 
boueuse ‘qui,’ à Herculanum et dans 
les. lieux circonvoisins où elle attei- 
gnitson maximun d'intensité, souleva 
je sol jusqu'à une hauteur de plus de 
20 mèt. Les inasses soulevées étaient 
des terres ‘de’ différentes ‘sortes, ‘des 
sables, des cendres, des fragments de 
lave, des ‘pouzzolanes et des picrres 
ponces blanchâtres. » Toutés ces ma- 
tières, ‘entraînées par ‘des: torrents 
d'eau” descendant ‘des flancs du Yé- 
suve,'s’introduisirent dans l'intérieur 
des édifices" à" l’état ‘de limon, les 
remplirent ct ÿ formèrent un tuf d'une 
telle dureté, qu'on l'a pris longtemps 
our de la lave.”"€ En peu d'heures 

€ lorrent'atteignit la mer et y forma 
ce bas-fond ‘ou cette lagune appelée 
par Pline subitum vadum et qui em- 
pécha les ‘navires d'aborder. » À des 
époques postérieures, des coulées de 
lave vinrent se superposer'les ‘unes 
au-dessus’ des autres; Hamilton en a 
compté jusqu'à six provenant de diffe- 
rentes éruptions et’ séparées par des 
lits de lerre végétale dans lesquels 
on a, dit on, recucilli‘-uñe- quantité 
considérable de’ .coquilles terrestres. 
Toute “cette masse accumulée à une 
épaisseur de 21°à 54 mèt. Aussi de-   puis l’éruption de l'an 479 ne trouve-
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ton plus trace du nom d'Ilcreula- 
num. À Hereulanum, aussi bien qu'à 
Pompéi, le petit nombre de squelettes 
retrouvés prouve que la plupart des 
habitants eurent Le temps.de s'enfuir 
et purent emporter ou revenir cher- 
cher en partie leurs effets, +: 

.. . — 

“Herculanum {nom dont l'étymologic 
la plus probable se rattache à celui 
d'Ilercule; Ovide l'appelle : Jerculea 
urbs) remontail à une haute antiquité. 
Colonie pélasgienne,' elle” appartint d'a- 
Lord aux Osques; les’ Etrusques les en 
chassèrent GUD ans avant J.-C. Ceux-ci 
‘furent à leur tour soumis, vers 420, par 
les Samnites; enfin elle devint. colonie 
romaine et l'une des villes les plus floris- 
santes de la Campanie. Elle’ paraît avoir 
lé une ville plus artistique que lompéi, 
livrée. au commerce. Les grands . de 
Rome y avaient des villas. Son port san 
pelait Relina, nom conservé dans le 
nom moderne de Resina. Pendant des 
siècles Ierculanum était restée presque 
oubliée, lorsque, en 1711, Emmanuel de 
Lorraine, prince d'Elbeuf, ayaut besoin 
de marbres pour orner une maison qu'il 
faisait construire à Portici,: apprit: que 
dans un puits ercusé à Resina par un 
boulanger on en avait trouvé en abon- 
dance ; il ordonna de continuer à creu- 
ser dans ce licu, de manière qu'il dé- 
couvrit le théâtre d'Hereulanum par la 
partie postérieure de. la scène. Pendant 
environ cinq ans il y recueillit des’ mar* 
bres, des colonnes ct des statues, dont il 
fut ensuite obligé de rendre une partie 
au gouvernement. Charles Hi. interdit 
aux particuliers la continuation des fouil- 
les, et ordonna, en 1758, que l'on re- 
prit les travaux en ‘diverses directions 
dans le voisinage. du puits. En 1755, la 
Société de l'Accademia. Ercolanense, 
fondée pour l'étude des.antiquités dé- 
couvertes à Jlerculanum, -reproduisit et 

- publia un grand: nombre de peintures 
qui. intéressérent vivement le monde 
savant. Les fouilles furent. poursuivics 
jusqu'en 1750, mais dirigées d'une ma- 
nière peu intelligente. Élles furent en- 
suite interrompues et ne furent reprises 
sérieusement que sous Murat (1808-1815). 
Après une nouvelle interruption, les 
Bourbons les continuèrent en 1898, et 
c'est de cette époque que datent les dé- 
couvertes d'objets d'art qui enrichirent 
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le musée de Naples. En 1868, les fouilles 
furent reprises, mais sans amener de dé- 
couvertes bien importantes. Ni is 

Quoique moins: intéressantes que 
celles de Pompéi, les ruines d’Hercu- 
lanum méritent une visite. : 

: On descend.d'abord,: par un sombre 
escalier : d'une centaine de marches, 
au théâtre, le premier monument et 
le ‘plus: grand ‘qu'on ait. découvert. 
I pouvait: contenir environ : 10 000 
spectatéurs,.….et- il .est : composé : de 
16 rangs de gradins en travertinct 
de.3 rangs à l'amphithéâtre. supé- 
rieur. L'orchestre, pavé de marbres 
africains,.est d'un liers plus. grand 
que celui du théâtre. San Carlo. Ce 
théâtre était enrichi de colonnes et de 
statues én marbre et en bronze, parmi 
lesquelles quatre statues équestres en 
bronze doré: — Cetté visite, faite à la 
lueur desflambeaux au fond d’unecave, 
n'a d'ailleurs qu'un médiocre intérêt 
aujourd'hur. L'emplacement du théà- 
tre est'obstrué. par des piliers massifs 
destinés x ‘étayer : les. terres supé- 
rieures, et qui empêchent de, saisir 
du regard la disposition du monument. 
Il faut le reconstruire par lx pensée: 
— Une des galeries aboutit: au: puits 
moderne ‘ par - lequel : pénètre: la” lu- 
mière. Sur -l'architrave d'une des 
porteson lisait que L.. 47. Mammianus 
Rufus, juge et censeur, avait construit 
le théâlre à ses frais; et sur l’autre, 
que Numisius,. fils: de Publius, en 
élait l'architecte. —. On voit‘à une 
voûte l'empreinte d’un masque: hu- 
main, qu'Ilanilton a comparé pour la 
netteté aux moulages obtenus avec le 
plâtre de Paris. "17. 27 

Remontant au niveau du sol, on va 
ensuite visiter les Scavi nuovi, en- 
semble d'édifices découverts de 1828 
à 1837 (le custode vous v conduit en 
quelques min, pu le vicolo di Mare; 
petite porte à g.)." Du haut de l’esca- 
lier on domine tout l’ensemble, : qui 
n’a qu'une médiocre étendue. : Les 
rues. de, cetle partie de ‘la. ville ‘sont
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droites, pavées de dalles de have et 
bordées de trottoirs. Les maisons par- 

. ticulières, distribuées comme à Pom- 
péi, sont à un seul étage et construites 
avee une espèce de tuf jaune d’une 
grande dureté. — On y voit quelques 
édifices remarquables": 11 : 

La Basilique, édifice long de: 74 
mèt. et large de 45, avec un portique 
de 42 colonnes, était ornée destatues 
en marbie el en bronze, ‘et de: pein- 
tures à fresque, — Sur la place, de- 
vant ‘la basilique, .se ‘trouvaient les 
deux: statues: équestres, aujourd'hui 
au Musée national, de M. Nonius Bal- 
bus et de .son fils J-Nonüis, .pro- 
consul, qui,-selon une inscription, 
éleva à ses frais la basilique. : 

La villa d'Aristide ou des Papyrus 
fut mise à jour de 1750 à 1760. :On 
y trouva le Faune ivre, les 6 célèbres 
Danseusés, : lc’ Faune dormant, le 
Mercure, l'Aristide, l'omère, la Mi- 
nerve ‘ étrusque, ‘une: quantité: de 
bustes, le groupe du Satyre et de la 
Chèvre (Musée secret)et une biblio- 
thèque de papyrus (Ÿ. le Musée :na- 
tional). dei el 

‘La maison dite d'Argus (à cause 
d’une peinture représentant Mercure 
devant: Argus et Io), découverte en 
1828, fournit au'musée de Naples un 
grand nombre d'objels curieux, entre 
autres des coméstibles; mais’cet cm- 
placement avait déjà été: fouillé. 100 
ans'auparavant par le prince d’'Elbéeuf, 
Elle a encore une belle colonnade. — 
Une petite plante semée, du temps de 
Titus;' dans le jardin: de cette villa 
poussa de nouveau et'se. couvrit de 
fleurs. : “st jrorgnn cer. 

Un petit pavillon moderne renferme 

sit 

Ft 

un modèle en'plâtre du théâtre." 

 Pompéi 

  

Ds el es Dh tache ete ° 

. On peut déjeuner soit à l'hôtel Diomède 
8 fr. 50, vin non compris), situé en face de 
a gare, soit à l'hGlel Sole(® fr. et ° fr. 50, 
Yi compris ; nourriture : aussi .honne qu'à 
Diomède), situé à 8 min: à dr., sur la route, 
en face de l'entrée de l'amphithéâtre, 
3 De la’ station de Pompéi on’ suit en face 
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l'avenue qui croise la grande route et on 
se dirige vers l'entrée principale des rui- 
nes, à dr. de l'hôtel Diomède: On monte 
quelques: marches et, par un chemin en 
pente, on arrive à la porte d'entrée ; à dr. 
est le bureau des billets: à g., la maison 
dés eustoiles; on passe par un touruiquel ; 
le ‘eustode qui accompagne les! visiteurs 
garde les billets, — En semaine, on paye 
2 fr. par isite gratuite le diman- 
che). — certain nombre des custodes 
parlent le français ; il ne leur est dû et il 
est impossible de leur faire accepter aucun 
pourboire, seulement on fera bien de leur 
acheter des photographies. . +. . | 

Les arlistes. et'savants qui désireraient 
faire des études plus spéciales doivent de- 
mander l'autorisation à’ Naples, au bureau 
du Musée. Il faut aussi une. autorisation 

  

  

     

  spéciale pour visiter les ruines au clair’ de 
lune, — En été, vu la chaleur qui règne à 
Pompéi, on.ne devra faire cette excursion 
que le matin ou bien le soir avant le cou- 
cher du soleil, — Une journée suffit pour 
celte ‘excursion, : si, en présence de. cos 
ruines si étendues et si inléressantes, on 
veut’se: contenter seulement d'un rapide 
examen. °" -  :, Lost ta 

dois 
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. Pompeianarum antiquitatum historia, 
recueillie etannotée par Jos. Fiorelli, direc- 
teur des fouilles de Pompéi (Naples, 1860- 
1868). — Celle importante publication est 
le jonrnal inédit des fouilles de Pompi, 
depuis sa résurrection jusqu’en 1860, ré- 
dixé au’ jour le jour, depuis ‘plus de 
100 ans, par tous ceux qui les ont dirigées. 

“ Les Ruïnes de Pompéi, par -Mazois.” Ou- 
vrage continué par M. Gau, architecte (Paris, 
Fivwin-Didot). x. in-fol. ‘ . 

: Le Case ei Monumenti di Paompei dise- 
gnati e descritti, par .Niccolini, in-fol. 
(855). Ouvrage de fixe: publié sous les 
auspices du gouvernement napolitain; inn- 
chevé.- "it. à rit " 

- Antichità di Ercolano e lompei (Naples, 
1355-1792),9 v. in-fol,  _. . 
Memorie della Rieale accademia Erco- 

lanense' di Archeolugia di Napoli. Recueil 
commencé en 1822, 9 v.in-4®. + ‘ 
‘Herculanum et Pompéi, recueil général 

de peintures, bronzes, mosaïques, etc., par 
Barré (Paris, Firmin-Didot). * x. in-4° : 700 
pl. — Un 8° v. contient le Musée secret. 
Pompeia, décrite ‘et dessinée par Ern, 

Breton, de la Société des Antiquaires de 
France ; suivie d’une "notice sur Hereula- 
num (Paris, Baudry, 1855}. 1 v..gr, in-8, 
avec un grand norbre de gravures sur hois. 
. The topography,. edifices and orna- 
ments of Pompei, par William Gell. 4 vol. 
in-$® (Londres, 1821-52). a 
-Pompei," par Will. Clarke,’ architecte 

(London, Natlali, 4849). 9 v. in-18, avec un 

4 

  grand nombre de gravures sur bois, *   
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[RouTE 6] 
Pompéi.el les Pompéiens, par Marc 

Monnier (Paris, Hachette, 1864).-1 v. in-18. 
— Petit-livre exact, d'une lecture très 
agréable. ‘ 
Monumenta epigraphica Pompeiana, 

par 4: Fiorelli (Naples, 1854). : 
.Descrizione di Pompei, par le sénateur J. 

Fiorelli, directeur général des fouilles et 
des antiquités. Naples, 4875. 1 v. in-S,. .. 

Pompei e la regione solterrata. dal 
Vesuvio nell anno LXXIX. Mémoires et 
notices publiés par le bureau technique 
des fouilles des’ provinces méridionales. 
Naples, 1879. i ‘ . ‘ 

Pompéi * est la plus grande curio- 
sité de l’italie, on. pourrait dire: du 
monde! On s'y retrouve au milieu ‘du 
monde antique, "non de ectte anti- 
quité morte, entrevue à, travers les 
textes des livres, les doutes et les con- 
jectures des érudits, mais de lanti- 
quité dans sa réalité matérielle, Une 
ville tout entière est là sous nos re- 
yards, conservée telle que l'ont laissée 
ceux qui l'habitaient il y a 1800 ans. 
On peut erver dans ses rues; visiter 
ses temples, ses théâtres, ses édifices; 
pénétrer dans les pièces les plus re- 
culées des maisons particulières; re- 
trouver dans les: caves (maison. de 
Diomède) les amphores de ln dernière 

vendange; voir sur'les murailles les 
comptes, des. cabareticrs ; (Taverne), 
les inscriptions! -et les caricatures 

4 Voici quelques-unes de, ces .inserip- 
tions ; l'amour en est souvent le prétexte : 

« Que je meure, si jamais sans {oi je con- 

sentais à devenir même un dieu!» « Vive 

qui aime, meure qui n'aime pas, meure 

deux.fois qui défend d'aimer ». « Si quel- 

qu'un ose désirer ma femme, que la fou- 

dre puisse le faire devenir cendres ! — 

Les mots suivants sont signés d'un nom 

illisible : « La blancheur de ma maitresse 
me fait délester les brunes. » On lit au- 

dessous: « Tu les délesles, maïs tu y re- 

riens volontiers. Signé: la Vénus de Pom- 

ét. » Ou lit sur les murs de fréquentes 

“éclarations d'amour : « Augé aime Ara- 

bienus. — Méthé, fille de Cominié la co- 

médienne, aime Chreslus.» — On lit dans 

une taverne : « La femme du cabaretier 

boit le vin et vend de l'eau. » — Tantôt 

cest un plaisant qui parodie le style lapi- 

daire, et annonce que : « Sous le consulul 

de L. Nonius Asprenas cl d'A. Plotius il 

qui est né un ânon. » — Ces inscriptions 

sont souvent injurieuses et obseènes: « Op- 

pius le porlefaix est un voleur;un filou.» 
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cravonnées par les passants; el sur le 
pavé la trace du dernier char qui l’a 
traversée. L'illusion est si vive, si 
présente, qu’on oublie’ involontaire- 
ment les 18 siècles qui vous séparent 
de cette population disparue, et l'on 
s’imaginerait volonticrs qu’il faut, se 
hâter de profiter de la solitude mo- 
mentanée de la cité, et que les habi- 
tants vont y revenir. — Une chose 
toutefois fait défaut à l'illusion. Les 
ohjets mobiliers, ‘au ‘lieu d’avoir été 
conservés à leur place, ont été trans- 
portés au musée de Naples. Evidem- 
ment c’est:la ville de Pompéi elle- 
même qui eût. dù être son propre 
musée, Avec quel profond intérêt on 
retrouverait ces statues, ces pein- 
tures, ces meubles, dans les maisons 
auxquelles: ils éfaient destinés! Mal- 
heureusement . celte disposition si 
simple-et si’ naturelle était irréali- 
sable. : La ‘surveillance d’un: musée 
aussi étendu eût été impossible. Il a 
fallu y renoncer, par crainte non scu- 
lement des vols de basélage, mais 
encore des détournements de la part 

de certains touristes maniaques, ap- 
artenant aux classes élevées et dont 

a conscience pervertie, qui, se révol- 
terait à l'idée de s'approprier un 
objet appartenant à un seul, ne se 

fait aucun scrupule de s'approprier 
ce qui appartient à tout le monde. 

Quelques collections spéciales; réunies 

à Pompéi par les soins de M. Fiorelli, 

forment sur les lieux mêmes un mu- 

sée intéressant. : :°7" 

Pompéi, , une des trois villes ,de, Ja 

Campanie ensevelies par, l'éruption de 

_ On trouve des -citalions de Virgile, d'O- 

vide, de Properce, et, circonstance singu- 

lière à noter, pas une d'Horace. — Plu- 

sieurs publications ont êté consacrées à ce 

genre € "inscriptions ‘vulgaires gravées à la 

pointe sur les édifices de pompe V. l'ou- 

vrage de M. FioneLur, cité plus haut; et 

Pompeian : Inscriptions, par. Wordsworth 

{Loudres, Murray; 1846). Le recueil le plus 

récent et le plus complet est celui du Ii. P. 

Ganucer (Bruxelles, 1’ vol. in-{°}. — On n'a 

point trouvé de papyrus à Pompéi,’
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l'an 79 de l'ère chrétienne, avec Hercu- 
Janum et Stabies était bâtie au pied S. du 
Yésuve, sur une ancienne coulec de Jave 
à l'extrémité d'un promontoire baigné des 
deux côlés, par la mer.{M. Rugricro, 
d'après une étude approfondie des’ ter- 
rains, croit au contraire que le’ rivage 
antique différait fort peu du rivage 
moderne) et à l'embouchure ‘du Sarno. 
Cette ville, fondée 600 ans avant, J.-C., 
fut tour. à tour occupée par les Osques, 
les Samnites: elle finit par , devenir une 
colonie romaine sous ‘la dictature de 
Sylla, qui la punit' d'avoir embrassé le 
parti de Marius. Auguste établit des vé- 
térans dans un des fauboures. Cicéron y 
avait une. jolie: villa, où 1l reçut Au- 
guste, Balbus, Jlirtius.…., et où il écrivit 
ses’ Offices. U s'y retira après la bataille 
de -Pharsale (48 av. Le) Sénèque y 
passa sa jeunesse, et Phèdre s'y abrila 
contre  Tibère et Séjan. — Tacite {xiv, 10) 
raconte ‘qu'en 59 une rixe s'éleva pen- 
dant des jeux de gladiateurs entre les 
häbitants ‘et ceux de Nuceria :(Nocera). 
Beaucoup de ces derniers .y furent tués. 
Une plainte fut portée à Néron, qui dé- 
féra l'affaire au sénat. Celui-ci interdit 
les spectacles à Pompéi pendant 10 ans. 
En l'an 65 (5 fevrier), l'ompéi fut 
ruinée-en partie par un tremblement de 
terre qui' dévasta la’ Campanie. Dans ce 
moment Néron était sur Je théâtre: il 
ne voulut pas quitter la. scène avant 
d'avoir achevé son air favori. Les habi- 
tants, épouvantés, abandonnèrent Pom- 
péi. Ils ÿ revinrent peu à peu, et la 
ville avait repris toute sa splendéur quand 
le 93 novembre 79'{suivant d'autres le 
2% août; les espèces de fruits et les em- 
placements’ où furent trouvées les am- 
phores de. vin rendent la première date 
plus vraisemblable), au milieu du jour, 
éclata l'éruption qui dévait l'engloutir 
{F. la lettre de Pline, p. 198). . . 
:: La ville de Pompéi ne fut pas englou- 
tic sous une coulée de laves, comme on 
pourrait le croirc; on n’en trouve pas la 
moindre trace dans le grand désastre 
de l'année 79. Elle ne fut pas, comme 
Hereulanum {V. ci-dessus), inondée par 
un torrent de boue; sa situation sur une 
colline, Ja nature et la forme des ma- 
tières qui.la recouvrent rendent cette 

‘hypothèse inadmissible. D'abord eut lieu 
une chute” épaisse de lapilli, graviers, 
picrres ponces et fragments de lave. 
d'une grosseur ect d’un poids. considé- 

ENVIRONS DE NAPLES. [ROUTE 6 : 3° EXCURS.] 
rable (certaines pierres ponces dépas- 
saient le poids de G kilog.), qui brisèrent 
la plus grande partie des tuiles des toits; 
puis survinl presque immédiatement 
après une pluie de cendres si fine et si 
abondante que, pressée :et durcie par 
l'eau, elle a formé au-dessus de l'ompéi 
une couche’ d'une hauteur moyenne de 
L'mèt. 50 (à air libre elle. devait dé- 
passer 2 mét.). D'un ensemble de faits 
très probants (état de. conservation des 
fers, des bronzes, des plombs,'des mar- 
bres, des peintures, des ossements; posi- 
tion des corps- humains qui. périrent 
étouffés), M. - Ruggicro : {ouvrage déjà 
cité; fereulnum) conclut que Île 
feu n'a été pour ricn dans la destruction 
de l'ompét; la ville a été certainement 
comme bombardée’ par des seories en- 
flammées ou frappée par la foudre, mais 
si des commencements’ d'incendie : se 
manifestérent, ils: furent . promplement 
étouffés par la masse des pit et des 
cendres. Enfin, dernière cause de ruine, 
des tremblements de terre. ébranlèrent 
le ‘sol; sans cela on ne comprendrait 
pas que:tant de colonnes et de murs 
eussent élé renversés. PE 
“Le nombre d'habitants- qui périrent 

dans la ville peut, par rapport aux cent 
cinquante squelettes découverts de 1861. 
à .1879!, être évalué. entre .cinq , et 
six cents, nombre peu considérable, rela- 
tivement à la population estimée à ce 
moment à 12 000 env:, en y comprenant 
les’ -Alexandrins, qui étaient établis Jà 
depuis un siècle et avaient. communiqué 
une grande activité au commerce de la 
ville. Les habitants purent donc s'enfuir 
{V.Anphithéätre), ce qui explique pour- 
quoi on n'a retrouvé que deux chars ou 
carrosses et 8 squelettes de chevaux. Ils 
revinrent même. fouiller ce sol d'en- 
sevelissement, qui n'avait’ pas encore 
acquis son épaisseur actuelle de plus de 
& mèt. (on peut y reconnaître sept cou- 
ches superposées, au-dessous. de Ja terre 

{ En 1865 des ouvriers, en fouillant une 
maison, découvrirent des cavités au fond 
desquelles apparaissaient des ossements, Ils 
appelèrent le directeur, M. Fiorelli, qui eut 
l'heureuse idée de faire couler du plâtre li- 
quide dans les cavités, formant de vérita- 
bles moules, conservant l'empreinte des 
victimes étouffécs dans les cendres volca- 
niques et celle de leurs vêtements On 

     peut voir ces moulages au musée de Pompéi 
V. p. 141). .



ni 

[RourTE 6) 

végétale) et its relirèrent de leurs habi- 

tations leurs trésors ct des objets pré- 

cieux de leurs édifices. Ils rebätirent un 

village à quelque distance, auquel ils 

donnèrent également le nom dé Pompéi. 

Cette nouvelle l'ompéi fut à son tour 

ensevelie, et probablement par l'érup- 

tion de 472. Ce non ne'fut pas com- 

plétement oublié, - comme celui ‘d'Her- 

culanum ; les chroniques du moyen âge 

parlent de l'emplacement sous le non 

de « Campus l'ompcianus ». On ne peut 

altribuer qu'à l'indifférence le fait de la 

découverte si tardive de cette ville an- 

tique; et'on s'élonne qu'elle” n'ait pas 

été faite‘ dès 1599, lorsque l'habile ar- 

chitecte : Domenico Fontana, chargé 

d'amener les eaux du Sarno à Torre 

dell” Annunziala, fit creuser un canal à 

travers l'emplacement de, Pompéi, le 

Forum et le temple de Yéuus. La domi- 

nation espagnole qui pesait alors sur le 

pays, explique ‘peut-étre ‘suffisamment 

ceîte ineuric. Un siècle après, Giuseppe 

Macrini conjectura que.là devait être 

le site de Pompéi,'-se fondant sur, des 

restes de.murs ct.des maisons entières 

qu'il y avait reconnus lui-même. En 

1748, des paysans travaillant à faire un 

fossé dans ce sol fertile et'garni d'ar- 

bres qui. recouvre encore de nos: jours 

une partie de a ville, découvrirent -des 

objets d'art: Le roi Charles. I, -averti 

de ectte découverte, fit poursuivre les 

fouilles, et successivement, depuis, mal- 

gré les fréquentes interruptions des tra- 

Faux, une partie de la ville ‘de Pompéi, 

ensevelie depuis près.de 11 siècles, re- 

jarut ‘à Ja lumière. C'est’ surtout sous 

k domination française’ que ‘les fouilles 

prirent de l'activité. L'État alors, acheta 

tous les terrains qui couvraient Pompéi: 

En 1813, il y eut jusqu'à #76 ouvriers 

occupés aux: fouilles. Sous les Bour- 

bons les travaux, continués d'abord assez 

vivement, se ralentirent, furent négligés 

_etbandonnés tout à fait. On les repre- 

nait de lemps en temps, devant les têtes 

couronnées ou à’ la’ venue de quelque 

haut personnage .à qui l'on voulait en 

faire une fête salante. — Le tiers de la 

ville à peine était découvert en 1860, 

lorsque, fort heureusement, le gouvernc- 

ment italien vint mettre ordre à toutes 

ces négligences el à'ees iniquités. Le 

savant archéologue M. Fiorelli fut nommé 

inspecteur des fouilles. Sous son intel- 

ligente direction, les travaux, vigourcu- 
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sement repris, ont employé, d'abord à la 

fois, jusqu'à 700 ouvriers réduits au- 

jourd'hui à moins d'une centaine; ils 

ont ,déterré, en: trois ans, plus de tré- 

sors qu'on ne l'avait fait dans les trente 

années précédentes. On enlève sur des 

chariots ou avec des paniers les matériaux 

provenant des fouilles, et qu'emportent de 

petits wagons posés sur des rails;. ces 

matériaux. déchargés, forment à la ville, 

une nouvelle enceinte qui peut, être 

fructucusement livrée à la cullure. À Ja 

lin de 1885, 284424 mèt. carrés .élaient 

mis à jour sur les 662 684 que doit com- 

prendre (fauliourgs exee tés) la cité an 

tique (le périmètre oi ental des: murs 

n'étant : pas. encore parfaitement déli- 

mité}. Tout à élé réformé, moralisé dans 

la ville mortes. l'étranger. n'est plus 

obsédé par les guides, porte-elets cet 

mendiants qui. le dévalisaient autrefois. 

Des custodes, très polis et très” obli- 

geants, accompagnent partout les -visi* 

icurs; ceux-ci seront particulièrement 

frappés de la propreté parfaite qui règne 

dans ce vaste labyrinthe de rucs; ruelles, 

cours, corridors, chambres, ele., ctdu soin   

  
avee lequel.sont entretenues ces pré 

cieuses ruines. On ne sauräit trop s'en 

montrer reconnaissant envers l'adminis 

tration des fouilles." 12" 

Aujourd'hui, 100000 fr.'sont consa- 

crés. annuellement aux fouilles ; si Je 

chiffre de ce-erédit restait. toujours le 

même, 95 ans seraient néce aires: pour 

déblayer entièrement la ville; mais - il 

n'ya pas lieu de reureticr que l'achèvè- 

ment d'une: œuvre ‘aussi vaste et Si 

pleine d'intérèt soit reculé à une époque 

aussi ‘éloignée. * Forcément- l'action du 

temps aura: raison des. ruines de Pom- 

péi :-il faut .que Île plus graud nombre 

possible de générations puisse explorer 

ce curieux champ d'études, nique ‘ai 

monde... Te 
DUC 
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. Murailles. — Elles ont'été décou- 

vertes en 1814. Pompéi était défendue 

par un double mur. de. 7 à.10 mèt. 

dé hauteur. ‘et renfermant un date 

ein assez large pour, être ‘parcouru 

en certains endroits ‘par. 3 chars: de 

front. Le périmètre de l'enceinte est 

de, 2660. mèt., mais les faubourgs
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avaient débordé du eôté de lx-mer. 
De distance en distance sont des 
restes de tours carrées à plusieurs 
étages, qui servaient en même temps 
de polernes ct: paraissent. plus ré- 
centes que les murs: construits” par 
assises horizontales de blocs: de lave 
sans ciment. Quelques picrres sont 
encastrées l’une dans l’autre à queue 
d'aronde, On n'a pas, retrouvé, de 
murs'du côté O., qui regarde la mer, 
soit qu'ils aient 616 détruits par Syila 
ou Auguste, ou que. la pente rapide 
de cette partie‘ de la ville du côté. de 
la mer les rendit inutiles: Ces'murs 
ne devaient guère, à cetté époque, 
servir que de promenade. 

Portes, — lrinitivément au nom- 
bre. de $, elles sont entièrement rui- 
nées, excepté. celles d'Ilereulanum et 

de Nolas:: 5. "1. 1, :. 
Rues. — Elles sont droites en gé- 

néral et très “étroites, ‘afin ‘ de ‘les 
rendre ‘moins accessibles ‘au soleil ; 
un grand nombre le sopt tellement, 
qu'on peut les franchir d'une seule 
enjambée. Un seul char pouvait y cir- 
culer; on voit encore les traces des 
ornières. Elles sont régulièrement 
pavées de grands blocs de lave, comme 
[x voie Appienne;"et bordées de trot- 
toirs élevés. Quelquefois un ‘dé en 
pierre est placé au milieu de la ruc 
pour faciliter le. passage d'un trottoir 
à l’autre en!temps de pluie." ]l 4.a 
aussi des: marches ‘en ‘pierre pour 
monter à cheval, — Indépendaunment 
des puits et des citernes, un aquedue, 
aujourd'hui disparu," fournissait sans 
doute de l'eau à la ville de Pompéi, 

: fort élevée au-dessus de Ha rivière. 
La plupart des rues étaient ornées de 
fontaines, alimentées par l'eau qu’a- 
menaient dès canaux en maçonnerie, 
qui se’distribuaient dans les'édifices 
publics ‘ou les maisons particulières 
au mgyen decônduits én plomb. Une 
source” d'eau vive a été découverte 
au fond, d’un puits’ de 25 mèt. 20 de 
profondeur. — On retrouve aussi dans 
cerlaines rues des'inscriptions rappe- 
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Jant notre : Défense de déposer. au- 
cune ordure. Mais le latin « qui, dans 
les mots, brave l'honnëteté, » est plus 
explicite.‘ . . 

! Maisons. — L'architecture qui 
règne à Pompéi dans les édifices pu- 
blics est une corruption de l'archi- 
tecture grecque.: — .Les habitations 
particulières n'ont que deux étages. 
Ces’ maisons, bâties presque toutes 
sur un même plan, sont remarquables 
par la petitesse des pièces, ‘ainsi que 
par les décorations. Les pièces étant 
groupées autour de, deux cours, s'ou- 
vrant l’une derrière l'autre, la façade 
était peu développée, comparalive- 
ment'à la profondeur de la. maison: 
Il faut se rappeler, que: lx' ville de 
Pompéi, ‘bien. qu'ensevelie ‘depuis 
18 siècles, est une ville neuve et 
rebâtie peu de temps avant l’éruption 
qui: l’a engloutic; elle avait été rui: 
née par les tremblements de terre 
qui  précédérent ce’ dernier cata- 
clysme. Cette circonstance: lui‘a en- 
levé son caractère’ archaïque, et a 
contribué à la monotonie de ses. con- 
structions re‘aites à la hâte, Des co- 
lonnes primitivement doriques ont été 
rhabillées à la corinthienne au moyen 
d'un replätrage de:stuc: Où pourrait 
dire ‘que lompéi est une ‘ville de 
stuc, tant le. revêtement des édifices 
y-tient de place. Les maisons, qui ne 
réalisent aucune. de nos idées mo- 
dernes.de’ confort. aceusent dès l'a- 
bord la différence entre nos habi- 
tudes et celles des anciens :'la vie, 
tout extérieure, se passait au forum, 
sous les portiques, dans les basiliques, 
les palestres, lé gymnase, les bains. 

La disposition principale des mai-’ 
sons de Pompéi (VF. le Plan - ci-joint) 
consiste en deux : cours: intérieures 
environnées de portiques et d'appar- 
tements : l'une, l'atrium; espèce de 
forum destiné à recevoir les visiteurs 
et les étrangers; l'autre, le perisly- 
lium, approprié à la.vie privée et do- 
meslique. C'est ‘le type de la mai-.   son romaine correspondant à la double
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sie privée et publique des citoyens. 

Les dispositions variaient d’étendue 

et d'importance selon la fortüne des 

porte Les principales, étaient 

— Le prothjrum, ou 

vestibule, 
es. suivantes. 

avait: une’ porte: d'entrée 

sur I rue (quelquefois sur un "por 

tique où attendaient les clients), et 

une seconde porte ouvr 

rieur sur l’atrium. Le payé 
ant à l'inté- 

‘de cé 

vestibule,'en mosaique, représentait 
tot Loto 5 ER] ° 

POMPÉI. 

ordinarement un chi 

cription : Cave canent- 

était ‘une : salle ‘carrée; 

fond, en pente, 

ouverture (compl 

jour à la cour et 

eaux’ pluviales, qui 

dans un'bassin carré 

situé au milieu. Le portique autour 

de Jaicour était 
de: cavædium: 

ul io octite 
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en avec l’ins- 
— L'atrium 
dont le pla- 

laissait au céntre une 

uväum) donnant du 
livrant passage aux 

étaient reçues 
‘(impluvium) 

  

désigné sous le nomi 
e P'atrium 

1 
* Autour” d 
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. étaient distribuées des chambres à cou- 

cher : (cubicula). éclairées ‘seulement 

par, la porte cl remarquables par leur 

petitesse. Au’ fond de l'atrium' était le 

Lablinum, salle d'audience où le pe 

tron recevait ses elients ‘et où l'on 

conservait les images des ancétres et 

les archives de I Funille. De chaque 

côté, deux pièces appelées ailes, alæ, 

avaient en partie lt même destina- 

tion. Ce souvenir religieux ‘de la 

funille, propre ‘à l'antiquité et'aux 

peuples’ de l'Orient, contraste avec 

hotre insouciance :el'notre oubli, ra 

pide des ancêtres au dela de la seconde 

    

2 plan de {à maison de Pan 
nuit 3 sir Hoi        

c: tablinum, quelquefois ‘ 

côtés servait en 

méme temps de pièce, de communi- 

calion ‘entre” P'atrtum et le péristyle ; 

celte communication ‘ s'effectuait''ot- 

dinaireinent paf un ‘corridor appelé 

fauces. — Le peristylium était une 

cour à: ciel ouvert au milieu; et en- 

tourée d'un portique à: colonnes, ser- 

ant d'abri” pendant la pluie. Au cen- 

tre; un petit” sarter re‘orné de fours 

entourait ‘ordinairement “un bassin 

{piscina} Un mur à hauteur d'appui 

(pluteus) s'étendait entre les colonnes. 

C'est 'autour du péristyle’ qu'étaient 

ee . ‘ : 
génération. L 
ouvert’ des deux
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les appartements intérieurs; entre 
autres là salle à manger, désienée 
sous le nom de friclinium, d'après 
les trois lits placés autour de Ja table 
et sur, lesquels les. convives se cou- 
chaient pour prendre leurs repas. JL 
y avait des friclinia. pour. l'été et 
pour l'hiver. Des chambres à coucher 
étaient distribuées ‘autour. du . péri- 
style, comme autour de latrium,' Au 
fond. du péristyle était, l'æcus, salle 
élégante, ouvrant souvent sur le jar- 
din, placé -derrière Ja maison, et. où 
se tenaient les femmes." Il y “avait 
encore l’exedra, salle avec des banes 
en hémicycele pour la conversation ; Ta 
bibliothèque; la pinacothèque où ga- 
lerie de ;tableaux; le lararium on 
chapelle des dieux‘ domestiques ; ‘la 
salle de bains." Tout'au fond était un 
portique donnant sur un petit espace 
libre,:planté de fleurs et d’arbustes, 
nomme æyslus: On y voyait des fon- 
taines (beaucoup sont en rocailles. et 
en coquillages} et dés statucties. C’est 
R qu'était sous des treilles le tricli- 
nium d'été, — Enfin une petite pièce 
de dégagement, au fond de la mai- 
son, poslicum, permettait de sortir 
dans a rue et de se dérober aux nn- 
portuns. La séparation entre l'appar- 
tement des hommes, andronilis, et 
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plomb y conduisaient l'eau, sans doute 
pour l'agrément de ces jardins aériens. 
— On a trouvé du charbon dans des 
chambres de quelques maisons, mais 
point de ‘traces de. cheminée ni à 
Pompéi ni à Jlerculanum; il existe 
toutefois des espèces de fours avec 
des: tuyaux, — L'absence d'écuries et 
d’étables n'est pas. moins remarqua- 
ble : mème dans les auberges, les 
squelettes des chevaux gisaient dans 
les cours. — On a fait Ia remarque 
que dans la partie jusqu'ici découverte 
de Ja ville il.n’Y a’ point de maisons 
pouvant être considérées comme ap- 
partenant à la classe pauvre. Les 
fouilles de l'avenir feront connaître si 
un quartier particulier de Pompéi 
était affecté à fa classe” inférieure. Il 
nous semble toutefois que les petites 
boutiques et. les. maisonnettes qui 
avoisinent la porte de Nola semblent 
indiquer un quartier. qui devait ré- 
pondre en-parlie à ces nécessités. — 
Les noms. inscrits .en._ lettres rouges 
ou noires sur les maisons n’indiquent 
pas, comme on l'a ‘eru d’abond; les 
noms des propriétaires. — D'autres 
inscriptions remplaçaient ‘nos écri-' 
teaux de- location. Leon 

- Les maisons, même des riches pro- 
priétaires, étaient entourées sur trois   celui des femmes,” gynecæum, était 

plus ou moins complète. Dans quel- 
ques maisons, comme dans la maison 
de Salluste, les appartements des 
femmes occupaient à part une partie 
de l'habitation, à là manière .d'un 
harem. Là se trouvait le venereum, 
mot dont l’analogue scrait chez nous 
l6.mot « boudoir.», qui ne le traduit 
nullement. L'entrée des appartements 
était gardée par des esclaves, qui ha- 
bilaient . de: petites, chambres conti: 
guës, —, Les pièces du premier étage, 
désignées aussi sous le nom de cœ- 
nacula,, servaient, à loger les .provi- 
sions ct les esclaves. Cet, étage avait 
seul des. fenêtres sur la rue. Il prè- 
sentait quelquefois: des terrasses om- 
bragées de .treilles, Des conduits en 

côtés de boutiques (Labérnx) dans 
lesquelles .ceux-ci faisaient vendre 
leurs denrées (usage encore subsis- 
tant aujourd’hui dans certaines par- 
lies de l’'Halie), on qu'ils louaient et . 
dont ils tiraient un bon revenu. Ces 
boutiques, très petites, s’ouvraient 
sur. la rue; dans laquelle, se tenaient 
les acheteurs. .Un fort petit nombre 
avait, des pièces de derrière ou au 
4°" étage. Elles se feraient la nuit 
avec des volets à coulisse. Le nom du’ 
marchand était en lettres rouges au- 
dessus de la. boutique." Parmi les 
peintures . servant: d’enscigne, : on 
signalc deux hommes portant une am- 
phere, pour un marchand de vin; 
deux hommes combattant, pour une   l'école de gladiateurs; un maître d'é-
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cole ‘avait pouf éhseigne, peu enga- 
geante, R représentation d'un péda- 
gogue fouettant un jeune garçon hissé 

sur les épaules d’un autre. | 

Les plus petites boutiques, aussi 

bien que les maisons, sont ornées de 
mosaïques et de peintures, et c’est à 

un des traits singuliers. de la phy- 
sionomié de Pompéi, que cette pro- 

fusion de décorations régnant partout, 
Malheurensement ces peintures, qui 

avaient conservé toute leur fraicheur, 

s'altérent une fois exposées à l'air, et 

un certain nombre a péri On a 

essayé de recouvrir d'un verre celles 
que Ton veut lisser sur place; mais 

l'éclat que leur ‘avait conservé le Vé- 
suve, le soleil ne tarde pas à l'enlever. 

Aussi la plupart des peintures ont été 

transportées au musée de Naples. Dans 

ces Nonières années cependant, et 

c'est pourquoi les nouveaux quarticrs 

offrent maintenant plus d'intérêt que 

les anciens, uni assez grand nombre de 

peintures découvertes ont été laissées 

sur place; quelques-unes des plus re- 

marquables sont abritées par des cloi- 

sons en planches munies d'une porte 

dont les gardiens ont la clef. 

Quelle ‘que soit la profusion des 

sintures décoratives de, Pompéi, 

Mare Monnier a pu-dire avec raison 

qu'il myani Style pompéien, ni ar- 

üstes de l'endroit portant un nom 

connu; en revanche, il signale un 

éclectisme facile, trahissant [a déca- 

dence ou la stérilité du temps: Mais 

il faut se rappeler que cette localité 

était un sim municipe, une bour- 

gade sans importance par rapport à 

Naples; quelque chose comme St-De- 

nis, Sceaux ou St-Cloud, par rapport 

à Paris. oo SU 

DESCRIPTION. , 

Après ces renseignements préli- 

minaires, nous allons procéder à 

l'indication des principaux édifices. 

Les noms par lesquels on les désigne 

sont empruntés, pour la plupart, aux 
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objets d'art qu'où ÿ à trouvés. Les 
dates, entre parenthèses, indiquent 
l'époque à laquelle on les à décou- 
verts. "7 ‘ on À 

M. Fiorelli a divisé la ville de Pom- 
péi en.,9 régions (F. le Plan d'ensem- 
ble) formées par quatre:rues princi- 

pales : deux cardini (la rue de Stabies, 
allant dela porte du Vésuve au N. à 

I porte’ de Stabies au $.; une ruc non 
encore déblayée allant de:la porte de 
Capoue'au N. à la porte de Noccra, au 

S.}, deux decumant {larue Decumanus 
major, se prolongeant de l'O. à VE., 
sous les noms de rue des Thermes, de 

la Fortune, de Nola, jusqu'à La porte 
de Nola; la rue Decumanus minor, 

allant, sous les 'noms de rue Marina, 

de l’Abondance, de l'Amphithéâtre, de 
li porte Marina à l'O. à La porte du 
Sarno à l'E.). — Chaque région est 

divisée en îlots (insula) numérotés ct 
formés par des rues également numé- 

rotées (via Prima, Secunda, ctc.).— 

Enfin l'entrée de chaque maison porte 

un numéro spécial que nous indiquons 

dans notre description. :: °°" 
* Nous: allons décrire les curiosités 

de Pompéi-dans l'ordre où les eus- 

todes les: font visiter aux touristes. 

Cette visite dure 4 h. env., mais on 

peut l'abréger à volonté. + ot 

Après avoir franchi le tourniquet {le 

custode garde les billets), on suit .uue 

alléc.encaissée entre deux talus ct, tour- 

nant'à dr., on entre dans la ville par la 

Porta Marina (Porte de la Marine). °" 
dot - ° ‘ ti ‘ at 

Sous là Porta Marina, à dr; est 

l'entrée du musée, installé dans trois 

salles, et qui fournit aux visiteurs 

l'occasion d'examiner. sur’ place les 

curiosités découvertes. On y remar- 

que: des poteries, des bronzes, des 

comestibles carbonisés; mais surtout 

des moulages ({rès curieux); obtenus 

à l'aide du plâtre liquide versé dans 

les’ cavités formées par les cendres 

durcies' autour des cadavres étouffés, 

et reproduisant” ces” victimes dans   l'horrible vérité de leur agonie.. .::
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On suit la J'ia Marina, qui aboutit au 
Forum. 

À g., n° 2, Maison de Romulus 
et Rémus, où se voient des restes de 
peintures. .: 4 : 
Ag.,n"4et8, Maison de Tryplo- 

lème, ornée de jolies peintures. 
. À de, n°.1, Basilique (1817), un 
des plus grands,monuments de Pom- 
péi (67 mèt. sur 25 mèt. 40), précé- 
dée d’un. vestibule aligné sur le Fo- 
run. On-montait quelques. degrés 
pour entrer dans l’intérieur de la ba- 
silique. Au centre Ja nef était à ciel 
ouvert; elle était entourée de péri- 
styles formés de 28 colonnes ioniques. 
« La’ construction .de ces. colonnes 
est très remarquable. Elles sont com- 
posées d’un noyau de briques rondes 
de 54 millimèt.: d'épaisseur, entou- 
rées de 140 briques pentagonales su- 
perposées, pleins sur Joints. Les angles 
extérieurs de ces pentagones forment 
les arèles d'autant de cannelures, et 
le nombre de celles-ci est doublé par 
dix autres arètes prises dans le stue, 
dont la colonne. est revêlue..» Une 
autre singularité à noter, ce sont les 
colonnes accouplées aux angles à la 
manière .des piliers gothiques. — Au 
fond de la basilique, ka tribune ‘des 
duumvirs ou juges était élevée au- 
dessus du pavé de la nef; il n’y a pas 
de traces de’marches pour monter. 
Sous. la tribune était un caveau à fe 
nètres grillées. — La basilique con- 
serve des traces de dégradation qui 
attestent qu’elle a été fouillée. après 
léruption. iLes.:murs.. portaient un 
grand ‘nombre :d’niseriptions tracées 
pur les plaideurs et les avocats entre 
es heures d'audience. — On y inscri- 

vait aussi l'annonce des spectacles, 
Voici une de ces annonces : N. Fesri 
AMPLIATI, FAMILIA GLADIATORIA , PUGXA 
ITERUM PUGNA XVI K. JUN. VENAT. VELA. 

-€ La troupe de gladiateurs de N. Fes- 
tus: Ampliatus combaitra à. outrance 
le 16 des calendes de jnin.. Il y aura 
une chasse et l'on tendra des voiles, » 
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(le velarium, V. plus loin : 
Théâtre). CL 

À g., Temple d’Apollon (1817), 
le plus vaste de Pompéi. Jusqu'en 
1882 ce temple avait étc désigné sous 
le nom de temple de Vénus, mais une 
inscription osque, sur Je seuil de l'en- 
trée du sanctuaire (l'original est au 
musée de Naples), a prouvé que ce :: 
temple était consacré à Apollon. Il 
était entouré sur ses 4 côtés de por- 
tiques soutenus par 48 colonnes do- 
riques, maladroitement. converties en 
corinthiennes au moyen du si, 
sans doute à 1x suite du tremblement 
de terre de l'an 65. Des statues en 
marbre de Yénus et d’Icrmaphro- 
dite y.ont té trouvées, On y voit 
encore une statue de Mercure. Les 
peintures des portiques représentaient 
des sujets tirés de l'Iliade, Dircé, 
Persée, des paysages, des grotesques, 
etc. Au milieu dela cour s'élève le 
temple proprement dit, auquel -on 
accède par un escalicr de 15 mar- 
ches, et devant lequel un autel porte 
sur ses deux faces les noins de ses 
fondateurs. À g. de l'escalier, une co- 
lonne ionique porte une horloge so- 
kure. Dans. le. sanctuaire, on voit 
l'omphalos, symbole d’Apollon. : Le 
trépied de Delphes. est peint, sur un 
panneau à dr, Aux angles du portique 
faisant face. à la basilique, étaient des 
bassins d’eau lustrale. Dans la partie 
À. du grand portique, une pelite porte 
donne accès aux deux salles destinées 
aux prêtres. oo 

Grand 

. On arrive au l'orum. …; 
DRE e N 

Forum ou Forum Civile (1816). 
Chaque ville avait au moins deux fo- 
runs : Je Forum Civile, affecté aux 
tribunaux, aux réunions politiques, et 
le Forum Venale, servant de marché. 
— Le Forum de Pompéi, pavé de 
marbre, était entouré sur trois côtès 
de portiques à colonnes doriques de 

marbre blanc: An-dessus de ces por-   tiques étaient des terrasses auxquelles 
on arrivait par des escaliers étroits et
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raides, s'ouvrant en: dehors de l'en- 

ceinte. Les rues ‘qui y aboutissaient 

étaient fermées pendant la ‘nuit sans 
doute, par des grilles de fer. Cette 
place était décorée de statues; plu- 
sieurs piédestaux subsistent encore. 
Le Forum, ruiné par le tremblement 
de terre de 65, était en pleine restau- 

ration au moment de l'éruption. — 

Nous allons passer en revue les di- 

vers édifices autour du Forum. 

Aux deux extrémités, s'élèvent deux 

arcs de triomphe (1822), bâtis en bri- 

ques et en lave recouvertes de marbre 

qui a disparu. — Un autre arc, moins 

important, se trouve sur le côté du 

temple de Jupiter. "7 
‘Au S. du Forum, faisant face au 

temple de Jupiter, trois petits édifices 

contigus, terminés par un hémicyele, 

sont considérés comme des fribunaux 
ou salles du Conseil. pour les dé- 

curions. ‘ rot 
Temple de Jupiter (1816-17), à 

l'extrémité N. ‘du Forum, élevé sur 

un soubassement (podium), ce, qui 

est un des caractères propres aux 

temples de Pompéi. On y montait par 

18 gradins flanqués de statues colos- 

sales. Le portique, d'où l'on a une 
belle vue, avait 12 colonnes corin- 

thiennes (6 en façade). L'intérieur 
de la cella avait un double rang de 
colonnes ioniques. Les murs étaient 

peints; le rouge.et le noir étaient les 

couleurs dominantes. On: y ‘a trouvé 

une tête colossale de Jupiter avec les 

cheveux et la barbe coloriés en rouge. 

Il paraît qüe ce temple était en répa- 

ration au moment de la catastrophe, 

-Temple d'Auguste, Augusteum 

(Fivrell), a pelé aussi Panthéon ct 

Temple de Vesta (1818). — À dr, ct 

à g. des portes d'entrée sont des 

boutiques que l'on croit avoir été 

des boutiques de changeurs. ‘— Âu 

inilieu d'une cour ouverte (57 mèt. 

sur 27 mèt.) s'élevait un autel en- 

touré de douze piédestaux, destinés, 

à ce que lon croit, aux douze 

grands dieux. ‘Au fond de l'édifice 
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étaient les statues de l'empereur, 
de :Livie ‘en. prêtresse et de .son 
fils Drusus (remplacées par des mou- 
Jages). Le côté droit de la cour cst 
oceupé par douze chambres que Fon 
suppose être celles des Angustals, ‘ou 
prètres d'Auguste. Le'côté g. est .orné 
de belles peintures (poissons, 'comes- 
tibles, vases culinaires; Jo écoutant 
Argus; la Victoire couronnant ‘un 

guerrier; Ulysse racontant'ses'aven- 
tures à Pénélope, etc.). — "A g.,au 

fond était Fi salle des sacrifices, à dr. 

la salle des banquets (grand Uricli- 
nium décoré de peintures). . + :i 
“Curie (1818), salle carrée termi- 
née par une abside. C’est laque le 
Conseil municipal tenait ses séances. 
Au milieu était un autel probablement 

placé À du temps de Tibère et dédié 
à Ia santé de l'empereur et de ses fils. 

Temple de Mercure (1817-18), 
édifice de plan très irrégulier, cons- 

fruit aux frais de la prétresse Mamia 
et que l'on suppose avoir été. dédié 
à. Auguste. Dans les chambres conti 

guës des prêtres, on à trouvé beau 

coup d’amphores. Le temple sert de 
dépôt pour les objets provenant des 
fouilles. 5 "7 15 . 

Édifice d'Eumachia (1821), appelé 
aussi Chalcidique, Porticus Concor- 
die Augustæ (Fivrelli}, vaste édifice 

dans la forme des basiliques, :en- 

touré. de ‘trois côtés d'une galerie 
intérieure, éclairée par dix ouvertures 

{cryptoporticus). Il avait un péristyle 

à quatre” portiques, formé de 48 'co- 

lonnes en marbre de Paros, d’un'beau 

travail. Ces colonnes ont été presque 

toutes enlevées par les habitants, sans 

doute après léruption, dans. linten- 

tion de es utiliser pour des cons{rne- 

tions nouvelles. À Lextérieur est une 

vaste cour: (émpluvium) avec: une. cie 

terne: Suivant une inscription con 

servée au musée de-Naples, la prè- 

tresse publique Eumachia. construisit 

ici, à ses frais, en son nom .ct en 

celui de son fils, un chalcidique (mot   qui désigne une sorte'de porche en
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avant de l'édifice), une crypte et des 
portiques, et les consacra à la Con- 
corde et à Ia Piété Auguste. Dans une 
niche au fond de l'édifice (que l'on 
suppose avoir été une Bourse des mar- 
chands de laine) sc voil le moulage 
de lv statue ‘érigée. à Eumachia par 
les foulons. * ee ho 

. À dr. de l'Édifice d'Eumachia, ‘s'ouvre 
Ja rue de l'Abondance (s{rada dell Ab- 
Londanza), nommée d'abord rue des 
Orfèvres, à cause de la quantité de bi- 
joux trouvés dans les boutiques qui en 
bordaient le côté S. Le nouveau nom de 
celte rue, menant du Forum au quartier 
des Théâtres, lui vient d’une statue de 
l’Abondance qui était à son point de 
jonction avec fa rue des Théâtres. On la 
désigne aussi sous le nom de rue d'Hol- 
contus, à cause de la statue de ‘ce per- 
sonnage au carrefour formé par cette 
ruc ct celle de Stabies. et 

Fontaine de l'Abondance, avec 
une tête et une corne d'abondance. 

À dr, n° 11 et 19, Maison des 
Grâces (1817), ainsi nommée d’une 
peinture des Grâces avec Vénus ct 
Adonis. À en juger par les.instru- 
ments qu'on y a découverts, au nom 
bre de soixante-dix, on pense que 
c'était l'habitation d'un accoucheur. 
-. À di,, n° 8, Maison de la Chasse 
au sanglier (1816), ainsi nommée 
d'une mosaïque du corridor, repré- 
sentant un sanglier attaqué par des 
chiens. Le péristyle est orné de 18 co- 
Tlonnes ioniques. : | 
«A g., n°9, Maison du Squelette, 

où l'on voit encore le squelette d'un 
homme étendu sur le lit où. il est 
.mort suffoqué.-. detre 
.‘A-dr., n° 98, Maison, inachevée. 
On y voit encore les tas de chaux tout 
préparés qui servaient aux ouvriers. 

‘À dr., n° 4, Maison d'Holconius 
(1861), nom d’une famille influente 
de Pompéi. On y remarque : des restes 
de jolies--peintures dans les ‘diverses 
chambres. donnant sur l'atrium ou le 
péristyle; üne table ronde en marbre; 
une petite statuette formant fontaine. 
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À g., n° 8, Nouveaux Thermes 
ou Thermes de Stabies (Thernie Sta- 
bianæ;. 1857-61), plus étendus ct 
plus anciens que les Thermes du Fo- 
ru, mais restaurés ct modifiés après 
le tremblement de terre de l'an 65. 
Ils étaient divisés en bains des hommes 
et en bains des femmes. La cour (pa- 
læstra), dans laquelle on entre, est 
entourée de trois côtés d’un portique 
à colonnes doriques,' qui. était décoré 
de marbres, de stues et de peintures; 
elle servait aux exercices’ gymnasti- 
ques, sauf le côté O., sans portique, 
réservé au jeu de boule. On voit dans 
cette cour la statue d'un dieu therme. 
À dr., dans la cour, deux portes don- 
nent accès : 1° au destriclariun, com- 
posé de deux salles : destinées aux 
ablutions après les exercices de la 
palestre; 2° à la nalalio, grande pis- 
cine précédée d'un apodylerium (ves- 
tiaire ; chaque vestiaire était garni de 
cases: pour les. vêtements, et entouré 
de bancs de marbre). On voit encore : 
le frigidarium, ou: salle du. bain 
d'eau froide; le tepidarium, ou salle 
tiède; le calidarium, éluve avec des 
conduits en terre cuite‘où circulait 
l'air chaud. La plupart des salles 
étaient. couvertes de: pcintures, d'a- 
rabesques ct de figures en stuc d'un 
dessin très élégant, : .… ri 
+ À dr., n° 14-16, Maison de Cor- 
nelius Rufus (1861). On y remarque: 
un bel atrium orné de 14 colonnes et 
renfermant des supports’ de table en 
marbre blane, à têtes et à griffes de 
lion ailé, avec des enroulements de 
feuillage d'une admirable exécution ; 
le buste en marbre d'un ancêtre du 
propriétaire. Dogs 

Croisant la rue de Stabies, on prend, 
en face de soi, la sfrada dell’ Anfi- 
leatro. | : D or 

. oo Bo océte ect 

… À g, n° 20, Maison d'Epidius 
Rufus, ou .des Diadumènes (1866), 
surélevée au-dessus du niveau de R   rue et à laquelle accédaient plusieurs 
marches. L'atritun à 16 colonnes ren-
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ferme un laraire érigé au proprié- 
taire par deux de ses affranchis nom- 
més Diadumeni. Dans le fond est un 
jardin avec une cuisine et l'habitation 
du jardinier. 

À l'extrémité de la rue dell’ Anfi- 

tcatro, on gravit un escalier en brique 

et on tourne à g. {très belle vue sur la 

ville, le Vésuve, la mer ct la côte} pour 
aller voir une 

Fantaine en mosaïque (la plus 
belle de Pompéi), ornée de figures et 
d'arabesques entremèlées d'animaux 

(Vénus sortant de la coquille et Si- 
lène en marbre). | | 

[De la rue dell” Anfitcatro, on peut 

aller voir l'Amphithéâtre, qui n'est pas 
compris dans l'itinéraire que suivent or- 
dinairement Iles custodes. ‘ 

Amphithéâtre (1748-1816), situé 
à l'extrémité S.-E. de }a ville (des 
champs, qui recouvrent encore une 
portion de Pompéi, la séparent de 

toute la partie découverte}. La porte 

principale, du côté du N., donne ac- 

cès à un corridor dans lequel deux 

niches renfermaient ‘les statues’ des 
Pansa père et fils, et par lequel on 

descend dans l'arène. De forme ellip- 

tique (155 mèt. sur 104 mèt.), l'an- 
phithéâtre appuie ses 55 rangées de 
gradins contre la colline sur le tuf de 

laquelle il est assis, et dans lequel 

avait été creusée l'arène. Il doit à cette 

articularité d’avoir des substructions 

beaucoup moins considérables, et de 

ne point présenter, ainsi que les 

autres amphithéâtres, une série de 
portiques superposés, pour. commu 
niquer avec les différents étages. Les 
gradins sont divisés en trois étages 
séparés par 2 couloirs (ambulacra) : 
la cavea inférieure, destinée aux ma- 

gistrats et personnages de distinction ; 
la moyenne pour les corporations, les 

militaires, les citadins; la troisième 

pour la classe inférieure (plebs). Les 

places étaient  délimitées par des 
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lignes rouges et désignées par des 
, !. . . . 7 

numéros peints. L’arène intérieure, 
entourée d’un podium élevé orné de 
peintures et que surmontfait une grille . 
de fer destinée à protéger les specta- 
teurs contre les bêtes féroces, avait 
deux portes; à côté de. chacune de 
ces portes s'ouvraient deux cellules 
grillées où l’on renfermait les bêtes. 
40 vomitoires donnaient accès à la 
foule. Chaque arcade était numérotée, 
et les billets d'entrée, en os, por- 
taient une marque correspondante. 
On estime que l’amphithéâtre pouvait 
contenir env. de 15000 à 20 000 
spectateurs; et, comme Iles habitants 
y étaient réunis au moment de lé- 
ruption, ce fait explique le petit 
nombre de squelettes trouvés : toute 
cette foule, séparée de la ville par les 
torrents de cendres, chercha son 
salut dans une autre direction. Vingt 
ans auparavant l’'amphithéâtre avait 
été ensanglanté par une lutte entre 
les habitants de la ville et ceux de 
Nocera (V. p.156). On y donnait des 
combats de gladiateurs et de bêtes 
féroces.] | L : 

On revient dans la rue de Slabies 
(strada Stabiana), que l'on suit à g. 

A g., n° 5, Maison d'Apollon Ci- 
tharède (1864), Domus Popidi Se- 
cundi Augustiani (Fiorelli), une des 
plus grandes de Pompéi. On y a dé- 
couvert une belle statue de bronze 
d’Apollon (au musée de Naples), et 

quelques bonnes peintures mura.es 
représentant "Mars et Vénus, Xerxès 

devant sa tente, Bacchus et Ariane, 
Oreste et Pylade devant Iphigénie. 

On tourne à dr. dansla rue du Temple 

d'Isis (strada del Tempio d'Iside). 

Ag, n°25, Temple d'Esculape 
ou, selon d’autres, de Jupiter et de 
Junon (766): Au pied de l’escalier 
qui. monte à la cella est un autel 1e- 
marquable par son style antique. 

A g., n° 28, Temple d'Isis (1765). 

10
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.Ce petit temple intéressant fut, d’a- 
près l'inscription, resfauré aux frais 
de N. Popidius Celsinus, fils de Nu- 
merius Popidius, après le tremble- 
ment de terre, (À cause de celle libé- 
ralité, les décurions l'ont associé 
gratis à leur ordre à l'âge de 6 ans.) 
Îl s'élève sur un soubassement (po- 
dium) au milieu d'un atrium entouré 
de portiques à colonnes entre les- 
quelles se: trouvaient plusieurs autels 
pour Jes sacrifices. On y monte par 
un escalier de 8 degrés; un portique 
de 6 colonnes corinthiennes précède 
l'étroite cella. Des escaliers secrets 
permettaient aux prèlres, à ce qu’on 
suppose, de s’introduire derrière Ja 
statue pour lui faire rendre des ora- 
cles. Les peintures des murs étaient 
relatives. aux mystères d’Isis. On 
trouva dans cet édicule les: figures 
d'Isis, d’Harpocrate, le doigt sur les 
lèvres, commandant le silence ; les 
statucttes  d’Osiris, de Vénus, de 
Bacchus, .de Priape.. et un grand 
nombre d’ustensiles en bronze à l'u- 
sage du culte, des couteaux, des 
sistres, des cymbales, des goupillons, 
des bassins, des trépieds, . ete. — 
Plusieurs squelettes de prêtres furent 
trouvés dans les chunbres. L'un 
d'eux était à diner au moment de la 
catastrophe, et il vivait assez bien de 
l'autel, à en juger par le poisson, le 
oulet, les œufs, le vin, la guirlande 
e fleurs, dont les resles furent trou- 

vés près de lui. Le squelette d’un 
autre prêtre était au pied d’un mur, 
une hache à la main; il s'était déjà 
ouvert deux issues ct ne put pas 
aller plus loin. . 

A g., n° 29, Curie Isiaque (1769), 
Area: et porlicus Vinicit (Fiorelli), 
avec une cour entourée de colonnes 
et les débris d'une sorte de chaire, 
d’où l'on suppose, d'après l’interpré- 
tation d’une. inscriplion osque, que 
les prêtres d’Isis instruisaient les ini- 
tiés. D’autres archéologues veulent y 
voir un fribunal, se fondant sur une 
-nscription où il est dit que les deux 
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Holconius [magistrats dont le nom re- 
vient si souvent dans les inscriptions 
de Pompéi] firent bâtir à leurs frais 
une erypte, un théâtre et un tribunal, 

A l'extrémité de la strada del Tempio 
d'Iside s'étend à #. le 

Forum triangulaire (1764). — 
Il servait de place (area) au théâtre. 
Trois des côtés de l'area avaient des 
portiques formés de cent colonnes 
doriques. Ces portiques (hecalonsty- 
lon), élevés à l'époque samnite, abri- 
taient les spectateurs du théâtre pen- 
dant Ia pluie. Un portique ou propylée 
de huit colonnes ioniques, élevé sur 
deux degrés, servait d'entrée au Fo- 
rum, Le chapiteau cest semblable sur 
les quatre faces; particularité carac- 
téristique des monuments ioniques 
remontant à une haute antiquité. Du 
côté de l'entrée un piédestal portait 
la statue de M. Claudius Marcellus. 

Au milieu du Forum s'élevait le 
Temple d'Iercule (1761-69), dont il 
ne reste que le soubassement, élevé 
sur cinq marches ou grandes assises. 
Les détails - de son architecture, en 
dorique primitif, se rapprochant des 
temples de Sélinonte et de P:æstum, 
en font un des plus anciens monu- 
ments de Pompéi (vers le vi° s.). C'est 
sans doute sur ce point, d’où l'on a 
une très belle vue sur la mer, que 
construisirent les premiers colons 
samnitcs. 

Devant Je temple se trouvaient 
trois autels et un enclos sacré destiné 
à recueillir les cendres des victimes; 
un peu plus en avant est un petit 
temple circulaire, Bidental, c’est-à- 
dire consacré par le sacrifice d’une 
brebis de deux ans {bidens), 

: Au S. du Forum triangulaire on 
voit des restes des anciens inurs. 

A l'E. se trouvent le Grand-Théätre, 
le Petit Théâtre et l’École de gladia- 
teurs. ‘ 

Grand-Théâtre, ou Théâtre tragi-   que (featro scoperlo, théâtre décou-
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vert; 176.4), vaste construction, domi- 
nant la ville, ayant à l'intérieur 68 mèt. 

de diamètre el assise sur le tuf mème 
d'une colline, de manière à écono- 
miser les frais de substructions. La 
partie haute du théâtre ne fut pas 
complètement enterrée par les cen- 
dres de l'éruption. Grâce à éctle cir- 
constance, les habitants purent enle- 

ver les statues; les marbres ct les 

principales décorations. Le peuple en- 

irait du côté du Forum triangulaire 
et descendait dans l'enceinte (cavea) 
par G escaliers, divisant les gradins en 

5 parties nommées cunei. Les gra- 
dins, au nombre de 29, étaient en 

marbre de Paros; ils étaient partagés, 
par deux passages munis d'un mur 
(præcinchiones), en trois étages. 

Beaucoup de gradins. ont conservé 
lcurs numéros, d'après lesquels on a 

estimé le: nombre des spectateurs à 
5000. Les gradins du bas (äma ca- 
vea), places privilégiées, étaient sépa- 
rés des gradins des plébéiens par une 

précinetion. On y arrivait par une en- 
lrée particulière à côté dela scène. 
Des designatores conduisaient chaque 
spectateur à la place qui lui était as— 
signée (V. ci-dessous : Oidéon). Une 
autre entrée séparée conduisait à la 
galerie des femmes, qui assistaient 

invisibles, à ce que l'on croit, der- 

rière un grillage de fer. En bas, l'aire 
semi-circulaire, s'étendant entre les 

premiers gradins et la scène el ap- 

clée l'orchestra, avait des sièges de 

bronze {bisellia) pour les principaux 

magistrats. La scène proprement dite 

(proscenium, en avant duquel était le 

pulpilum, plate-forme où les chœurs 
se faisaient entendre} a très peu de 
profondeur, Sa décoration consistait 

en un mur de fond, orné de colonnes 
et de statues et percé de 5 portes. 
Derrière ce mur s'étendait le postsce- 
nium, où Shabillaient les acteurs. — 
Les murs ont encore des anneaux où 
se mettaient les poutres destinées à 

soutenir le velarium, ou -toile que 

l'on étendait au-dessus du théâtre pour 
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abriter les spectateurs du soleil. On 
lit dans plusieurs annonces de spec- 
tacle à Pompéi : « Vele erunt », com- 
me qui dirait : « Le théâtre sera cou- 
vert ». Malgré ces promesses, les gens 
prudents faisaient bien de se munir, 
comme le faisait Martial, d’un large 
chapeau et d'un capuchon, en cas 
que le vent emportät les toiles. 

Derrière le théâtre, un réservoir 
(crypta) renfermait l'eau destinée à 
rafraîchir les spectateurs pendant les 
grandes chaleurs, et qu'on élevait au- 
dessus du théâtre par un procédé 
resté inconnu. 

De la partie supérieure du Grand- 
Théâtre, on domine cet édifice, le 
Petit-Théâtre et l'École de gladia- 
teurs (V, ci-dessous). . 

Petit-Théâtre, ou Théâtre coni- 
que, où Odéon ({eatro coperlo, thé- 
tre couvert; 1796), construit, à quel- 
ques variations près, sur les données 
précédentes. On estime qu'il pouvait 
contenir 1500 spectateurs. L’orchestre 
a un pavé de marbre de couleur, Aux 
deux extrémités du mur de præcinclio 
sont deux figures agenouillées servant 
de cariatides. On lit sur les murs ex- 
térieurs les noms des fondateurs, ainsi 
que des inscriptions osques fracées 
par une main grossière, — On y a 
trouvé des fesseres ou billets d’en- 
trée (ils étaient en os, en terre cuile, 
en bronze; V. musée de Naples. : 
. École de gladiateurs (1766-69), 
improprement appelée d’abord Forun 
Nundimariun, édifice formé d’un 

sortique en carré long, avec 6% co- 

onnes revêtues de stuc peint en : 

rouge et en jaune. Il était entouré 

d’un double rang de chambres. Dans 

les chambres supérieures, on trouva 

des casques, des jumbières d’un riché 

tvavail en relief, des épées d'ivoire, 

des objets de toilette de ‘femme cet 

quelques bijoux. Plusieurs des armes 

trouvées étaient dans une plus grande 

salle, sans doute la chambre du con- 

seil, et pouvaient appartenir à une 
panoplie. Dans les chambres au rez-
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de-chaussée on recueillit une grande 
quantité d'armes, d’armures et de 
menus objets, Il y avait une cuisine, 
un moulin à huile, une chambre 
our faire le savon, des écuries, ete, 
n a recueilli en outre un grand nom- 

bre d'inscriptions tracées à la pointe 
sur le stuc, se rapportant toutes, dit 
M. Fiorelli, aux occupations des gla- 
diateurs, à leurs combats, à leurs 
victoires; enfin on a trouvé jus- 
qu'a 65 squelettes. Les chambres 
du premicr étage contenaient 18 
squelettes d'hommes, de femmes et 
d'enfants, et quelques-uns de chiens. 
Dans la prison étaient 2 ‘squelettes 
attachés à une barre de fer. L’écurie 
contenait Je squelelte d'un cheval 
avec des fragments, de harnache- 
ment. - ou 

Près du Forum on visite la Maison 
des Chirurgiens. .— Dans la cour, 
petit autel avec peintures et 2 colon- 
nettes surmontées d’un fronton, où 
ont été trouvés des petits dieux lares 
en bronze, aujourd'hui au musée de 
Naples. — À g., chambre fermée 
avec peintures bien conservées, 

On suit la strada dei Teatri, puis le 
vico del Lupanare. 

. À dr., n°.47, Maison de Siricus 
{1862}, avec l'inscription Salve lucru 
(mm) gravée sur le seuil. À g., une 
chambre couverte est ornée de pein- 
{ures 1rès remarquables : Jereule 
couronné de lierre, ivre et étendu 
par terre; Neptune et Apollon assis- 
tant à la construction des murs de 
Troie; Vulcain forgeant devant Thé- 
tis le bouclier d'Achille. 

À g., à l'angle du vicolo del Bal- 
cone pensile, n° 18, Lupanar (1861; 
le custode en a la clef}, maison de 
prostitution avec une double entrée, 
L'intérieur est divisé en 5 petites 
chambres ayant chacune un lit en 
pierre, Ja téte plus élevée en guise 
d'oreiller, Dès Fentrée, des peintures 
obscènes et d’une exécution gros- 
sière révèlent la destination .du lieu 
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ct de nombreuses inscriptions (pres- 
que toutes illisibles aujourd’hui) sur 
les murs la confirment. 

On suit à g. le. vicolo del Balcone 
pensile. 

À dr., n° 98, Maison du Balcon, 
ou Casa del Balcone pensile (balcon 
suspendu). — On y voit comment 
l'étage supérieur de certaines maisons 
était en saillie sur le rez-de-chaussée 
et s’avançait sur la rue. Trois cham- 
bres du premier étage ont pu étre 
conservées en remplaçant les poutres 
carbonisées par des neuves. Dans l’a- 
ium, à dr., on remarquera une 
jolie fontaine. 

On revient au vico del Lupanare que 
l'on suit àg. 

A g., n° 17, Fabrique de savon. 

On arrive à la rve des Augustals 
{strada degli Augustali}, dans laquelle 
on fait un petit détour à g. ‘ ° 

À dr., n° 45, Maison de l'Ours, 
avec une fontaine formée de coquil- 
lages et de mosaïques (Neptune, Vé- 
nus, Amours; deux têtes de Méduse). 

On-revient sur ses pas et on suit la 
rue des Augustals. 

‘ À dr., Boulangerie (1862). On + 
remarque : dans. la cour, une ci- 
terne, avec les tuyaux et les robi- 
nets bien conservés ; plusieurs cham- 
bres contenant des meules. M. Fio- 
relli trouva la fournée tout entière 
dans le four, dont la bouche était 
fermée par une porte en fer munie 
de deux poignées. Cette fournée <e 
composait de 82 pains ronds, chacun 
de 500 grammes environ; un peu 
rassis,. COnunC on peul croire, mais 
intacts.: Une partie de ces pains est 
au musée de Naples. 

A.dr., n° 40, Maison de Mars el 
Vénus, ou de M. Cæsi Blandi. 

  

  On tourne à g. dans la rue de Stabics. 

 



[ROUTE 6] 

À dr., n° 5-6, Maison de Marcus 
Lucretius, dile des Suonatrici(1847), 
une des plus importantes de Pompéi. 
Les peintures qu'on y à trouvées, les 
sculptures qui y sont restées en 
lace, sont d'un mérile très inégal. 
es musiciennes (suonatrici) peintes 

dans le prothyrum, et parmi les- 
quelles est une femme jouant de la 
double flûte, expliquent un des noms 
donnés à cette habitation. La prin- 
cipale curiosité est la disposition sin- 
gulière du xyste en terrasse, élevé 
de près d'un mètre au-dessus du sol, 
ct formant au fond du tablinum une 
sorte de petit théâtre de marionnettes, 
dont les acteurs sont figurés par une 
foule de petites statuettes de person- 
nages et d'anhnaux, sans proportion 
entre elles. Au fond est une fontaine 
avec une niche en mosaïque ct en co- 
quillages, et une jolie statuelte de 
Siène, appuyée sur une outre, d'où 
s’échappait. l'eau qui retombait en 
cascade sur des degrés de marbre. 
Tout cela forme un ensemble rococo 
antique très curieux.— On a retrouvé 
à côté de tablettes à écrire, figurées 
dans une peinture qui a élé trans- 
portée au musée, l'adresse d’une lettre 
au nom de l’heureux propriétaire de 
ces joujoux. Il était flamine de Mars 
et décurion de Pompéi. — Le cor- 
ridor (fauces), à la gauche du tabli- 
num, par une disposition tout excep- 
tionnelle, a un escalier de huit mar- 
ches. On y à trouvé un squelette. 
Un tuyau de plomb, destiné à l'irri- 
gation du jardin, y est encore en 
place. ° 

Arrivé au carrefour formé par la ruc 
de Stabies, la rue de la Fortune {à g.} 
et la rue de Nola (à dr.) prolongement 
de la rue de Ja Fortune, on tourne à dr. 
dans la rue de Nola et on entre dans les 
quartiers découverts de 1878 à 1885 ; on 
remarquera les murs élevés des maisons 
avec leurs fenêtres. 

A dr,, Thermes. 
À dr., Maison d'Achille, ornée de ! 
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peintures (Minerve et le Centaure, la 
teconnaissance d'Achille, Vulcain et 
Thétis). On y voit une lucarne ronde 
avec son verre. . 

À dr., Maison du Parnasse (pein- 
ture représentant Apollon ct les neuf 
Muses). : 

À dr., Maison où l’on remarquera 
une table de marbre et le triclinium 
bien conservé. : 

À dr., Maison du Faune ivre 
(1879), où’ la statue en bronze du 
Faune ivre (transportée au musée de 
Naples) ornait la fontaine en marbre 
de l’atrium. — On y remarque: les 
restes d'une care; un Jaraire avec 
cintures ; un grand péristyle à co- 
onnes; un aquarium (peintures re- 
présentant des animaux et des pois- 
sons};. une chambre avec peintures 
sur fond noir; l’atrium (peintures : 
la Comédie, la Tragèdie); une cham- 
bre avec figures grotesques; le vene- 
reum (le custode à la clef).   À dr., Maison ornée. de peintures 
très bien conservées (le custode a la 
clef du vencreum, orné de peintures 
obscènes). 

On revient sur ses pas. 

À dr. (côté #. de la rue), Maison 
de la reine d'Ilalie, avec peintures 
très bien conservées. : 

À dr., Maisons de teinturiers (dans 
le tablinum, peintures représentant le 
commencement, le milieu et Ja fin 
d’un repas). L 

A dr., n° 7, Maison du Taureau 

de bronse (1857). La disposition de 

l'entrée, consistant en une porte prin- 

cipale ct une petite porte latérale 

donnant accès par un étroit couloir, 

est un exemple unique dans les mai- 

sons particulières. 

Revenu au carrefour, on tourne à dr. 

dans la rue de Stabies. ‘5 © 

A g.,n° 20, Maison d'Orphée où | 
de M. Vesonius Primus. Le péristyle   cst décoré d'une peinture colossale
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représentant Orphée charmant les 
animaux. h 

À g., n° 22, Maison de -foulon 
(Fullonica di Balbino), ornte de 
peintures curieuses. * 

À dr., n° 26, Maison de L. Crci- 
lius Jucundus (1875), banquier, où 
l'on a trouvé des tablettes en bois 
quittances, actes de vente, etc.) au- 

* jourd’hui au musée de Naples. — On 
y remarquera : à g. dans l'atrium, 
un petit autel en marbre avec sculp- 
tures; les peintures du tablinmm; 
dans une chambre à g. du péristyle, 
une’ peinture représentant Thésée 
abandonnant Ariane, ‘ 

. Revenu de nouveau au carrefour, on 
tourne à dr. dans la rue de la Fortune 
(strada della Fortuna), ° 

* A g.,n° 48, Maison de la Chasse 
(1852), ainsi nommée d’après une 
ceinture représentant une chasse à 

Famphithéttre. Cette maison avait été 
fouillée par les Pompéiens. On y à 
trouvé une grande quantité d'œufs. 

À g., n° 51, Maison d'Ariane, avec 
un vestibule et un atrium-sur deux 
rues : de la Fortune et des Augustals. 

À g., n° 56, Maison du Crand- 
Duc de Toscane (1852), avec une 
fontaine en mosaïques et en coquil- 
lages. 

A g., n°57, Maison des Chapi- 
leaux à figures, ainsi nommée d'a- 
rès les belles têtes de Faunes et de 
acchantes sculptées sur les chapi- 

eaux des pilastres de la porte d’en- 
trée. — Derrière celte maison, sur 
la rue des Augustals; ‘est une bou- 
tique de pâlissier, avec un four à 
réverbère. . 

A g., n° 58, Maison au Mur noir, 
dont le triclinium est décoré de belles 
peintures sur fond noir. 

‘A dr., n° 2; Maison du Faune 
dansant (1829-51), une: des plus 
grandes et des plus somplueuses de 
Pompéi. Devant la-porte est l’ins- 
ctiplion Salve. L’atrium est double : 
celui de dr., de style toscan, est orné 
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d’une belle mosaïque représentant des 
colombes. Au lieu de peintures, la dé- 
coration consistait principalement en 
mosaïques. C'est ici qu'était la célèbre 
mosaïque de la bataille d'Issus, la 
plus grande qui ait été découverte 
{V. p. 105); le Faune dansant (V. 
», 104), et beaucoup d'objets mobi- 
Lors, d'ustensiles en bronze d'un 
travail précieux, d’ustensiles de cui- 
sine en argent, et de bijoux de femme 
en or massif, qui sont actuellement 
au musée de Naples. Une des chara- 
bres contenait des squelettes. 

Au coin de la rue de Ja Fortune ct 
de la rue du Forum, Temple de la. 
Fortune (1845), pelit temple corin- 
thien, élevé sur plusieurs degrés, et 
bäti par Mareus Tullius, le duumvir, 
varent, ancêtre peut-être de Cicéron. 
es nombreuses inscriptions offrent 

de singulières fautes de syntaxe. * 

On dépasse à dr. la rue de Mereure et 
on entre dans la rue des Thermes (s{ra- 
da delle Terme), prolongement de la 
ruc de la Fortune. … 

A g., n° 2%, Thermes du Forum 
(1824), s'étendant sur une largeur de 
49 mèt. 50, et une profondeur de 
55. mèt., entourés de boutiques! et 
divisés en deux parties, l'une plus 
grande pour les hommes, l'autre pour 
les femmes. Les entrées, au, nombre 
de six, donnaient sur trois rues. Ces 
entrées aboutissaient, directement ou 
au moyen de corridors, à un afrium à 
portique ou ambulacrum, autour du- 
quel étaient des sièges pour les bai- 
gneurs et les esclaves qui accom- 
pagnaient leurs maîtres. — De l’atrium 
un corridor (à plafond bleu avec des 
étoiles d’or) menait au vestiaire (apo- 
dyterium), garni de trois rangées de 
banes et présentant dans le mur des 

1 « Les 4 boutiques sur la rue des Ther- 
mes ont présenté une particularité sans 
autre exemple à Pompéi. Elles étaient, 
ainsi que leurs trottoirs, pavées en asphalte   dont -il reste encore quelques traces. » 
(Ex. Brerox.) ot
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cavités pour les porte-manteaux. 
« Dans cette salle se tenaient les cap- 
sarii, qui gardaient les effets pré- 
cieux des baigneurs moyennant une 
modique rétribution..» — De là on 
passait par derrière à dr, dans le fri- 
gidarium (bain froid}, petite salle 
ronde, bien conservée, éclairée par 
en haut (on a trouvé des fragments 
de verre des fenêtres}; le bassin cen- 
tral a 4 mèt. 50 de diamètre; sur la 
corniche fond rouge se détachaient 
des Amours à cheval ou conduisant 
des chars modelës en stuc. — On pou- 
vait également passer directement (à 
dr. du vestiaire) dans le tepidarium 
{bain tiède) dont la température 
douce servait d’intermédiaire entre 
les bains de vapeur et les bains froids. 
Cette salle, voûtée et richement dé- 
corée de médaillons à ornements et à 
figures en stuc, est bien conservée. 
Sa belle frise à rinceaux, les nom- 
breuses figures de Télamons en lerre 
cuite et coloriées qui : supportent 
l'entablement et laissent entre elles 
des niches, où l’on mettait sans doute 
aussi du linge de bain, les strigiles, 
les onguents, tout ce bel ensemble 
décoratif fait de cette salle une des 
plus intéressantes curiosités de Pom- 
péi. Elle est éclairée par le haut. Une 
fenêtre vitrée, à chässis de bronze, 
permettait de rafraîchir la tempéra- 
ture de Ja salle à volonté. Au milieu 
était un grand brasier en bronze avec 
trois bancs en bronze. — Du tepida- 
rium une porte conduisait au cali- 
darium ou sudalorium {bain chaud). 
Un bassin en marbre blanc était à 
une des extrémités; et à l'autre, au 
milieu d'un hémicycle, un vase des- 
tiné à l’eau bouillante d’où s’échap- 
prit la vapeur. Les murs autour de 
a salle, ainsi que le pavé, étaient 
creux ct communiquaient avec les 
fourneaux pour la circulation de l'air 
chaud et dela vapeur chaude. — 
L'autre partie des bains, destinée aux 
femmes, est fermée au public. — Le 
portique a été transformé en jardin. 
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— Du toit en terrasse on découvre 
une bonne vue d'ensemble sur la 
ville. . . 

À dr.,n° 5, Maison du Poëte tra- 
gique, en face des Thermes (1824- 
96), type précieux des maisons pri- 
vées,. petites et très élégantes. Le 
grand nombre de bijoux, de bagues, 
de bracelets qu’on a trouvés fait pré- 
sumer que c'était la demeure d’un 
bijoutier. Les belles peintures qu’on ÿ 
trouva (Achille livrant Briséis; le 
Sacrifice d'Iphigénie; Léda et Tyn- 
dare; Junon et Thétis conduites par 
Iris devant Jupiter, ete.), ainsi que la 
curieuse mosaïque du concert drama- 
tique, ont été transportées au musée 
de Naples. À l'entrée du. vestibule 
était la célèbre mosaïque représen- 
tant un chien enchaîné, avec ces 
mots : Cave caxex. Au fond du péri- 
style est un petit autel (sacrarium) 
pour. les dicux ares; à dr., une 
chambre ornée de peintures. 

On revient à la rue de Mercure, que 

l'on suit à ge ° 

A g., n° 14, Boutique de barbier. 
A g., n°20, Fullonica, ou Maison 

du Foulon (1826). On y a trouvé tous 
les ustensiles nécessaires à l'industrie 
du teinturier dégraisseur. IL y avait 
des peintures représentant des hom- 
mes, des femmes, des enfants plon- 

geant, séchant, foulant, cardant les 

étoffes, ainsi que des bassins et la 

machine à mettre en presse. ‘ 
À dr., n° 7, Maison de l'Ancre 

(1826-30), ainsi nomnée d'une mo- 

saïique représentant une ancre à l'en- 

ivrée du vestibule. : 
Ag., n° 22, Maison de la Grande 

Fontaine (1896), avec une fontaine 

en mosaïques et en coquillages. . 

Ag, n° 25, Maison de la. Petite 

Fontaine, également avec une fon- 

faine en.mosaïques et en coquillages 

l'eau coulait par le bec d’une oïe en 

ronze tenue par un amour). Les murs 

du jardin sont ornés de peintures re-   présentant des paysages. : : :;
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À dr., n° 1, Taverne (1832), mai- 
son qui communiquait par une porte 
avec la maison voisine (n°2), dite des 
Cinq Squeleltes. On à trouvé un grand 
nombre de vases de cuisine. Sur la 
rue on voit un fourneau ct un comp- 
{oir avec une tablette de marbre. Dans 
l'intérieur, deux peintures curieuses 
représentent, la première : un chariot 
à 4 roues, avec deux chevaux dételés 
{deux hommes remplissent des ampho- 
res de vin qu'ils font couler d'une 
outre placée sur le chariot); la se- 
conde : quatre buveurs autour d’une 
table, au milieu de laquelle est un 
bol contenant le liquide {ils se servent 
de cornets en guise de verres; deux 
des buveurs ont la tête couverte de 
capuchons à la manière des cabans 
de pêcheurs). On retrouve les comptes 
du tavernier et les écots des consom- 
mateurs encore tracés sur les murs, 
Au-dessus de la première ‘peinture 
était représentée une fenêtre d’où sort 
un panier suspendu au bout d’un bä- 
ton : c’est encore aujourd’hui, à Naples, 
le procédé des ménagères pour rece- 
voir les ‘provisions sans descendre 
dans la rue. Dos lee 

g. le vicolo di Mercurio, 
on peut aller visiter la maison du La- 
byrinthe.. , LS 

[En prenant az 

3 

A.g., n* 9-10, Maison du Laby- 
rinthe, belle et grande maison avec 
bains, formée de deux corps d’habita- 
tion, et ainsi nommée d'une mosaïque 
{Thésée tuant le Minotaure) formant 
le pavé d'une des chambres du fond.] 

On continue à suivre la rue de Mer- 
cure. ° : ' 

- À dr., n°7 ct6, Maison de Castor 
et Pollux {1829-50}, d'abord nommée 
la maison des. Dioscures ct formée 
de deux maisons. On y remarque: le 
péristyle orné de peintures, avec une 
piscine à son extrémité, et, dans une 
chambre à g. du jardin, Apollon et 
Daphné (peinture). ji 
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- Ag.,n°18, Maison dAdonis(1836). 
Dans Le jardin, une peinture (endom- 
magéc) représente Adonis mourant 
entre Vénus et les Amours. - 

À dr., n° 2, Maison de Méléagre 
(1830), sans boutiques, une des plus 
belles de Pompéi, ainsi nommée d'une 
peinture de Aléléagre et d’Atdante, 
transportée au musée de Naples. À dr. 
de l'entrée, Mercure présente une 
bourse à Cérès (peinture). L’atrium, 
richement décoré, renferme une fon- 
taine qui faisait cascade dans le bassin 
de l’impluvium et derrière Ja fontaine 
une fable de marbre portée par des 
griffons. À g. de l'atrium, s'ouvre un 
beau péristyle avec un portique sou- 
tenu par 24 colonnes. Derrière Le pé- 
ristyle, l'œcus, où salle des festins, 
décoré de 12 colonnes, peintes en 
jaune, présente une particularité ar- 
chitecturale : les colonnes à chapi- 
feaux, dans le style corinthien, étaient 
surmontées d’une galerie à laquelle on 
arrivait par un escalier; au lieu de 
porter directement l'architrave, elles 
donnent naissance à des commence- 
ments d'arcade; c’est une sorte de 
transition à l'emploi de l’arcade pleine, 
à Inquelle les architectes avaient été 
conduits par le besoin d'élargir les 
entre-colonnements. Dans une salle à 
g. de lœcns, une peinture représente 
le Jugement de Pâris. . 

À 9., n° 23, Maison d'Apollon 
(185$), ou d'Aulus Herenuleius, 
d'après son cachet trouvé en 1830 
{Fiorelli). On y voit une mosaïque re- 
présentant la querelle d’Agamemnon 
et d'Achille à Scyros. À l'angle d'un 
xyste esl'une chämbre à coucher 
ornée de peintures, avec deux alcôves, 
exemple presque unique. 

Revenant au carrefour de la ruc de 
la Fortune ct de la rue des Thermes, 
on tourne à dr. dans cette dernière rue. 

- À dr., n° 1, Maison de Pansa 
1811-14), Domus Allei Nigidi Mai 
Fiorelli}, une des plus grandes et des   Vplus belles de Pompéi (nous en don- 
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nons le plan, p. 159, comme type 

d'une maison complète), qui forme un 

îlot à elle seule (98 mèt. de longucur 
sur 38 de largeur). Elle est entourée 

de boutiques ({abernæ) sur trois rues. 
Une seule, communiquant avec l'in- 

térieur, servait sans doute à la vente 

des produits appartenant au proprié- 

taire. D'autres boutiques forment une 

boulangerie; au-dessus du four était 

sculpté un phallus ‘(aujourd'hui au 

Musée secret) avec l'inscription : Hic 

habitat felicitas. — Près de la porte 

: d'entrée, on à trouvé l'inscription en 

lettres rouges : PAXSAM ÆD. PARATUS 

roëar. Cette inscription, dont la for- 

mule est si fréquente à Pompéi, a été 
d'abord traduite par : € Paratus de- 
mande Pansa {pour édile} ». Ce serait 
un bulletin de vote. C'est donc bien 
légèrement qu'on à pris Je nom de 
Pansa pour celui du propriétaire. C'est 
d'après une inscription relevée. par 
Romanelli, et contenant une affiche 

de location, que M. Fiorelli croit de- 

voir substituer au nom. erroné de 

Pansa celui de Nigidius Maius. — Au 
fond, la maison se termine par un 

portique à double étage sur le jardin, 
dont on a encore trouvé les plaies- 

bandes indiquées. Dans li cuisine 
(culina), une curieuse. peinture re 

présente un autel à Fornaz, . la 
divinité des fourneaux : ‘au-dessous 

d'un Sacrifice aux Dieux Lares, on 
voit deux grands serpents qui viennent 

manger des offrandes sur un autel. 

On tourne à dr. à un carrefour, où 

se trouve une fontaine, à la bifurcation 

du vicolo di Modesto et de la rue de 

Salluste (strada di Sallustio) que l'on 
suit. - u 

À dr. à l'angle des deux rues, Ta- 
verne- de Fortunata. ee 

À g., Scuola archeologica (école 
d'archéologie) avec une bibliothèque 

spéciale (ouverte aux visiteurs). renfer- 

nant toutes les publications impor- 

tantes relatives à Pompüi. , 

_Adr., n° 5, Four public. (1810) 
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contenant quatre moulins à bras !. On 

a trouvé dans une pièce les fragments 

d'un squelette d'âne. 
A dr., n° #, Maison de Caius Sal- 

lustius (1809), Domus Coss. Libani 

(Fiorelli), une des plus élégantes mai- 

sons privées de Pompéi. Elle donne 

sur trois vues et est entourée de bou- 

tiques et de favernes (une de ces bou- 

tiques communiquaità l'appartement). 

Au fond, et bordant la rue de derrière, 

était un jardin avec un &iclininm 

d'été et une fontaine. — À dr. de 

'atrium est Ja portion la plus curieuse 

de l'habitation, le venereum, séparé 

du reste des appartements et ne com- 

muniquant avec. eux que, par une 

seule entrée qui était gardée par nn 

esclave, ayant sa chambre à côté. Les 

pièces de ce réduit prenaient le jour 

sur. un portique à colonnes octogones 

peintes en rouge, et consistent en : 

deux très petites chambres à coucher, 

ayant des fenêtres garnies de verre ; 

un triclinium, une petite cuisine, sé- 

parés des licux d’aisances par un C$Ca- 

fier conduisant à la terrasse au-dessus 

duportique. Les peintures du portique 

représentent, parot en face : Diane et 

Actéon; parois latérales : Europe, 

Phryxus et Hellé, ee 
A'dr.,.n° 6, Boulangerie (1809), 

contenant trois moulins el un qua- 

4 Ces moulins consistent en deux pierres 

de lavo : l'intérieure solidement établie 

sur le sol, conique et s'adaptant à un con 

creusé dans la pierre supérieure; celle-ci, 

ayant Ja forme d'un sablier, étranglée au 

milieu, présente deux cavités coniques Op 

posées par, leur sommet : la cavilé Supé- 

ricure était destinée à recevoir le grain 

qui, passant à travers quatre trous pra- 

tiqués à la partie la plus étroite de la 

pierre, était écrasé entre la pierre inlé- 

rieure et la pierre supérieure. Pour dimi- 

nuer le frottement, celle-ci portait sur un 

ivot de fer placé au sommet de la pierre 

inférieure. On pouvait, au moÿen d'une 

tige en fer et d'un appareil de coins, opérer 

le rapprochement où l'écartement entre 

les deux pierres. La pierre supérieure 

était cerclée au milieu et recevait dans 

des cavités des leviers de bois, au moyen 

desquels elle était mise en mouvement par 

des esclaves et par des änes., 
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trième plus petit ; le four, ete. Quand 
on découvrit cette boutique, le blé, 
Ja farine dans les anphores, les vases 
our l’eau, tout était encore en place; 

1 n'y avait. qu'à allumer le feu ct 
chauffer le four pour reprendre la fa- 
brication interrompue depuis dix-huit 
siècles. - 

À l’embranchement de la rue Con- 
solare et du vicoletto de Narcisse, 
fontaine ct citerne. 

On suit à g. la strada Consolare. 

Des maisons situées à g. de la rue 
et qui avaient plusieurs étages on dé- 
couvre une belle vue. 

À dr, n° 45, Maison du Pesage ou 
Bureau d'octroi (17188). — M. Fiorelli 
dit que c’est par crreur qu'on à pré- 
tendu y avoir lrouvé beaucoup de poids 
en marbre, en basalte, en plomb. II 
croit que c'était un édifice public 
ayant une destination religieuse. 

À dr., n° 10, Maison du Chirur- 
gien (1779), ainsi nommée d'après 
les instruments de chirurgie qu’on y 
a trouvés (V. musée de Naples). - 

A dr,, n° 7, Maison des Vestales 
(1 QUE la double maison à laquelle 
on à donné ce nom était décorée de 
mosaïques et de peintures remuqua- 
bles, mais peu conformes à l’idée 
w’unc pareille dénomination éveille. 

Une partie à été transportée au musée 
de Naples. 

, n* 5-4, Auberge d'Albinus 
(1770), renfermant plusicurs appar- 
tements, une cuisine, une vaste cave. 
Sur un pilastre est sculpté un phallus 
On prétend que ce signe obscène élait 
destiné à conjurer fe mauvais œil). 
On a trouvé des squelettes de che- 
vaux, des mors, des brides, des frag- 
ments de roues de char. — Des 
chambres, par derrière, la vue est 
très belle. _ 

À dr., n°9, Thermopolium (1769), 
café de l'époque, avec fourneau ct éta- 
ère, où l’on vendait, comme le nom 
indique, des boissons chaudes. 
Porte d'Herculanum, entrée prin- 
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cipalc de la cité, consistant en trois 
arcade bâties en briques et en lave; 
les deux latérales, pour les piétons, 
sont petites et étroites. Elle se fermait : 
extéricurement, à la manière des don- 
jons du moyen âge, par une porte en 
ois on herse (calaracta}, suspendue 

avec des chaines de fer, et descen- 
dant dans des rainures profondes, en- 
core visibles; et, à l’intérieur, ‘ par 
une seconde porte, Une ouverture si- 
tuéc entre ces deux portes permettait 
de lancer des projectiles sur les assail- 
lants qui s'étaient laissé-enfermer R. 
Cette construction était recouverte de 
stuc blanc, sur lequel on a retrouvé 
des annonces de combats de gladia- 
teurs en lettres rouge : (20 paies 
DE GLADIATEURS COMBATIRONT AUX No- 
Es, ele...). . . | 

En dedans de Ja porte, à g., des 
rampes inènent sur. les murailles 
de ka ville (Ÿ. ci-dessus, p. 157), 
d'où l'on découvre une très belle 
vue. | - 

Au delà de la Porte d'Icreulanum, 
on entre dans la rue des Tombeaux 
{strada de'Sepolcri), ainsi nommée des 
tombeaux qui la bordent, elle offre un 
aspect particulièrement pittoresque. 

À g., n° 1, Tombeau de Marcus 
Cerrinius Augustal (1765), niche 
voûtéc désignée vulgairement sous le 
nom de guérile, parce qu’on y a trouvé 
un squelette de soldat, qui ÿ chercha 
un refuge pendant l'éruption, 

À g., n° 2, Banc scmi-circulaire, 
avecle Tombeau d'A, Veius, duumrir. 

À g., n° 4, Tombeau de Mamia, 
préresse, sur un terrain concédé par 
es décurions, 

A dr, n° 6, Tombeau des Guirlan- 
des, petit édifice carré. ‘ . 

À dr., n° 9,. Hémicycle couvert 
(1811), avec exèdre ou siège semi- 
circulaire abrité sous une voûle. 

À dr., n° 10-15, Maison des qua- 
{re colonnes en mosaïque, probable- 
ment une auberge, Au font est une   fontaine en mosaïque en forme de
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niche protégée par une grille. Une 
cour renferme un autel et un laraire, 

. A de., n° 16-98, restes d’une grande 

construction que l’on croit avoir ëté 
une Hôtellerie. On y a lrouvé 4 sque- 
lettes avec quelque argent, et le 
squelette d'un âne. ° 

Ag.,n* 5-15, Villa dite de Cicéron 

(1764), Prædia M. Crassi Frugi 

{Fiorelli}, recouverte de nouveau après 
qu'on en cut retiré les principales 
curiosités. ‘ 

Ag.,n° 46, Tombeau de Servilia, 
inachevé, : : 

À g, n° 11, Tombeau d'Aulus 
Umbricius Scaurus, le plus beau 
monument de la rue, après ceux de 
Nævoleia et de Calventius; curieux 
par ses bas-relicfs représentant des 
scènes de chasse et des combats de 
oladiateurs. Le columbarium renferme 
14 niches (loculi). Le. 

A g., n° 18, Tombeau circulaire, 
(812), tour élevée sur une base car- 
rée, dans laquelle s'ouvre une petite 
porte menant au caveau. Les pelites 

pyramides d'angle sont décoréès de 

as-relicfs en stuc. Un ‘des sujets re- 

présente une jeune femme déposant 
un filet sur Je squelette d’un enfant. 

Ag., n°20, Tombeau deCalventius 
Quietus (1815), augustal, monument 
d'un beau style. On y voit le biscliiun, 
ou siège d'honneur et distinction mu- 
nicipale accordée par les décurions. 

A dr., au carrefour, fombeau sou- 
terrain, remarquable par sa porte en 
marbre sur pivots de bronze. Le 
caveau voûté, éclairé par une lucarne, 
contenait des vases remplis de, cen- 
dres, En avant de ce tombeau est une 
construction qu’on regarde comme un 
ustrinum, Jieu où l'on brülait. les 
corps. . 

À dr., n° 57, Tombeau'de Lucius 
Libella, en travertin, avec des in- 
scriptions. - 

[A l'entrée de 1 rue de dr., qui 
n'est pas encore déblayée, on remar- 
que à dr. quelques tombeaux grecs 
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découverts en 4872 (les Grecs enter- 
raient leurs morts; on a trouvé des 
squelettes).] 

‘A g., n° 22, remarquable tombeau 
de Nævoleia Tyché, aflranchie de 
Nievoleius qui le fit faire de son vivant 
our elle et son mari, le magistrat C. 

Munatius Faustus, et pour ses affran- 
chis et affranchies. Ce monument est 
orné de bas-reliefs intéressants : entre 
autres, un navire avec les matclots 

carguant la voile. L'inseription indi- 
que que le biselliun, ou siège d'hon- 

neur et distinction municipale, à 

été accordé par les décurions à Mu- 
nalius. - | 

A dr., n° 49, Tombeau de lu famille 

de M, Arrius Diomedes (1714), affran- 
chi de Livia {?} et magistrat du fau- 

bourg; ainsi que l'indiquent les fais- 

ceaux (ils sont représentés renversés 
en signe de deuil). 

A g., n° 2%, Villa de Diomède 

(1771-15), une des’plus vastes habi- 

tations de Pompéi. Ce spécimen unique 

de villa suburbaine offre un rare 

exemple d'une maison à trois étages 

non superposés, Mais à différents ni- 

veaux, sur Ja déclivité de Ja colline. 

Son nom lui.a été arbitrairement 
donné d’après le tombeau trouvé à 

côté (V. ci-dessus). On arrive à la 
porte d'entrée par 7 marches flan- 
quées de 2 colonnes, et on entre dans 

un péristyle, sorte de cloitre soutenu 

par 14 colonnes revêtues de sue, et 

ayant un impluvium qui alimentait 

une citerne. À g., une antichambre 

(procæton), avec une sorte de cabmet 

pour l'esclare de service (cubicula- 

rius), mène à une chambre à coucher 

elliptique à aleôve (zotheca); on y a 

trouvé des anneaux qui probablement 

soutenaient les rideaux ; les fenètres 

du mur cireuaire donnaient sur un 

jardin et étaient éclairées par le soleil 

depuis son lever jusqu’à son coucher 

on + a trouvé des restes de carreaux 

de vitre}. Dans l'angle formé entre le 

portiqué et sa façade sont les diverses
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salles destinées aux bains froids et 
aux bains de vapeur, introduits par 
le luxe dans les demeures des riches. 
Ces pièces et toutes Les autres distri- 
buées autour du pérystyle sont remar- 
quables par leur petitesse, ct un cer- 
tain nombre par leurs élégantes déco- 
rations. À l'extrémité est un jardin 
entouré de portiques ct ayant une 
piscine avec un jct d'eau ct: une 
treille. Sous les portiques s'étendaient 
des celliers dans lesquels on peut voir 
encore des amphores {on y a trouvé 
les restes du vin desséché par le 
temps), rangées et à moitié ensevelics 
dans les cendres. On suppose que l’on 
rentrait la vendange lors de lérup- 
tion. C’est dans ces celliers que l’on 
trouva les squelettes de 17 personnes 
qui y cherchèrent un refuge et y fu- 
rent probablement suffoquées; elles 
furent recouvertes d’une cendre fine 
qui sc moula parfaitement sur leurs 
corps ct les différentes parties ‘de 
leurs vêlements; malheureusement, 
lors de la découverte, on s'aperçut 
trop tard de la perfection de ces em- 
preintes. Un de ces moulages, con- 
servé au musée de Naples, porte l'em- 
preinte admirable du sein d'une jeune 
femme. Ces squelettes, d'après les bi- 
joux trouvés, semblent avoir appar- 
tenu principalement à des femmes; 
deux squelettes .d’enfant avaient en- 
core des restes de blonde chevelure. 
Près de la porte du jardin ôn trouva 
deux squelettes, dont l’un tenant une 
clef et ayant près de lui une centaine 
de pièces d’or ct d'argent et des vases 
précieux, à été supposé être le maître 
de la maison, qui abandonnait sa fa- 
inille dans ce terrible désastre et cher- 
.Chait à fuir vers la mer. 

Ici se termine la visite de Pompii. 
De cette extrémité de la ville on revient 
à la Porta Marina, par laquelle on sort 
pour retourner à la station. 

————— : 
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4° EXCURSION 

Castellamare, Sorrente. 

N. B. — Nous conseillons de faire cette 
excursion dans l'ordre suivant, en la com- 
binant avec les excursions n° £ ct 6: 

4% Jour : — Partir le matin de Naples 
soit par le chemin de fer jusqu'à Castel- 
lamare et de là en voit, à Sorrente, soit 
par le bateau de Capri qui part (quand le 
lemps est beau) du quai de Sainte-Lucie, à 
Naples, tous les jours à 9 h. du matin, et 
s'arrête à Sorrente vers 10 h. 1/2 (5 fr. de 
Naples à Sorrente ; aller ct retour, 8 fr.) 
— À Sorrente, faire la promenade de Massa 
et du Descrto. ‘ 

2° soc: — De Sorrente à Capri, soit en 
barque, soit en bateau à vapeur (visite de 
la Grotte d'Azur), — Monter à pied ou à 
cheval aux ruines de la villa de Fibère, où 
bien faire en barque le tour de l'ile. 

5° jour : — De Capri en barque (si le 
temps est beau) à Amalfi. — Amalf, au- 
cien couvent des capucins, Rävello (ai on 
a le temps). 

Æ sour : — D'Amalfi à Salerne en voi- 
ture ; de Salerne à Pæstum en chemin de 
fer ; de Pæstum à Naples en chemin de fer. 

DE NAPLES A CASTELLAMARE 

98 kil. — Chemin de fer en 45 min. à 
4h. 9%5.— 5/7. 20; 2 fr. 95; 1 fr. 50. 

- 29 kil. de Naples à Torre Annun- 
ziata Centrale (F. 2° Excursion). 

. Laissant à g. la ligne de lompéi 
et de Salerne, la voie ferrée franchit 
le Sarno et traverse une plaine fer- 
tile en se dirigeant vers la chaîne de 
montagnes qui sépare le golfe de 
Naples de celui de Salerne. 

28 kil. Gastellamare * (buffet; 
chambres meublées à la garc; nom- 
breuses voitures pour Sorrentce), Cas- 
tellammare di Slabia, V. de 24914 
hab., dans une situation charmante 
au fond du golfe de Naples, sur le- 
quel cette ville jouit d'une admirable 
vue, ct au pied de montagnes om- 
bragées. | 

Castcllamare fut construite sur les 
ruines de Slabies, détruite par Sylla 
dans la gucrre Sociale, ct ensevelic sous 
les cendres du Vésuve lors de l'éruption 
de 79. On pense que Stabies occupait 
l'emplacement ‘de la colline à . en en-   trant à Castellamare, Les fouilles, qui
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n'ont jamais été poussées avee aclivilé 
(1754-82), ont produit quelques objets 
d'art qui sont au musée de Naples. Les 
parties découvertes ont été de nouveau 
ensevelies. C'est iei que périt Pline 

l'Ancien. — Le nom de Castellamare 
vient d'un château bâti au bord de la 
mer par l'empereur Frédérie 1H. Charles 

d'Anjou, frère de St Louis, entoura la 

ville de murailles et de tours. 

Castellamare est renommée pour 
la beauté pittoresque de sa situation, 
le charme de ses promenades et de 
ses villas, pour la douceur de sa 

température, plus fraiche que celle 

de Naples, pour ses bains de mer et 

enfin pour ses eaux minérales, déjà 
célèbres chez les anciens et dont les 
sources surgissent à l'extrémité 0. 
de la ville (eaux thermales ou froides : 
chlorurée sodique; sulfureuse; fer- 

rugineuse ; sulfurée sodique, gazeuse ; 
elles s’emploient en boisson). 

Le gouvernement italien a fait con- 
struire à Castellamare un grand ar- 
senal avec chantiers, et un port mi- 
lilaire, protégé par un môle. 

De ja place Principe Umberto, une 
longue montée, la salila di Caporiva, 
conduit en 25 min., par une belle 
route carrossable (beaux châtaigniers), 
à Ja villa royale de Quisisana, dont 
la fondation et le nom remontent à 
Charles d'Anjou. Le château et le 

jardin sont visibles avec une permis- 

. Sion qu’on obtient à Naples aux bu 
reaux de la Maison royale, au Palais 
royal (pourboires; splendide vue de 

la terrasse du château). Le parc (bosco 
di Quisisana) qui s'étend derrière la 
villa est ouvert au publie. — On peut 
de Rà, en 2 h. 50 (aller et retour), 
faire l'ascension du Monte Coppola, 
à travers des bois (belle vuc). 

[Ascension en 4 h. (Th. aller et re- 
tour; 5 fr. pour un âne et un guide) du 
Monte Sant'Angelo (1520 mèt.), le 
Gaurus des anciens. Le chemin. monte 

à travers le pare de Quisisana et passe 

{i h. 50) au ham. de Pimonte, où com- 

mence la véritable ascension, Du sommet, 
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où s'élève une chapelle, la vue est ma- 
gmifique. Si l'on ne veut pas revenir à 
Castellamare, on peut descendre à 
Amalf par le versant opposé ct par des 
chemins difficiles. ‘ 

De Castellamare, on peut aller à 
Amalfi en 7 h. en franchissant à pied ou 
à cheval le col entre la Parata et le col 
Sant’ Angelo à l'E. du Mont Sant’An- 
gela. Le chemin du reste est fatigant ct 
n'offre guère d'intérêt. Le haut du pas- 
sage est sauvage. On passe par Sant'An- 
gelo a Guida, Pianillo, le fort. San 
Laz:aro, Vettica Minore et Pastina. 

Le chemin de fer de Castellamare se 
prolonge jusqu'à (5 kil. E.; 17 min.; 
55 c., 40 c., 20 c.) Gragnano, 8611 
hab. (fabriques de macaroni; vignobles 
estimés), d'où - l’on pourrait aber, en 
45 min. au N.-E., par Casola, à Lettere, 
dans une ravissante situation, sur des 
collines que domine un château ruiné.] 

DE CASTELLAMARE À SORRENTE 

46 kil. — Belle route de voit. (voit. à 
4 chev., 5 fr; à 2 chev., 6 fr. ; pourboire 
en plus). — Excursion recommandée. 

Cette route, construite sous Fer- 
dinand IL, au bord de la mer, tantôt 
côtoie le pied des montagnes, tantôt, 
taillée dans les rochers calcaires, sur- 
plombe en corniche le golfe de Na- 
ples, sur lequel on découvre pendant 
tout le trajet une vue admirable. 
Après avoir longè le port, passé au 

nel de la hauteur (à g.) qui porte 
le château, et laissé à g. l'élablisse- 

ment de bains, on sort de Castella- 

mare pour Jonger la mer au pied 

d’escarpements rocheux. — À g.;, 

sur 4 hauteur, on aperçoit le cou- 

vent de Santa Maria a Puzzano, ct 

plus loin, au-dessus d’une pente cou 

verte d'oliviers, l'église de San Fran- 

cesco. — À dr., trois rochers pitto- 

resquement découpés sont appelés -i 

tre Fratelli. 
La route monte à travers des oli- 

viers et domine la mer, 
45 min, (en voit.). Vico Equense *   (Vicus Æquanus), b. de 5068 hab.,
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formé par les bourgs de Fico et 
d'Equa, bâti sur un promontoire 
escarpé, au-dessous duquel 11 mer a 
creusé une galerie qui le traverse de 
part en part. — Cathédrale (tombeau 
du jurisconsulte Filangieri, +1788). 
— Villa Giusso. : : 

La route décrit un grand circuit 
dans un vallon pour en franchir l’ex- 
trémité sur le ponte di Sejano, haut 
viaduc de 5 arches, puis elle s'élève, 
à travers les maisons et les terrasses 
de Sejano, sur les flancs du promon- 
toire de la Punta di Scutolo, qu’elle 
contourne, en dominant à pie la mer. 
— À la descente, la route est taillée 
dans Je roc; on a la vue sur Meta, 
Sorrente et son golfe, dont les côtes 
sinueuses sont couvertes d'une riche 
végélation. 

4h. 25. Meta*, 6095 hab., petite 
V. avec deux ports. — Église de la 
Madonna del Lauro, construite sur 
emplacement d’un temple de Mi- 
nerve. — Beaux orangers. 

[On peut monter en 50 min. aux Ca- 
maldules, par Alberi (F. ci-dessous, Sor- 
rente.] 

La route franchit un ravin pro- 
fond sur le ponte Maggiore et entre 
dans une petite plaine ondulée, le 
Piano di Sorrento, où l'on voit de 
nombreuses villas disséminées parmi 
des bosquets d'oliviers, d'orangers et 
de caroubiers, et qui doit à sa situa- 
tion élevée au-dessus de la mer une 
température douce et un air salubre, 
On traverse Carotlo, Poz:0 Piano, Ma- 
jano et Sanl’Agnello, on franchit en- 
core un ravin creusé entre deux parois 
à pic, et on entre dans Sorrente par un 
long faubourg. - 

16 kil. (1 h. 50 en voit.}. Sorrente* 
{Sorrento; Sorrentum des Romains, 
Syrentum des Grecs, la ville des Si- 
rènes), 6089 hab., petite V, pittores- 
quement située sur des rochers hauts 
de 50 mèt. à pic au-dessus de la mer 
et entourée de vicilles murailles en 
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ruines. Elle est devenue un séjour 
d’êté très fréquenté, — Les femmes 
de Sorrente ont une réputation de 
beauté, ‘7 ‘ 

La fondation de Sorrente remonte à 
une très haute antiquité. Cette ville de- 
vint colonie romaine sous Auguste, qui 
l'enrichit d'édifices publics, de temples 
ct d'aquedues ; elle souffrit beaucoup de 
l'éruption du Vésuve en 79; il parait 
que la mer l'envahit, car on trouve au 
pied du rocher sur lequel elle est bâtie 
des’ substructions recouvertes par les 
caux. C'était encore au moyen äge une 
ville de commerce assez puissante, — 
Sorrente est la patrie du Tasse. On peut 
voir dans la mer au-dessous de l'hôtel 
du Tasse les débris de’sa maison écrou- 
lée ; mais la maison de sa sœur Cornelia, 
aujourd'hui maison de” Sersali, strada 
S. Nicola, subsiste encore. C'est là qu'elle 
aceucillit en 1577 le malheureux poète, 
déguisé en pâlre et s'échappant de Fer- 
rare après sept ans de captivité. 

    

Sorrente possède quelques restes 
d’antiquités peu importants : subs- 
tructions d'un temple de Cérès, d’un 
temple d'Hercule, d'un amphithéâtre ; 
villa de Pollius Felix; sous la villa 
Cocumella, corridors souterrains, dits 
le Temple des Sirènes. À la Cathé- 
drale; on voit quelques bas-relicfs 
anciens. 

La grande place est ornée de la 
slalue en marbre de Tasse (1544- 
1595). — Du jardin publie, en 
face de l'hôtel Tramontano, on dé- 
couvre une belle vuc. 

L’étroit et profond ravin qui con- 
tourne la ville de trois côtés, les 
grottes au bord de la mer , sont des 
curiosités naturelles que ne manquent 
pas d'aller visiter les voyageurs. — 
Nous recommanderons surtout de re- 
monter 200 pas env. la rue Fuori- 
mura, qui se détache derrière Ja sta- 
tue de Tasse, jusqu’à la jonction du 
ravin de l'E. (celui qui aboutit à la 
Piccola Marina) avec un autre ravin 
(V. ci-dessous, couvent du Deserto,   de Sant’ Agata à Sorrente). Le ravin
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de l'O. qui s'ouvre derrière la Marina 

Grande est aussi très pittoresque. 
La route de Massa (V. ci-dessous) 

est la promenade la plus fréquentée, 
Au N.-E. de la ville, sur le bord 

de la mer, on peut aller visiter les 

villas Correale, Majo, Massa (pour- 

boires aux concierges; belles vues). 

[On peut faire des promenades en ba- 

teau :— au (1h. 30; barque à 1 rameur, 

9 fr.) cap de Sorrente, à la pointe 0. 

du golfe (on y voit quelques restes an- 

tiques, entre autres une piscine appelée 

à tort #4 bagno della regina Giovanna); 

— à (1h. 50; barque à { rameur, 2 fr.) 

Meta (V. A-dessus, à J'E. (on voit en 

passant Îles magnifiques. falaises percées 

de grottes qui bordent le rivage).] 

Couvent du Deserto fau S.). — 

1 h. 20 à la montée, 50 min. à la des- 

cente. — Un âne, 2 fr.; on fera bien de 

ne pas le monter au retour, si l'on des- 

cend directement sur Sorrente; pour- 

boire au guide.— Au couvent, on donne 

une offrande pour le vin, le pain et le 

fromage que les religieux offrent aux 

étrangers. — On peut aussi se rendre 

en voit. par Massa (V. ci-dessous) à Sant 

Agata (PF. ci-dessous; voit. àfchev.,Gfr., 

à chev., 10 fr.; trajet en 1h. 1/2), 

d'où l'on monte au couvent en 20 min. 

On suit la route de Massa et à 5 min. 

du pont sur la gorge de Conca, au delà 

de la maison crénelée de l'octroi, on 

rend à g. la via Capodimonte, qui s'é- 

ve en zigzag. — 8 min. On se dirige 

à g. — 16 min. On laisse un chemin à g. 

pour continuer à se diriger tout droit. 

== 30 min. On prend à g. — 40 min. 

Priora. On passe sous une voile, on 

monte une rampe pavée qui passe devant 

l'église, puis, à une croix, on se dirige 

à dr. par un chemin étroit également 

pavé. On aperçoit bientôt le couvent. 

A h. 20. Couvent du Deserlo, occupé 

par des Frères gris du tiers ordre de 

St-François, qui y tiennent une école 

d'agriculture pour les enfants orphelins 

ou abandonnés. — On gravit l'escalier 

de la porte centrale et, à l'extrémité du 

corridor, on monte un escalier qui con- 

duit à une salle où l'on est reçu par 

un des Frères. — De la terrasse on dé- 

couvre un magnifique panorama. 
Pour revenir à Sorrente, on sort par 

la porte N.-E. du couvent et l'on se di- 
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rige à dr. — 45 min. Sant’ Agata, dans 
une position élevée (dans l'église, beau 
maitre-autel). — Après avoir lourné à g. 
avant l'église, puis à dr. et encore à g., 
on descend par un chemin (belles vues) 
en zigzag, bien pavé mais raide, entre. 

des terrasses d'oliviers. — À dr., des 
hois de châlaigniers recouvrent les flancs 

d'une gorge rocheuse. — 40 min, Bifur- 
cation : on prend à dr., on franchit un 

pont et on longe à g. le ravin de l'E., 
qui aboutit à la Piccola Marina. — À g., 
jonction de deux ravins, formant un site 

des plus pittoresques (végétation luxu- 
rianto). — On suit la rue Fuorimura et 
on débouche sur la place de (50 min.) 
Sorrente (V. ci-dessus). 

DESERTO. 

Le Piccolo Sant' Angelo [1 h. 30 au 
S.-E.}; — On y monte par Cesarano et 

Baranica. — Belle vue. : 

Les Conti delle Fontanelle, chaîne 

de collines à 1 h. 50 env. à l'E. (âne, 

? fr) d'où l'on a une vue magnilique 

sur Îes golfes de Naples et de Salerne, 

surtout du Telegrafo di Marccoccola. 

— De l'esplanade, où est bâtie une cha- 

pelle et d'où l'on aperçoit au S.-E., 

quand le temps est chair, les ruines de 

Prestum, on peut aller, en 15 min., à 

l'Arco Naturale, porte naturelle formée 
dans lé rocher, partiellement détruite 
en 1841. 

Le Vico Alvano (500 mèt. d'alt.; 

7 h. env., aller et retour ; guide utile) 

montagne située à l'E., et que l'on gravit 
en passant par les collines dites Conti 

di Geremenna. 

Les Camaldoli di Meta (au N.-E.; 

aller et retour 2 h. 30).— On s'y rend 

par Meta (P. ci-dessus) ct Alberi. — 

De l'ancien couvent, aujourd'hui mai- 

son de plaisance (pourboire au jardinier), 

on a de beaux points de vuc (surtout au 

coucher du soleil). 

On peut aussi aller par Meta, Alberi, 

Fornacelle'et Preazsano à (2 h. à l'E.) 

Santa Maria a Castello, d'où l'on peut 

descendre, par un escalier taillé dans le 

rocher, à Positano, 1974 hab., v. admi- 

rablement situé sur Je golfe de Salerne, 

ct de là gagner Amalfi (Ÿ. ci-dessous).   Le Télégraphe ct la vallée delle Pigne 
(à l'O.). — 3 h. env. suffisent pour faire,
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de Sorrente, celte intéressante excur- 

sion. Pour Ja description, V. ci-dessous * 
de Sorrente à Massa. 

l'our le Capodimonte, F. ci-dessous : 
de Sorrente à Massa. . 

De Sorrente à Amal. — On peut 

faire cette excursion par mer ou par la 
montagne. {Cette dernière voie n'est pas 
Ja plus intéressante.) 

4e Par sen (trajet en Tà 8 h.; barque 
avec 4 rameurs, 50 fr.; n’entreprendre 
celte excursion que par un beau temps). 
— On part généralement de la Piccola 
Marina, où l'on trouve à louer des bar- 
ques. Au delà de la pointe de Sorrente 
on passe devant .Massa, puis on double 
la Punta di Campanella {r. ci-dessous). 
— À dr., trois pelites iles appelées 7 
Galli (du mot gualli, désignant les tours 
dont Pierre de Tolède, sous Charles Y, 
fortifia Je littoral des Deux $iciles), sont 
connues ‘aussi sous le nom d'iles des Si- 
rènes (Sirenum Scopuli de Virgile, qui 
y a placé ces nymphes dangereuses, aux 
séductions desquelles Ulysse parvint à se 
soustraire, et qui dévoraient leurs victi- 
mes. Dans lomère, leur île est sur les 
côtes de la Sicile}. Ces rochers, aujour- 
d'hui complètement abandonnés, eurent 

‘au moyen âge des forteresses qui servi- 
rent de prison. — On passe devant Ja 
Marina di Scaricalojo (P. ci-dessous) et 
on côtoie des montagnes de. 1200 à 
1500 mèt. Sur leurs pentes sont les vil- 
lages de lositano (F. ci-dessus), Vettica 
Maggiore (519 hab.) . Prajano (507 
hab.}, Furore (rom qui proviendrait du 
bruit des flots dans les tempêtes), dans 
une situation des plus sauvages, au bord 
d'un précipice. — On double le cap 
de Conca avant d'arriver à Amalfi (F. 
5+ Excursion). : - 

de Pan LA MONTAGNE. — À. Par les 
Conti di Geremenna {F. ci-dessus), d'où 
l'on descend sur le versant du golfe de 
Salcrne, par un sentier taillé en esca- 
liers rapides, à (3 h.)la Marina di Sca- 
ricalojo ; de là une barque (s’en assurer 
une à l'avance; 8 à 15 fr., suivant le 
nombre des rameurs) conduit en 2 h. 30 
à Amalfi, — Z. l'ar Santa Maria di Cas- 
tello et ositano (F. ci-dessus), d'où l'on 
gagne en 2 h. par mer, Amalfi (F. 5° Ex- 
cursion). 

De Sorrente à Capri, V. 7° Excursion. . 

4   
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DE SORRENTE À MASSA 

5 kil. — Route de voit. (voit. à 1 chev.,3fr.; 
à 2 chev., 5 fr.). 

Au sortir. de Sorrente, la route 
traverse sur un pont la gorge de la 
Conca (à g., belle paroi de rochers; 
cascade), laisse à g. le chemin du De- 
serto (V. ci-dessus), passe sous le 
Capodimonte (magnifique vue du 
golfe de Naples) et s'élève sur le pro- 
monfoire de Sorrente, où se voit la 
villa Correale. —— 40 min. Villaz- 
sano, ham. — On contourne, à g., la 
montagne qui porte le Télégraphe 
{très belle vue), au pied de laquelle 
s'ouvre la pittoresque vallée delle 
Pigne (magnifiques pins pignons). — 
On aperçoit l'ile de Capri, et, plus 
près de la côte, le petit îlot de lo 
Vervece. 

20 min. (1 h. env. de Sorrente). 
Massa Lubrense, 2991 hab. V. dont 
le nom provient d’un affranchi de 
Néron; elle est située au-dessus de la 
mer ct dominée par le châleau Santa 
Maria. — Église San Francesco, hà- 
tie, dit-on, sur l'emplacement d'un 
temple de Junon; le 15 août, elle est 
un but de pèlerinage pour les paysans 
de la contrée, qui s’y rendent en grand 
nombre; les étrangers qui se trouve- 
ront à Massa à cette époque auront 
l'occasion de remarquer les costumes 
ct la beauté des femmes. 

De Massa on peut sc rendre en voit. 
à (1 h. 50 à l'O.) Sant” Agata {V. ci- 
dessus), et de là monter au couvent du 
Deserlo, d'où l’on pourra descendre di- 
tement à Sorrente. 

La Punta di Campanella {2 hi. env. 
au S.; excursion pittoresque). — On 
passe par Santa Maria ect (45 min.) 
Termini, x. dominé par le Monte San 
Costanzo (belle vue ; ascension pénible). 
dont on contourne le versant 0. pour 
descendre au cap. — La Punta di Cam- 
panella, ainsi nommée de la cloche que 
sonnait,, à l'approche des Sarrasins, le 
gardien d'une tour établie au xvi* s., est 
un lieu des plus solitaires, couvert d'oli-
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viers et de myrtes. On a devant soi Ja 
mer à perle de vuc et, à dr., les parois 
abruptes de l'ile de Capri. du côté où 
s'élevait le palais de Tibère (F. 7° Ex- 
eursion). Sur le cap, où était un temple 
érigé, dit-on, par Ulysse à Minerve cl 
dont parle Strabon, s'élève un phare der- 
rière lequel on peut voir les ruines d'une 
villa romaine. 

De Massa on peut aller en barque à 
‘ile de Capri (F. 7° Exeursion)] : 

5* EXCURSION. 

Le Cava, Salerne, Amalñ, Pæstum. 

DE NAPLES À SALERNE 

B4 kil. — Chemin de fer. — 1h. 48 à 2h. 50. 
— 6 fr. 1554 fr. 50; © fr. 45, — Nous 

conseillons aux voyageurs, qui devront 
coucher en route, de s'arrêter de préfé- 
rence à Ja Cava, où l'on trouve de bons 
hôtels et où l’on prendra une voilure pour 
Amailfi, 

2% kil. de Naples à Pompéi (V. 5° 
Excursion, p. 190). . : 

Au delà de Pompéi, dont on aper- 
çoit quelques maisons à g., le chemin 
de fer parcourt une plaine cultivée, 
arrosée par le Sarno, que l'on fran- 
chit, … 

97 kil. Scafati, 8152 hab. (im- 
portante culture du tabac), sur la 
rive dr. du Sarno. Le 15 août s'y 
célèbre la fête de Ja Madonna del Ba- 
gno, très populaire dans le pays. 

À dr., à quelque distance sur une 
hauteur, se voit la tour de Chiunzo (Y. 
ci-dessous). ‘ . 

51 kil. Angri, 11195 hab., dans 
une contrée fertile (culture du coton) 
mais insalubre. — Le chemin de fer 
se rapproche des montagnes. 

55 kil. Pagani, 45990 hab. — 
L'église St-Michel renferme les reli- 
ques de St Alphonse de Liguori 
(1696-4787), fondateur de l’ordre des 
Rédemptoristes, 

De Pagani on peut se rendre, en 5 à 
6 h., à Amalfi (Ÿ. ci-dessous) par un 
sentier de montagnes, praticable à mu- 
let, qui passe devant la four de Chiun:o, 
en ruine, où il se bifurque, à g., par le 
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Val Tramonti, ‘sur Majori (V. ci-des- 
sous), à dr. par Cesarano, sur Atrani 
{F. ci-dessous).] - 

51 kil. Nocera dei Pagani. V. de 
12 858 hab., bâtie sur l'emplacement 
de l'antique Nuceria, la rivale de 
Pompéi, dans une vallée entourée de 
collines, dont quelques-unes sont de 
la même formation que la Somma. — 
On aperçoit, sur la g., un vaste cou- 
vent de capucins, abandonné {il reste 
trois où quatre capucins à la garde 
de l'église). — Dans la citadelle, au- 
jourd'hui en ruine, qui domine la 
ville (à g. du chemin de fer, au- 
dessus du couvent; belle vuc), le pape 
Urbain VI soutint un siège de six 
mois contre Charles de Duras. Tous Les 
jours, du haut d'une fenêtre, il ex- 
communiait l’armée assiégeante. Il y 
mit à la torture et enferma dans une 
citerne plusieurs. cardinaux - qu’il 
saupçonnait : d'avoir ourdi des com- 
plots. Quand il fut délivré, il les em- 
mena prisonniers ct les fit égorger 
ou jeter à la mer. — Noccra est la 
patrie du peintre François Solimena et 
de Hugues des Païens (dei Pagani), 
un des fondateurs de l'ordre des 
Templiers. | ue 

De Nocera à Avellino et Cancello, par Co- 
dola, R. 8, B. 

À g, on aperçoit les ruines du 
château de Noccra (V. ci-dessus). 
La voie ferrée s'élève sensiblement. 

40 kil. San Clemente, ham., où se 
voit (à dr.) le Baptistère de Santa 
Maria Magqiore, avec une galerie cir- 
culaire à 52 colonnes antiques (beaux 
chapiteaux) et orné de peintures du 
xs. . ‘ 

: À g., ruines et v. de Pregiato. 
45 kil. La Cava*, ou Cava dei 

Tirreni, V. de 6339 hab., agrén- 
blement située dans une vallée ver- 
doyante. « La Cava, dit Valery, est 
une vallée suisse avec des oliviers et 
le soleil de Naples. » C’est ‘un ren- 
dez-vous d’été pour les riches habi- 
tants de Naples. La ville, qui consiste 

11



162 ENVIROXS DE 

en une rue bordée de-maisons à ar 
cades, est à dr. du chemin de fer à 
quelques min. à g. de la stalion. 

[De la Cava on peut faire, én 1 h. 15 
env. (0 min. en voit.; un äne,5 fr. aller 
et retour), au S.-0., une excursion à 
Corpo di Cava. — Le chemin passe de- 
vant une manufacture de tabac, puis à 
San Giuseppe, et à l'église de Pielra 
Santa (vue superbe sur la valléc de la 
Cava ct le golfe de Salernc); de là, on 
gagne le viaduc, qui donne accès au v. 
de Corpo di Cava, situé sur un rocher. 
‘Le couvent dela Trinità della Cava, 
ancien monastère de Bénédictins très 
pittoresquement situé, fut fondé vers l'an 
1015. 11 possède de riches ‘archives 
{40 000 parchemins et 60 000 diplômes 
sur papier, relatifs à l'histoire du moyen 
âge : le plus ancien est de 840} ct plu- 
sieurs manuscrits précieux (recueil de 
prières orné de miniatures qui ont été 
‘attribuées à Frà Angelico). L'est à que 
Filangieri composa son ouvrage célè- 
bre sur la science de la Jégislation. 
L'église renferme deux. anciens sarco- 
phases, quelques tombcaux ct un exccl- 
lent orgue]. . | 

Au delà de la station, on aperçoit 
à dr. les maisons de la Cava. — Jus- 
qu'à Vietri, dont les abords sont très 
pittoresques, la voie ferrée suit des 
tranchées taillées dans le roc et fran- 
chit plusieurs viadues. — Au delà du 
>remicr de ces viaduces, on voit à dr, 
ce ham. de la Holina, sur un rocher, 
au confluent des torrents, de Bonea et 
de la Cava, que la route de terre 
franchit sur un pont très élevé, — 
Franchissant des vallons latéraux sur 
des viaducs élevés, la voie descend la 
rive g. du torrent de la Cava et con- 
sourne le Monte San Liberalore. 

49 kil. Vietri, v. de 2811" hab., 
agréablement . situëé au bord de 
la mer, à l’issue de la vallée de la 
Cava, et à l’entre-croisement des routes 
qui vont à la Cava, à Amalfi ct à Sa- 
lerne, On y remarque quelques jolies 
villas, et, d'une promenade sur la 
hauteur, on jouit d’une belle vue. 

De Victri à Amalfi, V. ci-dessous. 
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© La voie ferrée descend rapidement 
en se rapprochant de la mer (vue 
splendide), à dr., et, après avoir 
passé dans deux tunnels, longe sur 
un viaduc élevé la route de Salerne. 
Au delà ‘de deux autres tunnels, on 
domine Salerne, puis on s'engage dans 
un dernier tunnel sous la colline qui 
porte le château de Salerne. 

54 kil. Salerne * (Saleruo; le Sa- 
lernum des anciens); ch.-l. de pro- 
vince de 95 010 hab. Quoique adm 
rablement située au fond d’un large 
golfe, cette ville. n'a pas un aspect 
gracieux. L'air n'y est pas très sain. 
Assez mal bâtie, elle se divise en deux 
parties : la Marina, aujourd'hui corso 
Garibaldi, longue ruc plantée d’ar- 
bres, qui borde la mer sur un par- 
cours de près de 2 kil.; la vieille 
ville, très pittoresque avec ses rues 
en pente, étroites ct tortueuses, ses 
hautes maisons que relient des voûtes 
ct des arcades. 

Fondée par les anciens peuples de 
l'Italie, Salerne fut unc colonie ro- 
maine sous l'Empire. Les Lombards la 
réunirent au duché de Bénévent. Tour à 
tour prise par les Sarrasins, par les 
Grecs, ct en 1075 par Robert Guiscard, 
elle devint un des principaux sièges de 
Ja domination normande. En 1195, clle 
fut prise d'assaut et détruite par l'empe- 
reur flenri IV. —Salerne a eu une grande 
célébrité au moyen âge par son école de 
médecine, et ses aphorismes rédigés en 
vers latins léonins (vers 1110) ont con- 
tribué à sa popularité. Tout le monde en 
connait le vers suivant, sorte d'altima 
ratio de'la science impuissante : 

Contra vim mortis non est medicamen in 
[hortis ]. 

L'école de Salerne fut célèbre lons- 
temps avant l'an 1000. Constantinus Afri- 
canus, après 30 ans d'études et de voya- 
ges en Orient, rentra à Carthage, sa pa- 
trie, ct, soupçonné do’ magie, à cause 
de son grand savoir, se réfugia à Sa- 
lerne, et y fut bien accucilli par Guis- 
card. J1 fut le restaurateur de l'école, 

1. « Contre Îa puissance de la mort, 
point de remède dans nos jardiné.
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[our 6] 
qui devint elle-même l'oracle ct la pé- 
pinière des facultés de médecine de l'Eu- 
rope. : L | 

A l'angle de la rue Arcivescovado 
et du corso Garibaldi est la Préfecture. 

Un peu plus haut dans la rue Ar- 
civescovado, à dr., s'élève l'église 
Sant Agata (au 2° autel à g., pein- 
ture d'Andrea da Salerno). — Pe- 
montant encore la même rue, on ar- 
rive à g. à l'église San Giorgio (au 
9 autel à dr., la V., quatre saints ct 
la donatrice, par Andrea da Salerno). 

A l'extrémité de la rue Arcivesco- 
vado, à dr., s'élève Ia Cathédrale 
fondée en 108% par Robert Guiscard, 
qui enleva de Pæstum des bas-relicfs, 
des colonnes de vert antique, cte., 
pour la décorer. Elle a perdu de son 
curactère par suite de nombreuses 
restaurations ct du badigcon. — Par 

.un double escalier on monte à un 
parvis à arcades en plein cintre et à 
98 colonnes antiques déparcillées, 
surmontées, du côté de la façade, de 
balustres et de statues pitoyables. Au 
centre du parvis est une petite fon- 
taine. Sous les galeries, tout autour, 
sont placés des sarcophages antiques. 
— Les portes de bronze datent de 
1099 et proviènnent de Constanti- 
nople. 

L'intérieur est à 5 nefs. — Grande 
nef : à g., chaire ornèe de mosaïques 
antiques; en face, à dr., trône épis- 

copal et candélabre décorés de mo- 
saïques antiques; à l'entrée du chœur 
{pavé en mosaïque), deux ambons 
en mosaïque d’un riche dessin. — 

Nef de dr. (vers son extrémité) : à 
g., sarcophage antique; à dr. esca- 

lier descendant à la crypte, remar- 

quable pour sa décoration en mar- 
bres et en mosaïques (on Y conserve 
des reliques de St Mathieu l'Évangé- 
liste; près de l'autel, à dr., fût de 

colonne sur lequel trois saints auraient 

été décapités); à dr., sarcophage an- 
tique placé entre deux pierres tom- 
bates de princes normands. —.Trans- 
sept de dr. : dans la chapelle à dr. 
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du mattre-autel, sous l’autcl,: {om 
beau du célèbre Ilildchrand, le pape 
Grégoire VIE, mort en exil; il fut 
restauré en 1578; on retrouva intact 
le corps ct les vêtements du pape. — 
Entre cette chapelle et le maitre- 
autel, contre un pilier, tombeau de 
l'archevèque Caraffa, orné d'un bas— 
relief antique. — Transsept de g. : 
à l'autel de la chapelle à g. Qu maitre: 
autel, Pietà, par Andrea da Salerno ; 
sacrislie d’où l'on passe à dr. dans 
une salle qui renferme un devant 
d’autel en ivoire sculpté, travail cu- 
ricux du xné s. (scènes de l'Ancien 
et du Nouveau Testament), — Nef 
de g.: à dr. après la sacristie (en 
descendant la nef), tombeau de Mar- 
gucrite d'Anjou, femme de Charles 
Durazzo, par Baboccio; en face, 
à g., tombeau de Nicolas Piscicelli. 

À l'entrée de la ville, du côté de 
l'O., sur le corso Garibaldi, s'élève 
le théâtre, vaste édifice. — À côté 
s'étend un jardin public, orné d’un 
bassin avec jet d'eau, ct où a été 
érigé, en 1864, le monument du Gé- 
nois Carlo Pisacane, précurseur de 
Garibaldi, qui fut tué en 4857 dans 
une tentative de soulèvement contre 
les Bourbons (V. Sapri, R. 12, C). 

Sur une hauteur qui domine la 
ville au N. (45 min. de la cathédrale 
par La rue dei Tribunali ct par une 
raupe rapide qui s’en détache à dr.) 
sont les ruines de la forteresse ou 
Castello .des princes lombards, que 
Robert Guiscard assiégea pendant 8 
mois ; elle sert actuellement de prison. 
On y jouit d'une vue magnifique. 

Le port, construit en 1260 par le 
fameux Jean de. Procida (noble et 

médecin de Salerne), sur l'ordre du 
roi Manfred, et réparé en 4318 par 
le roi Robert, est aujourd’hui ensablé. 

DE SALERNE A AMALFI 

20 kil. — Belle route de voit. — Trajet en 
voit., ® h. 50. — Voit. à 1 chev.,6à7fr.; 
à 2 chev., 10 à 12 fr. {en 2 jours, 20 fr.) 
— On peut aussi faire cette excursion par
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mer, en longeant les magnifiques falaises 

qui forment la côte; une barque pour 

Amalfi coûte 12 fr. (pourboïre compris). 

N. B. — Les h. et min, du trajet sont 
relevées en voiture. 

La route, ouverte en 1852, est 

taillée en corniche et domine cons- 

tamment la mer, Les montagnes sur 

Jes flancs desquelles elle est suspendue 
offrent une alternative de falaises 

avides: ct. de terrasses cultivées. De 

distance en distance le long du rivage | 
sont des tours carrées élevées sous 

Charles-Quint pour empècher le dé- 
barquement des pirates; aujourd’hui 
elles sont en ruines ou servent d’habi- 

tations. | : 
On suit le corso Garibaldi et la ruc 

dell’ Indipendenza, et on s'engage sur 
une route généralement poudreuse 

qu s'élève sur le flanc de la mon- 

tagne en longeant à dr, Je haut via- 
duc du cliemin de fer. 

45 min. Victri (V. ci-dessus). . 
On laisse à dr, la route de Îa Cava 

ct on descend pour franchir sur un 

viaduc de 5 arches le vallon encaissé 

du torrent de la Cava.— À g., Vietri se 
présente sous un aspect pittoresque. — 
On laisse à dr. la route de Railo*, v. 
au-dessous duquel on passe ensuite, 
puis on contourne le vallon d’Arbore 
We que l’on voit à dr. sur une hauteur), 

‘dont on franchit le ruisseau sur un 
viaduc de 5 arches. — La route, sui- 
“vant les sinuosités. de la côte sur la- 
quelle débouchent des yallons hoisés, 
passe à côté d'une vieille tour sur- 
montée d’une maison habitée, et 
contourne le vallon de Cetara. 
40 min. Cetara, 2191 hab., v. de 
pècheurs, situé au fond d’un ravin, 
et qui devint en 1779 un nid de 
pirates. 

La route monte, puis fait un grand 
détour dans un vallon sauvage : cn 
face se dresse une montagne dont la 
crête est hérissée de rochers aux for- 
mes pittoresques; on franchit {1 h. 

.de Salerne) l'extrémité du vallon sur 
un pont élevé; à g., au bord de la 
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mer, on aperçoit un fortin et la ma- 
rina d'EÉrchie. Continuant à monter, 
la route franchit le promontoire du 
cap Tumolo ; à 'O.; on aperçoit l'ile 
de Capri; à dr. on longe la base de 
rochers irès pittoresques, et à g. on 
domine à pic la mer. Bientôt on 
franchit, entre des rochers, le pro- 
montoire du cap d'Orso, près duquel 
une flotte française commandée par 
Doria battit une flotte espagnole, 

A 1h. 20 de Saerne on commence 
à descendre; à g. est l'ancienne mai- 
son du télégraphe ; en face on aperçoit 
Amalf;: la vue dont on.jouit de ce 
point est magnifique. 

1 h. 50 Badia (à dr., maison sous 
un rocher); à g., un fortin. 

La roule passe entre des terrasses 
cultivées et continue à descendre. 

1 h..50. Majori, v. de 5212 hab., 
dans une riante situation au débouché 
du Val Tramonti, planté de citron- 
nicrs et d’orangers ; il est dominé par 
les ruines du château de San Nicola; 
plus loin à FE. sont les ruines du 
couvent des Camaldoli dell Avvoc- 
cata, qui fut fondé en 4485. — Ma- 
jori a une certaine importance indus- 
trielle par ses nombreuses papeteries 
et fabriques de pâtes. : 

La route côtoie le bord de la mer, 

rochers, passe au pied d'une construt- 
tion ogivale ornée de quatre tourelles 
{hôtel Torre), puis descend. 

Q h. Minori, v. industriel de 1210 
hab., dans un site ravissant à l'em- 
bouchure du Reginolo, et dominé à 
l'O. par la petite ville de Ravello (. 
ci-dessous). 

La route monte à travers des ter- 
rasses de magnifiques citronniers pro- 
tégés par des fagots étendus contre 
les trop vives ardeurs du goleil, puis 
desceni rapidement en longeant une 
paroi rocheuse, et passe en viaduc 
au-dessus de la marina d’Atrani. À 
dr.; dans la gorge, on voit des mai- 
sons accrochées à toutes les saillies     de rochers, : 

  
monte le long d’une belle paroi de :
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9 h. 20. Afrani, 2451 hab., v. 

d'un aspect exiraordinairement pitto— 

resque, situé à l'entrée d'une gorge 
étroite et dominé par les ruines du 

chäteau de Pontone. — L'église San 
Salvatore possède de belles portes en 

bronze datant de 1087 et des tombeaux 

de doges. — Fabriques de papier et 

de macaroni. — Atrani ne formait 

jadis, dit-on, qu’une seule ville avec 
Amalfi, et, comme elle était guelfe, 

Manfred, pendant sa lutte avec Inno- 

cent IV, y établit mille Sarrasins, qui 
ont exercé une influence sur la pro 
“nonciation des habitants de ce can- 

ton. — C’est la patrie du célèbre Ma- 

sanicllo (V. Naples : Ilistoirc). ‘ 
On contourne le promontoire der- 

rière lequel est située Amalfi. 

20 kil. (2 h. 50). Amalfi*, V. in- 
dustrielle de 7409 hab. (fabriques de 
papier et de macaroni), dans un des 
plus beaux sites du golfe de Salerne, 
à l'entrée d'une gorge resserrée entre 
les montagnes et dominée à g. par 
son ancien couvent de Capucins (F. 
ci-dessous). . . 

La ville, d’un aspect animé et pit- 
toresque, se compose de la route par 
laquelle on arrive, d'une place où s'é- 
lève à dr. ‘la cathédrale et enfin d’une 
rue qui va toujours en se rétrécissant 
et qui finit par passer sous des portes 
de maisons pour remonter. l'étroit 
vallon des Moulins (V. ci-dessous). 

Amalfi aurait été fondée, suivant la 
tradition, par de nobles familles romaines 
émigrant au 1v° s., qui, après plusieurs 
tentatives’ d'établissement sur les côtes 
de la Dalmatie, sur celles de Psestum, 
vinrent se fixer ici. Au v° s., c'était, 
après Capoue, Naples, Bénévent et Gaëte, 
la ville d'Italie la plus importante, re- 
lvant de l'empire d'Orient. Lorsque dé- 
clina le pouvoir des empereurs d'Orient, 
elle devint une république illustre gou- 
vernée par des doges et qui étendait sur 
la mer sa domination: Vers 1150, elle 
comptait près de 50000 hab. et était 
presque seule en possession du commerce 
de l'Orient. Ses marchands et cceux-de 
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Yenise ont été les plus anciens courtiers 
de commerce de l'Europe. L'ile de Caprée 
fut pendant trois siteles en son pouvoir. 
Amalfi soutint de longues luttes contre 
les Sarrasins. Sa puissance fut brisée au 
zu s., d'abord par Roger de Calabre; 
uis vinrent les Pisans, qui lui portèrent 

cs derniers coups en 1135 et 1157 et 
ui lui enlevèrent le précieux manuscrit 

des Pandectes de Justinien, actuellement 

à Florence. Après les ravages deshommes 
vinrent ceux des éléments. La tempèle et 
l'inondation la détruisirent en partie 

en 1345, ct, soit l'action lente des vagues 

joussées avec violence par le sirocco, soit 
labaissement du rivage, on ne trouve 

plus de traces aujourd'hui ni de ses quais, 
ni de son port. 

Amalfi a vu naître Flavio Gioja, le 
prétendu inventeur de la boussole en 
4302 (les Chinois connaissaient cet ins- 
trument longtemps auparavant). 

La cathédrale Saint-André, MO- 

dèle de l'architecture introduite par 
les Normands en Europe après la con- 

quête de la Sicile, a été restaurée ct 
altérée. — On monte par-un large 
escalier au vestibule qui, après avoir 
été démoli en 1865, a été reconstruit 

depuis. — Les porles de bronze pas- 
sent pour être un ouvrage byzantin de 
l'an 1000; elles ont été faites aux 
frais d'un Pantalcone, patricien d'A- 
malfi dont la famille a eu la spécialité 
d'offrir aux églises de l'Italie méri- 
dionale des portes en bronze. LH 

L'intérieur est à trois nefs avec ran- 
gées de chapelles à dr. et à g.; pa- 
rallèle à la nef latérale 5. et commu 
niquant avec elle par plusieurs portes 

est une quatrième nef. — À g., 1° 

chap. : urne antique en porphyre, ser- 

vant de fonts baptismaux. — À côté, 

dans un passage reliant le collatéral 

g. à la nef extérieure : sarcophage 

antique avec des sculptures détério- 

rées représentant l'Énlèvement de 

Proserpine; au-dessus d'une porte, 

bas-relief figurant les Noces de Pélée 

ct de Thétis. — Chœur orné de co- 

lonnes antiques et de mosaïques de 
Pæstum. — Dans la nef de dr., un   escalier descend à la cryple (s'adresser :



166 

au sacristain; pourboire, 25 c.), dé- 
corée de mostiques;. sous l'autel, 
dessiné par Dom. Fontana, est le 
corps de St André, apôtre ; au-dessus, 
Ja statue, en bronze, du Saint, par 
Aichel Angelo Naccarino, florentin 
gs) ; derrière l'autel sont deux 
ain{s peints à fresque ct attribués à 

Andrea da Salerno. — Le cloître 
renferme les sept colonnes de Pæstum 
provenant du vestibule démoli en 
1865. — Le campanile est du xne s. 

De la place de la Cathédrale on 
peut monter en 12 min. au couvent 
des Capucins. Tournant le dos à l'es- 
calier de l'église, on prend à dr. le 
supporlico Ferrari, on traverse une 

“petite place et on suit à g. la salila 
Vagliendola, qui passe sous une mai- 
son ct tourne à #. dans une ruc étroite 
avec escalier ct arcades; on débouche 
sur un chemin également étroit, bordé 
d’un parapet, et d'où l’on découvre, 
à g.,une belle vue sur la mer; on 
atteint par des rampes en escalier 
l'ancien couvent des Capucins, pit- 
toresquement situé à l'O. d'Amalf, 
à 150 mèt. d’alt., contre le rocher 
à pic; fondé en 1219, puis aban- 
donné ,‘ restauré en 1583, trans- 
formé en auberge en 1815, ‘rendu 
aux moines en 1850, affecté ensuite 
à une école navale, c’est aujourd’hui 
une dépendance de l'hôtel dei Cappu- 
cini. Le cloîlre, du xtn° s. (curieuses 
arcades), est formé d’une galerie prin- 
cipale, avec deux petites galeries en 
relour. Le jardin, en terrasses, est 
planté de. vignes, d'orangers -et de 
citronniers; on y à une vue admirable 
sur Amal. Une grotte, dans le rocher, 
est ornée d’une croix et de statues de 
saints en bois colorié. ot 

Au N. de la ville, on peut faire une 
agréable promenade, en: remontant 
Jusqu'à 20 min. de la Cathédrale, la 
vallée des Moulins (valle dei Molini), 
gorge élroite que descend un ruisseau 
aux Caux fraîches ct abondantes et sur 
les bords duquel {quand .ce n’est pas 
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j de nombreuses fabriques. À dr., de 
superbes rochers portent les ruines 
piltoresques du château de Pontone. 
Le fond de la gorge est formé de 
belles parois rocheuses. 

La côte aux environs d’Amalfiabonde 
en corail. Celle’côle escarpée, avec 
ses bois d'oliviers et de mvrtes, ses 
groites, ses ruines, ses précipices et 
ses blanches maisons, autour des- 
quelles serpentent les branches de 
l'oranger, mérite encore l'éloge qu’en 
fait Doccace (Giorn. If, nov. 1\), 

{D'Amalfi à Ravello. — 4 hàifh. 
45 env. au N. — Chemin de mulcets 
{route de voit. en : construction). — Un   äne, 2 fr. (ne pas le garder pour la des- 
cente); on donne 2 fr. au conducteur. — 
Excursion recommandée. : 

On.suit pendant 10 min. la route de 
Salerne jusqu'au delà du viaduc d'Atrani, 
et on descend à g. une rampe à escaliers 
qui aboutit à une petite place : là on 
prend à dr. (sous.une voûüle) la via 
Gradelunghe, d'aspect Pitloresque, tel- 
lement étroite que deux personnes peu- 
vent à pcine passer de front, taillée en 
escaliers ct bordée de fabriques de ma- 
caroni; au delà du n° 5, on s'engage à 
dr. dans un passage voülé, encore à 
escaliers, que suit une ruelle aboutissant 
à (20 min.}une plate-forme ({argo Mad- 
dalena) où s'élève la petite église du 
même nom. De ce point on a ‘une belle 
vue sur Atrani; à g., sur une hauteur, 
on aperçoit la {our de la reine Jeanne. 

Remontant, sur le versant E. de la 
vallée, la rive g. de la rivière par un   chemin pavé et en escalier, on passe au 
pied de rochers élevés qni surplombent, 
À g., sur une haulcur, on voit Pontone 
et ses ruines (J”. ci-dessus). Le chemin 
décrit une courbe pour passer dans une 
gorge élroite, très pittoresque ; où le 
torrent forme des chutes; en facc, on 
aperçoit Fiocelle. : : 

45 min. On passe sous la porte d'une 
fabrique de papicr. . 

À g., sur une hauteur, cn face de 
Ravello, et dominant le ravin del Dra- 
gone (on y monte par un chemin en es- 
calicer), Scala, v. de 872 hab., centre 
important au moyen âge, entouré jadis 
de murailles ct de tours, Le Dôme con-   sur 1e torrent lui-même) son établies serve une mitre offerte par Charles
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d'Anjou à St Laurent pour l'avoir sauvé 
d'une tempête. 

On monte en zigzag au-dessous d'une 

vicille évlise (à dr.) et on attcint la porte 

de Ravello. 
{ h. Ravello, V. de 1917 hab., fondée, 

dit-on, au x1° 5, ct située sur une mon- 

tagne, vis-à-vis de Scala. Elle acquit 

aussi une grande importante et eut un 

grand nombre d'édifices publics et de pa- 

fais dont il reste des ruines. 
Au delà de la porte, il faut tourner à 

dr. pour atteindre, en 2 min.. la petite 

place, plantée d'arbres, où s'élève Ja ” 

Cathédrale (pourboire, 50 e.), dédiée 

à St Pantaléon et fondée au xi* s. par 

l'amiral Rufolo. La porte centrale à deux 

battants en bronze, spécimen intéressant 

de l'art au xu°s. (ils sont protégés à 

l'extérieur par une porte en Lois, exécutés 

en 1179 par Barisano da Trani {. 

Trani, R. 8, 4, et Monreale, R. 16). — À 

l'intérieur, à dr., magnifique ambon, en 

marbre blanc, incrusté de mosaïques, sou- 

tenu par 6 colonnes que supportent des 

lionss it date de 1272 et fut exécuté par 

N'iccolo da l'oggia, comme ledit uneins- 

cription.— À g., en face, chatre ornée 

d'une curieuse mosaïque représentant Jo- 

naset la baleine.—Chwur : trône épisco- 

pal dont le soubassement est décoré de 

mosaïques.—Transsept de g.: pierre tom- 

bale sur laquelle est figuré un chevalier. 

= Sacristie renfermant une Madone al- 

{ribuée au Giotto; de chaque eôté, deux 

cintures d'Andrea da Salerna (St Së- 

astien, d'une belle expression; Made- 

lcinc). 
En sortant de la cathédrale, on tourne 

à g., et on passe devant nn vicille tour: 

arrivé en face d'une scconde tour, en 

deçà d'un passage voüté, on sonne à dr., 

à une petite porte fermée d'une grille 

qui donne accès dans le palais Rufolo, 

construction dans le style arabe du xu°s., 

restaurée ct transformée en maison de 

plaisance {c'est la propriété d'un Anglais 

M. Reid; on inserit son nom; il y a un 

tronc pour les pauvres cton donne 50 c. 

au jardinier). Après avoir franchi la grille 

on se trouve au second étage d'un cuire, 

dont un des côtés est orné d'élégantes 

colonnettes. Dans le jardin est une ter- 

rasse d'où l'on découvre une vue magni- 

fique sur le golfe de Salerne et les mon- 

tagnes de la Calabre. On remarquera 

encore une salle voütée en ogive et di- 

visée par une rangéc d'arcades. 

€ 
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En sortant de la propriété on tourne à 

g- ct on prend à dr. une ruclle par la- 

quelle on monte en 6 min. env. à l'église 

Sin Giovanni (potrboire, 90 c.}, qui ren- 

ferme une chaire supportée par 4 co- 

lonnes ornées de mosaïques (Jonas et la 

baleine). D’un jardin voisin on a une belle 

vue. — En face de l'église, une porte 

offre d'intéressants restes de sculptures.] 

D'Amalfi on peut se rendre à Castellanare 

ou à Sorrente (uue route qui suivra le bord 

de la mer est en construction), soit par mer 

{une barque pour Sorrente, #5 fr., pour- 

hoire en plus), soit par la montagne (y. £° 

Excursion). ‘ ‘ - 

D'Amalfi on pent se rendre en barque à 

Capri (une barque, 25 fr., pourhoire en 

plus).] ‘ 

DE SALEANE À PÆSTUM 

40 kil. — Chemin de fer. — Trajet en © h 

ah. 53. — 4 fr. 50: S Fr. SU; 1 fr. 95. 

+2 Cette exeursiôn ne doit pas être entre- 

prise en été à cause de la malaria: partir 

de préférence par le premier train du 

matin çemporter des provisions de bouche, 

car Pæstum n'a qu'une pauvre auberge 

. très mal approvisionnée). L 

    

49 kil de faleme à Batlipaglia 

R. 19), d'où se détache, à dr., l'em- 

branchement de Pæstum ct Agropoli. 

Cet embranchement traverse la 

plaine malsaine où crrent des trou- 

eaux de buffles, qui s'étend entre le 

fusciano et le Sele (Sélarus des an- 

ciens). Cependant des travaux d’assai- 

nissement y ont été entrepris dans 

ces dernières années et les cultures 

s'étendent de jour en jour dans le voi- 

sinage de Pæstum. Si le paysage À 

beau@oup ‘perdu en pittoresque, la 

région y a certainement gagné en sa- 

lubrité. . 
9% kil. San Nicola Varco. 

: On franchit le Sele près de son con- 

fluent avec le Calore. C'est entre le 

scle et Prestum que Crassus défit l'ar- 

mée de Spartacus. — Onse rapproche, 

à g., des montagnes. La campagne, 

jusc ue-là monotone, prend ici un 

aspect pittoresque. À g., on aperçoit   
la forét de Persano, qui sert de chasse 

royale. 
. 

PES kil. Albanella, 2501 hab. 

4
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57 kil. Capaccio, 2138 hab. 
ficntôt l'intérêt se concentre sur 

les ruines de P:ustum, dont les mas- 
sives constructions s'élèvent à l’hori- 
zon, — À dr., on apercoit la mer, 

40 kil. Pesto, v. de 1642 hab., 
l'ancienne Pæstum, autrefois ville très 
florissante et qui remonte à une haute 
antiquité. 

Les savants, se basant sur diverses éty- 
mologies, donnent à Pæs'um une ori- 
gine, tantôt phénicienne, tantôt étrusque 
ou ‘pélaseique. On s'accorde. eependant 
aujourd’hui à considérer cette ville an- 
tique comme une colonie de Sybaris: ct 
Jes analogies des monnaies des deux villes 
le confirment. On fait remonter son ori- 
gine à six siècles avant l'ère chrétienne. 
Si les écrivains de l'antiquité ne parlent 
pas des temples en ruines de Pæstum, 
ui font aujourd'hui notre admiration, 

is célèbrent les champs de roses qu'on ÿ 
cullivait et leur double moisson an- 
nuelle. 1 parait que les colons de Sybaris 
qui vinrent s'établir ici trouvérent une 
ville antique connue sous le nom de 
Phistu, qu'ils rebâtirent ou agrandirent, 
et à laquelle ils donnèrent le nom de 
Posidonia. Quand elle tomba au pou- 
voir des Romains, écux-ci cffacèrent le 
grec et rétablirent Je nom primitif lati- 
nisé : læÆ-res. Les habitants restérent ce- 
pendant fidèles au culte des anciens sou- 
venirs; tous les ans ils consacraient un 
deuil public à la perte de leur indépen- 
dance. Depuis ce moment jusqu'au règne 
d'Auguste, l'histoire se tait sur læstum. 
Du siècle d'Auguste jusqu'à l'invasion 
des Sarrasins, pendant un intervalle de 
huit’ siècles, même silence. Ceux-ci, 
en 915, surprirent cette ville une nuit 
et la ravagtrent. En 1080, le Normand 
Robert Guiscard achève de la ruiner; il 
démolit les édifices, enlève les colonnes 
pour les transporter à Salernc. Après tant 
d'épreuves, sans doute, Pæstum ne fit 
plus que languir. Les eaux stagnantes 
envahirent le sol, Les digues de sables, 
élevées par la mer, s'opposant à l'écou- 
lement des petits ruisscaux, contribui- 
rent. à leur extension. En 1580, les habi- 
tants se décidèrent à abandonner celte 
ville maudite et allèrent s'établir à Ca- 
paccio. Après leur émigration, les ruines 
de Pæstum, bien que Journellement fré- 
‘ucntécs par eux, resiérent ignorées de   
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l'Europe. C'est en 1745 que le baron 
Gios. Antonini appela pour la première 
fois sur elles l'attention dans son Ilistoire 
de la Lucanie, publiée à Naples. Elles 
furent mesurées ct dessinées en 1793 
par Delagardette, architecte pensionnaire 
de la République française. — On a 
trouvé les traces d'aquedues aboutissant 
à la ville du côté de la montagne. La 
difficulté de se procurer de l'eau potable 
dut, dès l'origine, se faire sentir aux 
habitants’ de læstum. On se demande 
comment les premiers colons ont pu 
choisir un emplacement aussi défavo- 
rable, sur les bords du Safsum, petit 
ruisseau aux eaux pétrifiantes qui, après 
avoir longé une partie des murs, vient se 
mélcr aux caux saumâtres et sulfureuses 
de l'Accius (Solfone). Strabon signale 
déjà la situation de Pscstum comme mal- 
saine. Et cependant lélasges, Œnotriens, 
Lucaniens, : Samnites, Grecs, Romains, 
Lombards, Arabes, accourus du Midi, 
Normands desecndant du Nord, sont 
venus tour à tour se disputer ce morceau 
de terre cmpeslée." 

« Rien ne saurait donner une idée de 
la profonde impression que cause la vuc 
des grands temples de Pæstum, seuls dé- 
bris restés debout sur cette plage soli- 
taire depuis plus de 2000 ans. Avec quel 
rccucillement mélancolique on se plait à 
évoquer sous leurs portiques les généra- 
tions passées qui sy sont succédé! 11 
est surtout une heure inspiralrice de ces 
rèveries. Pour voir les ruines de Pes- 
tum dans toute leur poétique beauté, il 
faut attendre que Île soleil se plonge dans 
la mer; quand les ombres commencent à 
s'étendre sur la plaine, que les buffles 
errants se confondent dans la brume 
ainsi que des taches obscures, ct que, au- 
dessus des vapeurs méphitiques, les tem- 
ples doriques s'empourprent des dernicrs 
reflets du ciel. » {A.-J. Du Pays.) 

Au sortir de la station, on suit la 
route en face de soi et on franchit 
l'enceinte de Pæstum par la porte de 
la Sirena, ouverte dans la partie 
étrusque des murailles qui formaient 
autour de la ville une sorte de penta- 
gone de près de 5 kil. de tour; elles 
étaient bâties en blocs irréguliers de 
travertin; quelques portions encore 
debout ont environ 5 mmèt. 50. 

Des % portes élevées aux points 
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cardinaux et près desquelles on a 
trouvé des tombeaux- contenant des 
vases grecs et peints à l'intérieur par- 
taient 2 voies qui se coupaient au 
centre de la ville et la divisaïent en 
quatre parties. Une de ces parties 
comprenait entre le S. et l'O: l'agora, 
la basilique et le temple de Neptune. 

Arrivé à la grande route qui tra- 
verse Pæstum du N. au $., on tourne 
à g., c’est-à-dire au $, pour gagner 
à dr. à 10 min. de la station, le burcau 
où se distribuent les billets (entrée, 
1 fr). On passe dans un tourniquet 
et on se trouve en face du'temple de 
Neptune. cc ". 

e Temple de Neptune, considéré 
comme un des plus beaux exemples 
du génie des Grecs en architecture, 
forme de l'E. à l'O. un parallélogramme 
de 60 mèt. 70 sur 25 mèt. GÙ, com- 
pris les degrés, Il a 6 colonnes sur 
chaque face et 14 sur les côtés, en 
comptant celles des angles. Ces 36 co- 
lonnes, d'ordre ‘dorique, élevées sur 
trois degrés, forment à son pourtour 
un portique continu. Elles ont 2 mèt. 
70 à Jeur diamètre inférieur, et 4 
mèt. 50 de hauteur, d'où résulte une 
apparence plus massive qu'au Par- 
ihénon et au temple de Thésée à 
Athènes. Elles n’ont pas de base, sont 
cannelées et coniques, le diamètre 
supérieur étant d'un tiers plus petit 
que l’inférieur : rétrécissement exces- 
sif! (il n’est que de deux neuvièmes 
aux temples d'Athènes); elles sont 
formées de 5 ou 6 tambours ou clin- 
dres de hauteur variable et parfaite- 
ment jointovés. Ce qui donne à l'ar- 
chitecture du temple de Neptune un 
caractère tout particulier, c'est la 
grande saillie des deux pièces princi- 
pales du chapiteau : le tailloir, grande 
dalle carrée portant l'architrave, et 
l'échine, moulure placée immédiate- 
ment au-dessous du tailloir. Cette 
saillie et le grand volume du chapi- 
{cau couronnent admnirablement le füt 
massif des colonnes, et contribuent à 
donner au monument une apparence 

PÆSTUM. 
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de force extraordinaire. D'un ‘autre 
côté, la courbe parabolique, si bien 
calculée, de l’ove ou échine, et l'a- 
moindrissement de la partie supérieure 
du fût des colonnes concourent à l’é- 
légance dans une juste mesure. — À 
l'intérieur règne un double rang de 
colonnes de dimensions moindres que 
celles de l’extériéur et supportant une 
architrave au-dessus de laquelle était 
posé un deuxième rang de colonnes 
plus petites encore, destinées à sou- 
tenir la toiture des péristyles latéraux. 
Le milieu du temple, ou cella, était 
à ciel ouvert; grâce à cette disposi- 
tion des temples hypæthres (b7è sous, 
afsx ciel serein}, les tribunes de ce . 
second étage, auquel menaient des 
escaliers, se trouvaient éclairées con- 

venablement. L'appareil est dans des 
conditions de solidité telles, qu'elles 
expliquent comment ce monument a 

pu résister pendant tant de siècles. 
L'architrave est composée de grosses 

outres en travertin ayant toute sa 

Fauteur et toute son épaisseur, ct 

allant du milieu d’une colonne à l’au- 
tre. Ce travertin, ressemblant à celui 

de Saint-Pierre de Rome, provient, 
dit-on, du mont Alburno. Delagardette 
pensait qu’il venait des carrières de 
Vietri, près Salerne, où il a trouvé 
des tambours de colonnes tout taillés 
et abandonnés. Ces blocs auraient : 
alors. été transportés par mer, Les 

combinaisons ingénicuses qui brillent 
dans les détails de cette architecture 
attestent la science et la sagacité des 

architectes grecs, à qui'elle est duc. 

Il suffit d'en citer quelques exem- 

ples: ainsi les entre-colonnements, - 

qui sont égaux sur les côtés latéraux 

du temple, sont inégaux sur les faces 

et diminuent de largeur à mesure 

qu'ils approchent des angles. Les co- 

lonnes des angles sont plus fortes 

que les autres. ‘L'encoignure de la 

frise est occupée par deux triglyphes 

placés d'équerre, au lieu de l'être par 

deux demi-métopes, comme on le fit   à une époque de décadence. Ces di-
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verses circonstances sont calculées 
en vue de l'effet perspectif et d’une 
grande solidité, Elles se retrouvent 
seulement au Parthénon et au temple 

de Thésée. Les cannelures des co- 
Jonnes sont conçues de la même ma- 
nière. Les chapiteaux sont composés 
d'un tailloir simple, d'une. grande 
moulure plate (ove vu'échine), de 5 
annelets et d'un gorgerin marqué par 
des filets en creux. si bien adaptés, 
qu'ils n’interrompent ni le füt ni les 
cannelures. - 

La belle couleur dorée qu'a prise 
la pierre de ce monument sous l'ac- 
tion du temps, ajoute singulièrement à 
sa beauté, Cependant, si l'on veut re- 
constituer par la pensée ce temple 
dans son ‘aspect primitif, au lieu de 
celte teinte chaude uniforme ct har- 
monieuse, il faut le rêver avec la mar- 
queterie de sa décoration polychrome. 
Toute cette pierre d'un si beau ton 
était revètue de stuc sur une épais- 
seur de 8 millimètres. 

A côté et au S. du temple de Nep- 
tune est la Basilique (rien ne justifie 
ce nom). édifice long de 54 mèt. 53, 
large de 24 mèt. 50, entouré de 
50 colonnes doriques ct différant 
entièrement par sa disposition des 
autres édifices de la Grèce et de la 
Sicile. Le nombre de 9 colonnes sur 

- ses deux façades est inusité. D'un 
aspect beaucoup moins élégant que le 
temple de Neptune, il semble appar- 
tenir au même système architecto- 
nique. Il y a cependant des différences 
essentielles : ie fàt des colonnes di- 
minue de la base au sommet selon 

- une ligne courbe : au lieu d’être co- 
nique, il est renflé. Le dessin si ferme 
et si pur du chapiteau au temple de 
Neptune a perdu ici son caractère de 
force et de beauté. Le tailloir a bien 
la même saillie, mais l'échine n’a plus 
sa courbe heureuse; elle s’est aplatic 
et paraît comme écrasée sous le poids 
de l’architrave, Cet effet est rendu 
plus sensible encore par la gorge 
creusée au-dessous d'elle et qui forme 

ENVIRONS DE NAPLES. 

  

[RouTE 6 : 5° ExcuRS.] 

un étranglement entre le chapiteau et 
le haut du fàt, dont elle interrompt 
brusquement les cannelures. Le fond 
de cette gorge est orné de moulures 
d'un travail précieux, et qui varient 
d'une colonne à l’autre. On ne retrouve 
plus ici d'augmentation dans le dia- 
inètre des colonnes d'angle, Ces di- 
verses altérations du dorique pur et 
sévère qui brille dans le temple de 
Neptune ont amené Delagardette à 
penser que la basilique, où mieux le 
temple, avait été restauré sous les 
empereurs romains, soit pour faire 
disparaître des traces de dégradation, . 
soit parce que, les colonnes ayant 
aru trop courtes ct trop grosses, on 
es aura rctaillées, ainsi .que leurs cha- 
piteaux, pour leur donner un galbe 
plus conforme aux goûts introduits 
dans l'architecture. L'emploi de ima- 
tériaux différents dans la putie supé- 
rieure de l'édifice, ainsi qu'un appa- 
reil moins soigné, accusent également 
un remaniement postérieur. 

On croit que le forum de la ville 
s’étendait au N. de ces deux édifices; 
il en reste quelques soubassements 
d'autels et de statues. ot 

…. Après avoir visité le temple de 
Neptune et Ja Basilique, on pourra 
faire quelques pas à dr, sur la grande 
route et monter à g. sur des restes de 
murs qui aboutissent à une petite 
maison; de là on voit.les ruines sous 
un très bel aspect. 

Revenant au bureau des billets, on 
s'adresse au custode pour aller voir le 
temple de Vesta ou de Cérès, situé à 
10 min. au X., à g. dela grande route; 
quelqu'un accompagne. les visiteurs 
pour leur ouvrir la grille. Au delà de 
a route de la gare on traverse l'em- 
placement de l'amphithéâlre et on 
passe devant la maison des custodes 
{on y trouve du vin), à dr. 

Le Temple de Vesta ou de Cérès, 
le plus petit des trois, est composé de 
34 colonnes, dont 6 sur les faces. Les 
colonnes intérieures ont des bases, ct 
c'est un des rares exemples que l'on
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en connaisse dans l'architecture do- 

rique. D'après plusieurs particularités 

de sa construction, ce monument est 

d'une date plus récente que les deux 

autres, et il paraît avoir été restauré 

par les Romains. 

Du temple de Vesta, on revient en 
40 min. à la gare. 

[De Pesto à Castrocueco, par Agropoli, 

R. 12, B.] La 

"| 6e EXCURSION. 
Pouzzoles, Baies, Gumes, 

Nous conseillons de visiter cette région 

eh deux jours. ° 
4 soûn, — Prendre une voit. pour la 

journée : à 9 chev., 11 fr. (pourhoire, 2 fr.); 

à 1 chev., 8 fr. (pourhoire, 1 fr). — Route 

de Pausilippe ; grotte de Séjan: Bagnoli; 

Pouzzoles (y déjeuner). — À pied à la Solfa- 

tare (de là on peut se rendre à pied à la 

grolte du Chien) et visite des antiquités de 

Vouzzoles. — Retour en voiture par Bagnoli, 

l'ancien lac d'Agnano (grotte du Chien), le 

village de Fuorigrotla, la grotte de Pausi- 

lippe et le tombeau de Virgile. : - 

Se jour (partir de bonne heure). — On peut 

soit prendre {ce qui est préférable) une voi- 

ture pour la journée, à 2 chev., 20 à 95 fr., 

à t'chev., 10 à 42 fr. ; soit se rendre direc- 

tement à Pouzzoles par le tramway à vapeur 

qui part du largo San Ferdinando (les voi- 

tures sont trainées par des chevaux jus u’à 

Ia station de Torretta ; de Naples à Pouzzoles, 

42 kil. 1[2; trajet enth. 412; départ toutes 

les 40 min.; 65 c., 50 c., 0 c.), et à Pouz- 

zoles prendre une voiture pour faire l'ex- 

cursion suivante. — Arco Felice; Cumes. — 

Par la grotta della Pace; gagner à pied le 

lac Averne (où la voiture irait vous repren- 

dre). — Lac Averne; grotte de la Sibylle; 

lac Lucrin ; Baies {y déjeuner). — Lac Fu-- 

saro ; Misène. — Monter à pied au cap Mi- 

sène. — Dacoli {visite à pied de la Piscina 

Mirabile et des Cento Camerelle). — Relour 

à Naples. — N. B. Si on trouvait celle ex- 

cursion trop longue, on pourrait supprimer 

V'arco Felice ét Cumes et se rendre direc- 

tement de Pouzzoles au lac Averne. 

Ï faut avoir le soin de bien fixer d'avance 

avec le cocher les divers points que l'on 

désire visiter. — Un ciéerone pris à Naples, 

pour éviter les poursuites imporlunes des 

guides locaux, coûte 6 fr. pour la journée. 

On trouve du reste à louzzoles des guides 

qui viennent s'offrir même pour © fr. — Si 

l'on a un cocher connaissant bien les loca- 

htés, on peut se passer de guide pour la 

plupart des points à visiter. — luyapas 

une région des environs de Naples où l'on 

soit plus hareelé par les officieux, guides, 

mendiants, ete, Pour 
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La région qui fait l'objet de celte 

excursion est connue sous le nom de 

champs Phlégréens (campi Phlegræi, 

campagnes ardentes), district volcanique . 

résentant encore ça et là divers phéno- 

mènes plutoniques d'une activité limitée, 

et où ahondent des cratères étcints. Outre 

les phénomènes géologiques, d'antiques 

travaux donnent à es lieux une célébrité 

classique. On y retrouve des traditions 

locales transportées tour à tour de la 

Macédoine dans la Thessalic, dans l'Ar- 

cadie, dans l'Épire; puis en Campanie, en 

suivant la marche de la civilisation .de 

l'orient à l'occident. Les légendes d'Io- 

mère, amalgamées dans l'Enéide avec les 

légendes locales, ont reçu du génie de 

irgile unc telle célébrité, que les ar- 

chéologues, sans tenir compte de la part 

d'incertitude à faire à la fantaisie poéti- 

que ont pris au sérieux la description 

des tieux par le divin poète, et ont voulu 

restituer sur le sol, jusque dans ses 

moindres détails, toute cette topographie, 

en partie idéale. Guidé par eux, le 

voyageur peut, sur les pas d'Énée, aller 

sur Les bords du Styx et de l'Achéron   (l'Averne), qui communique avec le Co- 

cyte (le Luerin}, gagner - les champs 

Élysées {entre la mer morte de Misène 

et le lac Fusaro), jeter un coup d'œil sur 

le Tartare (mare Morto}, et penser aux 

ämes crrantes pendant mille ans sur les 

bords du Léthé (lac de Fusaro), où aux 

Cimmériens vivant dans l'obscurité des 

cavernes (à Cumes). . 

DE NAPLES A POUZZOLES 

À. Par Mergellina et Pausilippe. 

4 h, 30 en voit. ( h. si l'on visite la grotte 
de Séjan). — Route de voit. — Voit. aller 

et rélour, à 1 chev., 8 fr. (pourboire, 

4 fr.); à 2 chev., 11 fr. tpourboire, 2 fr.). 

Suivant le quai de Chiaja (V. Na- 

ples) jusqu'à son extrémité, on laisse 

à ar. la strada di Picedigrotla, qu 

conduit aux grottes de Pausilippe V. 

ci-dessous, B), et on prend à g. la 

strada di Mergellina, longue série de 

maisons et de villas, au bord de la   mer. À dr. vient aboutir le raccorde- 

ment du corso Vittorio Emanuele (F. 

Naples). A la strada di Mergellina fait   
suite la strada Nuova: di

 Posilipo, .
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commencée en 1812 ct continuée 
en 1850 jusqu’à Bagnok. Cette belle 
route, fréquentée tous les soirs par 
les équipages, s'élève sur le promon- 
toire de Pausilippe et en suit la crête 
en passant devant les villas modernes 
qui, entourées de cactus, de palmiers, 
d'agaves et d'orangers, occupent cette 
délicieuse situation, — On passe au 
pied de la villa Maclean, à dr., recon- 
naissable à son pavillon chinois. — À 
g., vient ensuite la tratloria della 
Sirena, restaurant populaire renommé 
pour ses fritures de poisson. — À 
côté sont les ruines du palais de Donna 
Anna, improprement appelé de la 
reine Jeanne. La nièce de Paul IV, la 
belle et orgucilleuse Anna Caraffa, 
épouse du duc de Medina, vice-roi de 
Philippe HT, en commença la cons- 
truction, qui resta inachevée, — Tou- 
jours à g. on voit le monument de St 
François, puis le restaurant populaire 
dello Scoglio di Frisio. 

La route, quittant le bord de la 
mer, s'élève sur le promontoire, 
qu’elle contourne. — À g., les villas 
se succèdent (villas Coftrau, del Giu- 
dice, Romana, Cappella). — À dr. 
sont des maisons construites dans 
le rocher même, puis le restaurant 
Stella di Posilipo, où cesse le 
tramway. — Plus loin, à dr., on re- 
marquera un monument funéraire 
construit par un particulier, M. Schi- 
lizzi.— À g., hôtel-pension Villa Pos- 
liglione; du même côté une route 
descend au cap de Pausilippe. 

[Cette route conduit à la pointe du 
cap du Pausilippe, en passant devant 
des villas, et, plus loin, devant la cha- 
pelle de Santa Maria del Faro. 
Le Pausilippe (Posilipo, que l'on 

fait venir du grec naëses ras home, Ces- 
sation de la tristesse [Sans-Soucif, nom 
d'une villa de Pollion) est un promon- 
toire qui s’avance dans la mer entre les 
golfes de Naples et de Pouzzoles. On y 
jouit d'une vue admirable. Toutes les 
loir es du monde romain ont passé par . It. L'aristocratie de Rome s'y disputait 
de petites portions de 

s 

ENVIRONS DE NAPLES. [ROUTE 6 : 6° Excuns.] 

des villas, parmi lesquelles les auteurs an- 
ciens citent: celles de Virgile, de Cicéron, 
de Marius, de Pompée, de Pollion (dans 
l'anse dite Marechiano, à l'O. de la Sco- 
glio di Virgilio}, cet affranchi qui faisait 
Jeter ses csclaves aux murènes, dans des 
vivicrs qui sont encore visibles; celle de 
Lucullus, à l'extrémité du promontoire, 
et qui s'élendait jusqu'à Nisita. Il faut 
suivre la côte en barque pour vor 
les substructions énormes de ces villas éle- 
vées avec les dépouilles du monde. 

A la pointe du promontoire est un ro- 
cher, dit la Gajola, couvert de ruines et, 
vis-à-vis, une grolte avce des niches dite 
Scoglio di Virgilio (Rocher de Virgile).] 

La route; continuant à s'élever, 
laisse à dr., en deçà de la villa Ci- 
lento, un chemin pittoresque qui re- 
joint la route haute de Posilipo (V. 
ci-dessous), Au. point cuhninant, à 
45 min. de Naples, on laisse à dr. la 
via del Casale, 

[La via del Casale, qui se délache à 
dr. de la strada Nuova di Posilipo, monte. 
sur la crête du Pausilippe qu'elle suit 
dans toute sa longueur en offrant de 
beaux points de vue. On passe par Strat, 
Villanova et Posilipo, on laisse à dr. 
Ja villa Patrisi, puis, plus loin, la strada 
Nuova del Vomero (belle vuc), qui des- 
cend au corso Vittorio Emanucle, et on 
rentre à (2h. à pied du point culminant 
de la strada Nuova di Posilipo) Naples 

ar le Fomero, Antignano et la strada 
Salvator Rosa (Y. Naples).] 

La route descend le versant 0. du 
‘promontoire, dont on aperçoit la pointe 
à g., ainsi que les ruines de la villa 
Sans-Souci, située au milicu des 
myrieset des genêts, et qui appartenait 
à l'affranchi Pollion (V. ci-dessus) 
on ya découvert, en 1858, une Né- * 
réide‘en marbre blanc qui est au 
musée de Naples. . | 

- La route S’engage dans une pro- 
fonde tranchée au sortir de liquelle 
on découvre une vue splendide : à de, 
les Cainaïdules de Naples ; en face Ba- 
gnoli et Pouzzoles, plus loin Baja ct le 
cap Misène derrière lequel se mon-   terre pour y élever 
trent les îles de Procida et d'Ischia; à : 
ge, l'ile de Nisita. . .
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[R. 6] 
55 min. Ag. est l'entrée de Li 

grotte de Séjan (grolla di Sejano ou 
di Sillano, nom impropre donné par 
quelques savants du xv* s.), tunnel 
long de 900 mèt., taillé dans le roc 
sous Je pramontoire de Pausilippe 
qu'il traverse. Selon Strabon, ce tun- 
nel aurait été creusé par l'architecte 
Cocceius Nerva sur l'ordre d'Agrippa; 
il dépasse de 450 mèt. en Jlongucur 
la grotte de Pausilippe; plus haut ct 
plus large, il est éclairé par des ou- 
vertures latérales et soutenu par des 
arcades en maçonnerie, I] avait été 
-0bstruë par des éboulements et a êté 
dégagé par ordre de Ferdinand I. Il 
faut 50 min. pour le visiter et 10 min. 
pour le traverser (1 fr. au gardien). 
On arrive à des ouvertures d’où l'on 
aperçoit Ja mer et les îles de Capri, 
d'Ischia, cte., puis à une vigne d’où 
l'on voit les restes de la villa de lol- 
lion. : oi 

La routc atteint le bas du versant 
0. du promontoire, qui prend en cet 
endroit le nom de capo Coroglio (en 
face, île de Nisita, dont on voit 
es bâtiments du Jazaret}, et elle 
traverse Je v. de Campagna, situé 
au bord de la mer. — On passe à 
côté d'une verrerie, à g.; à dr. est un 
polygone ou champ de manœuvres 
“Militaires; puis, à g., diverses fabri- 

o 
ucs. 

1h. 10. Bagnoli*, ham, possédant 
des sources sulfureuses thermales ex- 
ploitées dans plusieurs établissements 
de bains, et où vient aboutir la route 
de Naples par Picdigrotta (V. ci-des- 
sous, B). 

La route longe, à g., la mer, et 
passe au-dessus de l’ancien émissaire 
du [lac d'Agnano. — À dr. sont des 
collines volcaniques exploitées comme 
Carnières. — Un pou plus loin, du 
même côté, éfablissements de bains 

“ile la Pielra, de Balncoli et de Sub- 
veni Homini. — Bientôt louzroles se 
montre sous un aspect pittoresque. 

4h. 50 de Naples. Pouzzoles (V. ci- 
dessous, B). °   

LE PAUSILIPPE, — GROTTE DE SÉJAN. 173. 

© B. Par Piedigrotta et la grotte 
7. de Pausilippe. 

19 kil. 4/2, — Tramway à vapeur {les voitu- 
res sont trainées par des chevaux du 
largo San Ferdinando jusqu'à la station de 
Torretla; trajet en 1 h. 1/2; départs toutes 
les 40 min. ; 65 €., 50 c., 50 e.).— Voitures 
particulières : à 4 chev., 8 fr.; à ® chev., 
A1 fr.; à 5 chev., 90 fr.; le pourboire se 
paye en sus (2 à 5 fr.). : 

A l'extrémité de Chiaja, le tramway, 
laissant à g. la route de Pausilippe (V. 
ci-dessus, 4), suit la strada di Piedi- 
grotla, qui se dirige en pente douce . 
vers le pied de la colline de Pausi- 
lippe. Sur la petite place (largo di. 
Piedigrotta) d’où se détache, à dr., 
le corso Vittorio Emanuele (V. Na- 
ples), s'élève à g. l'église de Santa 
Maria di Piedrigotta, du x s., mais 
plusieurs fois restaurée (à dr., dans la 
2* chap., ancienne Madone et curieuse 
Pictà; pour la fête de Piedigrotta, V. 
>. 79). ‘ 

l Eee s'ouvre l'entrée du nouveau 
tunnel du Pausilippe,ouverten 1885; 
long de° 756 mèt., large de 10 ct 
haut de 12, il comprend une voie 
pour le tramway à vapeur, une voie 
pour les voitures et un trottoir pour 
les piétons; il est éclairé au gaz. 

En deçà du tunnel, l'ancienne route 
quil faut suivre) tourne à g. ct passe 
devant une petite porte (tomba di Vir- 
gilio ; entrée 1 fr. ; petit pourboire au 
gardien), à g., qui donne accès à un 
colombarium romain, désigné sous 
le nom de tombeau de Virgile. 

Ce monument a été l'objet de beau- 

coup de discussions. Virgile, ui mourut 

à Brindes à son retour d'Athènes, fut, 

sclon ses désirs, enterré près de ce mont 

Pausilippe, où il avait une villa et où il 

avait écrit ses Églogues et ses Géorgiques. 

Malgré Je témoignage de Donatus, l'au- 

teur-supposé de sa vie, malgré la véné- 

ration continue des poètes, depuis Stace 

qui le visita, depuis Silius Ita icus, qui, 

cinquante ans après la mort de Virgile, 

acquit d'un paysan le champ de terre 

abandonné où était son tombeau, jusqu'à 

Pétrarque, qui y fut conduit par le roi
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Robert d'Anjou et y planta un laurier, 
et une foule d'hommes illustres qui n'ont 
cessé de venir visiter ee tombeau, l'esprit 
de doute ct de- discussion a ôté à cctte 
ruine sa religion et sa gloire. Le tombeau 
existait encore, dit-on, au x s. On n'y 
voit plus aujourd'hui qu'un columba- 
rêum ordinaire, avec une dizaine de 
niches à l'intérieur pour recevoir les 
vases où élaient les cendres. Le laurier 
lui-même, planté par Pétrarque, a péri 
au commencement du siècle sous de stu- 
pides attaques; il a été remplacé par un 
autre laurier planté par Casünir Dela- 
vigne. ° ° 

Au delà, on atteint l'entrée de la 
grotte de Pausilippe, dite aussi 
grotte de Poussoles, tunnel antique 
creusé (probablement sous Auguste) 
dans Je tuf volcanique pour faciliter 
les communications enlre Naples et 
Pouzzoles. Sénèque ct Pétrone, en 
parlent comme d’un passage obscur 

‘et si bas, qu’il fallait se baisser en 
quelques endroits. Le.moyen âge 
attribuait ce percement, merveilleux 
alors, aux enchantements de Virgile, 
dont il avait fait un grand magicien. 
Au xv°s., Alphonse E° d'Aragon le fit 
agrandir et aplanir, et c’est lui proba- 
blement qui le fit ventiler par ses deux 
puits d’aérage. En 175%, Charles III le 
lit mettre en l’état actuel, Il est long 
de 882 mèt., large de 662 mèt. {dans 
sa plus grande largeur}, haut de 
22 mèt., à son entrée, mais de 6 
mèt, 88 seulement à l’intérieur. Il est 
mal éclairé au gaz jour et nuit. — Cette 
grotte est orientée de telle façon qu’à 
là fin des mois de février et d'octobre 
le soleil couchant l'éclaire d’un bout 
à l'autre. . - 

Au sortir du nouveau tunnel, Ja 
_ route que suit le tramway à vapeur et 

que rejoint à g. celle de la grotte, 
traverse Le han. de Fuorigrolta, dont 
le nom signifie hors de la grotte; loca- 
lité très populeuse et très fréquentée 
flans l’église San Vitale, monument 
du poète Leopardi, +185). 

Au delà de Fuorigrotta, se trouve 
une bifurcation : la route de ge, Sui-   
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vie par le tramway à vapeur, descend 
directement à Bagnoli à travers des 
jardins et des culiures; celle de dr. 
conduit au lac d’Agnano. 

Suivant cette dernière, on passe d’a- 
bord entre deux murs, puis entre un 
mur à dr. et des plantations d'arbres 
à g.; on croise une route, qui vient 
de Naples par Antignano, puis on 
s'engage à dr. dans une profonde 
tranchée, taillée dans le tuf volca- 
nique, qui débouche dans le bassin 
du lac d'Agnano. - 

Le lac d'Agnano, dont le véritable 
nom est Anguiano, à cause de la 
quantité de serpents qui ÿ paraissaient 
au printemps, est desséché depuis 
1870 et son bassin, fond d’un ancien 
cratère, de 3 kil. 1/2 de circonfé- : 
vence, est occupé par des cultures ; 
un canal souterrain conduit les eaux 
à la mer. 

De l'endroit où s'arrêtent les voi- 
tures, c’est-à-dire presque à l'entrée 
de ce bassin, un guide conduit, en 
contre-bas: à dr. de la route, aux 
Stufe di San Germano (1 fr. par 
pers. ; sans intérêt), éluves ou fume- 
roles de vapeurs sulfureuses, ainsi 
nommées à cause de la visite d’un 
évêque de ce nom au vr° s. Les va- 
peurs sortent à une température de 
64,45. Quelques misérables cham- 
bres y reçoivent les goutteux et les 
rhumatisants, 

On va voir ensuite une grotte d’où 
s’exhale de l'ammoniaque, puis, un 
peu plus loin à dr., la célèbre grotte 
du Chien (entrée, 50.c. par pers.; 
1 fr. avec l'expérience du chien, nul- 
lement cruelle, car le chien suit les 
voyageurs en sautant, et l'expérience 
des torches, qui est bien connue mais 
curieuse}. — Pline parle de l'air mor= 
tifère qui s'exhale du sol. À une époque 
où la théorie des gaz était ignorce, où 
la chimie n’existait pas, c'était une 
grande curiosité que celte grotte, où 
les animaux talent asphyxiés en 
quelques minutes, où une’ lumière 
pouvait rester allumée à une certaine
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hauteur et s'éteignait en l'abaissant 
près du sol. Des souverains poussè- 
rent Ja curiosité jusqu'à soumettre à 
l'expérience des esclaves qui y péri- 
rent. ‘ 

[La route, qui longeait le bord S.-0. 
du lac avant son desséchement, conduit 
en %5 min., verse N.-0., au pare royal 
d'Astroni {demander à Naples une 
permission ; pourhoire 50 e.). C'est un 
cratère de soulèvement d'un volcan 
éteint (4 kil. de tour), aujourd'hui om- 
bragé d'arbres à l'intérieur et renfor- 
mant un petit lac. Il sert comme parc 
de réserve, entouré de murs, pour les 
chasses royales. — En 41452, Alphonse le 
Magnanime donna dans ce craière une 
grande fête en l'honneur du mariage de 
sa nièce Éléonore d'Aragon avec l'em- 
pereur Frédérie INT. Plus de 30 000 per- 
sonnes y assistèrent, un Juxe prodigieux 
y fut déployé. 

Du lac d'Agnano on peut se rendre 
en 1h. 45 env. à Pouzzoles par divers 
chemins, dont un traverse Ja Solfatare et 
d'autres la contournent.] 

On revient par la tranchée, on 
laisse à g. le chemin par lequel on 
est venu, à dr, celui qui monte à la 
via Puteolana, et on suit la route qui 
se dirige au $., en face. — À g., route 
de Naples par Antignano que l'on à 
déjà croisée plus haut en venant de 
Fuorigrotta. — À 10 min. du lac, 

on débouche à angle droit sur la route 
directe de Naples à Bagnoli, que par- 
court le tramway à vapeur; on la 
suit à dr, et on arrive, en 5 min., à 
Bagnoli, où l'on rejoint, au bord de 
la mer, la route de Mergellina (V. 
ci-dessus, A). : 

20 min. de Bagnoli à Pouzzoles 
(V. ci-dessus, 4). 

Pouzzoles* (Pozzuoli, Puteoli, 
Pulcolæ; les Grecs l'appelèrent Di- 
cærchia), V. de 12937 hab., agréa- 
blement située au bord de la mer, 
Sur le golfe du même nom. 

Celle ville, colonie de Cumes, qui a 
conservé peu de traces de sa grandeur 
Passée, était, dans l'antiquité, beaucoup 

LAC D'AGNANO. — POUZZOLES. 

  

175 

plus étendue ct faisait un grand com- 
merce avec la Syrie ct l'Égypte. C'est 
ici que Sylla se retira et succomba à ses 
débauches. Cicéron y avait une villa où 
plus tard le corps d'Âdrien resta quelque 
temps déposé. St Paul y séjourna 
7 jours. Pouzzoles perdit sa prospérité 
à Ja chute de l'empire; elle fut ravagée 
par Alarie, Genséric ct Totila; au moyen 
âge, ‘elle le’ fut par les Sarrasins. En 
1550, les Tures la détruisirent presque 
entièrement. Déjà antérieurement elle 
avait été bouleversée par les éruplions 
de la Solfatare : en 1538, le soulève- 
ment du Monte Nuovo (VF. ci-dessous) 
avait désolé Ja contrée et une partie des 
habitants s'était enfuie pour se sous- 
traire à la mal'aria.. 

Le tramway s'arrête devant la porte 
de Pouzzoles. On laissera cette porte 
à g. pour gravir une rampe pavée qui 
passe devant l'hôtel d'Angleterre, et, 
lus loin, devant la 
Cathédrale St-Procule, construite 

sur l'emplacement d’un temple érigé 
par L. Calpurnius à Auguste, dont il 
reste, à l'extérieur, 6 colonnes corin- 
thiennes. — À l'intérieur, fombeaux 
de Pergolèse, mort à Naples à l'âge 
de 23 ans, et du duc de Montpensier, 
vice-roi de Naples sous Charles VI. 

Laissant à g. la petite place qui 
s'étend devant la cathédrale ct la 
route de lAmphithéâtre (V: ci-des- 
sous), on passe entre des murs et à 
unc bifurcation devant une madone, 
on prend à dr. - 

15 min. de la porte de Pouzzoles. 
Bifurcation devant une deuxième ma- 
done {les voitures ne vont pas plus 
loin). On se dirige à g. el, après avoir 

laissé à g. un chemin qui monte à 

une maison rouge, on arrive en 10 . 

min, devant une troisiè 

  

ème madonc; 

là, laissant à dr. un chemin qui con- 

duit en 4 min. à l'ancien couvent de 

San Gennaro (très belle vue sur le 

solfe de Pouzzoles) et en 4 h. au lac 

d'Agnano, on entre À g. SOUS une 

porte portant cette.inscriplion : Solfa- 

fara di Porzuoli, propriela di Lura 

{on paye en sortant 50 c. par pers.,
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rafraîchissements et pälisserics chez 
° Je gardien). , . 

fa delà de la maison, on suit le 
chemin qui se présente en face, puis, 
inclinant à dr., on arrive en 5 min. 
à l’excavation d'où s'échappe la va- 
peur sulfureuse {une séance d'inha- 
ation coûte 1 fr.), Lo 

La Solfatare (Solfalara) est un 
cratère de volcan à demi étcint, 
connu des.anciens sous Je nom de 
Forum .Vulcani. On n’en connaît 
qu'une seule éruption, en 1198. Le 
sol est creux, tremble ct résonne en 
y laissant tomber une grosse pierre. 

1 s'en échappe des fumcroles et des 
vapeurs sulfureuses. — On ne doit 
pas s’étonner de voir les anciens pla- 
cer leur Enfer dans cette contrée, Au 
milieu du xvi°s., les mêmes terreurs 
engendraient des légendes analogues. 
Capaccio raconte plusieurs scènes de 
démons qui ont pour théâtre la Sol- 
fatarc. " | 

Au-dessus de la Solfatare, à l'E., 
quelques collines blanchâtres, appe- 
lées colles Leucogæi, donnent nais- 
sance. à un grand nombre de petits 
ruisseaux dits À Pisciarelli {les fontes 
Leucogæi de Pline), dont l'eau, riche 
en alun et en différents composés du 
soufre, à la température de 55°, et 
sert à alimenter des bains très en 
faveur auprès du peuple de Naples, 
comme moyen curatil des maladies 
cutanées, . 

De retour sur la place de Ja Cathé- 
drale on tourne à dr., puis encore à 
dr. pour se rendre à l’Amphithéâtre. 

Amphithéätre (1 fr, par pers. 
pendant la semaine; les. dimanches 
ct jours de fêtes, entrée libre), sur 
la hauteur, au N. de la ville, monu- 
ment remarquable par sa grandeur 
{il pouvait contenir 50 000 specta- 
teurs) et la solidité de sa construc- 
tion, Il a quatre entrées, Les gradins 
sont soutenus par trois rangs d'ar- 
cades.: Un portique extérieur servait 
d'abri pendant l'orage. Le grand dia- 
mêtre a 191 mèt. de longueur; le   
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petit 144 mèt, 87, L’arène, longue de 
111 mèt, 95 et large de 65 mèt, 95, 
présente au centre une grande cavité 
oblongue, et au pourtour. une suite 
d'ouvertures carrées, communiquant 
également avec le sous-sol où se trou- 
vent des galeries et des cellules 
sonferraincs pour les bêtes fauves. 
Cest dans cet amphithéätre que Né- 
ron donna des combats de gladia- 
leurs ct des fêtes magnifiques à 
Tiridate, prince d'Arménie, et que 
celui-ci, lançant son javelot, tua d'un 
seul coup deux taureaux. Sous Dio- 
clétien, St Janvier et ses compagnons 
y furent exposés inutilement aux bêtes 
féroces. ° 

Au del de l’amphithéätre, on 
passe entre les ruines de bains faus- 
sement appclés temple de Diane, puis 
rejoignant la grande route de dan 
ceilo, on tourne à g. ct on descend 
{jolie vue entre les platanes sur le 
port; à l'extrémité de la jetée on aper- 
çoit le ponte di Caligola, V..ci-des- 
sous). — Dominant à dr, Je Serapeum, 
on passe devant un éfablissement 
d'eaux minérales (à dr.), au delà du- 
quel un chemin (pour les piétons; les 
voitures font le tour par la place du 
Port. V. ci-dessous) descend à dr. 
au 

Temple de Sérapis, ou Serapeum 
{Tempio di Serapide; 50 e. de pour- 
boire), la principale euriosité de 
Pouzzoles. Ce monument, qui a donné 
lieu à de longues discussions, tant au 
point de vue archéologique qu’au 
point de vue géologique, consistait en 
un atrium carré de 43 mèt, 52 sur 
57 mèt. 35, formant un portique de 
4$ colonnes, ayant chacune une sta 
tue en avant. À une certaine profon- - 
deur au-dessous du pavé antique de 
la cour, on en a trouvé un autre en 
mosaique. Au milieu était un temple 
rond avec un péristyle de 16 colonnes 
corinthiennes en marbre africain; 
les colonnes, les vases, les statues 
ont élé transportés à Caserte. el au 
Musée National de Naples. Autour 
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de l'atrium étaient distribuées des 
chambres sans communication, ser- 
vant de salles de bains pour les ma- 
lades; ces bains étaient alimentés par 
des eaux minérales chaudes et froides, 
dônt les sources subsistent encore. 
C'était, pour les prêtres du temple, 
avec leurs oracles, une double source 
de revenu. Cependant, malgré la 
slatue de Sérapis trouvée dans une 
chambre, malgré l'inscription qui 
mentionne l'ædes de Sérapis (et non 
le femplum, comme pour l'Iston de 
Pompéi; ce culte, défendu par le 
sénat, était simplement toléré), quel- 
ques archéologues modernes contes- 
tent encore cette attribution, la plus 
généralement admise, 

Les ruines mêmes de ect édifice fu- 
rent perdues pendant plusieurs siècles, 
et les trois célèbres colonnes du pro- 
naos (portique d'entrée qui avait 6 co- 
lonnes), restées dchout et dont nous allons 
Jarter, étaient enfouics en partie dans 
€ strates du dépôt sous-marin, ct le 
haut en était masqué par des brons- 
Salles, quand on les découvrit en 1750. 

es colonnes, d’un seul bloc de cipolin, 
sont hautes de 13 mèt. env. Leur sur- 
face n'offre aueune altération jusqu'à la 
hauteur .de 3 mèt. 06 au-dessus de 
curs piédestaux; mais, à partir de là, 
Sur une élendue de 2 mèêt. 07 env., le 
marbre présente des perlorations que 
un a reconnues avoir été produites par 

des coquilles marines ({ithodomes, Cu- 
Vers modiola lithophaga, Lamarck}, 
Gpéce vivant encore dans la mer. Ces 
Cavités, qui vont s’élargissant,. conlien- 
nent beaucoup de coquilles; leur pro- 
fondeur et leur étendue témoignent 
Œun lon séjour des lithodomes dans les 
volonnes, ct par conséquent des colonnes 
el €$-mêmes dans Ja mer; la partie infé- 
Fleure restant protégée par les couches 

. de dépôts Sous-marins ct de scories, dont 
il parait que l'édifice fut couvert par 
éruplion de la Solfatare au xu s., et 
deg perieure étant au-dessus du niveau 
l 3 Eaux, D'après une série de faits et 

€ Preuves analogues, on peut conclure 
qe le Sol du temple de Sérapis a cu 
‘es périodes alternatives d'abatssement 
êt d'exbaussement au-dessus de la mer. 

à permanence du niveau de Ja mer de- 

ITALIE DU $0n, 

: POUZZOLES. _ 

  

puis 2000 ans étant établie, les phé- 
nomènes dont nous venons de parler ne 
sont donc pas dus à l'abaissement de la 
mer, mais bien à l'exhaussement de Ja 
côte. Avant le soulèvement du Monte 
Nuovo (1558), le sol du temple élait 
d'env. 5 mèt. au-dessous’ du niveau ac- 
tuel. C'est à ce soulèvement et aux 
tremblements de terre qui le précédi- 
rent qu'il faut attribuer l’exhaussement 
si marqué de la côte. Après s'être re- 
levée, elle cst entrée de nouveau dans 
une période d’abaissement. 

En sortant du temple de Sérapis, 
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on tourne à g., puis à g. sur la route 
de Baies (V: ci-dessous), pour gagner 
la place du Port. : 

À dr, du port, Ie mèle, construit 
pour l'abriter des vents du S., est 
formé de piliers massifs liés par des 
arches comme un port et soutenant 
un portique pour les marchands. 11 
en reste 16 piles dont 13 au-dessus 
du niveau de Peau. On l'a souvent 
confondu, par une erreur grossière, . 
avec le pont de Caliqula, formé de 
bateaux liés ensemble et couverts 
d’un terre-plein, pour les évolutions 
de ce tyran insensé, qui le traversa 
à cheval ct en char, portant Ja cui- 
rasse d'Alexandre, et qui, après avoir 
joué au héros, finit par s'enivrer et 
jeta les personnages de sa suite à la 
mer. Cette impériale fantaisie causa 
une famine à Rome, par suite. du 
grand nombre de navires réunis 
qu’elle enleva au transport des grains. 

Pour revenir à la station du tram-. 
way, on traverse Ja ville en passant par 
la place San Gennaro, ornèe d'un 

square, avec une fontaine et les 

statues de Mavortius Lollianus, .séna— 

teur romain (la tête, bien qu'antique, 
a été ajoutée), et de l'évèque Léon 

de Cardenas, vice-roi de Sicile pour 

Philippe HE, puis passe sous la porte 

de La ville, devant laquelle aboulit le 

tramway à vapeur (V. ci-dessus). 
sur les anciennes voies qui par- 

faient de louzzoles on a découvert un 

grand nombre de tombeaux. 
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DE POUZZOLES À BAIES ET AU.CAP MISÈNE 

5 kil. de Pouzzoles à Buies. — En partant 
de Naples, l’excursion complète demande 
env: Ÿ h. en’voit., arrêts compris. — 
Voit. à 1 chev., 10 fr. à 12 fr. (pour- 
boire non compris). - L 

La route, traversant la place du 
Port, puis laissant à dr. la rue où se 
trouvent les ruines du Serapeum (r 
ci-dessous), longe la mer à g. À dr. 
est une plaine basse, appelée la S{arza 
et formée de dépôts sous-marins ré- 
cents, qui s’élend entre le rivage ac- 
tuel et l’ancienne falaise, aujourd’hui 
reculée dans les terres. Depuis quel- 
ques années, Ja mer empiète sur cette 
terrasse et tend à se rapprocher de 
Ja falaise. : ‘ 

On passe, à dr., au pied des ruines 
marquant l'emplacement de la villa 
de’ Cicéron, appelée Puleolanum. 
« On la rencontre, dit Pline, sur le 
rivage de la mer, en allant du lac 
Averne à Pouzzoles; elle est distin- 
guée par un portique et un bois, Ci- 
céron l’appelait Académie, à l'exemple 
de l'Academie d'Athènes. C'est à qu'il 
composà ses Acudémiques. » H y fit 
aussi son trailé De Fao. Cicéron écrit 

.à Atticus : « J'ai établi notre chère 
Pilia (sœur d’Atticus) dans ma mai- 
‘son (de Cumes) auprès du lac Lu- 
crin.….. Je vais à ma maison de Pom- 
péi, où je serai peu de jours. Je re- 
viendrai ensuite 1ci dans mes maisons 

- de Cumes et de Pouzzoles (Puteolana 
“et Cumana regna). Que je me plai- 
rais dans cet agréable séjour, si les 
importuns ne mrobligeaient presque 
à déserter! » L'empereur Adrien, 
mort à Baies en 158, y fut provisoi- 
rement inhumé. 

-A dr. s'élève le Monte Barbaro ou 
* Monte Gauro (Gaurus des Romains), 

un des plus anciens cônes volcaniques 
des champs Phlégréens; il est au- 
jourd'hui couvert de vignobles. 

9 kil. Laissant à dr: Je chemin qui 
conduit à Cumes (V. ci-dessous), on 

Passe au pied du Monte Nuovo, à dr,   

‘ 

\ 
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hauteur volcanique de 154 mèt. d’al- 
litude qui s’éleva subitement le 29 sep- 
tembre 1538 après de violentes se- 
cousses de tremblements de terre, 
combla une partie du lac Lucrin, qui 
occupait le fond d'un ancien cratère, 
ct commença à entrer en éruption. 
Le villige de Tripergola, fréquenté 
pour ses bains, fut englouti ainsi que 
Les ruines de la villa d'Agrippine et 
le canal d'Agrippa, entre les lacs 
Averne et Lucrin, - 

Après avoir. contourné le Monte 
Nuovo, on se rapproche de la mer. 

30 min, çn voit.). Lac Lucrin, 
situé entre le Monte Nuovo, le lac 
Averne et la mer, célèbre par ses 
huîtres estimées des Romains (il est 
toujours aménagé pour l'élève des 
huitres). IL était protégé de la mer 
p" une chaussée (via Ierculea) attri- 
buée à Ilcreule, pour faire traverser 
les marais aux bœufs deGéryon. Cette 
chaussée fut réparée par Agrippa quand 
il construisit le port; on en aperçoit - 
des restes sous l'eau. 

A g. de la route, au bord du lac 
Lucrin, est l'hôtel de Russie (ne pas 
s'y arrèler). 

[En face de l'hôtel de Russie, à dr., 
une route qui-longe à dr. le Monte 
Nuavo, à g. le lac Lucrin, conduit en 
4 jnin. au lac Averne. Ce lac pitto- 
resque, de 3 kil. env. de circonfé- 
rence, profond d'un peu plus de: 
60 mèt., occupe le fond d’un cratère 
et est environné de collines plantées 
de chätaigniers, de vignes et d’oran- 
gers. Son nom latin Avernus, du grec 
Aornon, signifie que les oiseaux n’o- 
saient en approcher. Aujourd’hui on 
y voit des canards sauvages et il est 
peuplé de poissons. 

À l'époque de la fondation de Cumes, 
c'était probablement un volean à moitié 
éteint, et les vapeurs sulfureuses qui 
s'en exhalaïient étaient retenues par les 
épaisses forêts des montagnes environ- 
nantes, dont les travaux d'Agrippa dé- 
truisirent ‘les sombres et redoutables 
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mystères, — Annibal vint sur ses bords 
sacrifier à Pluton. — C'est en cet endroit 

: que Virgile place la scène de Ja descente 
d'Enée aux enfers. — Agrippa fit réunir, 
par un canal que crcustrent 20 000 es- 
claves, le lac Averne au Lucrin, afin 
‘d'en former un port {port Julien) pour 

h flotte romaine, et il fut donné sur les 
deux Jacs réunis un simulacre de la ha- 

. taille d'Actium. — Le tremblement de 
terre qui a fait surgir le Monte Nuovo a 
effacé loutes traces du travail d'Agrippa; 
Ferdinand I{ essaya de le reprendre, en 
1858, et de faire du lac Averne un port 
-marilne, mais les travaux de ercuse- 
ment furent bientôt abandonnés. 

Des traces nombreuses de ruines en- 
- Vironnent Je lac. — On prétend que la 

fée Morgana règne aujourd'hui sur ces 
bords ‘la place d'Ilécate, ou de Pro- 

“"Scrpine, et qu'au printemps elle anime 
”_ parfois le Re de ses curieux mirages. 

. À l'E. du lac se voient les ruines 
d'un édifice octogone à l'extérieur, 

- élablissement de bains, désigné sous 
le nom de temple de Mercure, d'Ilé- 
cate, de Pluton, ete.; et plus générale- 
ment sous celui de femple d’Apollon. 

A TO, est la grotte della Pace ou 
: tunnel d'Agrippa (V. ci-dessous). 

Prenant à g. le sentier qui côtoie 
le Lord S, du lac Averne, puis mon- 
tant à g. à lravers des chätaigniers, 
on atlcint en 5 min. env. l'entrée de 
la grotte connue sous le nom d'antre 
de la Sibylle {un custode vient ou- 
wir la porte et fournir des torches ; 
50 €. pour 2 torches; entrée, 1 fr. 50 
quel que soit Le nombre des visiteurs), 

. fermée par une porte semblable à 
celle d'une cave. On suit d'abord 
une longue galerie vers l'extrémité 
de laquelle, à de., un passage étroit 
“onne accès à deux petites chambres 
dont l’une qui a conservé des traces 
de InoSaïques, et qui semble avoir 
S@vi à des bains d'eau thermale 
(celle eau coule ‘encore sur le sol), 
tt désignée sous le nom de bain de 
la Sibylle, Les peintures, noircics 

: par la résine et les torches, et presque 
Invisibles, ne compensent pas la peine 
une excursion dans ces cavités fan- 

LAC AVERNE. — BAIES. 
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geuses et remplies d’eau, où il faut. : 
se faire porter par un guide (on lui 
donne 1 fr, et un pourhoire).] 

Revenant sur la route de Daics, on 
tourne à dr. pour suivre l’étroite | 
chaussée qui sépare le lac Lucrin de 
la mer. oo 

À 5 min, de l'hôtel de Russie, la 
route passe, à dr., près des ruines des 
Stufe di Triloli, thermes antiques. 

{De là, un sentier conduit en quel- 
ues minutes aux S{ufe di Nerone: 

fétuves de Néron; visite peu agréable, 
très chaude et sans grand intérêt), con- 
nues dans l'antiquilé sous le nom de 
Thermæ Neronianæ. On y pénètre (en- 
trée, 50 c.; le custode vous propose de 
faire cuire un œuf et cela vous coûte 
4 fr.) par un passage obscur et étroit, 
conduisant aux sources, qui sortent de 
puits profonds à Ja température de 
E,56] . ‘ 

: La route passe, à dr., au-dessous 
des Bains de Néron et contourne Ja 
Punta dell’ Epitaffio; promontoire 
au-dessus duquel s'étagent de pit- 
toresques ruines disséminées dans la 
verdure et descend à Baies, en lais- 
sant à dr. Ja route du lac de Fusaro 
puis les ruines des temples de Diane et 
de Mercure (F. ci-dessous). 

45 min. (en voit.) de :Pouzzoles, 
Baies * (Baja; en latin Buiæ), actuel- 
lement une petite bourgade situéo au 
bord de la baie du même nom, avec 
une belle vue sur la mer. | 

La-côle insalubre de Baies ct son 
triste château ne donnent guère, dit 
Valery, l'idée de ce rivage qu fiorace cé- 
lébrait comme le plus délicieux de l'u- 
nivers : - ‘ à 

Nullus in orbe sinus Daiis prælucet amœnis. 

C'était en cffet un séjour de délices 
pour les Romains, qui y venaient, les 

uus altirés par les caux thermales pour 
rétablir leur santé, Jes autres comme on 
ya souvent de nos jours aux eaux, par 
mode et par désœuvrement. Ainsi que 
tous les riches Romains du temps, Cicé-
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ron avait à Baïes une maison de cam- 
pagne: Marius, Pompée, César, Caton 
s'en bâtirent également. Si la vie molle 

-et dissolue qu'on y menait donnait déjà 
aux rivages de Baïæ un mauvais renom 
vers Ja fin de la république, les excès 
y atteisnirent sous l'empire un degré 
inoui. On s’y disputait le terrain, et les 
villas empiétèrent sur Ja mer, — Il ne 

- reste plus aujourd'hui que des restes 
insigniiants de toutes ces splendeurs. 

À dr. de Ja route, avant l'hôtel de 
Ja Regina, s'élèvent les ruines du 
temple de Diane, construction octo- 
gonale (pourboire, 50 c.), puis celles 
du temple de Mercure, vulgairement 
Truglio (pourboire, 50 c.; écho 
curieux; des paysannes dansent Ja 

* tarentelle moyennant 50 c.). 
Au delà de l'hôtel de la Regina, 

on voit à g. de la route les ruines 
du temple-de Vénus, édifice octogo- 
nal à l'extérieur (on peut les tra- 
verser sans tenir compte des récla- 
mations des individus qui demandent 
un pourboire ; e’est un passage public). 

Toutes ces fausses dénominations 
ont été données par les archéologues 
avant que Ja découverte de Pompéi 
eût mieux inilié aux usages de la 
vie antique. [« Je m'étonne qu’elles 
aient persisté, car César Capaccio en 

- fait en partie justice an milieu du 
xvu® s., dans ses Antichità di Poz- 
zuoli. » A.-5, Du Pays.] Ces diverses 
constructions voûtées sont des ruines 
de salles de bains ayant appartenu à 
quelques-unes des belles villas de la 
côte et possédant encore Jeurs-con- 
duits en terre cuite qui y amenaient 
l'eau, L 
"Side Baieson veutse rendre directe- 
ment au cap Misène, il faut suivre la 
route qui monte au chäteau(P. ei-des- 
sous); si au contraire on veut aller à Mi- 
sène par le Jac de Fusaro il faut revenir 
jusqu à la bifurcation {Ÿ. ci-dessus) de 
la route du lac; on suit à g., cette route 
qui s'élève en dominant le temple de 

- Diane (y. ci-dessus}, passe dans une 
tranchée et descend à l'établissement   
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royal d'oslréicullure construit sur le 
lac de Fusaro. Ce lac, l’ancienne 
Acherus'a, dont on vante les huîtres 
et les poissons, communique par ui, 
canal avec la mer et servait de port 
à Ja ville de Cumes; il parait oc- 
cuper un ancien cralère de volcan. 
« En 1858, les huitres furent tuées 
par des émanalions de gaz délétères, » 
On voit au milieu du Jac un casino 
construit par Ferdinand L, et sur les : 
rives des tombeaux et des ruines de : 
villas. ‘ 

{Sur le Scalandrone, colline située 
entre les lacs de Fusaro et Averne, on 
trouve quelques arcades en ruine que 
l'on pense avoir appartenu à la villa 
Cumana de Cicéron, où le grand ora- 
teur reçut le jeune Octave, lorsque 
eclui-ci quitta Athènes pour venir re- 
cueillir l'hérilage de son oncle César. 
Varron et Sénèque avaient aussi des vil- 
las dans les environs.] 

On laisse à dr. une route inachevée, 
qui conduira à Cumes, et, longeant 
au $. le lac de Fusaro, on passe au 
pied du Yonte di Procida, couvert 
de ruines à dr. 

Au dela du v. de Cappella, on 
atteint (40 min. de Baies) les bords 
du Mare Morto, cratère d’un ancien 
volcan qui devint un des trois bassins 
du port militaire de Misène; ce port 
fat construit par Agrippa pour la flotte 
romaine, en remplacement du port 
de Lucrin qui s'était rempli de vase. 
Le bassin du Mare Morto a été con- 
verti en une sorte de marais par suite 
de la construction de la chaussée. qui 
le sépare du port extérieur de Mi- 
sène. La tristésse de la solitude règne 
sur ces lieux autrefois si animés, 

Laissant à dr. un chemin qui con- 
duit au Sbarcatojo (V. ci-dessous}, on : 
se dirige à g. et, en 5 min., on arrive : 
à une bifurcation : Ja route de £. 
conduit à Bacoli (V. ci-dessous), le 
chemin de dr. à Misène. Suivant ce 
dernier, qui est bordé d'aloës, on 
passe sur la digue qui sépare le Mare 
Morto du port de Misène, et, contour- 

e
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nant une poudrière, on atteint (15 
min. de Ja bifurcation) MWisène, v. 
avec un établissement pour la ma- 
rine, C’est de Misène que partit Pline 
l'Ancien, lors de l'éruption du Vésuve. 

‘:[Le cap Misène (92 mèt. d'altit.), 
ainsi nommé de Misenus, le trompette 
d'Enée, dont le tombeau, suivant Vir- 
pile, aurait clé élevé en cet endroit par 
e héros troyen, est un gigantes uc ro- 
cher qui s'avauce bien avant dans fa mer, 
et qui jadis n'était relié à la terre ferme 
que par a bande de terre de Miniscola 
{F, ci-dessous). 

Pour faire l'ascension du cap, il faut, 
au delà de l'église de Misène {où l'on 
quitte la voiture), suivre un chemin qui 
monte à dr, jusqu'à l'entrée d'une mai- 
son entre deux pilicrs; là, on tourne à 
dr., puis on s'engage à g. entre dos ro- 
chers couverts de verdure: inclinant à 
dr., on domine la mer ct on contourne 
la crête, que l'on suit jusqu'à (25 min. 

- de Misène) un signal en pierre, à côté 
duquel sont des ruines d'un château fort. 
De ce point, on jouit d'une vue magni- 
fique sur les îles de Procida, d'Ischia et 
de Capri, sur le Vésuve, Naples, le Pau- 
silippe, Pouzzoles, Bacoli. les découpures 
de la côte avec ses presqu'iles, ses baies, 
ses lacs, ses promontoires; au-dessous, 
à l'extrémité du cap, s'élève un phare. 

La descente s'effectue en 15 min. 

À l'O. de Misène, l'étroite langue de 
icrre, longue de 2 kil. env. qui s'étend 
entre le eap Misène et le Monte di Pro- 
tida, ct sépare le Mare Morto de la mer, 
st appelée Hiliscola, par corruption de -Mililis schola, parce que c'était là que les soldats de la flolte faisaient la ma- œuvre, C'est là qu'eut licu la célébre - Conférence entre Sextus Pompée, Octave 
D Antoine. — À l'extrémité 0. de Mi- niscola est le Sbarcatojo, où l'on peut 
ee gparquer pour Procida {2 fr. env.), 
St où aboutit un chemin qui, lonscant 4 dr. la rive O. du Mare Morto, rejoint la 
route du lae de Fusaro (F., ci-dessus), — 
de Lenirons offrent beaucoup de restes om Caux antiques ; un certain nombre 
ee ent de celliers pour le vin blanc 
je vn récolte ici. — C'est près de Jà que ù ourut Tibère, dans une villa qui avait 
<Ppartenu à Lucullus, et qui était bâtie Sur une Jiauteur en face du cap Misène 

CAP MISÈNE. ‘ - 
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(selon quelque archéologues, sur le cap 
Misène mème).] ST 

Du v. de Misène on revient sur ses 
pas et, un peu avant de rejoindre Ja 
grande roule de Hacoli, on quitte en- 
core la voiture pour suivre à dr. un 
chemin qui monte à un carrefour du 
village de Bacoli, 5130 hab, 

[Cette partie de la côte était, du temps 
des Romains parsemée de villas : la villa . 
d'Hortensius, dont les restes sont encore 
sous Jes caux ; sur Ja hauteur, la vil/a de 
César, qui passa à Auguste et devint la 
résidence d'Octavie après la mort d'An- : 
toine ; c'est là que Vireile lut à la sœur 
d'Auguste le passage célèbre de l'Enéide, 
contenant l'éloge de son fils : « Tu Mar- 
cellus cris... »3 enfin la villa Bauli, 
d'où le ham. tire son nom, ct dans la- 
quelle Néron accueillit sa mère Agrip- 
pine, se réconcilia avec elle, et la combla - 
de caresses, au moment où il se préparait ” 
à la faire périr dans les flots. On sait 
qu'elle se sauva à la nage ; que, recueillie 
par une barque, elle gagna le lac Lucrin, 
d'où elle se fit porter.à sa mäison de 
campagne, et que là elle fut tuée par les - 
meurtriers envoyés par son fils. Tacite 
nous apprend qu'à l'insu de Néron des 
serviteurs lui élevérent un petit tom- 
beau « sur le chemin de Misène, près 
de la villa de César, qui domine tout le 
golfe ». Quand le bücher fut allumé, 
Mnesler, un de ses affranchis, se frappa 
de son poignard. 

7 Au carrefour de Bacoli, on tourne 
à dr. pour alteindre en 5 min. enr. 
l'entrée. (gratuite: le custode vend 
des photographies) de la Piso'na Mi- 
rabile, Ce reste, encore bien con- 
servé, d'un magnifique ouvrage an- 
tique mérite d’être visité. West un. 
vaste réservoir creusé dans la mon- 
tagne à l'extrémité d'un aqueduc (l'4- 
quedue Julien), long de T1 mèt. et 
dont la voûte est soutenue par 48 forts 

piliers; il:était destiné à recevoir 

‘eau amenée par les aquedues pour 

l'usage de la flotte et pour celui des 

nombreuses villas des environs. On 
ignore l’époque de sa construction. 

Au sortir de la Piscine; on suit à
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dr. la ruc’ par laquelle on est venu 
et, en deçà de l’escalier de l'éolise, 
on prend à dr. la rue Cento Came- 

_relle qui, se transformant bientôt en 

“et; tournant à dr., vers le N.-0., on 

- turno, et on 

sentier, aboulit (5 min.) à l'entrée 
des Gento Gamerelle {les cent petites 
chambres; pourboire, 50 c.), appe- 
lées aussi prison de Néron ou le 
Labyrinthe; on croit que c’élaient les 
substructions ou celliers de la villa 
de César {V. ci-dessus). 

De retour à l’église, on tourne à dr. 
et on rejoint la roule de voilures (on 

; retrouve sa voiture), qui monte en 
laissant àdr., en contre-bas, des ruines 
désignées sous le nom de sépulcre 
d'Agrippine, mais qui ont été re- 
connues être celles d'un théâtre. — 
On passe au pied du château de Baies, 
construit au xvi° s. par l’icrre de To- 
lède avec les débris des ruines sub- 
sistantes alors de tant de villas anti- 
ques, dont les traces mêmes n’exis- 
tent plus. — Au delà, on descend à 
{15 min. de Bacoli) Baies (V. ci-des- 
sus), d'où l’on revient en 1 h. 50 à 
Naples. 

- BE POUZZOLES A CUMES 

8 kil. — Route de voit, jusqu'à la distance 
. de 7 kil; au delà jusqu'à Cumes, sen- 

. tier de piétons. 

A 2 kil. 500 mèt. env. à l'O. de 
Pouzzoles, on laisse à g. la route dè 
Baies et du cap Misène (V. ci-dessus), 

contourne Ja base N. du Monte Nuovo, 
puis on s'élève au-dessus de la rive E. 
du Jac Averne (V. ci-dessus). 

5 kil. 1/2. On quitte la route qui 
remonte au N. jusqu'à Castel Vol- 

rend à g. un chemin 
qui passe. (6 kil.) sous l’Arco Felice, 
énorme porte antique, haute de 90 
mèêt. ct large de 6 mèt.; construite 

. en briques et percée d’une arcade, 
elle occupe le fond d'une tranchée 
ouverte dans la montagne pour y faire 
asser la route, Au-dessus de l’Arco 
Felice, une autre ouverture d'arcade   
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appartenait. sans doute à un aque- 
duc. 

À 200 mêt. de l'Arco Felice, une 
ancienne voic conduit, à g., à l'entrée 
de la grotta della Pace ou {unnel 
d'Agrippa (entrée, 50 ce. pour un 
piéton ; 1 fr. pour une voiture; tor- 
ches nécessaires, 2 pour 1 fr.), long 
d'un kil. env. et éclairé de distance 
en distance par des puits carrés {rès 
élevés qui servent en même temps à 
l'aérer. 

Agrippa fit creuser ce tunnel par l'in- 
génieur Cocceius (PV. Pausilippe), pour 
inctlre cn communication plus directe le 
lac Averne ct les villes de Cumes et de 
Baja. Strabon, en parlant de ces travaux 
de Cocceius, dit que toute cette mytho- 
logie infernale s'est évanouie, et on re- 
connait que tout ce qu'on racontait des 
Cimmériens, vivant dans des grottes inuc- 
cessibles, était une fable. À Ja place de 
ces vaines merveilles des poètes, il en 
est une, à notre avis, qu'on ne saurait 
trop admirer ici : c’est la Jaborieuse in- 
dustrie avec laquelle, soit les colons pri- 
mitifs, soit les Romains, reprenant ct 
étendant leurs travaux, ouvrirent dans 
toute cette contrée ces nombreuses com- 
munications souterraines. Cet ancien tun- 
nel jonstemps obstrué, a été déblayé en 
1858. 

À 5 min. de l’Arco Felice, devant 
une villa, la route se bifurque: le 
chemin de g., inachevé, se dirige 
vers le lac de Fusaro (V. ci-dessus) ; 
le chemin de dr. conduit à Cumes: 
‘les voitures s'arrêtent en ect endroit. 

Si lon suivait le chemin de g., on 
arriverait, à g., à un amphithéâtre 
antique, dont les gradins sont recou- 
verts de terre et de ronces. 

Prenant le chemin de dr. (tourner 
ensuite à g.), on passe entre des cul- 
tures et des vignes, et on arrive en 
10 min. à l'emplacement de l'antique 
ville de Cumes. 

8 kil. de ouzzoles. Cumes (Cuma ; 
en latin Cmaæ), située sur une col- 
line de tuf trachytique isolée, domi- 
nant la mer et une vaste plaine; elle 
passut pour la ville Ia plus antique 

 



[RouTE 6] 

de l'Italie; aujourd'hui il n’en reste 
plus que des ruines. | 

A une époque qui remonte peut-être 
à la guerre de ‘Troie, une colonie de 
Grecs de l'ile d'Eubée et de l'Asie Mi- 
neure vint s’y établir. Strabon dit qu'elle 
en chassa les Osques, qui l'oceupaient. 
Cumes, à son tour, fonda des villes (Naples 
entre autres) en Halie et en Sicile. Elle 
implanta dans Ja péninsule la civilisation 
du génie grec, et acquit une grande 
puissance. Au v°s., elle vainquit Îles 
Étrusques dans une balaïlle navale, avec 
sou allié Hiéron, roi de Syracuse, bataille 
dont le souvenir est rappelé par Pindare 
{ire ode pythique). En 416, les Samnites 
s'en emparèrent, et 70 ans après, la do- 
mination romaine s'étendit dans le pays. 
Annibal l'attaqua. Au commencement de 
l'empire, Cumes fut un peu délaissée 
pour Baïcs ct l'ouzzoles. — Au ix° 5., 

‘ elle fut ravagée par les Sarrasins. — 
En 1907, c'étut devenu un nid de pira- 
les; les Napolitains Ja détruisirent et 
comblèrent Jes souterrains où ces brigands 
cachaicnt leurs rapines. 

Parmi les ruines de ‘l'antique cité, 
on voit encore des pans du mur d’en- 
ccinte de l'acropole, au sommet d'un 

- rocher qui dominait la ville et d'où 
_ la vue embrasse un immense horizon; 
au delà de la lande de sable de la 
phse s'étend à perte de vue une 
ongue fort giboyeuse (on y: chasse 

le sanglier); dans cette direction, au 
N.-0.,on peut distinguer au loin, près 
de la plage, la tour de Patria (V. ci- 
dessous} ; un peu à dr. de ce point, 
la montagne pyramidale qui se profile 
sur le ciel est Je. monte Massico 

"(R. 9, B), célébré par Horace pour 
ses vins; à l'E., on voit se dessiner 
le monte Barbaro ou Gaurus (V. ci- 
dessus}, ct au fond d'une tranchée 
dans les collines boisées, on aperçoit 
l'ouverture de l'Arco Felice; au S., 
le lac de Fusaro, Procida et Ischia. 

Le rocher qui porte l’acropole est 
Percë d’un grand nombre de galeries 
dans l'une desquelles quelques ar- 
chéologues placent Ja grotte de la 
Sibylle, décrite par Virgile dans le 
M chant de l'Énéide. 

. CUMES. 
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Nous: citerons encore : le temple 
d'Apollon, en dorique primitif, placé 
sur le sommet de l’acropole; on pou- 
vait l’aperccvoir de loin en mer; — 
le temple des Géants, d'où l'on a tiré 
une statue colossale de Jupiter assis, 
transportée au musée de Naples; — le. 
lempie de Diane, découvert en 1852 
par Le prince de Syracuse, qui prit pour 
son palais de Naples une statue de Diane 
et les beaux restes de colonnes corin-. 
thiennes en cipolin. — De tous ces 
temples, il ne reste que des débris 
sans intérêt, recouverts de vignes et 
de ronces. 

Au pied du rocher de l’acropole, 
on à mis à jour une nécropole qui à 
donné lieu aux découvertes les plus 
intéressantes. Les tombeaux y sont 
construits l'un sur l'autre, forniant en 
quelque sorte 3 étages, appartenant: 
chacun à un âge différent. Ils em- 
brasscraient dans leur ensemble une . 
période de 17 siècles, commençant 
1400 ans avant l'ère vulgaire. Les 
inféricurs sont creusés dans la terre. 
Outre les squelettes, on y trouva des 
vases d'un caractère égyptien, des 

scarabées, des chapelets, etc, Au- 
dessus étaient les tombes pélasgi- 
ques, consistant en petites chambres, 
contenant entre autres objets des 
vases noirs d’un style archaïque. Les 
tombes italo-grecques fournirent des 
vases d'une exécution supérieure el 
d'une forme plus élégante, ainsi que 

divers objets d'or et d'argent, des 

fragments de robes à broderies d'or, 

attestant le Juxe des habitants. Un 

squelette fut trouvé avec: une robe 

d'asbeste. Plusieurs des vases les plus 

remarquables de Cumes, acquis par Je 

marquis Campana, sont actuellement 

au musée du Louvre. Deux des salles 

du musée de Naples sont affcetées aux 

antiquités découvertes à Cumes. 

La côte qui s'étend à l'O. de Cumes, 

au N. ct au S., est formée par une 

série de lacs marécageux, séparés de 

la mer par des bancs de sables re- 

couverts de forêts. La mal'aria ÿ règne
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pendant l'été. Des travaux de dessé- 
chement ont été entrepris pour assai- 
nir celte contrée. . . 

[Au N. de Cumes s'étend le lac de 
Licola, véritable foyer d'émanations pa- 
Judéennes. ‘ 

Plus loin encore, vers le N., est Pa- 
tria, hameau de pêcheurs, situé à l'ex- ‘trémilé S. du {ac de Patrie. On pense 
que c'est là l'ancien Liternum, où Sci- pion l'Africain avait sa villa ct où il mou- 
rut en exil volontaire. La {orre di Pa- tria, qu'on peut apercevoir du haut du’ 
rocher de Cumes, marquerait, dit-on, 
l'emplacement du tombeau de Scipion. . Trois statues en marbre trouvées au bord 
du lac sont venues naguère appuyer eclte opinion, Tite Live vit son tombeau por- tant l'inscription : Jngrate palrie, lu n'auras pas mes os, avec une des sla- 
tucs renversécs par Ja tempête. Sénèque, 
dans sa Lxxxvie lettre, écrite de cctte villa 
même, parle du monument qu'il pré- 
sume être son lombeau.] 

7* EXCURSION. 

Iles de Capri, Nisita, 
Procida et Ischia. 

: 7. CAPRI, 

41 kil. de Naples..— Pendant la belle 
saison et si le temps est favorable, un ba- teau à vapeur part de l'escalier de Santa Lucia à 9 h. du matin, touche à Sorrente (trajet en 1 h. 455 5 fr. ; aller et retour, 8 fr.), passe devant Massa, dominé par le couvent du Deserlo, se divige sur l’ile de Capri, dont il longe la côte X. en dépassant la Marina di Capri’ pour aller à (L h. de Sorrente} la grotte d'Azur (des petites bar- - ques attendent les touristes pour Ja visite e 1 groite : 2 pers, seulement prennent place dans chaque barque ; on délivre sur e bateau des billets d'entrée, 1 fr, 25; petit pourbhoire en sus au batelier), et revient déposer les voyageurs à (20 min.) la Mu- rina di Capri, le port principal. I s'ar- rète là 3 f., et il repart ensuite pour 7 Sorrente et Naples. — be Naples à Capri : 6 fr. ; aller et retour, 10 fr. ; cmbarquement et débarquement : à Naples’el à Capri, 50 c. paë pers. ; visile de la grotte d'Azur, 1 fr. 95 que pers. Il faudra, avant de partir, consulter temps; car, par un vent du N. ou de l'E. 

À 

l'accès de la grotte est impossible, Où peut encore aller de Sorrente à Capri en barque particulière : barque à £ rames, aller et retour, 12 fr,: à 9 rames, 8 fr.; Wajeten2h. 42h, 1, 

N 
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1 faut plus d'un jour pour visiter l'ile en 

détail, aussi conscillons-nous aux touristes 
de passer la nuit à Capri et de ne repartir 
que le lendemain. 

L'ile de Capri (Caprée, Capræa), 
de forme oblongue, est située au S.- 
E. du golfe de Naples et presque en- 
tièrement entourée de roches calcaires 
à pic; le monte Solaro (F. ci-dessous) 
là domine à l'O. L'ile, peuplée de 
4559 hab, qui se livrent principale- 
ment à la pêche, n’a que deux bourus, 
Capri et Anacapri. Son climat est très 
doux; parmi les arbres, on remarque 
le mürier et le cactus à raquette. Elle 
produit du vin, de l'huile, des citrons, 
des oranges, des fivues, Le passage 
des cailles au printemps et à l'automne 
est une des richesses du pays; on les 
prend dans des filets. « La moyenne, 
au passage du printemps, varie entre 
40 000 et 70 000. » 

.Le nom de l'ile de Capri provient sans 
doute des chèvressauvages capræ) qu'elle 
nourrissait autrefois. — L'empereur Au- 
guste l'acquit des Napolitains en échange 
d'Ischia. 1! se plut à y séjourner dans sa 
vieillesse, et i Ë bâtit des palais, qui, 
agrandis par Tibêre, devinrent lc repaire 
de sa tyrannie, de ses cruautés et de ses 
débauches (27 à 37 de notre ère). — 
En 1805, l'île de Capri fut occupée par 
Sidney Smith. Cette ile, fortifiée par les 
Anglais, ct appelée par eux le petit Gi- 
braltar, élait sous le commandement du 
célèbre Hudson: Lowe, lorsqu'elle fut 
reprise par escalade, en 1808, dans une 
expédition menée avec autant d'audace 
que de bravoure par le général Lamarque. 
Hudson Lowe, assiégé dans Capri, s'y: 
défendit dix jours ct capitula avce les 
honneurs de la guerre. 

La Marina Grande, 599 hab., prin- 
cipal débareadère de l'ile, se compose 
d'un groupe d'hôtels et de maisons de 
pécheurs. De là, on peut monter à 
Capri, soil par une route de voitures 
en zigzags (voit, 2 fr; aller et re- tour, 4 Îr.; âne, 1 fr. 25), soit par 
un chemin de piélons qui se détache 
à dr, de la route à 8 min. de la Mac 
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rina (25 min. env. de‘la Marina à 
Capri). 

Capri*, 2908 hab., ch.-1. de l'ile, 
est pittoresquement siluée à 140 mèt, 
d'altit., sur la crèle du chainon qui 
relie le monte Solaro à l'O. au pro- 
montoire du Capo à l'E. D'une petite 
terrasse en contre-bas de la place on 
jouit d’une vuc magnifique, 

De Capri, un sentier (âne, 2 fr.) 
conduit au (40 min.) Capo. — Par- 
tant de Ja place du village, où l'on 

- passe sous une porte à g., on monte 
en passant devant l'hôtel de France 
äg.;à dr., en contre-bas, est l'hôtel- 
pension Foraglioni. On laisse à dr, le 
Chemin de la Punta Tragara (V. ci- 
dessous). Lo ce 

12 min. Devant une maison à ter- 
rasse, on se dirige à g., entre des 
murs. On revoit la baie de Naples. 

25 min, À une petite maison basse, 
on monte à dr. Le chemin, qui décril 
un lacet, passe entre des maisons, 
Pour gagner par une pente assez ra- 
pide la crète des falaises sur laquelle 
il se dirige à.g. " 
55 min. Restaurant dit il Sallo di 

Tiberio, sur un rocher à pie, d'où 
Tibère, dit Suétone, faisait précipiter, 
en sa présence, ses victimes dans la 
mer, après les plus longs et les plus 
cruels supplices. Devant le restaurant, 
que domine une ruine surmontée 
d'un belvédère, est une barrière d'où 
le regard plonge dans l’abime et d’où 
l'on peut s'amuser à jeter des picrres 
dans la mer. 

Du restaurant on monte en 3 min., 
Par les ruines de la villa de Tibère, 

Palaz:o ou villa di Timberio, comme 
disent les habitants, rasée après lui 
Var ordre du Sénat et dont il ne reste 
plus que d'énormes substructions, à 
à chapelle de Santa Maria del Soc- 
Corso, construite au sommet du Capo 
(522 mèt.), pointe orientale de l'ile, ct 
gardée par un pauvre crmite auquel 
On donne une offrande De la terrasse, 

“On découvre un merveilleux panorama 
sur les golfes de Naples et de Salerne ; 

CAPRI. : 
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par un temps clair on peut apercevoir 
les ruines de Pacstum. — On peut re-. | 
venir à Capri par le Val di Mitromania 
ct l'Arco Naturale (Ÿ. ci-dessous). 

Pour aller de Capri soit à l'Arco 
Naturale, soit à la Punta Tragara, on 
suit le chemin du Capo (Ÿ. ci-dessus) 
jusqu’au delà de l'hôtel de France, à 
5 min. de Ja place du village; là, on 
se dirige à dr. en suivant le télé- 
graphe. 

15 min. (de Capri). Bifurcalion : le 
chemin de dr. monte à la Punta Tra- 
gara (iélégraphez belle vuc}, extré- 
imité S.-E. de l’île, près de liquelle 
se dressent en mer trois rochers en 
forme de hautes pyramides, dits les 
Faraglioni (V. ci-dessous). 

Le chemin de g. conduit à une: 
maison d'où, prenant à g., on arrive 
esque immédiatement en vue de 
’Arco Naturale; on y descend en 
15 min. par un sentier: en escalier, 
C'est une immense arcade naturelle 
ouverte dans Je roc. De là, les falaises 
ont un aspect grandiose. — Par un 
escalier de 150 degrés, on descend à 
une grotte d'où la vue s'étend sur la 
mer de Sicile et où existaient des mo- 
numents du eulte de Mithra; elle en 
a pris le nom Wiframonia (Mitroma- 
nia), appelé aussi Matrimonio par les 
habitants. 

Pour se rendre de Capri à Anacapri 
{voit., 4 fr.}, on prend la route qui 
se détache à l'O. de Ia place du vil- 
lage. Si, de la Marina Grande, on veut 
se rendre à pied à Anacapri (voit., 
6 fr.; âne, 5 fr.), on suit d'abord Ia 
route de Capri; en face d'une nraison 
(5 min.}, on prend à dr. un cheinin :: 
en escalier; bientôt, laissant à dr. les 
restes de l’ancienne rampe raide et : 
étroite qui, avant la création de la 
roule de voitures, mettait Anacapri en 
communiealion avec le reste de l'ile, 
on monte à g. en zigzag à travers des 
taillis et on rejoint, à 50 min. de la 
Marina, la route de Capri à Anacaprt,
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qui offre à dr. une vue magnifique 
sur la mer et les falaises, et passe à 
g. au-dessous du Castello di Barba- 
rossa (V. ci-dessous; un escalier y 
monte de la routc). 

4h. de la Marina. Anacapri*, dont 
l'étymologie grecque rappelle les pre- 

* micts colons pélasges, est un village de 
1809 hab., aux maisons disséminées, 
situé à 268 mèt., sur une espèce de pla- 
{eau qui domine le versant O. de l'ile. 
Cest un endroit très fréquenté par les 
peintres. — Dans l’église San Michele, 
curieux pavé en faïence, de 1761, où 

"est figuré le paradis terrestre. 
P'Anacapri on peut monter'en 15 

min., à l'E:, au Castello di Barba- 
“rossa, château du moyen âge ruiné 
au xvi° s. par le corsaire Barbarossa. 

‘: [Le monte Solaro (1h. env. au S. 
d'Anacapri}. — Du restaurant de Barba- 
rossa, situé à l'entrée du village, au picd 
des ruines du Castello. on se dirige au | 
S. 10 min. On prend à g. et on monte 
par un chemin creux. — 50 min. On 
passe sous une porte ct on se dirige vers 

7 un ermilage {on yÿ trouve du vin; of- 
_frande à l'ermite}, devant Iequel on jouit 
d'une belle vue sur l'ile. De là, 20 min. 
env. suffisent pour gagner, après une 

‘. montée fatigante sur des éboulis, le 
sommet (618 mèt.; restes d'un château). 
De ce point, on découvre un admirable 
panorama : au S. on domine à pie la 
mer, qui forme aussi l'horizon à l'O.: 
au N. s'étend le golfe de Naples; à l'E., 
Je golfe de Salerne.] 

Au N.-0. de l'île el à moitié chemin 
entre la pointe O. de l'ile et Ja Marina 
de Capri s'ouvre la grotte d'Azur 
igrolla azzurra), au pied d'une paroi 
à pic sur Ja mer, haute de 59 mèt. 
— On peut la visiter soit en venant 
de Naples par le bateau à vapeur (V. 
ci-dessus), soit en prenant une petite 
barque à la Marina (2 h. env. aller et 
retour; 1 fe. 25 par personne aller et 
relour plus le pourboire). — L'entrée 
est si basse, qu'on est obligé de se 
coucher au fond de la barque, pen- © dant qu'elle franchit l'ouverture, Il   
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faut, du reste, choisir un temps calme 
{quand la mer est un peu forte, les 
vagues ferment. l'entrée) et, autant 
que possible, un ciel pur; l'heure Ja 
plus favorable est de 10 h. à 4 h. 
Après avoir franchi ectte espèce de 
couloir, on arrive dans une grolte 
spacieuse, port caché dans l’intéricur- 
du rocher, et ayant 55 mèt. de lon- 
gueur sur 52 mèt. de largeur; la pro- 
fondeur de l’eau est de 21 mèt.; la 
voûte cest élevée de 13 mèt. Les eaux 
de cet antre, au lieu d’être noires, 
comme il semble qu’elles devraient 
l'être dans cette obseurité, ont une 
couleur du plus ravissant azur, et Ja 
lumière dont elles sont pénétrées se 
réfléchit en teintes célestes sur les 
parois de la grotte. Le corps d’un 
ionme qui plonge (ne pas donner 
plus de { fr.) est d'une chlouissante 
Blancheur, tandis que sa tête, hors 
de l'eau, paraît tout à fait noire, 
comme celle d’un nègre. Vers la moi- 
tié à peu près du côté droit de Ja 
grotte, se voit une sorte de débarca- 
dère, donnant entrée à un souterrain 
situé au-dessus du niveau de la mer, 
et se prolongeant près de 80 mèt. en 
s’élevant insensiblement, jusqu'à une 
espèce de cul-de-sac où la chaleur 
fait monter le thermom. à 45°,75 C.; 
on y remarque une pierre de forme 
rectangulaire, placée comme à des- 
sein à fa partie supérieure de la voûte, 
et comme la fermeture d'une route 
occulte qui, dans les temps anciens, - 
conduisait des villas supérieures à Ja 
mer.—À dr. de la grotte un chemin 
facile monte à Anacapri. 

[Cette grotte (que l'on dit avoir été dé- 
couverte par deux Anglais, en se bai- 
gnant ; sclon Fôürster par le peintre alle- 
mand Kopisch; selon 
pêcheur Angelo Ferrara en 1822 était 
connue depuis près de deux siècles, et 
avait pu sculement être oubliée, Ca- 
paccio en parle dans son Histoire de 
Naples, publiée en 1605], 

On peut faire le tour de l'ile en 
barque (3 h. env.; barque à 2 ra- 

es Capriotes par le : 

C
E
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meurs, 8 fr..; à 4 rameurs, 12 fr.) 
— En se dirigeant à l'E. de la Marina 
Grande, on voit d'abord 1 grolte di 
Boi, puis, doublant le promontoire du 
Capo, la grotte Blanche ou des Sla- 
laclites, et un peu au delà, la grande 
ouverture de l’Arco Nalurale (V. ci- 
dessus). Puis se dressent hors des 
flots les gigantesques flots rocheux 
des Faraglioni, dont un est percé 
d'une arcade naturelle sous laquelle 
passe la barque, C'est la partie la plus 
ittoresque du trajet. Longeant ensuite 

a côte S. où des ruines de palais anti- 
ques sont recouvertes par la mer, on 
lisse à dr, le port de là Marina Pic- 
cola, à 25 nn. de laquelle, après 
avoir doublé la Punta Ventroso, s'ou- 
vre, au-dessous du monte Solaro, la 
grotte Verte (midi est la meilleure 
heure pour la visiter) : l'eau y est 
d'une couleur verte très tendre, et les 
corps que l'on y plonge s'ÿ teignent 
immédiatement d'un ton glacé de 
vert, — Plus loin est la grotte Rouge. 
— Après avoir doublé la Punta 
Carena, sur laquelle se dresse un 
Phare, on longe la côte O., puis, au 

. dclt de la Punta Vitarela, la côte 
N. On rentre à la Marina Grande après 
avoir passé devant la grotte d'Azur (V. 
ci-dessus). 

NISIDA, 

4 OnsE rend en quelques min. en barque, 
cpuis le promontoire du Pausilippe. 

Nisida,1209 hab., dont le nom, pro- 
venant de véots, signifie pelile île, est 
un petit flot rocheux, ancien cratère, 
Situé dans le golfe de Pouzzoles, au 
S.-0. du cap du Pausilippe; il est relié 
par une digue à un autre îlot, au N., 
sur lequel est établi le vieur Lazarel 
(Laszarello Vecchio). Au S.-0., en 
face de Misène, s'ouvre un port cireu- 
lire qui sert de station aux navires 
en quarantaine. Sur une hauteur sont 
les vastes constructions d’un bagne. 
— Le fils de Lucullus avait à Nisida 

une villa où Cicéron-eut une confé-   
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rence avec Brulus, qui s'y réfugia 
après ka mort de César (14 av. d.-C.). 
La reine Jeanne y possédait une mat- 
son de campagne. - 

PROCIDA ET ISCIITA. 

Ces deux iles doivent être visitées dans 
une même excursion, qui, pour tre com- 
plète, ‘demande 3 à £ Jours, y compris le 
retour à Naples. Pendant la belle saison, 
des bateaux à vapeur, appartenant à deux 
compagnies concurrentes (Cie Procida- 
Ischin, via Molo Piccolo, 38; Cie Manzi, via 
Marina Nuova, 15 et 15), partent t. 1. j. de 
Naples pour Casamicciola, dans l'ile d'Ischia, - 
et font escale à l'ile de Procida, puis à 
Ischia, centre de l'ile du même nom. — Dé- 
parts de Naples, Molo Piccolo, quai de l'Inr- 
tuacolatella; Cie Procida-lschia, à 9 h. du 
soir; Cie Manzi, à 5 h. du soir. Embarque- 
ment 20 c. par pers., 1 fr. pour la harque 
entière, — Trajets : 5 h. 1/2 pour Ischia;.. 
2 h. pour Procida, — Prix (les mêmes pour 
les deux Cies): pour lschia, 1 el., 5 fr. 
se Cl, 3 frs 5° cl., 1 fr. 50; pour Procida, 
de cl, + fr; 2° el., 2 fr.; 5° cl., 1 fr. 10. Les 
prix varient souvent ct arbitrairement; il 
est bon de faire son prix d'avance. à 

Bateaux à vapeur de Ia C* de Navigation 
générale; départs : de, Naples, lundi et 
jeudi à 8 h. mat,; de Forio, mardi et ven- 
dredi à midi; 3 fr.et2 fr. ‘ 

Nous conseillons de diviser le temps, pour 
celte excursion, de la manière suivante : 

4e Joun. — Visite de l'ile de Procida, où 
l'on arrive dans l'après-midi. Débarquer au 
chef-lieu Procida, au À. de l'ile (lébarques 
ment, 20 e. par pers). Parcourir la ville, où 
ilw'y a pas grand'chose à voir. 

9e Joun. — Se lever de bonne heure. — 
Visiter Je château de Procida (maison péni- 
lentiairc). Traverser l'ile dans toute si 

longueur (5 kil. 1/2) jusqu'à la baie de Chia- 

jolclla, où l’on trouve des harques pour 

Ischia (50 ou 40 min, par un bon vent; en 

général prix à débattre; 4 fr. 50 à 2 fr.). — 
Débarquer à la ville d'Ischin, visiter le chä- 

teau et la ville, puis, en voit. (course 50 c.; 

la 4h. 1 fr., les heures suivantes, 50 c.}, 

se rendre à Porto d'Ischia, lieu le plus con- 

sen? ur se loger. . 
Es Our Ascension de l'Épomée par 

Barano et retour par Forio. — Visiter cn 

passant Lacco Ameno et les ruines de Casa- 

micciola. — Revenir à Porto d'Ischia. — 

Eseursion de $ h. à 8 h. 1/2; Lons chevaux, 

8 à 40 fr. pourboire compris; faire toujours 

ix d'avance. . ‘ i 
le Don Départ pour Naples, à 6 h. du 

matin (emharquement, 15 €. par pers.) 

L'ile de Procida, la Prochyla des 

anciens, 15 151 hab. à 5 où # kil.
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du cap Misène et longue d'env. 4 kil. 
est d'origine volcanique; elle parait 
avoir été primilivement reliée au con- 
tincnt parle monte di Procida, Au 
S.-0., s'élève un petit écueil, l'ile de 
Vivara. 

Le nom de Prochyta venait, suivant 
‘Pline, non de la nourrice d'Enée, mais 
de ec que l'île avail été séparée d'Æna- 
ria (Ischia), ce qui s'accorde en effct 

. avec la nature géologique des deux îles. 
Les côtes de Procida sont très découpées 
et présentent plusieurs baics assez pro- 
fondes. Ses marins se livrent à la pèche 
du.thon, à celle du corail sur la côte 
d'Afrique. L'ile, bien cultivée, a de 
beaux. vignobles et produit des fruits 
excellents. 

. Procida*, le chef-lieu de l'ile, 
s'étend sur la côte N. et présente, 
vue de li mer, un tableau charmant, 
avec ses maisons blanches aux toits 
plats. | 

On débarque sur.la Marina et, 
prenant à g., on passe devant Je café 
du Commerce et Péglise de la Ma- 
donna della Pietà; on laisse à dr. 
la rue du Municipe et l'on arrive bien- 
tôt à l'hôtel Vittoria, d'où la vue est 
déjà magnifique. | 

La visite de l'ile ne demande pas 
beaucoup de temps. IL faut aller à 
icd, car il n'y a pas de voiture; mais 
à course l'est pas très fatisante, 
Pour voir Ja ville, on put de la 

- place Sancio Catlolico, sur là Marina, 
près et presque vis-à-vis de l’église 
de la Madonna della Pielà, et, pre- 
nant à g. la rue du Municips, on 

‘ laisse à dr, l’église de San Leonardo, 
on passe devant le Municipe, et 
on altcint Ja rue Dante. Là, tournant 
à dr., on parcourt dans toute sa lon- 
gueur la rue Dante au milieu de jar- 
dins verdoyanis, de vignobles et de 
peUts groupes de maisons. À l'extré- 
milé de la rue on tourne à g. et l’on 
atleint bientôt l'église de PAnnun- 
siala, belle et grande mais ne renfer- 
mant rien de remarquable. Conti- 
nuant toujours à g., on arrive à la   

rue Marcello Scoiti, dans Ia partie 
haute de l'ile et d'où l'on découvre 
d’admirables points de vue: le chà- 
teau de Procida, sur un rocher à pie 
et dont la mer baigne le pied, la pres- 
qu'ile de Sorrente, l'ile de Capri ct 
un horizon splendide. De à, prenant 
à g. parka rue del Popolo, on rejoint 
Ja rue du Municipe qui mène à l'église 
de San Leonardo. 

De cette église, tournant à g., on 
monte par Ja rue-Principe Umberto 
à Ja place des Martyrs (petit monu- 
ment commémoratif érigé à la mé- 
moire des victimes de la réaction de 
1799; vue splendide), où s'élève 
l'église de la Madonna delle Grasie, 
en face de laquelle sont le bureau de 
la poste et du télégraphe et presque 
tous les autres bureaux administratifs. 

Montant toujours la ruc, dont la 
pente est raide, on arrive au château 
{maison pénitentiaire}, fondé sur le 
roc vif dans lequel il a été creusé en 
partie, et qui descend à pic de trois 
côtés sur la mer, La visite du péni- 
tencier est très intéressante (permis- 
sion facile à obtenir du directeur). 
Outre le beau panorama qu'on v dé- 
couvre, les divers ateliers des détenus 
sont curieux à visiter (ateliers de tis- 
seurs, failleurs, teinturiers, cordon- 
niers, elc.). On peut acheter des pro- 
duits dans un magasin de vente annexe 
de l'établissement. ‘ 

Du château, tournant à dr. et sui- 
vant la rue Viclor-Emmanuel, entre 
les maisons el les murs de jolis jar- 
dins, on peut traverser toute l'ile nes . AS jusqu'à Ja baie de Chiajolella, où l'on 
end une barque pour Ischia (pour 
Les prix V.-ei-dessus). 

On débarque à la ville d'Ischia et, après 
l'avoir visite, il fout se rendre en voit. à 
(env. 1 Kil) Bagno d'Ischia, où sont les 
hôtels et d'où l'on part pour les excursions 
dans l'ile, 

L'ile d'Ischia, peuplée de 25 020 
hab., est la plus grande ile de la baie 
de Naples. Située à env. 50 kil. de Na-
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.ples, elle a env. 9 kil. de longueur, 
5 kil. de largeur ct 98 kil. de circon- 
férence. Vue du continent où d'une 
certaine distance en mer, elle offre 

. l'aspect d'une pyramide à double som- 
met, s'élevant majestueusement au- 
dessus des eaux. 

. Les Grecs nommèrent cette île Pithe- 
cusæ puis Arimi, les Romains {narime 
puis.£narta, en souvenir, dit-on, d'Enéc: 
au moyen âge elle s'appelait {scla, dont 
on à fait Ischia. La diversité de ces noms 

. a donné matière à bien des interprétations 
aventureuses. Celui de Pithecusæ fit pen- 
ser aux Romains qu’autrefois on trouvait 
des singes dans l’île. Pline conteste cette 
élymologie ct prétend que ce nom vient 
des poteries (pitkos) qu'on y fabriquait. 
— $es premiers habitants, venus d'Eubée, 
et plus tard, une colonie de Syracuse, en 
furent chassés par les tremblements de 
terre ou Jes éruptions volcaniques. Elle 
fut ravagée au ixt s. par les Sarrasins ; 
enfin elle servit de retraite, en 1595, à 
la célèbre Vittoria Colonna, veuve du 
marquis de Peseaire. 

Le sol de l'ile est fertile et produit 
des fruits exquis. Les habitants vivent de 
la pêche, de la chasse, et, pendant l'été, 
u concours des nombreux étrangers 

quattirent les eaux iminérales. Malheu- 
reusement le tremblement de terre de 
1885 a causé dans l'ile de grands désas- 
tres et détruit ou fortement éprouvé plu- 
Sieurs des villages principaux. 
. Le point le plus élevé est le mont 
:pomée (Epopos des Grecs), ancien vol- 
Can aujourd'hui éteint. Avant la période 
historique d'activité du Vésuve, l'Épomée 
fut la soupape de sûreté de la terre de 
Labour. On comple, dit Lyell, sur cette 
Montagne ou disséminés sur les parties 
es plus basses d'Ischia, douze grands 
Cones volcaniques. Les éruptions parais- 

. Sent s'être faites par des bouches latéra- 
d” caril n’v a pas de trace de lave près 
on sommet. En 1302, un courant de lave 
Se jeta dans la mer non Join de la ville 
d'Ischia ; anléricurement à cette érup- 
tion, dit Jumboldt, on ne connait que 
telles des années 36 el 45 av. J.-C. La 
blus récente cut lieu en 1772, du côté 
ne Fiajano, — Les sources minérales, 

Mmbreuses et réparties sur plusieurs 
points de l'ile, forment 13 groupes; 
€ur température varie de 18° à 78, 

PROCIDA. — ISCHIA. 
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Ischia*, 2860 hab., ch.-l. de l'ile 
et siège d’un évêché, en regard et au 
S.-0. de Procida, n'a guère d'inté- 
ressant que son château, bâti en 1450 
sur un rocher relié à l'ile par un 
pont, et transformé en bagne. Des 
fouilles exécutées dans le château ont: : 
fait découvrir des cadavres parfaite- 
ment conservés que l’on peut voir à 
l'intérieur de l'édifice. ‘ 

Prenant la rue à g: du débarcadère, 
on laisse à dr. le bureau de Ja poste” 
ct du télégraphe, on passe devant 
l'église St-Pierre, @ l'on suit la route. 

1 kil, 12. Bagno d'Ischia*, ou Porlo : 
dIschia, 1825 hab., charmant v. au 
bord de la mer, et, depuis la destruc- 
tion de Casunicciola, k seule localité 
de l'ile où l'on puisse se loger con- 
fortablement. IL possède des sources 
minérales et deux établissements ther- 
maux, Pun sur la partie E. du port, 
appartenant au municipe, l'autre, mi- 
litaire, installé dans l'ancienne Ca- 
sina cale, en face de l'hôtel Epo- 
Ineo, : . 

En continuant à suivre la route sur 
lg, on arrive au- port d'Ischia, 
ancien lac dans un cratère et qu'un 
chenal creusé en 1856 fait commu= 
niquer avec la mer, Côtoyant Le port, 
et passant devant la villa Garavini, 
on alteint une jolie avenue appelée. 
la Pagode Chinoise, charmante pro-. 
menade ombragée de myrtes et d'au- 
tres abres et qui formelle bras 0. dn 
port. 

Si l'on parcourt en barque, le 

milieu du port, on peut yreconnaitre, 
à leur odeur fortement sulfurense et 

à des bulles de gaz, des courants et: 

des sourecs d'eaux minérales. - 

On peut faire, d'Ischia, de 1rès 

belles promenades à pied, à cheval, 

à âne ou en voiture. La principale est 

eclle de Forio, en passant par Casa- 

micciola où Laceo Ameno. Du reste 

on peut la combiner avee l'ascension 

de l'Epomée (V..ci-dessous). 

Casamicciola (1h.0.de Porto d'Ischia). 

— Ce bourg, si célèbre autrefois par ses 
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eaux minérales el comme station clima- 
térique, où se rendaient en foule les 
étrangers, ‘fut ‘complètement . détruit 
par le tremblement de terre du 29 juil- 
et 1885. IL n'en reste plus qu'un mon- 
ceau de ruines et, sur le rivage, quel- 
ques groupes de maisons de boïs, élevées 
après la catastrophe. 

Lacco Ameno (50 miu. à pied, 0. de 
Casamicciola).— On en peut dire autant 
de ce riant village situé au bord de Ja 

+. mer; cependant il en reste du moins le 
site enchanteur. D'élégantes construc- 
tions en bois s'y élèvent. On y remarque 
la belle villa de la comtesse Ranatelli 
Acquaviva, ‘ . ‘ 

Forio (1h. 50 à pied, O. de Casamic- 
ciola; on passe par Lacco Ameno)}, 3656 
hab., dans une riante siluation au bord 
de la mer, a été détruit aussi en partie. 
C'est, . après Ischia, la localité la plus 

importante de l'ile. Là aussi des cons- 
tructions en bois remplacent celles en 
maçonnerie. On y voit un couvent de 
Franciseaius. . ‘ 

Ascension de l'Épomée {Epomeo). 
— 6 h. env. à pied, aller et retour; 8 h. 
en montant par Barano et revenant par 
Forio, Lacco et .Casamicciola: un cheval 
8 à 10 fr. pourboire compris; guide et 
4orches nécessaires si l'on marche Ja nuit : 
faire ses prix d'avance. — C'est la plus 
belle exeursion de l'ile ; elle est très fati- 
gante à picd, il faut Ja faire à cheval. 
Partir le matin trois heures avant le 
lever du soleil, ou l'après-midi, pour 
voir le lever de la lune. 

Sortant de Bagno d'ischia par Ja rue 
Dante, on passe à côlé de la caserne des 
Carabiniers Royaux, et, laissant à g. la 
très ancienne chapelle de San Girolamo, 
qui, suivant la tradition populaire, fut 
respectée par la lave de 1772, on suit 
une belle et large route tracée sur les 
laves. À Fiajano, ou rejoint un aquedue 
qui alimente la fontaine d'ischia et sous 
lequel on passe pour attèindre Barano 
Ici Ja route devient de plus en plus raide 
ct fatigante. Montant toujours, on passe 
à Moropano et, peu après, côtoyant le   

vallon del Ballerino, ravin très pro- 
fond, on atteint Fontana. Là on tourne 
à dr. Le chemin devient alpestre et très 
raide; taillé presque toujours dans le 
rocher, sur beaucoup de points, surtout 
uand il côtoie des ravins, il est presque 

dangereux. La végétation devient de plus 
cu plus rare, puis finit par laisser à nu 
le rocher (tuf volcanique). 

5 h. Ermitage de St-Nicolas (pain et 
vin chez l'ermite auquel on donne une 
offrande), ancien petit couvent, creusé 
tout entier dans le tuf. Qn y voit unc 
petite église, une galerie donnant accès 
aux cellules et un réfcctoire, le tout 
éclairé par Je haut. Des degrés ct ‘un 
sentier laillés dans le roc conduisent à 
un belvédère (c'est le sommet, à 769 mèt. 
d'altit.} qui domine l'église ct d'où l'on 
découvre un admirable. panorama. La 
montagne €st presque à pic du côté du 
N., mais moins escarpée des autres côtés. 
On voit à ses pieds loute l'ile avec l'écucil 
de Sant'Angelo, qui s'y relie par une 
étroite langue de terre, ct tous ses villages 
se délachant en blane sur un fond de ver- 
dure. On aperçoit les golfes de Naples, 
de Pouzzoles, de Gaëte, les iles de Ponza 
ct Ventotenc, d'un côté, de l'autre, 
Capri ct Procida, le monte di Procida, 
Castel Volturno, Cumes, le lago di Pa- 
tria jusqu'à Mondragone, l'Apennin jus- 
qu'aux Abruzzes; d'un autre côté, le 
Vésuve ct la presqu'île de Sorrente. 
Pour descendre, on suit le même che- 

min (il est prudent de descendre à picd) 
jusqu'à Fontana. Là, tournant à dr. par 
un chemin alpestre en mauvais état, on 
gagne Serrara Fontana, où l'on peut 
voir encore les ravages causés par le 
tremblement de terre de 1883. Le sen- 
tier toujours raide descend à Panza, où 
le chemin devient bon. Bientôt on atteint 
Forio (2 h. 1/2 à 3 h. à la descente). 

Si l'on ne veut pas continuer la des- 
cente à cheval, on peul prendre une voi- 
ture (2 à 5 fr. jusqu'à Porto d'Ischia). 
Ici la route cest charmante, partie sur le 
rivage ct partie au milieu d'une végéta- 
tion magnifique. . 

On traverse Lacco Ameno, puis les 
ruines de Casanicciola, et l'on revient en 
4 h.14/2 où 2h. à Porto d'Ischia.] 
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TROISIÈME SECTION . 

POUILLES, BASILICATE ET CALABRE 

ROUTE 7. 

DE NAPLES À FOGGIA 
198 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 
6h. et9 h, — 22 fr. 40, 15 fr. 70 (trains 
directs et trains omnibus); 11 fr. 20 
(trains directs); 40 fr. 10 (trains om- 
nibus). 

Pour la description de la route 
entre Naples et Bénévent, par Ca- 
serte et Maddaloni, V. R. 5, D, en 
sens inverse. : 

97 kil, Bénévent (buffet à la gare). 

BÉNÉVENT 

Situation; aspect général. 

Bénévent*, en ital. Benevento,\. 
de 18249 hab., ch.-1. de la province 
de son nom, ancien ch.-l. de la Délé- 
gation de Benevento appartenant aux 
Etats de l'Eglise et qui, avant 1860, 
faisait enclave dans le royaume de 
Naples. — Ville d’un aspect assez 
triste, bâtie sur une petite colline 
contournée par le Sabato et la Calore 
dont le confluent est à 2 kil. env. à 
0. — Ses rues sont étroites et géné- 

ralement en pente; leur propreté 
. laisse beaucoup à désirer. Dans les 

derniers temps toutefois l'administra- 
tation municipale a témoigné de sa 
bonne volonté et l'aspect général de 
la ville en a profité. 

Une belle avenue conduit en 15 
-min, de la gare en ville, en franchis- 
sant le Calore sur un pont.en pierre.   

Histoire,” 

L'origine de Bénévent est attribuée à 
Diomède. Son premier nom fut WMale- 
ventum, à cause de la violence des vents 
qui y régnaient. Soit par. optimisme, 
soil par épigramme, on l'a appelée de- 
puis Beneventum. Ce territoire appartint 
aux Samnites et passa ensuite aux Ro- 
mains {l'an de Rome 268). — Les rois 
lombards érigèrent Bénévent en duché 
(571) et il fut gouverné par des princes 
particuliers jusqu'au xx s.; à cette 
époque les Normands s'y établirent, Les 
habitants opprimés portèrentleurs plaintes. . 
au pape Léon IV. Le pape exposa leurs 
griefs à l'empereur Henri Il, qui, en 
1053, céda ce duché au pape, en écliange 
de quelques droits féodaux que celui-ci 
possédait en Franconie. Depuis lors les 
papes s’en sont considérés comme les Jé- 
gitimes propriétaires. — C'est près de 
Bénévent, sur les bords du Calore, dans 
la plaine de Grandella qu'eut lieu, le: 
96 février 1966, la célèbre bataille entre -- 
Charles d'Anjou et Manfred, dans la- 

quelle ce dernier, se voyant perdu, trouva” 

la mort eu se jetant au milieu des en- 

nemis. — Le roi de Naples s'empara de 

Bénévent en 1769. — En 1806, Napo- 

léon, mettant fin aux réclamations des 

deux souverains, érizca Bénévent en 

principauté et la conféra à Talleçrand, 

qui la garda jusqu'en 1815: — 

congrès de Yienne la rendit aux États 

de l'Église. Do 
Bénévent joue, 

certain rôle dans 
à tort ou à raison, un 

l'histoire des supersti- 

tions populaires de l'Italie; le noyer tra- - 

ditiouncl (noce di Benevento},. près 

; 

— Le: 

duquel se donnaient rendez-vous pour le : 

sabbat classique les sorciers et les sor- 

cières venant de toutes les contrées en-
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virounantes, a servi de thème à une foule 
de légendes. ‘ 

Monuments ; curiosités. 

De là gare on aticint en 10-min. 
ct par Ka belle avenue qui franchit 
le Calore, les portes de la ville ; on 
laisse à g. là promenade extérieure 
qui longe le mur d'enceinte et par 
laquelle on monte en 15 min, à l’are 
de Trajan (V. ci-dessous). 

‘À 5 niin. au delà de la porte s'élève 
la Cathédrale, consacrée à saint Poti- 
me ct datant du xn° s. C'était primi- 
tivement un intéressant édifice du 
Style lombard, mais les restaurations 
-maladroites du xvie s. l'ont profondé- 
ment alléré. — La façade, toutefois, 
et le clocher conservent encore l'em- 
preinte originale. La grande porte 
centrale, en bronze (1150), que l'on 
suppose avoir été exécutée à Constan- 
tinople, est remarquable. pour ses 

détails (sujets ‘tirés de a Bible; 
figures en relief de saints et d'évé- 
ques; ete). — L'intérieur est à 

- 5 nefs (grand plafond divisé en cais- 
sons hexasones; au centre, Assomp- 

“tion par Castellani); les colonnes 
antiques de la grande nef ont été 
remaniées. — le chaque côté du 
mailre-autel,-ambons (belles seulptu- 
res du commencement du xiv* s.). — 
La saeristic renferme un riche trésor 
{belle collection d’habits sacerdotaux, 
de vases sacrés, de reliques, ete.). 

À côlé et tout près de Ja cathédrale 
est le beau clocher carré du x s. ; 
parmi les nombreux bas-reliefs (ro- 
mains-lombards) qui ornent sa base on 
en remarque un représentant un ver- 
rat destiné à un sacrifice (le verrat 
figure sur l’écusson de la ville). 

Sur Ia place Ursini, à g. du elo- 
cher, une fontaine monumentale est 
surmontée de la statue de Benoit XHL. 
— Le palais de l’Archevéché renferme 
quelques antiques (dans la cour : frag- 
ments d'obélisques égyptiens; sculptu- 
res; inscriptions). — Larue qui descend 
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à dr, de la place vers la porte Rufina 
{route de Monte Sarchio et de Ia vallée 
Caudine, V. R. 9, 4) suit le tracé de 
l'antique voie Appienne. 

Le Corso, qui connnence à la place 
Orsini, conduit directement au Chà- 
teau; c’est la rue la plus animée 
de a ville et celle où se trouvent les 
magasins de quelque importance. — 
Une rue qui s'en détache à g., via 
dell'Arco Trajano, descend jusqu’à 
l'arc Romain de la porte Aurea (Y. 
ci-dessous). 

À 5 min. à g. du Corso est l’église 
de Santa Sofia, ancien monastère de 
bénédictins de St-Juvénal, basilique 
octogone du vur s., restaurée au 
xv* s. (beau clocher; cloître de l'é- 
poque lombarde). . 

Par la place Papiniana (obélisque 
haut de 16 mèt.) on atteint l'extrémité 
supérieure du Corso, qui aboutit au 
Château (très belle vue sur les vallées 
du Calore et du Sabato) bâti au xme s. 
dans a partie la plus élevée de la ville 
(il renferme les bureaux de Ia préfee- 
ture; une partie, l'ancien donjon, 
sert de prison). — Devant le Château, 
un lion de marbre (sculpture de 
l'époque samnite) supporte un obé- 
lisque. . 

Du Château on peut descendre à 
l'E., par la promenade qui longe ex- 
térieurement le mur d'enceinte, jus- 
qu'à la porte Aurea, ou arc de Trajan, 
are de triomphe en marbre de Paros, 
érigé l'an 114 ap. 3.-C., en l'honneur 
de Trajan (inscription conservée ; bas- 
relicfs représentant les exploits de 
l'empereur dans la guerre sur le 
Danube, contre les Daces ; les seul- 
ptures sont malheureusement très 
frustes : un certain nombre de person- 
nüges n’ont plus de tête: une grande 
partie de là comiche supérieure 
est tombée). Les colonnes sont can- 
nelées et surmontées de: chapiteaux 
corinthiens courts et peu fouillés. 
Après l'arc d'Ancône (V. l'Italie du 
Centre}, c’est peut-être le micux con- 
servé que possède l'Italie, a
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En suivant, à g., au delà de la porte 
._Aurea, la promenade extéricure, on 

arrive en 15 min. env. au pont sur, 
le Calore et à l'avenue conduisant à 
ha gare. 

[A 10 min. O., près du Sabato, les 
restes d'anciens thermes romains, con- 
struits en briques, occupent une étendue 
considérable.] ) ‘ 

De Bénévent à Ancône, par Termoli, 
R. 5, C: — à Termoli, par Campobassoa, 
R. 4, 4; — à Avcllino, Ë 8, B, en sens 
inverse. 

Pour la description de la route 
entre Bénévent et loggia, V. R. 5, D, 
en sens inverse. 

198 kil. Foggia (excellent buffet ; 
où rouve à la gare quelques chambres 
à coucher fort propres : 4 fr., bougie 
et service compris). 

FOGGIA 

Situation ; aspect général. 

Fogoia*, V. de 56852 hab. 
{40 985 hab. avec la banlieue), située 
au centre de l'immense plaine du 
Tavoliere di Puglia {V. ci-dessous); 
ch. de là province de son nom 
(appelée naguère encore Capita- 
ñfale ct dont le nom viendrait de 
celui .de Catapan, géuverneur de 
l'Apulie nommé par les empereurs 
d'Orient}. — Renversée de fond en com- 
ble par le tremblement de terre de 
477. . . . 

. 1751, Foggia est aujourd'hui une des 
plus belles villes des provinces méri- 
dionales de l'Italie : « une cité toute 
Moderne, assez propre et animée, qui 
plaît beaucoup aux bourgeois cl aux 
Commis voyageurs ». — Les rues, 
den bâties el pavécs en dalles, en 
Sont singulièrement larges ; les mai- 
Sons, aux toits plats, n’ont générale- 
Ment qu'un étage au-dessus du rez-de- 
Chaussée, — IL s'y fait un commerce 
telif et important en blé et en bes- 
taux, Une des curiosités de la ville 
est la vaste place delle Fusse, dont 

ITALIE DU SUD, 
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à 
le sol est entièrement’ creusé d’in- 

nombrables « Silos » destinés à con- 
server, jusqu'au moment de Jeur 
vente, les grains recueillis dans. les 
champs du Tavolicre. 

- - Histoire. 

Foggia, dont le-nom provient, dit-on, 
des foreæ (fosses) où l'on conserve les 
grains, n'a pas d'origine antique bieu 
assurée. Elle remplace l'ancienne cité 
d'Arpi, l'Argyripre des Grecs, dont la 
fondation était attribuée à Diomède, et 
dont il ne reste que des ruines insigni- 
fiantes à 8 kil. au N. de Foggia. On 
ignorc la date précise de la substitution 
de la ville actuelle à l'antique cité; mais 
Foggia existait déjà lors de l'établisse- 
ment. des Normands, sous lesquels elle 
prit un rapide essor. « Elle était le prin-- 
cipal marché où les pâtres des pays en-, 
vironnants venaient faire les provisions 
et vendre leurs troupeaux; aussi était- 
elle regardée comme une localité impor, 
tante, et c'est pour la dominer que lré- 
déric IL choisit Lucera {F. ci-dessous}, 
située à 17 kil. à l'O. de Foggia cl re- 
gardée comme la clef du paÿs, pour y 
établir les cantonnements fixes de ses 
Sarrasins.-» . 

Principales curiosités. 

La ville est située à 10 min. S.-0, 
de la gare. À g. de la barrière par où 
l'on entre, est le jardin public, dont 
l'entrée est formée pa un portique 
d'assez belle ordonnance. — Au delà - 
de la barïière commence le corso 
Villorio Emanuele, qui aboutit à la 
Grande Place (monument du méde- 
cin Vincenzo Lanza, patriote célèbre 
né, à Foggia en 1784 et mort en 
1860). 

À 5 min. de la Grande Place et 
après avoir croisé le corso del Teatro, 
on se trouve dans la partie relative- 
ment ancienne de Ja ‘ville, sur la 
place Federico I, ornée d’une fon- 
faine qui garde encore le nom de 
cet cmpercur. ‘ ‘ 

Par la rue dei Mercanti, à g. de la 
place, on se dirige vers la Cathédrale. 

15; 

‘
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Dans celle rue on.voit les restes de 
l’ancien palais de Frédéric IL. Un arc, 
d'un beau style, engagé dans la 
façade d'une maison particulière, en 
marque aujourd'hui l'emplacement. 
€ Dans la maçonnerie moderne qui 
remplit l’arceau surmontant la porte 
de cctte maison, on à encastré une 
pierre provenant de Ja façade du 
palais. Élle porte une inscription don- 
nant la date de 1995. C'est l'année où 
avait eu lieu dans le mois de mars 
l'assemblée du Frentino, dans laquelle 
Frédéric s'était rencontré avec Hono- 
riusÏll et avait arrêté le plan d’une eroi- 
side, l'année où il'se fiança avec Yolan- 
de, fille de Jean de Brienne, Commencé 
en 1223, le palais était achevé au 
iuois de mai. 1295, époque où Tem- 
pereur vint s’y installer. Désormais ce 
fut une de ses résidences’ favorites. 
Cet arc est un, spécimen, l'unique 
parvenu jusqu’à nous, qui fait con- 
naître le style et la manière de l’em- 
pereur Frédéric comme architecte, » 
(Lenormant.) 

Tout près de [à est la Cathédrale, 
bâtie en 1179 et qui devait-étre, 
parmi les églises normandes : de la 

. Capitanate, une des. plus grandes et 
des plus pures de style. Malheureuse- 
ment il men reste encore debout 
qu'un lambeau, la moilié de la façade 
englobe dans la construction mo- 
derne {xvin s.)."« La crypte, supportée 
par une forêt de colonnes en marbre, 
à été modernisée et défigurée, surtout 

. dans les voûtes, où l'on à appliqué des 
décorations du plus. mauvais goût. 
Mais les colonnes avec leurs chapiteaux 
et leurs bases sont demeurées intac- 
tes. » (Lenormant.) - rot 

DE NAPLES. 
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Le Tavoliere di Puglia. — C'est le 
nom de l'immense plaine (servant jadis 
uniquement de pâturage), sans arbres ct 
couverte d'une Férbé courle, s'étendant 
du versant E. des Apennins au mont 
Gargano; au centre de la plaine est 
'oggia. — « La vaste plaine du Tavo-   licre, désert où l'on n'apercoit pas un 
Sul être vivaut, a un sol d'une grande 

A FOGGIA. [RourTE 7] 
fertilité, et, mise en culture, elle pour- 
rail être le grenier de l'Italie entière ou 
devenir un verger de vignes et d'arbres 
fruilicrs comme la province de Bari (F. 
R. 8, 4). C'est la main de l’homme qui 
a réduit celte malheureuse contrée à un 
tel élat, produit de l'avidité fiscale et de 
la honteuse ignorance économique des 
fouvcrnements qui ont pesé sur le Napo- 
litain pendant quatre siècles. Une loi 
délibérée par le parlement italien ‘en 
1865 a prononcé l’affranchissement dé- 
nilif du territoire jadis asservi à Ja pà- 
turc. Celle-ci est devenue facultative et 
les propriétaires ont recouvré la libre 
disposition de leurs terres. Les heureux 
effets de eette loi n'ont pas tardé à se 
fairc'sentir, » — Pansle Tavoliere, où les 
défrichements se développent sculement 
depuis quelques années, la vie commence 
à revenir; malheureusement, les capi- 
taux font défaut et la transformation 
n'est pas aussi rapide qu'on eût pu l'es- 
pérer, ' 

Lucera. 

18 kil.; 2 h. env. à l'O. de Foggia. — Route de’voit.; dilig., 2 fois par js 
1 fr. 50; voitures de louage, 12 fr. env. 
aller et retour.— Chemin de fer en con- slruction (il doit être ouvert en 1886). 

La route, traversant Ja plaine du Ta- ” 
volicre (F. ci-dessus), franchit 1e torrent 
Alone et monte insensiblement. 
2h. env. Lucera*, Y. de15 330 hab., 

siège d'un évèché, l'antique Luceria, 
bâlie sur un plateau cscarpé vers le N. 
et l'O., en pente douce sur les côtés E. et S., dominant au loin la région en- 
vironnante. | 

Luceria passe pour avoir été fondée par 
Diomède, mais en réalité elle doit son ori- 
gine aux Dauniens de race iapygo-messapi- 
que, sur le territoire desquels elle était située, L'élément oscosamuite ne tarda pas à s’y superposer à l'élément lapygien et à avoir la prépondérance, — Plus tard Lu- ceria devint une colonie romaine, appar- tenant à la tribu Claudia. Dans la gucrre civile entre César et Pompée, ce dernier s'y réfugia comme en licu sûr, où il appelait auprés de lui Cicéron, — Luceria fut dé- truite, l'an 665 de l'ère chrétienne, par l'empereur Constant IL, et il ne reste pros- que plus rien de ses monuments antic ues ; les fouilles ont fait découvrir que ques fragments précieux témoignant de l'impor- tance de l'ancienne cité daunienne. 
Vers 125, Frédéric I, qui y, résida, 
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transporta à Luccra, comme colonie mili- 
lire, destinée à surveiller Foggia et toute 
la vaste plaine de la Capitauate, un grand 
onbre de Sarrasins de la Sicile. La colo- 
nie musuluane de Lucera monta jusqu'à 
60 OU âmes ; ces Arabes, fidèles à Ja mai- 
sou de Souabe, reçurent Manfred qui ve- 
nait au milieu d'eux chercher un appui. 
« Pendant tout sou règne il n'eut pas de sol- 
dats plus fidèles, et quand Ia fortune le 
trahit délinitivement, les Arabes de Lucera 
tombèrent par milliers à ses côtés sur le 
champ de bataille de Bénévent (V. ci-des- 
sus). Manfred mort et sa famille d parue, 
les sius de Luccra se soumirent au 
tonquérant (Charles d'Anjou) ; mais à l'an- 
nonce de l'arrivée de Couradin, qui se pré- 
darait à franchir les Alpes, ils relevérent 
Sur leur tour l'étendard de la maison de 
Souabe, Lucera devint alors le point de 
réunion des Gibelins dans le midi de la pé- 
ninsule, Charles d'Anjou voulut essayer de 
réduire la place avant que son compètiteur 

fût descendu de Ja Haute-ltalie. Mais, après 
Plusieurs mois d'assauts jnfructueux, il dut lever le siège, pour se porter au-devant de 
Conradin, Quand it eut vaineu et mis à 
nor (29 octobre 1268), il revint devant 
Ucera, Les Larrasins s'y défendirent avec 

acharnement ; Ja famine les contraignit à 
Gpituler, Charles d'Anjou leur accorda la 
"Ie sauve et leur permit d'habiter la ille ; 
Seulement, il leur enleva les privilèges 
accordés par Frédéric IL et ses sucec SCUTS ; 
il les plaça sous l'autorité immédiate du 
£raud justicier de a Pouille, et il pensa s’as- Sitrer de leur obéissance en plaçant dans le “läteau une garnison de soixante lances 
destinée à les surveiller » ! — Ami du pape 
tt de l'Eglise, Charles d'Anjou ordomnait en : éme emps, suivant sou habitude {V.Scur- 
cola, R.9, Ci, que l’on bälit sur l'emplace- ment de la principale mosquée de là ville 
‘Lsur le site de l'ancienne cathédrale, une 
Brande église eonsacrée à la Vierge, De 

      

    

   

    

souvelles révolles éclatèrent parmi les 
arrasins, à côté desquels le roi angevin 

tait installé une colonie de Provençaux.— 
sis en 1500, Charles d'Anjou, cédant aux 
nes de ce mème Boniface VIIL que 

le Belle de Nogaret, 1 envoyé de Philippe 
{2h devait « Maltraiter » à Anngni (FR. 2, 
4}, Se décida à célébrer l’année du jubilé 
Par un auto-da-fé mémorable, Enr pleine 
| cune provocation de leur part, 
portes de Luccra virent arriver aux 
Pres de la ville une armée conduite par 

: h égés, désespérant 
des de toute grâce, les musuInS se 
come ent en héros, mais ils durent suc- 
assaut sous le nombre. La ville fut prise 
ut qui ct les Arabes de tout âge et de 
crés, exe furent impitoyablement massa- 

  

  
   

      

La Lucera act actu at: . par Charles à elle, datant du x1v 

devenue d 
Sante, 

s., dotée 
I de notubreux privilèges, est 

€ nos jours une ville assez floris- 
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La Cathédrale, que les Sarrasins 
avaient un moment convertie en mos- 
quée, fut rendue au culte catholique à la 
lin du x s, — Tout en gardant quel- 
ques traces de. l'architecture arabe, elle 
est un des édifices religieux les plus re- 
marquables de l'époque médiévale dans 
le midi de l'Italie. C'est une magnifique 
église à trois nefs.du plus pur style 
ogival normand du x s. L'architecte, 
français, suivant toute probabilité, serait 
(d'après M. Lenormant) ce même Pierre 
d'Agincourt que Charles d'Anjou avait 
amené de France avec lui et auquel il 
avait donné la surintendance de Ja plu- 
part de’ses constructions. Mais si l'ar- 
chitecte était français, les exécuteurs de 
son œuvre et les décorateurs appelés à 
l'embellir étaient italiens. « La chose est 
surlout inanifeste au portail principal 5 
(belle décoration en feuillages finement 
refouillés d'un beau dessin), — À l'in- 
téricur: 14 colonnes de marbre antique 
provenant de la cathédrale primitive, — 
Fresques intéressantes, du ve s, — 
Tombeau des Mozzagrugno (daté de 
1605 ; beaux bustes et basreliefs de la 
V., remarquable). = Quelques tableaux 
de Marco da Siena et de Girolamo 
Santa Croce. — Chaire (sulptures ct 
mosaïques).— Trésor (missel aveeune très 
belle et euricuse reliure en argent doré 
repoussé ct ciselé, ornée d'émaux ; pyxide 
en argent doré du xtves.; cte.). 

. San Francesco, petite église du xves. 
à façade carrée (portail ogival ; rosacc). 

Municipio (hôtel de ville) renfermant 
quelques objets antiques (statue de Vé- 
nus, de la déeadenec romaine; inserip- 
tions; terres cuiles, antéfixes intéres-" 
santes pour les archéologues) et une pe- 
üte bibliothèque. 

À 10 min, au N. de Ja ville, là où le 
plateau sur lequel elle est bâtie s’avanee 
comme ‘une presqu'ile, se trouvent les 
restes imposants du Ghâteau {les clefs 
sont au Municipe; pourbuire), bâti par 
Frédéric IL sur l'emplacement de l'an- 
cienne citadelle. Ce sont ces restes qut 
forment encore aujourd'hui le principal 
intérêt d'une excursion à Lucera. « L'en- 
ceinte, de 900 mèt. de pourlour, en est 
remarquablement conservée et dresse à 
une grande hauteur ses murailles garnics 
de 9Ù tours découronnées seulement de 
leurs créneaux. » L'énormie, donjon carré, 
dont il ne reste. plus qu'un amas de 
ruines confuses, subsis{a en grande partic- 
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jusqu'à la fin du siècle dernier ; il fut 
alors démoli et l'on construisit avec ses 
matériaux le palais de la Cour d'appel 
de Luccra. — De l'esplanade du château 
la vuc est Lrès belle sur la plaine du Ta- 
voliere di Puglia, sur le mont Gargano à 
l'E, et sur Îles Apennins qui bornent 
l'horizon à l'O. ‘ . 

On a découvert il y a peu d'années un 
égout romain de belle construction et 
voûté en briques, s'élendant entre le 
château et la ville. , 

Siponto, Manfredonia et le mont 
L Gargano, 

Chemin de fer de Foggia à (56 kil.) Man- 
fredonia; trajet en 1 h. 105 4 fr. 10; 
Sfr, 85; 1 fr. 85. 

Eu quittant Fogaia, on laisse à dr. la 
ligne de Brindist (R. ?] pour se diriger 
vers le N.-E. à travers la plaiue aride du 
Tavoliere (F°. ci-dessus). — A g., on com- 
mence à distinguer les belles forèts qui 
couvrent les pentes du grand massif isolé 
du Gargano. s 

47 kil. Amendolara. — On franchit 
le Candelaro. — A2 kil. env. à g., l'an- 
cien couvent de San Leonardo, jadis 
commanderie de l’ordre teutonique, fon- 
dée par Hermann von der Salza en 1223, 
a été transformé en ferme. L'église a un 
portail intéressant du xu° s. el une ab- 
side romane, également remarquable. 

25 kil. Fontanarosa. — À 9 kil. à 
l'E., le Pantano Salso (Lacus Panta- 
anus des anciens) forme une lagune où 
débouche le Candclaro. — Sur ses bords, 
près du goulet par lequel elle débouche 
dans l'Adriatique, est une église byzan- 
tine qui porte le nom de Santa Maria 
Maggiore di Siponto ct a le tire de 
cathédrale. Elle marque l'emplacement 
de l'antique cité de Sipontum, dont la 
légende grecque attribue la fondation à 
Diomède. ‘ 

Sipontum tomba en décadence vers l'an 
200 de l'ère chrétienne ; son port, envasé 
par l'accroissement progressif de la lagune 
du Pantano, continua toutefois à avoir une 
certaine importance. — Le pape Alesan- 
dre IL s'y embarqua en 1177, pour se rendre 
à Venise à l'entrevue dans laquelle il devait 
se réconcilier avec Frédéric Barberousse. 
— Au sm°s., les tremblements de terre ra- 
Yagérent la ville ; Manfred acheva de la rui- ner en fondant près de là la ville qui porte 
Cucçore son nom, — Des fouilles faites dans 
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les dernières années sur l'emplacement de 
Sipontui ont amené la découverte de quel- 
ques restes de la ville ancienne. 

L'église de Sata Maria Maggiore est 
& un des plus remarquables spécimens 
de cette architecture participant à la fois 
du byzantin et de l'arabe, qui régnait 
dans la Pouille avant que la conquête 
normande y eût introduit les influences 
françaises. Un semblable slyle, auquel se 
rattachent aussi la cathédrale de Canosa 
ct le mausolée (je dirais volontiers le 
turbeh) de Bohémond qui ÿ est adja- 
cent, ainsi que certaines parties de la ca- 
thédrale de Bari, ne s'est maintenu à côté 
des données architecturales nouvelles, 
directement importées de Normandie et 
tendant de jour en jour à la supplanter, 
que jusqu'aux premières années du xue s, 
Aussi nest-on pas surpris d'apprendre 
que l'église fut consacrée en 1117 par le 
pape Pascal IL... ; elle avait élé certaine- 
ment commencée et les plans arrètés 
dans le xe s. » (Lenormant.) : 

Le plan général de l'édifice, formé par 
trois carrés inscrits l'un dans l’autre, est 
« unique en son genre »..— L'exté-- 
rieur, qui n'a pas lé alléré par la res- 
tauralion du xve s., rappelle par le 
pelit dôme fermé qui le surmonte, l'in- 
lluence arabe. « Aux flancs des façades 
s'appliquent des demi-colonnes engagées 
aux chapiteaux à feuillages d'un beau 
galbe et d'une exécution précieuse sup- 
portant de riches arcatures dont le dessin 
rappelle de très près celles qui décorent 
les manuscrits byzantins » ; le portail est 
magnifique. — "A l'intérieur, notable- 
ment défiguré par la reconstruction du 
xvr s. @l par des restaurations posté- 
rieures, on remarquera l'abside unique 
de l'église supérieure ; l'église inférieure 
(qui n'a pas été gâlée) ou crypte en 
présente deux, — « L'autel est'au cen- 
ire, sous une petite coupole qui s'appuie 
sur quatre forts piliers placés aux angles 
du earré intérieur formant sanctuaire ct 
entouré de deux collatéraux sur les 
quatre faces. » (Lenormant.) 

On atteint le bord de la mer en s'ap- 
prochant de Manfredonia, ù 

36 kil. Manfredonia*, 8941 bab., 
« pelite ville gaie et tranquille, coquet- 
lement située sur Ia mer, au milicu 
d'une végétalion qui ra ppelle la Calabre 
et la Sicile ». En espalier au pied du 
versant S.-E. du mont Gargano, la ville 
et ses alentours doivent à Jeur exposi- 
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tion vers le midi, abrilée contre les 
vents du nord par la montagne, le eli- 
mat exceptionnel dont jouit ee canton. 

Ce fut en 1265 que Manfred décida la 
création de cette nouvelle ville, dont il vou- 
lait faire le principal centre commercial et 
le chef-lieu administratif des Pouilles. Elle 
est bâtie en grande partie avec les maté- 
riaux pris aux ruines de Sipontum. — En 
1620, les Tures la brülèrent après l'avoir 
pillée, — Le port de Manfredonia, où relà- 
chent les bateaux à vapeur italiens fa 
le service de la côte entre Venise, Ancône, 
Bari et Brindisi, exporte beaucoup de 
grains, . 

  

  

Le grand et beau Méle est « sans con- 
{redit l'œuvre d'ingénieur maritime la 
plus puissante et Ja mieux eombinée 
qu'ait léguée le xme s. » En tête du 
môle s'élève le château, bâti sous Charles 
d'Anjou par Giordano di Monte Sant’ 
Angelo. Lautrec l'attaqua vainement 
dans sa dernière campagne. — Les an- 
ciens remparts, garnis de tours rondes, 
subsistent encore ct cmbrassent un es- 

* pace que sont loin de remplir ses habi- 
lants actuels. « Avec cette enceinte, en 
partie vide, qui fait un vêtement trop 
large à la petite ville rebâtie au xvie s., 
Manfredonia est comme une sorte d'Ai- 
gues-Mortes de l'Adriatique. Notons, du 
reste, qu'on a reconstruit la nouvelle 
Manfredonia sur le plan de l'ancienne, 
avec les rues régulières’ se coupant à 
angles droits ct la disposition en échi- 
quier que l’on observe constamment dans 
les villes créées de toutes pièces au 
Mes, », | 

Le mont Gargano {ou Monte Sant 
Angelo) est un massif isolé qui s'élève 
entre la plaine de la Pouille et la mer 
Adriatique, ct forme le promontoire ca- 
ractéristique que l'on pourrait appeler 
l'éperon de la botte à laquelle on s'est 
plu à comparer-l'Italie. Sa cime la plus 
élevéé, le monte Calvo, aticint 1560 
imèt. d'all.; ses pentes et ses vallées 
sont couvertes de belles forêts; celle 
dite dell'Ombra, lormée par de magni- 
fiques hètres, s'étend de Monte Sant’ 
Angelo (F. ci-dessous) à Pico, v. domi- 
nant la rive NX. du promontoire. © 

De Manfredonia, une assez bonne 
route, qui se dirige au N., traverse d’a- 
bord de riches plantations d'oliviers au 
bord de la mer. Au bout de 10 kil env.   commence la montée, La route s'élève en 
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lneels sur le flanc E. de la montagne. La 
vue est très belle; de l'E. au S. on do- 
mine toute la côte des Pouilles jusqu'au 
delà de Barlelta, du S. à l'O. les Apen- 
nins bornent l'horizon depuis le massif 
du Yullure jusqu'à celui du Matese. 

17 kil. env. de Manfredopia. Monte 
Sant'Angelo, VŸ. de 16555 hab., à 
750 mèt, d'alt., bâtie sur la croupe la 
plus méridionale du Gargano. 

Elle doit son origine à la grotte où l'ar- 
change Michel serait apparu, en 495, à saint 
Laurent, évêque de Sipontum, lui ordon- 
nant d'établir son culte dans cette espèce de . 
sanctuaire naturel. Le pieux évèque fit 
immédiatement bâtir une église à l'entrée 
de la caverne miraculeuse, et, avec le con- 
sentement du pape Gélase [*, illa consacra 
le 29 septembre 495, jour de la fète de 
saint Michel, — Peu à peu une ville se 
forina autour du sanctuaire vénéré par les 
populations du Napolitain, et, aujourd’hui 
encore, les pèlerins y accourent en assez 
grand nombre. — Ali fête du 8 mai, il 
n'est pas rare d'en compter de18 à 20 000. 

La ville « aux rues tortueuses ct som- 
bres, presque oussi sales que celles de 
Termoli » (R. 5, D}, est dominée par un 
chäteau à demi ruiné du xvrs. ; 

Le Sanctuaire (c'est ainsi que l'on 
appelle l’église, consacrée à saint Michel) 
esl précédé d'une cour; à dr. se dresse 
le clocher octogone élevé en 1274 par 
la dévotion intéressée de Charles d'An- 
jou; au fond de la cour un portique, 
datant de 1295, donne accès à l'église 
où l'on descend par un escalier de 55 
marches taillées dans le rocher et abou- 
tissant à un atrinm de forme quadran- 
gulaire entouré d'une galerie à deux 
ctages. Là s'ouvre la fameuse grotte 
sainte{, prolongée du côté de l'atrium 
par une nef ogivale; le maitre-autel ct 

le chœur sont placés dans la cavité nalu- 
relle de la montagne. « Il règne à l'in- 
térieur une obscurité profonde et une 

#a«lci, comme toujours, le. pélerinage 

chrétien a succédé à un pélerinage anté- 

rieur des’ païens: c’est bien évidemment 

dans celte caverne qu'était, au temps du 

paginisme, l'oracle de Calclas…, le demi- 

dicu fatidique qu'allaient interroger, au 

Garganus les populations italiques…, @L l'ap- 

parition de l'archange au v°s., dans la pé- 

riode d’agonie de l'ancienne religion, eut 

pour objet de déraciner le culte quis depui 

de longues générations, s'attachait à ces 

lieux, en y substituant une consécration 

nouvelle. » (Lenormant.) ‘ 
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grande humidité ; l'eau suinte goutte à 
toutie avec un bruit monotone du haut 
de la voûte .de rocher, et une source, 
aux caux de laquelle on prête des vertus 
miraculeuses, jaillit à la gauche de l'au- 
tel», surchargé de cicrges que tient con- 
slamment allumés Ja piété des fidèles. 
— Mais « la merveille de la basilique de 
Monte Sant'Angelo, ce_sont ses portes 
de bronze. Leurs deux vantaux sont 
divisés en 24 compartiments dont chacun 
comprend un sujet figuré ayant trait aux 
apparitions des archanges Michel et Ra- 
phaël; un seul panneau remplace ces 
sujets par une inscription qui nous rap- 
pelle le nom du pieux donaleur de ces 
magnifiques portes, dont le travail est 
des plus curicux et intéressants, soit par 
le style, soit par l'exécution, les sujets, 
au lieu d'être en relief, étant incrustés 
à plat (les visages, les picds et les mains 
sont formés par des plaques d'argent dé- 
coupées) ». — Ces portes, exécutées en 
1056 à Constantinople par des artistes 
grecs, pour le compte d'un Pantalcone, 
doivent probablement leur origine à la 
dévotion pour l'archange Michel. qui 
poussait un autre Pantalcone, d'Amalf, 
à offrir des portes de bronze, éralement 
fabriquées à Constantinople, à la cathé- 
‘rale de sa ville natale (P. R. 6, Envi- 
rons de Naples). : 

L'église de Santa Maria Maggiore, 
du xne s., est un édifice remarquable 
a du style habituel à cette époque dans 
Ja Capilanate, avec une certaine influence 
toscane ». — L'église de San Pietro 
renferme quelques fresques intéressantes 
du xiwve s.; le baptistère, en forme de 
rotonde, peut être rangé parmi les mil- 
leurs spécimens de l'architecture nor- 
mande dans les Pouilles. 

— 

De Foggia à Ancône, R. 5, D; — à Bari, Prindisi et Lecce, R. 8, À 3 — à Metaponto, par Ascoli, Candela, Rocchetta, Melf et Po< 
lenza, R, 10. : 

DE NAPLES A GALLIPOI. 
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‘+ ROUTE 8. 

DE NAPLES A GALLIPOLI 

A. Par Foggia, Bari, Brindisi 
‘ et Lecce, 

324 kil. — Chemin de fer, — Trajet en 
17 h, env. et en 20 h. env. — 59 fr. 35; 
41 fr. 50; 27 fr. $0. ‘ 

DE. NAPLES A FOGGIA 

198 kil, — Chemin de fer. — Trajet on 
5 h. 40 et 8 h. 20.— 92 fr, 40; 15 fr. 70 
{trains directs et trains oinnibus):; 11 fr. 
20 (trains directs) et 10 fr. 10 {trains omnibus). ' 

Pour la description de Ia route 
entre Naples et Foggia, V. R.5, D, .en 
sens inverse. - 

97 kil. Bénévent (buffet), R. 7. 
198 kil. Foggia (excellent buffet ; 

on trouve à Ja gare quelques cham- 
bres à coucher, fort propres: 4 fr., 
bougie et service compris), R, 7. 

. DE FOGGIA À BRINDISI : 
354 kil. — Cliem. de for. — Trajet en 6 h. 

40 cten 7 h. 15. — 96 fr. 40:18 fr. 50: 
11 fr. 90 (pour les trains directs, 10 p. 100 
d'augmentation). 

\ 

© En quitant Foggia, on laisse à g. 
l'embranchement de  Manfredonia 
R. 7) et à dr. la ligne de Naples 
R. 5, D). . ” 
On traverse la plaine monotone du 

Tavolicre di Puglia(Y.R. 7) etonfran- 
chit deux petits cours d’eau. 

218 kil. de Naples. Ortanova, 
4704 hab. — À g., on à toujours en 
vue le mont Gargano (R. 7); à de., au 
S., le massif du Vulture (R. 10} 
borne l'horizon. — La plaine, sans 
arbres, continue à garder le même 
aspect triste et monotone: . 

25% kil. Cerignola, Y. de 24 446 
hab., à 5 kil. à dr. de la station 
(voit. en 40 min.), sur une hauteur 
d'où la vue s'étend sur la plaine de la 
Pouille. — Dans une rue, une borne 
milliaire romaine, restée ‘encore à sa 
plie (elle porle l'indication du
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LXXXE mille depuis Brindes), porte 
une inscription rappelant que Trajan 
fit faire à ses frais la route de Brindes 
à Dénévent. 

En 1505, Gonsalve de Cordoue rem- 
porta, aux environs de Ccrignola, une 
victoire sur l'armée du duc d'Anjou, 
commandée par le due de Nemours, qui 
périt dans le combat. Cette bataille fit 
passer Je royaume de Naples sous Ja do- 
mination espagnole. ., à 

. [Une route de voitures, se dirigeant à l'E., 
conduit de Cerignola à (18 kil. env.) Ca- 
nosa (Ÿ. ci-dessous).] 

s On commence à voir quelques 
oliviers; tranchées; on s'approche 
de la mer Adriatique, à g., dont on 
est séparé par le lac de $: lpi. 3 

250 kil. Trinitapoli, 8061 hab. à 
g. de la station. U 

Le train s'arrête à Ofantino, halte 
élablie pour le service de l'embran- 
clement qui s'en détache à g. et qui 
aboutit à (6 kil.) Margherita di Sa- 
voia (naguère Salinc), b. de4056 hab. 
ainsi nommé en l'honneur de la Reine 
d'Halie. 1 se trouve dans la partie $. 
de l'étroite langue de terre qui st- 
pare de la mer le lac salé {ou pour 
Mieux dire, la lagune) de Salpi. Les 
quatre cinquièmes des habitants sont 
employés aux travaux des importantes 
Salines de Salpi, exploitées par le 
gouvernement et fournissant le sel à 
toute l'Italie méridionale depuis An- 
cône. 
On franchit un canal et ensuite 
l'Ofanto (Aufidus des anciens), fleuve- 
torrent dont le vaste lit, bordé de 

«Maquis de broussailles, explique la 
force au moment des crues. | 

Sur la rive dr, de l'Ofanto, dans la 
plaine entre Ja voie ferrée ct deux chaines, 
de petites collines, est le champ de ba- 
taille de Cannes (Cannæ), célèbre par la 
défaitè qu’Annibal y fit subir aux Ro- 
mains, l'an 216 av. J.-C, Quelques histo- 
riens ont voulu placer le lieu de la ba- 
laille sur la rive g. de l’Ofanto, au lieu 
de le placer sur la rive dr., comme cela 
résulte particulièrement du récit de Po- 

BARLETTA, : 
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lsbe et de Tite-Live, qui disent que les 
Romains avaient leur aile dr. appuyée 
au fleuve. Dans cette position ils pou- 
vaient très bien, à cause des méandres de 
l'Ofante, être toupnês vers le S.— comme 
les Carthaginois, selon le récit, étaient 
tournés vers le N.,— ct être plus in- 
commodés par le vent du S.-0., venant 
du Vuliure, qui leur poussait-au visage 
Les tourbillons de poussière. Celle bataille 
ne coûta à Annibal que 6000 hommes à 
peine, dont les deux tiers étaiént des 
Gaulois; les Romains perdirent 70 000 
hommes. ‘ ‘ 

On ‘aperçoit quelques plantations; 
tranchée. 2 ‘ 

° 966 kil. : Barletta* (assez bon 
buffet), V. de: 33 179 hab., l'antique 

Barduli, dans une situation agréable 
au bord de Ja mer. Son port fait un 
commerce important en blé, en huile 
et surtout en vin; l'industrie vinicole 

a pris dans Les derniers temps un dé- 
veloppement colossal dans lt province 
de Bari età Darletta particulièrement. 

: Pendant la guerré ‘entre Louis XIT et 
Ferdinand le Catholique, qui se dispu- 
taient le royaume de Naples, Barletta, où 
Gonsalve. de Cordone avait son quartier 
général, fut assiégée par le due de Ne- 
mours (1509). Dans un moment de trève 
cut lieu un défi entre treize chevaliers 
italiens et treize. chevaliers frauçais; les 
premiers étaient commandés par Prosper 
Colonna, les seconds par Bayard. — Le 

combat, autorisé par les chefs des deux 

armées, se donna dans une localité si- 

tuée entre Andria (F. ci-dessous) ct Co- 

rato, à moilié chemin entre Barletta et 

Minervino, où était le camp français. 

Bayard, qui était un des champions, sou- 

tint bravement, lui second, après que ses 

autres compagnons eurent été démontés, 

la lutte contre les Italiens; apres Six 

heures de combat, les juges du, camp 

mirent fin à la rencontre en témoignant 

de la bravoure des combattants. — Parmi 

les chevaliers français il y avait, outre 

Bayard, Guy de .la Mothe, Charles de 

Torgues, Jacques de la Fontaine; parmi 

les Italiens, ontre Prosper Colonna, Ioma- 

nello de Forli, Fanfulla de Lodi, et 

Eltore Fieramosea, de Capoue (ce der- 

nier est le héros du roman historique de 

Maxime d'Azeglio, qui a pour titre :
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Etlore Fieramosca où la Disfida di 
Barlet{a). 

Au sortir de la gare, située. dans 
un des nouveaux quartiers de la ville, 
une allée bordée de plantations con- 
duit à la rue Canosa, qui aboutit à la 
place du Marché, au delà de laquelle 
commence la rue Garibaldi, qui tra- 
verse la ville dans toute sa longueur 
ct que croisent le corso Vittorio 
Emanuele (à g.) et la rue Cavour 
à dr.). . ‘ 

+ La Cathédrale; dont la partie anté- 
.rieure est du xr°s., et la partie posté- 
rieure, ogivale, du xiv° s., x une fa- 
çade remarquable. — L'intérieur pré- 
sente “des exemples très intéressants 
de compoñition ornementale (chaire ; 
ciborium) datant du xn° s. 

Le château, dominantla mer, date 
de la fin du xvr s.: il fut rebâti en 
1584 et sert actuellement d’entrepôt. 

Sur [a place du Marché, une staluc 
en bronze, haute de 4 mèt., que l’on 
dit avoir été trouvée dans la mer, 
représente l’empereur Théodose le 
Grand. — Sur la place d'Ascglio a 
été érigé, en 1880, un monument à 
Massimo d'Aseglio, homme d'Etat, 
soldat, artiste. ct écrivain (+ 1866), 
l'auteur dn roman national dont a 
joute de Barlotta (Fr. ci-dessus) forme 
le principal épisode. . 

Canosa. 

22 kil. env. — Moute de voit, desservie 
5 f. la semaine par la diligence qui fait 
le service entre Barletta, Lavello et la Ba- 
silicate ; de Barletta à Canosa, en 5 h. 
env., 2 fr; voitures de Jouage, 90 à 95 fr., 

- aller et retour, s . 

« La route de Canosa, se dirigeant à l'O., 
traverse une plaine sans inlérêt; à dr... 

"s'étend le champ de bataille de Cannes 
{V. ci-dessus); plus loin Ja route com- 
mence à monter vers les collines au pied 
desquelles est Canosa. : ‘ 
.?2 Kil, env. Canosa", l'antique Cenu- 

sun, N.: de 18845 hab., située sur le 
penchant d'une colline, à peu de distance ale Ja rive dr, de l'Ofanto, ct ravagée à   
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plusieurs reprises par les tremblements 
de terre. Elle a acquis dans ces derniers 
temps une grande importance archéo- 
logique, grâce à la découverte d'an- 
ciennes sépultures, de vases et autres 

objets curieux, qui ont été transportés 
au musée de Naples. 

La Cathédrale, dédiée à saint Sabin, 
est une église byzantine du x1°s., restau- 
rée en 1699 ct en 1895 (c'est de cette 
“po uc que datent le vestibule ct le clo- 
cher), mais qui n’en est pas moins inté- 
ressante pour l'histoire de l'architecture 
dans cette partie de l'Italie, où l'influence 
orientale vient modifier les formes du 
style normand. À l'intérieur, presque in- 
act, on remarquera la chaire, le trône 
épiscopal, les colonnes antiques et le 
beau pavé. — Dans la cour, près de l'é- 
glise, est le tombeau (belle porte en 
bronze) de Bohémond, prince d'Antioche, 
fils de: Robert Guiscard (4 1111); ici 
encore, le dôme couronnant le tombeau, 
ct quelques détails de son architecture, 
révélent l'influence arabe. 

Parmi les restes d'anciens monuments, 
on remarquera : la porte dite porta Var- 
rense, sur la route de Ccrignola, au 
N.-0.; les ruines d'un amphithéâtre; les 
débris de l'antique enceinte de Canu- 
sium, ctc.). 

De Canosa à Cerignola, . ci-dessus. 

De Barletta à Bari, par Andria, 
Gorato, Ruvo et Bitonto. 

65 kil. — Tramway à vapeur ; trajet en3 h. 
SU env.; £fr. 90,5 fr. 50, % fr. 20. — La 

. Station du tramway à vapeur de Barletta 
à Bari est à 10 min. env. à dr, de la gare 
de Barletta, à côté de la porte de Trani. 

En quittant Barletta dans la direction 
du S.-0., on traverse une région cultivée 
{vignes, oliviers). 

10 kil. Andria*, 37182 hab., V: fon- 
déc au commencement du xv° s. et qui 
fut une des résidences préférées de Fré- 
dérie IT. Au centre d'un pays fertile, à 
moitié perdue dans des jardins d'aman- 
diers ct d'abricotiers, ses hautes tours aux 
formes élancées rappellent les minarets 
de l'Orient. 

    

\ 
[D'Andria, on peut se rendre, par un assez 

bon chemin (18 kil, es an Castello del 
Monte; mais il est préférable de s'y rendre 
de Corato.] - : s 

. fl
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Au delà d'Andria, près de la route et 
du tramway, on voit le monument, mo- 

derne, élevé en souvenir de la rencontre 
de Barletta (V. ci-dessus), dont il désigne 
l'emplacement. 

9% kil. Gorato*, V. de 50 552 hab. 

[Le Castello del Monte. — 15 kil. env. 
à l'O. — Un char-à-banes, 10 à 12 fr.; on 
fera bien d'emporter quelques provisions. 
— Excursion recommandée. . 

La route de Castello del Monte monte dans 
la direction des Murgie, chaîne de montagnes 
formant la ramification orientale de. la 
chaîne des Apennins qui traverse une partie 
des Pouilles et de la Basilieate: c’est sur sou 
Yersant N.-E. que s'élève le célèbre château 
dont les restes imposants attirent de loin 
les regards. , : 

Le Castello del Monte (admirable pano- 
ratna), bâti par Robert Guiscard, et devenu 
cusuite le séjour favori de Frédéric IT qui, 
on 1257, l’agrandit considérablement et 
l'embellit, est un des spécimens les plus 
grandioses de l’architeelure normando-sar- 

: rasine, Déclaré, depuis 4876, monument na- 
tional, il a été l'objet de réparalions ur- 
gentes, imposées pour sa conservation.] 

  

   

De Corato à Ruvo, on parcourt une 
‘région fertile et bien cultivée. 

32 kil. Ruvo*, V. de 17986 hab., la 
Jubi des anciens, célèbre par les nom- 
breux et beaux vases antiques découverts 
dans les nécropoles de ses environs. — La 
Cathédrale, du xu° s.,a une façade « as- 
sez bizarre », avec une porte très décorée, 
flanquée de deux colonnes supportées par 
des figures d'animaux, de chaque côté de 
quelle sont deux arcades où s'ouvrent 
deux petites portes. Une rosace très or- 
née, & d'un aspect absolument francais, 
contraste par la franchise de ses profils et 
de sa sculpture avec le reste de la déco- 
ration de la façade; elle doit dater de a 
fin du xs. et est, par conséquent, pos- 
térieure au reste: de la façade ». (II. Sa- 
ladin.) 
Chez M. le chev. G. Jatta on peut voir 

une remarquable collection de vases 
antiques, d'une conservation remar- 
quable, provenant des fouilles’aux envi- 
rons de la ville. « Nous nous rappelons 
Surtout une suite de rhytons de la plus 
belle époque de l'art mree, décorés de 
têtes d'animaux lous différents. La vérilé 
des types, la largeur de l'exéeution sont 
comparables aux plus belles pièces de ce 
enre que nous ayons vues à Naples et à 
Paris. » (Saladin. : 

37 kil, Terlisii, Y. de 20 592 hab. — 
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Le canton que l'on traverse (nombreux et - 
beaux oliviers) produit beaucoup d'huile 
d'olive. ' : Ù 

50 kil. Bitonto, V. de 23812 hab. — 
La Cathédrale, dont la facade latérale 
est « fort belle et d'une architecture très 
ferme, possède de nombreux fragments 
de sculptures d’un beau caractère ». La 
porte principale de la façade rappelle 
eclle de Saint-Nicolas de Bari(Ÿ. e1-des- 
sous}: mais les colonnes reposent ici sur 
des lions. — À l'intérieur, on remarque 
deux chaires, l'une près du chœur, l'autre 
dans la nef, à g. La première pose sur 
des colonnettes en marbre et a la forme 
d'une cuve demi-cireulaire ; elle est dé- 
corée d'un réseau à mailles carrées au 
fond desquelles se détachent des rosaces 
en relief; dans la partie supérieure, une 
figure d’aigle qui supporte le pupitre, 
pose sur une figure humaine. Deux 
andes d'inerustations de marbre rè- 

gnent dans le haut et dans le bas de 
cette chaire. La seconde chaire, en forme 
de cuve carrée; est décorée « d'un semis 
d'ornements peints en noir sur fond d'or 
et représentant alternativement un aigle 
etune rosace. Ces peintures sont recon- 
vertes d'une feuille de verre qui protège 
l'or et la peinture : on voit là un exemple 
de la décoration sous verre, dont on a 
fait, au x s., un emploi si élégant à la 
Sainte-Chapelle du Palais de Juslice, à 
Paris, » (Saladin. 

57 kil Mdugno, petite V.° de 
8676 hab., près la ligne du chemin de 
fer de Bari à Tarente (R. 11}, que l'on 
croise près d'ici. 

65 kil. Bari (F. ci-dessous). 

. — , 

De Barletta à Brindisi, la voie ferrée 
suit le littoral de la mer Adriatique. 

Bosquets d'oliviers; tranchées entre 
de “petites buttes et des champs cul- 
tivés. ° 

979 kil. Frani*, V. de 25 647 hab. ; 
siège d'un archevéché et de la Cour 

d'appel pour les provinces de Dari et 

Lecce; l'antique Tranum (ou Traja- 

nopolis), dont le port, qui fut célèbre 

à l'époque des Croisades, ne sert 
aujourd'hui qu'à la navigation de 
cabotage. — Trani, dont les rues 

sont étroites, lortueuses et assez mal
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pavées dans l’ancienne ville, com- 
mence à changer d'aspect surtout 
depuis quelques années ct se ressent 
de l'essor commercial qui vient de 
rappeler à la vie et au commerce 
touies les villes de la province de 
Pari. | 

La Cathédrale, dédiée à Santa 
Maria Assunta, date du x s. ; elle est 
bâtie dans une situation élevée près 
du bord de là mer ct se compose de 
“deux églises superposées, offrant une 
disposition semblable à celle de Saint- 
Nicolas de Bari (V. ci-dessous). — 
La façade, fort simple, est décorée 
d'une rosace entourée de figures 
d'animaux; le rez-de-chaussée  ést 
surhaussé et on ÿ accède par un per- 
ron ‘sous lequel est l'entrée de la 
crypte. La grande porte, quoique 
mulilée, garde: encore les traces de 
curieux détails décoratifs, . — Les 
façades Jatérales, très simples, sont 
‘couronnées par une corniche à con- 
soles saillantes dont les métopes sont 
décorées de feuillages el de roses. — 
A l'intérieur, on remarquera avant 
tout les elles et fameuses portes de 
bronze. (elles décoraient autrefois 
l'entrée de l'église), exécutées vers Ja 
fin du xs. par Barisano de Trani, 
et présentant une variante des portes 
de Ravello (R. 6, Environs de Naples) 
ct de Monrcalc (R. 16, Environs de 
Palerme). L'église supérieure à été 
complètement remaniée et laisse à 
peine deviner le caractère ancien de 
l'ensemble. — L'églisé inférieure, ou 
crypte, qui s'étend sous foute la lon- 
gueur de l’église, «.est coupée en 
deux ‘à Ja hauteur du transsept ; la 
partie absidale seule est consacrée au 
culie. Quoïqu'on l'ait malheureuse- 
tuent. défigurée au commencement 
du siècle dernier et dans les pre- 
miers Lemps du nôtre, par des dé 
corations Lirurres et des . placages 
fort laids dans les voûtes et sur les 
tailloirs des chapiteaux, l'aspect de 
cette crypte est fort élégant ; telle qu'elle est, elle offre un exemple bien 
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intéressant de l'effet, loujours si puis- 
sant, d’une grande quantité de colon- 
nes disposées en quinconce et entou- 
rées d’une construetion peu ajourée. 
C'est le principe qui a dirigé les pre 
micrs architectes arabes dans la plan- 
lation de leurs mosquées. » (Saladin}. 

L'église d'Ognissanti (de tous les 
Saints), dont l'aspect général @ a un 
caractère oriental très prononcé », 
mérite d'être remarquée. Au-dessus 
de Ja .porte centrale, précédée d'un 
triple vestibule, deux bas-reliefs d'un 
travail byzantin représentent l’Annon- 
cialion. | 

L'église de Saint-André ct une 
l'ancienne synagogue convertie en église 

« sont fouics deux intéressantes par 
l'emploi qui est fait de la coupole sur 
pendentifs et sur tambours ». ‘ 

Au jardin publie de la Villa, sur le 
bord de la mer, on voit encore quel- 
ques anciennes bornes milliaires de 
a voie: Trajane, allant dé Brindes à 
Bénévent: ", 
‘La voie ferrée traverse une eampa- 
gne cultivée mais sans arbres? tran- 
chèces ; ça et la quelques groupes de 
chênes et d'oliviers clairsemés ; on 
passe sur deux viaducs ; remblais. 

287 kil. Bisceglie, Y.de 25877 hab., 
bâtie sur une langue de terre domi- 
nant la mer, dans un territoire parse- 
mé de maisons de campagne. . 

La voie traverse. (remblais et tran- 
chées} une région cultivée (vignobles, 
vergers d’oliviers et d'arbres fruitiers) ; 
à g..on voit la mer. . 

296 kil. Molfetta*,\. de 50056 hah., 
commerçante et industrielle (moulins 
à vapeur, etc.). ‘ 

Elle fut détruite en 998 par des Sarra- 
sins. Le château servit, à Ja fin du xives., 
de prison au duc Othon de Brunswick, 
aprés la mort de sa femme la reine 
Jeanne [re de Naples: Charles de Duras 
le délivra en 1588. L'armée française de 
Lautree saceagea la yille en 1529. ‘ 

[A 4 kil. env. à l'O., mines de salpètre 
de-Pulo : on en retire par an plus de
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10000 quintaux de salpètre qui se re- 
“nouvelle sans cesse.] 

505 kil. Giovinazzo, petite V. de 
9797 hab., que Pon suppose étre l’an- 
tique Netium ou Natiolum fondé par 
les habitants d'Eynatia (V. ci-dessous) : 
— Grand et bel hospice où l'on ap- 
prend des métiers à 500 enfants, 
orphelins ou abandonnés. 

Nombreux oliviers; quelques vi- 
gnobles ; on passe sur un viaduc. 

310 kil. Santo Spirilo, 973 hab. 
— Les oliviers deviennent de plus en 
plus nombreux et couvrent Ia cam- 
pagne, — On franchit un petit cours 
d'eau. — À g., punta di San Ca- 

* laldo, qui s'avance dans la’ mer, à 
- 2 kil env. au N. de Bari. ‘ 

521 kil. de Naples (195 kil. de 
Foggia). Bari (bon buffet à Ja gare ; 

© ommibus des hôtels; voitures de place, 
50 ©. la course; tramway pour là 

“ville, 10 c. et 15e. les jours de fête). 

BARI. 

. Situation. — Aspect général. 

Bari“, V. de 59 686 hab. l’antique 
Barion des Grecs, la Barium des Ro- 
mains, ch.-l. de la province de son nom 
{ancienne « Terre de Bari »)}, est bâtie 
au bord de la mer Adriatique; la 

. partie appelée Bari Vecchia occupe 
une langue de terre qui s’avance 
dans Ja mer et qui sépare le nouveau 
port {au N.) de l'ancien port (au S.). 

La ville, aujourd'hui la plus impor- 
tante de cette région de l'Italie, se 
divise en deux parties distinctes de 
mœurs et surtout d'aspect, et séparées 
par le beau corso Vittorio Emanuele 
qui traverse toute la ville, dans la 
direction de l'E. au N.-0., depuis le 
fardin Margherita, près du vieux port, 

‘jusqu'au jardin Garibaldi. La nouvelle 
Bari, qui s'étend depuis la gare jus- 
qu'au corso, est une ville tonte mo- 
derne, aux larges rués, se coupant à 
angles droits et bordées de grandes 
et belles maisons ; l'ancienne Bari, 
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depuis le corso jusqu'à la mer, est 
groupée autour de la cathédrale qui 
en domine les rues étroites et tor- 
tucuses, habitées par une population 
plus pittoresque .que propre. ° 

Bari, située au centre d'une pro-" 
vince bien cultivée et produisant 
en grande quantité l'huile d'olive el 
le vin, n'a fait qu'augmenter en pros- 
périté depuis 1860 ; son port renou- 
velé fait un commerce étendu d’expor- 
lation (huiles; vins ; amandes ; ete.). 

‘Histoire. 
4 

On croit que cette ville eêt d'origine 
grecque; les antiques monnaies portant 
son nom confirment cette croyance. Au 
moyen âge elle fut le théâlre des luttes 
des Sarrasins, des Grecs et des Normands. 
En 871, les Sarrasins en furent chassés 
par Louis II, pelit-fils de Charlemagne; 
cn 1002, ils revinrent sous ses murs, y 
mirent lesiège et s'en seraient emparés $t 
les Vénitiens, conduits par le doge Pierre 
Orscolo IT, n'étaient accourus au sccours 
de la ville. — Elle fut saccagée, en 1156, - 
par Guillaume Je ‘Mauvais; treize ans 
plus tard, Guillaume le Bon fit relever la 
ville. — Au xms. Bari, érigée en duché, 
changea plusieurs fois de maitres ; à la 
mort de laduchesse Bona Sforza (en 1558) 
elle passa au pouvoir des Espagnols ‘et 
suivit ‘depuis Ja fortune des provinces 
napolitaines. ‘ 

   

Principales curiosités. 

En sortant de la gare on se trouve 
sur le piazzale Ferrovia, qui débou- 
che sur. la place dell Ateneo (à x, 
Athénée;. en construction; il doit. 
être achevé en 1886 et réunira les 
institutions scientifiques de la ville). 

Au delà de cette place commence 
la large et belle rue Sparano da 

Bari, qui aboutit au corso Vittorio 
Emanuele. ” 

-De la gare, le tramway (10 c.; 
45 e. les jours de fête) suit 1x rne 
Sparano da Bari jusqu'à l’église San 
Ferdinando (à g.), tourne à g. ct 
suit la rue Abate Gimma (la 6° après 
la place de l'Athénée), tourne. en-
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suite à dr., ct par la.rue Roberto da 
Bari (à dr., bureau du télégraphe) 
débouche sur le corso. 

Le corso Vittorio Emanuele tra- 
verse Ja ville depuis le jardin Mar- 
gherifa (sur le quai du vieux port, à 
dr.) jusqu'au jardin Garibaldi, à l'ex- 
trémité opposée, à g. 

La belle place Giuseppe Massari, 
station centrale du tramway, est Je 
centre de la Bari moderne, Au mi- 
lieu de la place qui aboutit à la mer 
(à dr. le château), est la statue du 
compositeur Picceinni (né à Bari en 
1728), le célèbre rival de Glück; à g. 
de la statue, en regardant vers la 
mer, est le palais Diana, Le corso 
est bordé ici par des édifices moder- 
nes : le théâtre Piccinni, d'une belle 

. ordonnance, ct, à côlé, le Municipio 
(hôtel de ville); un peu plus à dr., 
du côté du vieux port, est l'hôtel de 
la Préfecture. os 

En suivant le corso dans la direc- 
- lion du vieux port (à dr. en venant 

de la gare) on arrive au jardin Mar- 
gherila. - 

À g. est la place Ferrarese, conti- 
guë à la place Mercantile, au cœur 
de l'ancienne Bari, et sur laquelle se 
-voit un lion, avec un collier portant 
l'inscription € custos justitiæ »; on 
prélend qu'il servait de pilori. — 
Une ruelle montant à g., entre Ja 
place Ferrarese et la place Mercantile, 
conduit en 5 min. à Ja cathédrale. 

. Cathédrale, dédiée à saint Sabin. 
— Elle date du xe s.; l'évêque Byzan- 

. fius, qui la fit construire vers 1098, 
y fit transporter un grand nombre 
de colonnes enlevées à l’église anté- 

rieure (li erypte actuelle), auxquelles 
il ajouta, dit-on, quelques colonnes 
provenant de Paros. —  Soixante- 
quatre ans plus {ard, l'archevêque 
Ilélie, continuant l'œuvre de Byzan- 
lius, l'agrandit et l'acheva presque 
entièrement. — Il y a donc -deux 
églises : l'antique cathédrale, deve- 
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superposée. — En 1156, lorsque 
Guillaume le Mauvais ravagea et dé- 
truisit Ja ville, toules les églises fu. 
rent à peu près démolies. Ce ne fut 
que 15 ans plus tard, et grâce à la 
munificence de Guillaume le Don, que 
l'archevêque Jean put réparer les 
dommages et améliorer l'ordonnance 
générale de l'édifice, qu'il fit restaurer 
et consolider. — Au x s., l'arche 
vèque Romuald, continuant l'œuvre 
de ses prédécèsseurs, restaura presque 
entièrement l'église et Ja reconsacra 
en 1292. — Elle fut endommagée 
par le tremblement de terre de 1498, 
dont les conséquences furent désas- 
treuses, à telle enseigne qu’en 1513 
les fidèles, craignant pour leur vie, 
ne voulaient plus y entrer, ]1 fallut at- 
tendre un siècle; en 1616 ia commu- 
uauté de Bari entreprenait enfin quel- 
ques travaux de reconstruction, mais 
c’esl à peine s'ils afteignirent Ja par- 
tie supérieure de l'église. ? |: 

Ea façade, dont l'ordonnance cor- 
respond à celle de Fintérieur {à trois 
nefs), a été, malheureusement, re- 
vêtue au xvin® s. d'une décoration 
rocaille, dans le genre espagnol-italien 
qui était à la mode dans 1€ pays et 
qui enlève à l'église toute sa majesté 
primitive, La partie supérieure, moins 
€ rafraîchie », est remarquable pour 
les ‘détails de la corniche saillante, 
— Les façades latérales sont analogues 
à celles de Saint-Nicolas, aussi fermes 
et aussi fines. «A la hauteur d'un 
étage, à La façade postérieure, on re- 
marquera une fort belle fenétre (mu- 
rée), datant de la fin du x s., un 
des plus beaux morceaux de sculpture 
d'ornement que les Normands aient 
laissés en Italie. » — Belle coupole. 
— Clocher, reconstruit à la fin du 
xurs., après le tremblement de terre 
de 1297; sa forme élancce rappelle 
la célèbre - tour de Ia Giralda de la 
cathédrale de Séville. , 

L'intérieur présente le même plan 
que Saint-Nicolas ; sa grande nef, «in- 
tacte, n’a pas été, encombrée par de
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grands arcs intérieurs »; mais la res- 
* fauration du siècle dernier lui a en- 
levé le caractère de majestueuse sé- 
vérité que lui donnait sa disposition 
originale en forme de basilique. — 
Quelques peintures remarquables par 
P. Véronèse, le Tintorel'et M. Preti 
(le Calabrese). Cryple, église primi- 
tive, avec le tombeau de St Sabin. 

Baptistère (on l'appelle communé- 
ment {a Trulla), conligu à la cathé- 
drale, mais d'une époque postérieure 
et occupant peut-être l'emplacement 
d'un baptistère plus ancien. Quelques 
détails de sa décoration sont très in- 
téressants. 

De la cathédrale on'.se rend en 
quelques minutes, par les ruelles qui 
se détachent à g. de la façade prin- 
cipale, à l’église de S(Nicolas. 

Saint-Nicolas, bel édifice élevé à 
la fin du xr° s. par Roger, fils de Ro- 
bert Guiscard, qui ne fit probable- 
ment qu'agrandir une église existant 
déjà. — Ici encore c’est à l’évêque 
Iélie que l’on doit l'achèvement et 
l'inauguration du sanctuaire’ destiné 
à garder les reliques de SL Nicolas, 
évêque de Myra en Lycie,'enlevées 

. Par des marins de Bari au 1v°s. (?) 
ct transportées ‘par eux dans leur 
ville, — Le pape Urbain IT, « venu à 
Bari pour le sacre d'Hélie, consacra 
l'autel et Ia grotle, où est. déposé le 
sarcophage contenant les reliques de 
St Nicolas, Mais la précipitation avec 
liquelle la’ construction avait été 
menée fit qu'en 1954 le campanile 
s'écroula; le reste de l'église, ayant 
êlé ébranlé, fut consolidé postérieu- 
rement par deux arcs transversaux. » 

. — En 1886 des travaux de démoli. 
on ont mis à jour un certain nom- 

re de manuscrits byzanlins. 
La façade, accusant par un pignon 

la grande nef ct par deux pentes laté- 
rales les bas-côtés de l'intérieur, est 
percée de rares ouvertures (les pierres 
tombales, encastrées à l'extérieur de 
l'église, sont celles de quelques fa- 
milles nobles de Bari, ou de person- 
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nages marquants mors dans celte ville 
pendant leur pèlerinage en Terre- 
Sainte). L’areade de la porte centrale 
est surmontée d’un gable et soutenue 
par deux colonnes isolées reposant sur 
des animaux (ce sont ici des taureaux 
au Jieu des lions adoptés générale- 
ment).— Deux grands atriums précè-. 
dent l'église. (Les façades latérales, 
décoréès d'arcatures en extrados, mé- 
ritent d’être remarquécs.) 

L'intérieur est d'un caractère im- 
posant, malsré l’adjonction des deux 
grands ares transversaux de-lx nef 
centrale, son cffet est grandiose. — 
Deux escaliers descendent à la crypte 
(V. ci-dessous): Devant‘ le : chœur, 
avant le transsept, trois arcades for- 
ment comme une espèce de jubé der- 
rière lequel on découvre l’abside et son 
élégant ciborium; au fond de l'abside 
est un siège épiscopal, en marbre 
blane (il daté, dit-on, du temps de l'é- 
véque Jélic}, soutenu par des figures 
humaines et d'un caractère oriental, 
Chœur : deux lutrins en fer forgé 

d'une belle composition; {tombeau 
(orné des statues de St Casimir et de 
St Stanislas) de Dona Sforza, épouse 
de Sigismond I, roi de Pologne ct 
dernière duchesse de Bari (+ 1558). 
— À dr, du maître-autel, madone ct 
Saints, par Bartolomeo Yirarini de 
Murano (1475), auquel est attribuée 
également une auire peinture sur 
fond doré, dans la chapelle de St- 
Martin. — Nef de g. : pierre tumu- 
laire de Roberto da Bari, chancelier 
de Charles d'Anjou. : 

L’escalier qui descend à la crypte 
est décoré de fragments d'anciennes 
sculptures (sarcophages chrétiens pro- 
venant, dit-on, de Mysic). — C'est 
dans la crypte, d'un aspect saisissant, 
soutenue par une forêt de colonnes 
en marbres antiques de toute beauté, 
que sont conservées les reliques de 
St Nicolas, sous un autel décoré de, 
bas-rcliefs en argent exécutés vers 
1550 par Ruggero dall Jnvidia et 
Roberto da Barielta (restaurés à ls
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fin du xvn° s.). — On prétend que 
des ossements du saint découle per- 
pétuellement une substance miracu- 
leuse et incorruptible appelée « la 
manne de St Nicolas »: li dévotion 
populaire lui prête des propriétés mer- 
veilleuses. " 

Le Trésor, malheureusement 1p- 
pauvri par Les révolutions, est encore 
considérable (s'adresser à la sacris{ic ; 
pourboire), On remarquera : le beau 
reliquaire en argent doré, du xtv°s., 
représentant une chapelle; deux chan- 
deliers (Kw° s.) en cristal taillé avec 
ornements d'argent; une croir, éga- 
lement du-xv* s., donnée par Charles 
d'Anjou; : une pyxide en filigrane 
d'argent; le missel de Chartes d'An- 
jou (manuscrit : fort délicatement 
orné); une grande image de St Nico- 
las, cadeau d'un roi de Serbie, en- 
tourée d'un cadre à jours ciselé et 
décoré de gravures frès élégantes. 

À côté de St-Nicolas est la ptite 
église San Gregorio, « d'une archi- 
tecturc très simple, mais très vigou- 
reuse; où lui rendrait à peu de frais 
sa physionomie primitive, mais actuel- 
lement Je badigeon qui la recouvre à 
l'intérieur lui donne un aspect abso— 
lument misérable, » (Saladin.) | 

’armi les autres églises nous cite- 
rons aussi celle de San Marco (belle 
rosace ornée d'arabesques).… . 

En descendant de HR cathédrale on 
arrive, par les ruelles qui s’en déta- 
chent à #. de là façade, et en Jissant 
à côté du palais de Justice, sur le 
môle du nouveau port; à g. s'élève 
le ‘château, 

Le château, bäti parles Catapans ou 
gouverneurs byzantins (xe s.), agrandi 
plus tard par les Normands et pur 
Frédéric Il, servit de résidence à 
Isabelle d'Aragon, veuve de Jean-Ga- 
léas Visconti (1501) et à Bona Sforza, 
Sa fille (1551-1538), qui‘le firent 
reslaurer, — Une des tours sert au 
lélégraphe sémaphorique. — Les dé- lails (portes, fenêtres, ete.) révèlent 
chirement l'influence arabe qu do- 
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minait du temps de Frédérie IL et 
sanpellent le Castello del Monte (F. 
ci-dessous). 

Le Musée provincial, de formation 
récente (beaux vases; terres cuites; 
tombeaux, ete.}, mérite une visite. 

De Bari à Tarente, R, 11,° 

La voie ferrée, traversant une eam- 
pagne maraichère très bien cultivée, 
laisse. à dr. la ligne de Tarente (R. 
11) et longe à une centaine de mèl. 
le bord de la mer, — Nombreux oli- 
viers et chênes; on franchit un petit 
cours d'eau. 

553 kil. Noicattaro, 1513 hab. 
— Les oliviers empêchent de voir 
EUmer. | ‘ 

540 kil. Mola (ou Mola di Bari), 
V. de 12 435 hab., au bord de Ja met, 
à À kil env., à g., de La station 
{omnibus). — Petit port commerçant. 

© [A 4h. 50 (voit. de la poste, 2 fois 
par j.), Conversano*, Y. de 11 890 hab. 
d'origine très ancienne (restes d'enceinte 
pélasgique; cathédrale avec façade go- 
thique).] 

On traverse une campagne ceulti- ” 
vée ; très beaux chênes et oliviers. 

95% kil. Polignano (ou Polignano 
a Mare), petite V. de 7818 hab., sur 
un rocher dans lequel s'ouvre une 
curieuse caverne où pénètre là mer. 
— Beaux vergers; figuiers d'Inde et 
oliviers. — À dr., on s'approche des 
collines. ct 

362kiL. Monopoli,V.de 20 918 hab. 
l’ancienne Minopolis, assez bien bâtie : 
et dont la cathédrale renferme ‘un 
tableau (St Sébastien) par Palma le 
Vicur. — On a découvert aux envi- 
rons plusieurs sépultures anciennes; 
creusées dans le rocher; les objets: 
qu’elles renfermaient ont été envoyés 
au Musée provincial de Bari 

[A8 kil. env. au delà de Monopoli, sur 
le rivage de Ja mer, est la our d'Egna= sta, une de ces petites fortifications rap-
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prochées, sortes de « blockhaus » du 
moyen âge, qui proiércaient le littoral 
de l'ancien royaume de Naples, menacé 
par les descentes des Tures. Cette tour 
marque emplacement de l'antique cité 
grecque de Gnalia; on a trouvé aux 
environs un grand nombre d'objets. Les 
paysans ont employé la plus grande par- 
lie du mur d'enceinte dans la construc- 
tion de leurs maisons.] : 

515kil. Fasano*,V.de17975hab., 
à de. de Ja station (omnibus à tous 
les trains). — Municipio, du xxr s. 
— Commerce de vins; établissements 
vinicoles. . 

On traverse une eampagne eullivée 
en vergers d'oliviers, . 

Cisternino, halte. — Petite tran- 
chée; on franchit un petit-ravin, — 
À &., échappées de vue sur la mer; à 
dr, collines couvertes d’oliviers, — 
On entre dans la province de Lecce 
(jadis « Terre d'Otrante »). 

595 kil. Ostuni*, V. de 18226 hab., 
sur unc colline à 25 min. env. à de. 
de là station (omnibus, 50 e.). — La 

* nouvelle ville est bâtie sur les pentes 
de a colline, dont le sommet est oc- 
cupé par l'ancienne Ostuni, — Ca- 
thédrale (façade remarquable). *— 
Bibliothèque communale (petite col- 
lelion d'antiquités), 

La contrée est bien cullivée ({oli- 
viers_ de grandes , dimensions). — 
Tranchées. ' 

404 kil. Carovigno, 5089 hab. — 
On traverse des ruyères. — Tran- 
chées, ‘ 
420 kil, San Vito (ou San Vito dei 

. Normanni), petite V. de 7192 hab. 
— On traverse une lande et des 
bruyères, — Tranchées. — À g., 
dans un pli du terrain, borné par de 
Létites collines, on aperçoit le bras 
À. du port intérieur de Brindisi. 

, 

452 kil. de Naples (254 kil. de 
Fogsia). Brindisi*, Brindes (buffet, 
assez bon, à la gare; n’est pas ouvert 
à l'arrivée du dernier train du soir; 
Voilures pour la ville, de 60 ce. à 
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1 fr.), V..de 16198 hab, l'antique 
Brenlesion des. Grecs, Brundusium | 
des Romains, ch:-1. d’un arr. de la 
province de Lecce. et siège d’un ar- 
chevèché. ‘ 

Brindisi a un admirable port inté- 
rieur accessible aux plus grands na- 
vires et un avant-port bien abrité ; 
malheureusement les navires n’y vien- 
nent pas, ct à l'exception des bateaux 
à vapeur anglais, italiens, grecs ou 
autrichiens qui y touchent une ou 
deux fois -par semaine, le reste du 
temps c'est à peine si un bateau de .: 
petit cabotage vient animer par st 
présence ce port délaissé, 

, 
Fondée par une colonie grecque venue 

de Tarente, devenue colonie romaine 
l'an 245 av. J.-C., Brindes, où aboutis- 
sait la voie Appienne, étaitrune grande 
station navale des Romains, qui venaient 
s'y embarquer pour la Grèce. — l'ompéc 
y soutint,. l'an 49 av. J.-C., un siège 
mémorable contre l'armée victorieuse 
de Jules César. — Brindes est la patrie 
du poète dramatique: Pacuvius, neveu 
d'Ennius; Virgile ÿ mourut (l'an 19 av. 
J.-C.) à son retour de Grèce. 

. C'est de son Jiort que partirent au 
moyen âge les flottes pour les croisades. 
— Au xivts., celle fut saccagée par les 
Ilongrois el par les Angevins, En 1456 
un tremblement de terre détruisit Ja 
ville, qui ne se releva plus. 

Heureusement placée à l'extrémité de 
l'Italie sur le chemin de l'Orient, Brin- 
disi paraît destinée à reprendre une 
grande importance commerciale el à 
devenir le port le plus considérable de 
l'Adriatique. Le gouvernement italien 
a décidé que des sommes considérables 
seraient consacrées à J'amélioration du 
port; Îles travaux, qui marchent lente- 
ment, se poursuivent actuellement; les 
canaux d'entrée et les bassins intérieurs 
ont été creusés profondément; des quais 
de débarquement ont été mis en commu- 
nicalion avcc.le chemin de fer; des 
digues, des môles, des jetées ont: été 
construits. ‘ 

  

Au sortir de la gare, on laisse à Le 
un établissement vinicole fondé par 
des Français et à dr. les restes de’
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l'ancienne énécinte (l'église à cou- 
pole jaune est celle de l'Annunsiata), 
ot, suivant Ja rue Umberto P, on.se 
dirige vers le port. . 

La première rue à ç., après l'octroi, 
conduit à l’église de San Giovanni, 
du x1 s., mais presque entièrement 
détruite par un tremblement de terre. 

Plus loin à g. est le Municipio, 
construction moderne sans aucune 
valeur et en face, au carrefour formé 
par Là rue Garibaldi (à dr.) et la 
place du Marché (à g.), est la Poste. 

Si l'on suit la’rue Garibaldi, on 
arive en 5 min, au port en passant 
enlre le petit square de là place 
Victor-Emmanuel, ‘à s., et là gare 
aux marchandises, du chemin de 
fer, à dr. En face de la gare, au 
bord de l'eau, sont Les bureaux de Ia 
capilaïnerie du port. 

Suivant le quai à g. on passe devant 
le misérable bâtiment de la douane; 
un peu plus loin sont les bureaux de 
la police, du télégraphe, quelques 
consulats et le Grand-Hôlel des [ndes- 
Orientales, construit par la Cie des 
chemins de fer Méridionaux (il est 
fréquenté surtout par les voyageurs à 
destination des Indes ou qui en re- 
viennent}. Longeant un quai bordé 
d'ignobles masures et piltoresque 
scut-être, mais réclamant un meil- 
Lur entretien, on atteint le Chéteuu, 
fondé par Frédéric I, fortifié par 
Charles-Quint et servant actuellement 
de bagne. Il s'élève au bord du bras 
N. du port intérieur et, par sa masse 
lourde et sombre, n’en fait que mieux 
ressortir le triste’ abandon. C’est à 
peine si une villa badigeonnée en 
rouge et quelques cheminées d'usi- 
nes rappellent la vie et le mouvement. 

À g. du Château, au centre d'un 
quarlier aux rues sales, étroites ct 

. mal pavées, sur une pefile éminence, 
s'élève une colonne en marbre, re- 
Marquable par la beauté de son 
chapiteau, Elle, porte une inscription 
incomplète faisant mention d'un gou- 
verneur byzantin qui, au x° s., res- 

V 
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laura Ja ville dévastée par les Sarra- 
sins. À côté se voit. la base d’une 
autre colonne semblable, dont les 
habitants de Brindisi ont fait cadeau 
à ceux de Lecce (F. ci-dessous). 

Près de là, est la cathédrale, 1n- 
cienne église, jadis monumentale, en- 
dommagée par la main des hommes 
ct par les tremblements de lerre, ‘ 
complètement remaniée au xvur° s. ” 

Brindisi possède une bibliolhèque 
dépendant du séminaire archiépisco- 
pal (pelite collection. de bronzes, 
monnaies, cte.). - 

Une promenade en bateau {1 fr. 50 à 
2 fr.) dans le port ne manque pas d'in- 
lérêt. — La rade de Brindisi est à peu 
près le scul mouillage de la côte S.-E. 
de l'Italie qui puisse servir aux vaisseaux 
de grande dimension. Elle s'enfonce pio- 
fondément dans les terres vers le X. ct 
le S.-0. et clle est protégée par des 
îlots sur l’un desquels est un phare; une 
ligne de rochers la défend contre les 
vents de l'E, les sculs auxquels elle soit- 
exposée. On ÿ mouille par 42, par 11 ct 
par 40 mèt. de fond; les bâtiments y 
sont bien en sûreté. — L'embouchure 
du port, proprement dit, défendue par 
uu château fort bâli sur un ilot, est pla- 
céc.dans le fond et à l'extrémité S.-0. 
de la rade. Un petit canal, ayant 50 mèt. 
de largeur sur une longueur de 595 et 
bordé de murailles, sert à passer de la 
rade dans le port proprement dit, qui se 
divise en deux branches entourant en 
demi-ccrele la ville. On mouille dans 
tout cet cspace, où l'on trouve des fonds 
qui varient entre 5 et 11 mèt. Les grands 
slcamcrs peuvent approcher jusqu'à 2 et 
5 mèt. du quai, près de la douane.’ 

  

Au lieu de’ revenir sur ses pas el 
de traverser la ville pour se rendre 
du port à la gare, on peut suivre, à 
côté de Là gare maritime, le bras 
S.-0. du port intérieur; son aspect 
désolé ne manque pas d'un certain 
aractère, À son extrémité, sur une 
petite éminence à dr., se voient les 
restes de deux tours faisant partie de 
l'ancienne enceinte de Ia ville et la 
petile chapelle, à moitié ruinte, du 
Crocifisso (abside romane) ; puis, en 
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suivant le chemin à dr. et en passant 
à côté de l'église de l'Annunziata (F. 
ci-dessus), reconnaissable à sa coupole 
jaune, on atteint la gare. 

De Brindisi à Tarente, V. ci-dessous, B. 

DE BRINDISI À LECCE * 

- 38 kil, — Chemin de fers trajet en 4 h. 15 
eti h. 40; 4 fr. 50, 5 fr. 25, 1 fr. 5. 

La voic ferrée, laissant à g. l’em- 
branchement desservant Ha gare ma- 
rilime et à dr. la ligne de, Tarente 
(V. ci-dessous, B), traverse d’abord 
une campagne fertile et bien cultivée, 
puis des champs de bruvères dont l4 
vue ne manque pas de charme à 
l'époque de la floraison. . 

10 kil. Tuturano, 591 hab.; la 
Station est isolée au milieu de la 
plaine. — On revoit les oliviers. 

17 kil. San Pielro Vernolico, 
gros b. de 3569 hab... à‘dr. de la sta- 
tion, — Belle campagne cullivée; 
nombreux oliviers. 

24 kil. Squinsano, 4565 hab. (en 
partie albanais), à dr. 

28 kil. Trepussi, AO hab., à g. 
Surbo, halte isolée au milieu de Ja 

campagne (le v. compte 2058 hab.); 
beaux oliviers. — On domine, vers 
l'O., à dr., la plaine populeuse qui 
s'étend jusqu'au golfe de Tarente. 

58 kil. (272 kil. de Foggia ; 470 kil. 
de Naples). Lecce* (voitures à la gare, 
pour la ville et les hôtels: de. 60 c. 
à 1 fr.), V. de 24676 hab., ch. de 
la province de son nom (appelée na- 
guère « Terre d'Otrante ») et siège 
d'un évèché. — Elle occupe l'empla- 
cement de l'antique eité salentine de 
Lupie. !, 

Grâce aux travaux qu’on y a exé- 
cutés dans ces dernières années, c’est 
aujourd'hui une ville fort propre, 
d'un aspect agréable, aux rues dal- 
lées el où règne un certain air d'ai- 
sance et de tranquillité assez inusité 
dans cette partie de Italie, — L'im- 
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pression produite par l'aspect général 
de Lecce ne manque pas d’origina- 
lité. Si la comparaison était possible, 
on se croirait transporté dans une 
de ces villes de l'Amérique espagnole 
où triomphe dans toute sa sp endeur 
baroque, et pourtant pleine d'effets 
pittoresques, le rococo le plus flam- 
oyant du xvu° s, Gregorovius ne se 

trompait pas en disant de Lecce que 
c'était non pas la « Florence des ” 
Pouilles », ainsi qu'on s'est plu à 
l'appeler, mais bien plutôt Ja « Flo- 
rence du Rococo ». . 

On a voulu faire remonter l'origine 
de. Lecce jusqu'au Crétois Idoméneus, 
qui l'aurait fondée peu de temps après 
la destruction de Troie. — l'antique 
Lupia des Salenlins, fondée par le roi 
Malenmius et dont on a retrouvé les 
restes, a une origine moins fabuleuse. 
Plusieurs fragments (inscriptions ct ta-- 
bleaux) messapiques, découverts dans les 
fouilles, assurent à Lecce une origine 
qui remonte aux temps les plus rcculés, 
sans toutefois se perdre dans les rêves 
des époques légendaires. Les rois nor- 
mands, qui la possédèrent, l'érigèrent 
en comté. C'est au comte Tancréde de 
Lecce, l'infortuné roi de Sicile et des 
Pouilles (xn° s.), que la ville doit quel- 
ques-uns de ses édifices les plus remar- 
quables. — On dit que Frédéric d'Ara- 
gon et la reine Isabelle ÿ furent cou- 
ronnés en 4497 par le cardinal Borgia. 
— Lecce est Ja patrie de l'historien 
Scipion Ammirato (avre s.). 

Au sortir de la gare, on traverse 
une avenue bordée à g. par un jar- 
din et à dr. par des maisons moder- 
nes, qui conduit à Ja rue de l'Unità 
Italiana ( g., lycée; écoles; biblio- 

thèque ; observatoire météorologique). 
Au dela commence la rue Guglielmo 
Paladini, que l'on suit jusqu'à la 
Cathédrale (consacrée à Sant'Oronzio ; 
du xva‘ s.), dont on laisse à g. le 

chevet. Un peu plus loin à dr., la 
rue Vittorio Emanuele aboutit à la 

place San! Oronzio, au centre de 

la ville, et sur laquelle s'élève la co- 
lonne en marbre, provenant de Brin- 

: 14



210 

disi (V. ci-dessus), surmontée de la 
statue de SL Oronzio, le patron de 
Lecce. 7: 

À g. de cette. place, la ruc des 
Templari aboutit à la 

Préfecture, dont la façade pom- 
peuse ne manque pas d'originalité, 
Au.rez-de-chaussée, le Musée provin- 
cial, fondé vers 1869 parles soins 
du duc de Castromediano, renferme 
plusieurs collections archéologiques 
fort intéressantes (vases; belles am- 
phores et terres cuites antiques; 
monuments; bronzes; inscriptions la- 
tines et messapiques ; monnaies ;ete.). 
— Derrière la Préfecture (dont il 
faut traverser la cour accessible au 
public} est le jardin Garibaldi, char- 
mante promenade publique (la musi- 
que y joue plusieurs fois par semainc), 
aboutissant à l'avenue qui conduit à 
San Cataldo (F. ci-dessous). 

Sur la place de: la Préfecture on 
remarquera Xi façade, datant. du 
xvu® s., de l'église de Santa Croce. 

Parmi les autres églises, nous ci- 
lerons : celle de San Domenico, éga- 
lement du xvu° s.: éclle de San 
Nicola e Calaldo, au cimetière, 

. près de la porte de Naples {are de 
triomphe en l'honneur de Charles- 
Quint}, bâtie vers 1180 par le comte 
Tancrède de Lecce (magnifique por- 
tail); enfin, les églises de Santa 
Croce et du Rosario. ° 

Lecce compte un grand nombre 
d'institutions consacrées à l'éduca- 
tion et à l'enseignement : —le sémi. 
naire (près de la cathédrale), dont la 
façade du xvn°s. mérite d’être signa- 
lc; — le lycée (V. ci-dessus) ; — 
l'institution pour jeunes filles (appelée 
naguère des Angiolilli, à cause des 
têtes d’anges,'aux dimensions colos- 
.sales, qui ornent les portes de sa façade 
sur la rue Vittorio Emanuele). — Enfin 
Lecce possède deux théâtres: Paisiello 
et le Politeama, vaste salle d'une 
belle ordonnance. - 

{A 142 kil. env. NE. {par l'avenue. 
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commençant au jardin Garibaldi; F, ci- 
dessus), San Cataldoest le rendez-vous 
favori des habitants de Lecce, qui y vont 
surtout pendant Ja saison des bains : 
de mer. 

A 8 kil. env. à l'E, Cavallino, 1510 
hab, (curieux château, dans le style du 
xvn° s., appartenant au due de Castro- 
mediano). 

À 5 kil. env. N.-E., église de Santa 
Maria di Cerrate, intéressant édifice du 
x s. 7 roc 

Quant à l'antique cité de Rudiæ, 
dont l'emplacement serait près du petit 
village de Rugge {ou Rusce, à 5 kil. 
env. de Lecce), il suffira de rappeler 
‘que Rudiæ à vu naître (l'an 959 av. 
J.-C.) Ennius, le créateur de Ja poésie 
latine. ee 

Excursion à Otrante et au cap 
de Leuca. — De Lecce on se rend eu 
chemin de fer jusqu'à (47 kil: en 4 h. 
50 ou 2h.; 5 Îr. 55, 5 fr. 75, 9 fr. 40) 
Otrante, en passant par : San Cesario; 
San Donato; Calugnano; Sternalia; — 
[19 kil.) Zollino, d'où se détache à dr. 
a ligne de Gallipoli (V. cdessous): — 

(22 kil.) Maglie*, jolie petite ville de 
555% hab., avec des constructions mo- 
dernes, d'où une route de voitures {ser- 
vice organisé pendant Ja belle saison), se 
dirigeant au S.-E., conduit en 4 h. env. par (4 kil.) #uro (2574 hab.} à (18 kil.) 
Santa Cesaria (petit établissement de 
bains au bord de l'Adriatique) et à (24 kil. 
env.) Castro (V. ci-dessous). [De Maglie, 
une autre route (service. de la poste) 
conduit au S.-E., par (16 Ki) Monte- 
sano, (26 kil.) Alessano {F. ci-dessous) à 
(51 kil.) Gagliano del Capo”, 2136 Mb, d'où une voit. de la poste conduit à 2 kil.) Castrignano près du cap de Leuca V. ci-dessous).]; — (34 kil.) Bagnolo del alento, 1980 hab.: — ee kil.) Can- 
nole, 1172 hab,; — et (4 kil.) Giurdi- 
gnano, 687 hab. . ‘ 

47 kil. de Lecce. Otrante*, l'antique 
Hydruntum, pauvre localité de 2535 hs b., située au centre d'une petite baic déso- 
léc, dit-on, par Ja malaria, ne garde plus que le souvenir de l'ancienne splen- deur de la cité messapique. —— En 1480 clle comptait encore 20000 hab., lors-   qu'elle fut assaillie à l'improviste par les Turcs, qui massacrèrent les deux 
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tiers des habitants et emmenèrent les: 
survivants en esclavage. On voit encore 
gà et là, sur. les: remparts en ruine, 
d'énormes boulets de granit datant de 
ce désastre. 

- Cathédrale (siège d'un archevèché) 
contenant quelques colonnes de l'an- 
cien temple de Mincrve de Castro (F. 
ci-dessous). La mosaique du paré a 
été endommagée par les chevaux des 
Tures qui avaient transformé l’église en 
écurie. On a réuni dans une chapelle 
les ossements des ÿictimes du sac de 
1480. —" Château, bâti par Alphonse 
d'Aragon, agrandi ensuite par Charles- 
Quint. — Des hauteurs voisines, ct 
mème du haut des remparts on aperçoit, 
par un temps clair, les côtes de la 
Grèce; c'est 1ci que Pyrrhus avait rèvé 
de construire un pont qui aurait dû 
réunir la Grèce et l'Italie. — Les câbles 
du télégraphe sous-marin pour Vallona 

. en "Albanie .et pour Corfou partent 
d'Otrante. . | ‘ 

Lorsqu'on s’est rendu jusqu’à Otraute, il 
est difficile de ne pas éprouver le désir de 
faire une excursion au célèbre cap de 
Leuca, formant le talon de la botte i la- 
quelle on a comparé l'Italie. 

N. B.—1Il est préférable, pour s'y rendre, 
de revenir d'Otrante à Maglie {V. ci-dessus), 
où l'on trouve des voitures de la poste et 
des voitures de louage desservant la route 
de Maglie à Gagliano del Capo, d'où une 

,\oiture de la poste condnit à Castrigriano ; 
de là on pourra aisément aller à pied jus- 
qu'au cap et au phare de Leuca (5 kil). 
La route qui conduit d'Otrante au eap se 

dirige au S., et, passant devant une suite 
de maisons de campagne et de villages, 
traverse une campagne fertile cultivée on 
jardins, en vergers et en vignobles. 

5 kil. d'Otrante. Uggiano la Chiesa, 
190 hab.,.où on laisse à dr. la route 
d'Uyento (Ÿ. ci-dessous). = On se rappro- 
che de la mer, au bord de laquelle s'élève 
à g., sur-une éminence rocheuse {20 kil. 
env.), Castro, v, de 510 hab., l'ancien Cas- 
trum Minervæ. . 

90 kil. Diso, 1024 hab. (à g., au bord de 
la mer; hameau et bains de Santa Cesaria). 
— 22 kil. Andrano, 1148 hab. — 50 kil. 
Tricase, b. de 2987 hab., à 3 kil. env. de 
la mer, dans une région très peuplée et 
très fertile (tabae, coton, olives, lin). 

92 kil, Alessano, petite Y. de 241$ hab. 
Sur les peutes d’une colline peu élevée, à 
kil. du bord de l'Adriatique, Son origine 
est douteuse ; on a voulu la faire remonter 
aux temps de l'invasion de Pyrrhus; mais il 
est plus probable qu'elle a été fondée au 
xs, par l’empereur d'Orient Alexis Com- 
nène, qui fit bâtir en cet endroit une cita- 
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delle dont les ruines s'appellent le Tor- 
rione d'Alessio. — On laisse à g. la ronte 
de (40 kil.) Gagliano del Capo, L. de 1S50 
hab., près du bord de l'Adrialique. . 

56 kil. Corsano, v. de 1186 hab., où on 
laisse à dr, la route pour Ugento et Galli- 
poli (F. ci-dessous). ‘ ‘ 

46 kil. Castriqnano del Capo, 16$7 hab., 
sur la route d'Ügento à Gagliano del Capo. 

50 kil. env. Santa Maria, petit v, bâti sur 
l'emplacement de l'antique Leuca détruite 
au xt° s., près du cap de Sania Maria di 
Leuca (le promonterium Japygium on 
Salentinum des anciens}. Le sanctuaire de 
Santa Maria s'appelle aussi Madonna de 
Finibus terræ, et ec nom convient à sa si- 
tuation à l'extrémité du promontoire qui 
s’avance dans la mer, Ce sanctuaire, un des 
plus célèbres de la contrée, date (dit-on) du 
temps de St Pierre, qui se serait embar- 
qué ici lors de.son retour en Orient: On 
prétend qu'il s'élève sur les ruines de ee 
temple de Minerve que d'autres’ archto- 
logues placent à Castro (Ÿ. ci-dessus). 

Depuis quelques années on doit bâtir 
un phare sur la punta Rislola, la pointe 
extrème de l'Italie, en face du cap do 
Leuca, dont elle est séparée par une petite” 
baie. Pendant la belle saison cette baie est 
le rendez-vous favori des riches proprië-" 
taires de la province, qui y ont créé une | 
charmante petite colonie de villas et de 
chalets (bains de mer; casino, etc.). 

Aux environs de Santa Maria, on visite 
quelques grottes (accessibles du côté de la 
ner} dont les parois sont couvertes d'an- 
vienues inscriptions remontant: aux temps, 
païens et aux premiers siècles du christia- 
nisme.] , - 
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5£ kil, — Chemin de fer; trajet en 2 h.5 
et2 h. 20; 6 fr:15, 4 fr. 50, © fr. 75. 

La voie ferrée, se dirigeant à l'E. 
el ensuite au $., traverse une contrée 

couverte de bourgs,. de villages, de 

maisons de campagne, ct très fertile 

{beaux oliviers; vignobles; grandes 
cultures de tabac'el de coton). 

5 kil. San Cesario, 4559 hab. 

10 kil. San Ponato, 1902 hab. 

19 kil. Calugnano, 1718 hab. — 

Les villages des environs sont presque 

tous peuplés par des colonies grecques 

ou albanaises, datant de limmigra- 

tion du rx° s. et ayant conservé leur 

idiome national. , 

47 kil. Sternatia, 542 hab.; cette 

station dessert aussi Calimera, 2860 

hab., et Martano, 5908 hab., colonies
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älbanaises (les femmes de Martino 
ont unerenommée de beauté). 

19 kil. Zotlino, 990 hab. 
. On laisse. à g.' l’embranchement 
d'Otrante (V. ci-dessus) et l’on se di- 
rige au S. 

235 kil. Soleto, 2676 hab. (campa- 
nile ou tour carrée d’une architec- 
ture remarquable). 

27 kil. Galatina*, 9880. hab., 
petite V. d’un aspect agréable et bien 

bâtie, — L'intéressante église de 
Santa Calerina, ancien. monastère 
de Franciscains, classée actuellement 
armi les monuments nationaux, a 

èté bâtie au xnv° s. par un Orsini del 
Balzo, ‘prince de Tarente, à son re- 
our de Ja Terre-Sainte. L’abside po- 
ygonale à contreforts et aux fenètres 
ogivales est postérieure au reste de 
l'édifice. À l'intérieur, on remarque 
des fresques (épisodes de Ja Bible et 
des Evangiles) du xi°s. (d'une grande 
importance pour l'histoire de la pein- 
ture italienne) et des monuments de 
Ja famille Orsini del Balzo. ‘ 

* 54 kil. Galatone, petite Y. de 
6198 hab. 
57 kil.. Nardd-Galatone, station 
desservant Nardo, 8662 hab., l'an- 
tique Naretum des Salentins, petite 
V. industriclle.et assez bien bâtie, 
au centre d’ude région fertile et bien 
cultivée. — La Cathédrale, du xw° <., 
complètement transformée .par les 
restaurations sans goût du siècle der- 
nier, renferme quelques ouvrages de 
Luca Giordano et du Solimena. — 
L’évéché possède une bibliothèque 
{manuserits intéressants pour. l’his- 
loire de Ja province pendant le moyen 
âge). — Une petite chapelle cireuluire, 
près de l'enceinte de la ville, est d’une 
architecture assez remarquable. 

45 kil. San Nicola, 1675 hab. 
: 48 kil. Alesio, 5532 hab. — La 
voie s'engage sur l’étroite langue de 
terre à l'extrémité de Iquelle on 
aperçoit Gallipoli, — Belle vue sur 
la côte ct sur la mer. 

54 kil, (524 kil, de Naples) Galli- 
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poli*, V. de 9012 hab., ch. d'un 
arrondissement: de la province de 
Lecce, l’ancienne Urbs Graia Calli- 
polis de Mela, l’'Anra de Pline, fon- 
déc, dit-on, par le Lacédémonien. 
Leucippe, allié des Tarentins. — Bâtie 
dans une situation ravissante, sur un 
rocher isolé qui s’avance dans Ja mer 
et que relient au’ continent un pont 
et une étroite langue de terre, Gallipoli 
est une des tilles les plus agréa- 
bles de l'Italie méridionale. — Elle n’a 
pas de monuments remarquables (la 
Cathédrale, du xvw° s., possède. quel- 
ques bonnes peintures ; une fontaine, 
près du pont, est décorée de bas-rclicfs 
antiques ; le château a été construit au 
xs. par les Angevins) ; mais la beauté 
de son site et l'importance de son com- 
merce méritent d’être signalées. 

C’est de Gallipoli, dont le. port est 
d'ailleurs excellent, que l'on exporte 
par milliers de tonnes l'huile d'olive 
et les autres produits de. la fertile 
province de Lecce. — Les palmiers à 
dattes abondent aux environs. 

[Une bonne route de voitures, passant 
par (22 kil.) Ugentn, petite X. de 2562 
hab., où elle sc bifurque, conduit : — 
vers Je N.-E. à (60 kil. env.) Otrante 
{par Ruffano, S8GG hab., Montesano et 
Diso, V. ci-dessus) ; — et, vers le S.-E, 
{par Pat et Castrignano), à (44 kil. 
env.) Gagliano del Capo L. ci-dessus 
sur Ja route d'Otrante ct de Maglie à 
Santa Maria di Leuca. ‘ 

Les bateaux à vapeur de la Cie de 
Navigation générale italienne relient 
Gal'ipoli aux autres ports de la côte; on 
pourrait s'en servir pour se rendre de 
Gallipoli à (12 h.) Bnndisi ou à {5 h.) 
Tarente (V. ci-dessous,’ €}, sans revenir 
pour cela à Lecce. — Pour les jours et 
lcs heures des départs, V. l'Indicatore 
Ufficiale delle Strade Ferrate.] 

B. Par Avellino, Melñ, Gioja del 
Golle, Brindisi et Lecce. 

564 kil. — Chemins de fer et route de 
voitures. — Route provisoire indiquée ici 
en attendant l'ouverture du chemin de 
fer en construction, |
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95 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 5 h. 
et cn & h. 50. — 8 fr. 60, 5 fr. 40, 
2 fr. 70. 

Pour la description du parcours 
entre Naples et Cancello, V. R. 2, À 
{r. 52): cn sens inverse. 
22 kil. Cancello {Y. p. 22}, où on 

laisse à g. l'embranchement de Torre 
Aonunziata. 

[Pe Cancello à Torre Annunziata. 
— 61 kil.; chemin de fer; trajet en 
1h.95; 5 fr. 55,9 fr. 50, 4 fr. G0. 

. On s'éloigne de Cancello dans la direc- 
lon du S.-E. et on franchit les canaux 
des Lagni. 

9 kil. Marigliano, 6510 hab. — Croi- 
sant Ja ligne du tramway à vapeur de 
Naples à Nola et à Bajano {P. ci- dessous), 
on altcint le pied du versant'E. du Vc- 
suve, sur les pentes duquel s'élève, à dr., 
la petite Y. de Somma (ou Somma Ve- 
suiand), 8589 hab., dominée par la 
quite del Nasone (1137 mët.), la plus 
faute cime du mont Somma. 
"18 kil. Oltajano, 4459 hab., à dr. de 

l station, dans une situation pittoresque 
au pied'du Vésuve, avec un vicux chà- 
teau. — Le pays que l'on traverse est 
d'une grande fertilité et très peuplé. 
20 kil. San Giuseppe. — 9% kil. 

Tersignoi on aperçoit à dr., sui les 
flanes du Vésuye, la grande coulée de 
lave de 185%, dite Lava di Caposecco. 
.28 kil. Boscoreale, 50697 fab, au 

pied du versant $. du -Vésuve; on aper- 
goit sur Iles flanes de la montagne plu- 
Sieurs coulées de lave du siècle dernier. 

SL kil. Torre Annunziata (F. p. 151). 

On laisse à g. la ligne de Caserte 
el Rome (R. 2, 4}, et on se dirige 
au S.-E,.; à g., les collines de Cancello; 
On franchit les canaux de Lagnis à 
de., belle vue sur le mont Somma. — 

In croise Le tramway à vapeur de 
Naples à Bajano (V. ci-dessous). 

54 kil, Nola*, V. de 8194 hab., 
he d'arr. de la province de Ca- 
serle, 

, 4 x « L 
- L'origine de’Nola remonte à Ja plus 
paul antiquité; on prétend qu’elle a été 
ovndée par les lélasges, 50 ans env. 

GALLIPOLI. 
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avant la fondation de Rome; elle appar- 
tint ensuite aux Chalcidiens de Cumes, 
puis aux Samnites. Les Romains s'en 
cmparèrent l'an #41 de Rome. En 558, 
Annibal fut deux fois battu sous ses murs 
par le consul Marecllus. Sylla Ja saccagea 
et l'incendia pour la puuir de la résis- 
tance que ses citoyens lui avaient opposée. 
Augusie y mourut dans la même chambre 
que son père Octavien. De 409 à 431 ap. 
J.-C., Nola eut pour évèque Pillusire 
saint Paulin d'Aquilainc. On eroit que ce, 
prélat y fit usage pour la première fois . 
de grosses cloches, d'où le nom de nola- 
rium, donné quelquefois aux clochers en 
Italie. Alarie, ct plus tard les Sarrasins 
{en 866 et en 904), ravagèrent celte ville. 
— Nola est la patrie de Giordano Bruno, le 
célèbre philosophe qui fut brülé à Rome 
pour ses opinions par trop avancées, le 
17 févricr 1600. : 

Belle église de style ogival. — Sur 
les collines dominant la ville, couvent 
des Capucins (belle vue) et restes de. 
l’ancien château féodal dit. Castel 
Cicala. — Nola est célèbre surtout: 
par les beaux vases de style grec qu’on 
y a découverts. 

. [De Nola à Naples {par le chemin de 
fer d'intérêt local). — 27 kil.; trajet en 
4h.15:9 fr..45, 1 fr. 55, 80 c. 

La voie, se dirigeant au S.-0.,traverse 
une campagne fertile et bien cultivée, 
parsemée de villages très rapprochés. 

2 kil. Sariano , 4609 hab. — 5 kil. 
Scisciano, vx. de 1885 hab., dans une . 
région fertile, mais par ‘endroits mal- 
sanc à cause. des eaux stagnantes. — 
6 kil. San Vilaliano Casaferro. 

7 kil. Marigliano, 6510 hab. — Chà- 
feau-assez bien conservé (fossés, pont- 
levis, enceinte à courtines). 

9 kil, Mariglianella, 2454 hab 
40 kil. Brusciano, 3151 hab. 
A1 kil Castello di Cisterna, 1209 

hab., bourg bâti sur l'emplacement de 
l'antique Rufras. L . 

15 kil. Pomigliano d'Arco, 8250 hab. 
aux environs on a trouvé des restes an 
liques de quelque importance. — A g., 
belle vue sur le mont Somma. 

17 kil. Casalnuovo, 5118 hab. — On 
passe au-dessus de Ia ligne de Rome à 
Naples. . 

24kil. Poggio Reale, au pied des col-



214 

lines sur lesquelles on aperçoit à dr. {au 
delà de l'enceinte de l'octroi} Ie Campo- 
santo nuovo (F. p. 124), et plus bas, le 
Camposanto vecchio de faples.— La voie 
croise, en passant sous la ligne de Naples 
à Foggia, la strada nuova di Poggio 
Reale, la longe ensuite, puis traverse par 
un passage à niveau la rue de l'Arc- 
naccia. 

27 kil. Naples; la station est établie 
sur la place de Porta Capuana, tôut près 
de la ligne du tramway à chevaux (Pi. 
de Naples, 5, G). 

De Nola à Bajano. — {19 kil, — 
Chemin de fer d'intérêt local (trajet en 
95 min.; À fr, 40,70 c., 55 c.). | 

La voie, se dirigeant au N.-E., pénètre 
dans Ja fertile vallée d'Avella. 

1 kil. Cimilile, 5643 hab., appelé 
autrefois Cemelerium, parce qu'il ser- 
vait de cimetière aux habilants de Nola 
qui venaient ensevelir leurs morts sous 
les ruines d’un ancien temple d'Apollon. 
— Territoire très fertile. 

* 5: kil. Camposano, 1881 hab. — 
4 kil. Cicciano, 4580 hab. — 6 kil. 
Tocca Raïinola, 2595 hab. . 

40 kil. Avella-Sperone,station établie 
entre la petite ville d'Avella, à g., ct le 
village de Sperone, 1086 hab., à dr. 

Avella, 5656 hab., dont l'origine.re- 
monte au temps des Samnites, devint le 
chef-lieu” d'un duché à l'époque des 
Goths et d’un comté à l'époque des Lon- 
gobards. Aux environs, curicuse 
grotte des Sportiglioni (stalactites). 

- 12 kil: Rajano*, 2600 hab., dans une 
* plaine fertile (restes d’édifices anciens). 

{De Bajano, une route de voit. (service 
uotidien de la poste ; en 2h. 50 env.) con- 

.duit par:— (4 kil.) Mugnano (ou Mugnano 
del Cardinale), 3188 hab., b. bâti au xr° s. 
sur les ruines de l'antique Liflo; —{15kil.) 
Monteforte (V. ci-dessous); — à (25 kil.) 
Avellino (V. ci-dessous).] ° 

La voie se dirige vers le S.; la 
vallée se rétrécit; belle vue à g. sur 
une petite vallée qui s'ouvre à l'E. 

-cntre Nola et Palma, et que ferment 
le mont: Calvarini au N.-E. et le 
Pizzo Alvano au S, : 

, M kil. Palma, 6476 hab., petite 
V. bâtie dans unc situation pittoresque 
äu pied du versant 0. du Pizzo Alvano,   
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une des ramifications de Ja chaine 
des Apennins. — Sur une colline à 
l'E.) ruines d'un vieux château. — 
En face de Palma, à dr. et à 8 kil. 
env. à l'O., sur le versant E. du Vé- 
suve, polite ville d'Oltajano (V. ci- 
dessus). — On longe le versant E. 
des collines formant le contrefort 0. 
des Apennins et on franchit le canal 
du Sarno. : 

49 kil. Sarno, 11519 hab., petite 
V. située au pied du Pizzo Alvano et 
du mont Tre Valloni, et dominée par 
un château du xv° s3 elle doit — ou 
donne — son nom au Sarno, qui 
prend sa source aux environs. L’é- 
glise de Santa Maria della Foce 
renferme le tombeau de Gauthier de 
Brienne (+ 1903). 

On franchit le Sarno. 
56 kil. Codola. — À dr., embran- 

chement pour Nocera, station sur la 
ligne de Naples à Salerne (V. R. 6, 
Environs de Naples, 5° Excursion). 

[De Codola à Nocera. — 5 kil.; che- 
min de fer; trajet en 10 min.; 60. c., 
40 e., 50 e. — La voie, longeant le pied 
des collines, se dirige au S. et traverse 
un canton fertile ct très peuplé. — 
5 kil. Nocera (F. p. 161).] 

On traverse un tunnel qui débou- 
che dans une vallée étroite, — Nom- 
breux vignobles. - 

60 kil. Castel San Giorgio, 681 hab. 
65 kil. Mercato San Severino, 

1729 hab., dominé par un château. 
— Dans l'église de Sant’ Antonio, 
tombeau de Thomas da San Severino, 
grand connétable du royaume de 
Naples en 1555, et de quelques autres 
seigneurs de la même famille. 

[Une route de voitures {chemin de fer 
en construction), se dirigeant an S., passe 
à Darontsi (58 3 hab.), où Fra Diavolo, 
le célèbre chef de brigands (p. 26), fut 
arrêté par les Français, et à Giffone, 
puis descend la vallée de l'Irno (nom- 
breuses usines) avant d'atteindre (15 kil. 
env.) Salerne (V. R. 6, Environs de Na- 
ples, 5° Exeursion).] .
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La voie, changeant de direction, 
tourne au N.-E. et entre dans la pe- 
tite plaine de Montoro. ° 

70 kil. Montoro, station desser- 
vant les deux communes de HMontoro 
Inferiore, 5120 hab., et de Montoro 
Superiore, 4750 hab., situées à dr. 
de la voie. — On monte en décrivant 
une grande courbe du $. à l'E. 
8% kil. Solofra, 4552 hab., au 

pied du mont Galvanico, à dr. du 
chemin de fer, — Tunnel du mont 
Pergola. — On entre dans la vallée du 
Sabato, qui coule à dr. de la voie. 

87 kil. Serino, commune de 6515 
hab.— À moitié chemin entre Scrino 
et Avellino (V. ci-dessous), on laisse 
à dr., au delà du Sabato, le bâtiment 
où se réunissent les canaux collec- 
teurs destinés à alimenter le grand 
aquedue de Scrino, qui amène à 
Naples (V. p. 65) l'eau des sources 
d'Urcioli, — À g., on voit deux ponts- 
canaux de ce même aqueduc. — À 
dr., Atripalda (Ÿ. ci-dessons). 

95 kil. Avelliné*, V. de20 485 hab. 
l'antique Abellinum, ch,4. de la pro- 
vince de son nom, bâtie près de ln 
rive g. du Sabato, dans une petite 
vallée fermée au N. par le Monte 
Vergine (V. ci-dessous). 

. Avellino a gardé le nom de l'ancienne 
cité d'Abellinum, quoiqu'ellen'en occupe 
précisément pas 1'Émplacement : on en 
voit encore les ruines près d'Afripalda, 
b. de 6221 hab., à 5 Él. à LE. d'Avel- 
lino, sur la rive dr. du Sabato. Déjà, du 
temps de Pline, le territoire environnant 
était célèbre pour la production d'ave- 
lines (abellinæ}, nom que l'on suppose 
provenir de celui de la ville, qui en fait 
encore aujourd'hui un grand commerec. 

La “ville possède quelques’ édifices 
remarquables (palais de la Préfecture 
ct Trevisani). Un o - 
: Les environs ahondent en prome- 
nades charmantes, ‘ 

[Excursion au Monte Vergine. — 
Assez bonne route. d'Avellino à (7 kil.   
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euv.s voit. de la poste t. 1. j. en 1h. 
env.) Mercogliano; sentier de Merco- 
gliano au Sanctuaire (1 h. 50 env.). On 
trouve à Avellino et à Mercogljano des 
guides et des ânes (5 fr. env. cl pour- 
boire}. Pour un bon marcheur, il ne s'agit 
que d'une promenade de # hi. au plus, 

La route de Mercogliano remonte, dans 
la diréction de l'O., le versant S. du 
Monte Vergine et traverse une contrée 
fertile et des bois de chènes. . 

7 kil. Mercogliano", 2595 hab., où 
finit la route carrossable et où commence 
le sentier, fort raide par endroits, qui 
monte en 4 h. 50 env. au Sanctuaire. 

Le célèbre couvent de Monte Ver- 
gine, bâti à 1270 mèt. d'altit. dans un 
vallon au pied de la cime la plus élevée de 
la montagne, est un des plus importants 
cloîtres du moyen âge qui se trouvent aux 
environs de Naples. Sa fondation est attri- 
buée à St Guillaume de Verccil,confesseur 
du roi Roger, qui l'aurait bâti en 1419 sur 
les ruines d'un ancien temple de Cybèle. 
— L'église renferme : une Vierge miraeu- 
leuse, objet de la vénération des Napoli- 
lains, donnée en 1510 par Catherine de 
Valois; le tombeau de cette princesse; 
celui de son fils : Louis de Tarenle, 
deuxième mari de Jeanne Ir de Naples 
(e'estun sarcophage romain surmonté des 
igurcs de Catherine et de Louis en cos 
tume du xives.); ct enfin, à g. du maitre- ? 
autel, la chapelle et le tombeau que 
Manfred avait fait ériger pour lui- 
mème; mais, après la défaite ct la 
mort de Manfred, Charles d'Anjou en 
fit cadeau à un de ses partisans français; 
le tombeau en marbre blanc, orné de 
mogaîiques et en forme. d'autel, pose sur 
quatre colonnes supportées par des lions. 
— Le jour de la Pentecôte, de nombreux 
pèlerins se rendent de toutes parts au 
sanctuaire (. p. 78). 

Un sentier conduit du Sanctuaire, en 

15 min, env., au sommet du Honte Ver- 

gine (1480 mèt.), d'où lon à un pano- 

rama splendide sur les golfes de Naples 

et de Salerne et sur la plaine s'étendant 

au pied du Vésuve. . " 
Si l'on ne voulait pas revenir de Mer- 

cogliano à Avellino, on pourrait préndre 

la route qui descend vers le $. de Mer- 
cogliano à {8 kil. env.) Monteforte’, 
4584 hab. (ruines piltoresques de l'an- 

cien château), sur la grande route de Na- 

ples à Avellino, que l'on suivra depuis 

MonLeforle jusqu'à (15 kil. env.; voit. de
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Ja poste en 2 h. uv.) Bajano, où com- 
mence Île tramway à vapeur Bajano- 
Nola-Naples {V. ci-dessus, Nola). 

Lac Amsanctus, — Ce lac est une 
des curivsités des environs d'Avellino. En 
attendant que le chemin de fer, à l'étude, 
d'Avellino à Ponte Santa Venere (1. ci- 
dessous) facilite cctie course, on a ac 
tuctlement le choix entre deux routes. 

. La première, se dirigeant à l'E. d'Avel- 
liio, franchit le Sabato, passe à (4 kil.) 
Atripalda (V. ci-dessus); traverse une 
campagne cultivée avant d'atteindre {16 
kil. env.) Montemarano, 9882 ha . 
d'où l'on prend un guide pour se rendre 
au lac, en suivant un assez bon chemin 
qui se détache à g. de la route, passe par 
(20 kil. env.) San Mango sut Calure, 
1965 hab., franchit Ie Calore, puis, se di 
rigeant à dr. vers l'E., atteint (50 kil. 
env.) le bord du lac. 

La seconde route, plus longue, mais 
plus intéressante, se dirige au N.-E. 
dAvellino et descend la vallée du Sabato, 
dont elle suit de près la rive g., pen- 
dant 7 kil. env.; à g., les deux grands 
DPonts-canaux de l’aquednc de Scrino, 
franchissant la vallée de Montevergine, 
ont 554 et 495 mèt. de longueur. Éntre 
Prata (V. ci-dessous) et (9 kil, env.) Pra- 

. tola {2879 hab.), on franchit le Sabato. 
© 16 kil env. La route se bifurque : 
celle de g. conduit à Montefusco, +. de 
4545 hab., sur le sominet d'une colline; 
on doit suivre celle de dr. 

20 kil. env. Dentecane (relais de poste). 
La route franchit le Calore. — On laisse 
ä dr. la route de (51 kil. d'Avellino; 9m- 
uibus t. 1. j.) Mirabella Eclano, 2954 
hab., l'antique Eclanum, située au 
milieu de montagnes près de la rive dr. 
du Calore. 

À une nouvelle bifurcation on laisse à 
g- la route d'Ariano (V. p. 59) et, se di- 
rigeant au S.-E., on suit à dr. la route 
de Sant’ Angelo dei Lombardi. 

A0 kil. frigento*, b. de 5985 hab., 
au sommet d'une colline (omnibus t. 1, 
j: pour, 98 kil., Ariano}, — Le chemin 
allant vers l'O. de Frigento à (15 kil. 
env.) San Mango (F. ci-dessus) passe à 
tôlé du lac (5 kil. env. de Frigentu). 

Le lac Amsanctus, connu ‘dans le 
Pays sous le nom de Moffete, formé par 
un ancien cratère, dégage des émana- 
tions délétères. ‘11 faut en l'abordant évi- ter dese metre sous la direction du vent. 
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Le lac Amsanctus est à peu près dans Ja 
ligne de prolongement entre le Yésuve etle 
volcan {éteint aujourd'hui} du mont Vul- 
ture (F.R.10). L'activité des émanations 
augmente, dit-on, pendant les éruptions 
du Vésuve, — Virgile a consacré quel- 
ques vers de l'Énéide (VIE, 5635-71) à ce 
petit lac; Cicéron en fait aussi mention. 

A côté du lac il y a un autre bassin de 
moindres dimensions et présentant les . 
mêmes particularités. 

D'Avellino à Bénévent, — 50 kil, 
{chemin de fer en construction), — Ja 
voie,. descendant la vallée du Sabato, 
dont elle longe la rive g., suit la direc- 
tion du _N. — On laisse à dr. Atripalda 
sur Ja rive de. du Sabato (V. ci-dessus) ; 
on pisse à g. des grands ponts-canaux 
de l'aqueduc de Serino (r ci-dessus). 

10 kil. Prata, 2879 hab., en face de 
Pratola sur l'autre rive du Sabalo (F. 
cirdessus). — Par une courbe à g. on se 
dirige à l'O.; la vallée du Sabato, que la : 
voie franchit à trois reprises, est lrès 
pittoresque. On fasse dans S tunnels 
mesurant ensemble une longueur de 
50#1 inèt. 

35 kil. Altavilla (ou Altavilla 1r- 
pina), 5199 hab., dans une région boi- 
sée, sur les hauteurs à g. du chemin de 
fer. — La vallée du Sabato prend Ja 
direction du’ N.; on continue à suivre 
‘le près les bords de la rivière. On re- 
joint la ligne de Foggia à Naples par. 
Bénévent (P. R. 5, D, et p. 60). 

30 kil. Bénévent (R. 7).] - 

D'AVELLINO A GIOJA DEL COLLE 

PAR PONTE SANTA VENERE.: 

250 kil. env, — Chemin de fer concédé. — Route de voit.: — d'Avellino par Voltu- 
rara à (K5 kil. env.) Sant’ Angelo dei Lombardi {voit. de la poste, t. L j., en Th. env); — de Ponte Santa Venere à (15 kil, env.) Melfi (voit. de la poste, 2 ff. {ar Jj-, en 2 h. env.)}; — de Melti, par 
enosa, à (57 kil) Palazzo San Cervasio (voit, de la poste, L I. j., en 7 h. env.); de Gravina à (12 kil. nv.) Altamura (voit. de la poste, 2 . par j., en & h.env.), d'où ilw'y a pas de service publie pour Gioja 

det Colle, mais d'où une voit, de la poste va & 1 J. Cu 5h. env, à Grumo, Station de la ligne Bari-Gioja-Tarente. 

-Le chemin: de fer, qui doit relier Avellino à Gioja del Colle, sur la ligue



n
n
 

L
E
 

[ROUTE 8, B] SANT’ ANGELO' 

de Bari à Tarente, se dirigera suivant 
toute probabilité à l'E. d'Avellino vers 
la partie supérieure de Ja vallée du 
Calore. 

Cette ligne, dont le tracé n’est pas 
encore adopté d’une façon défini- 
live, est destinée à porter le mou- 
vement ct la vie dans une région des 
provinces napolitaines jusqu'à: pré- 
sent ignorées. Elle passera près des 
localités suivantes : 

Atripalda (V.' ci-dessus, p. 215}: 
8 kil. env., Salsa frpina, v. de 

1570 hab., d’origine ancienne, dans 
une situation pitloresque au pied des 
montagnes fermant au S.-0, la vallée 
du Calorc; des fouilles y ont fait dé- 
couvrir quelques tombeaux anciens et 
un assez grand nombre de monnaies, 

15 kil env. Volturara*, b. de 
4706 hab., sur une colline dominant 
à l'E. la plaine du Dragone, que l’on 
traverse plus loin. 

20 kil. env. Hontemarano, 2882 
hab, v. dans une situation élevée 
(858 mèt.}, au milieu d’une contrée 

 Pitoresque. 
La voie, franchissant ensuite le Ca- 

lore dont elle quitte la vallée supé- 
rieure (bassin de la Méditerranée), 
passe dans la vallée supérieure de 
Ofanto (bassin de l’Adriatique), qu'elle 

descend en suivant toujours la direc- 
lion de l'O. à l'E. 

28 kil. env. On laisse à dr. Nusco, 
v. bâti sur une éminence (château). 

A g., sur les hauteurs (S51 mèt.) 
dominant la rive g. de l'Ofanto, (58 
kil, env.) Sant Angelo dei Lom- 
bardi *, 2/19 hab., ch.-L. d'arr. de la 
province d'Avellino, À dr., à 5 kil, de 
la rive dr, de l’Ofanto, Teora, b. de 
4565 hab. bâti sur une colline (660 
mL.) entre l'Ofanto et le Scle. 

[De Sant Angelo dei Lombardi à 
Candela et à Ponte Santa Venere, 
par Bisaccia, — SG kil.; route de vi- 
turcs; on trouve à Sant’ Angelo des voi- 
tures à louer pour (26 kil. env.) Bisaccia ; 
Service de voilures de la poste, t. L..j., 
de Disaccia à (60 kil. env.) Candela, en   
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3h. 45 env. _ En atlendant la con 
struction du chemin de fer, c’est le 

DEI LOMBARDI. 

meilleur moyen pour se’rendre d'Avel- - 
lino à Ponte Santa Venere.” . 

En s'éloignant de Sant’ Angclo, Ja 
route se dirige vers le N.-0. et s'élève 
par de fortes montées, sur le versant O. 
de la Costa del Principe. 

8 kil. env. On laisse à dr. Guardia 
Lombarda, b. au sommet d'une. colline. 
"96 kil. env. Hisaccia*, b. de G1S9 
hab., dans une région alpestre. — La route 
commence à descendre. 

* 38 kil. env. Lacedonia”, 5822 hab. 
au sommet d’une colline élevée (73% mèt. ; 
(belle vue; cathédrale ancienne). ° 

44% kil. env. On laisse à dr. Ja route qui 
descend vers l'E. dansla vallée de l'Ofanto 
à (46 kil. env.) Ponte Santa Vencre, sta- 
tion de Rocchelta-Melfi (R. 10). s 

49 kil. env. Rocchetta (R. 40). — La 
route descend vers la plaine de la Ca- 
pitanate; belle vue. 

68 kil. env. Candela (R. 10), sur une 
colline. 

86 kil. env. Station de Candela, sur la 
ligne de Foggia-Rocchetta-Melfi (R. 10).] 

. À partir d'ici, la contrée que par- 
court le chemin de fer offre des as 
pects plus pittoresques; lesmontagnes 
se rapprochent de l'Ofanto. — À 7 
kil. env. de la rive g-, sur une col- 
line dominée par les cunes de l'Apen- 
oin central, est la pelite ville d’An- 
drelta*, 4568 hab., d'où l'on peut se 
rendre, par Bisaccia et Lacedonia (V. 
ci-dessus) à (43 kil.) Candela, station 
de Ja ligne Foggia-Potenza (R. 10). 

65 kil. env. À dr., Conza*, pelite 
V. de 1402 hab., archevèché, bâtie 
sur un mamelon près de Ja rive dr, 
de’ l'Ofanto, sur l'emplacement de 
l'autique cité des Ilirpins et des 
Lucaniens dont elle porte le nom. La 
Cathédrale renferme des sculptures 
et des monuments intéressants. 

La vallée devient de plus en plus 
étroite; la voie, tournant au N.-E., 
passe à dr. de (75 kil. env.) Calilri 
6974 hab.), et suit de près le cours 

de l'Ofanto, auquel vient se réunir 
la Fiumara d’Atella. — Belle vue, à 
dr. vers l'E, sur le mont Vulture dont 

_
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Je versant O., couvert d’épaisses. fo- 
rêts de chênes et de hètres séculaires, 
domine la rive dr. dela Fiumara et 
de l'Ofanto, dont on atteint le con- 
fluent près de (85 kil. env.) Fiumara 
d'Atella.. — 

La voie, se dirigeant au N., des- 
cend là vallée étroite et profonde de 
l'Ofanto, et laisse à dr. le pont de 
Pictra dell” Olio (l'ancienne station 
romaine de Pons Aufidi). Les flancs 
du Vulture,- depuis l’ancien, cratère 
jusqu’au bord de l'Ofanto, sont cou- 
verts par la grande forêt de Monticchio 
{V. ci-dessus, p. 219). - . 

95 kil. env. Ponte Santa Yencre 
(R. 11), localité qui doit son nom au 
pônt qui franchit l'Ofanto à ect en- 
droit. C’est près de .cette station iso— 
lée que Ia ligne d’Avellino se réunit 
à celle venant de Foggia (R. 11), et 
que par un tronçon et un pont com- 
man elles franchissent l'Ofanto. Au 
delà, elles se dirigent par le même 
tracé vers l'E. et s’éloignent du fleuve 
pour ‘contourner le-versant N. du 
mont Vulture, puis, tournant au S., 
son versant E.- Do ‘ 

110 kil, env. Melfi *, V, de 12212 
hab, sur une colline (551 mièt.) do- 
minée parle Vulture. Pâtie sur un 
sol volcanique, elle à souffert à plu- 
sicurs reprises des ravages des trem- 
blements de terre. Le dernier et le 
plus violent peut-être, celui de 4851, 
renversa la majeure partie dé la ville 
en faisant de nombreuses victimes. 
C’est à cause de cela que la plupart des 
constructions y sont neuves et .que 
Melfi ne conserve que peu de ses an- 
ciens monuments, 

Les. historiens ne sont pas d'accord 
sur l'origine de cette ville, qui existait 
et avait ‘une certaine importance au 
commencement du x s. et qui, en 
l'an 1041, fut témoin d'un des plus im 
portants événements de l'histoire du 
moyen âge : la conquête de l'Italie mé- 
ridionale par les Normands. En 1043, 
ces derniers se réunirent en parlement 
à Melfi et y procédèrent au partage 
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féodal. du pays conquis. Seize ans plus 
tard, le pape Nicolas Il,s’étant rendu en 
personne à Melf, où il tint un concile 
pour assurer la réconciliation des Nor- 
mands avec l'Église, accorda à Robert 
Guiscard le titre héréditaire de duc de 
Pouille et dé Calabre. De 1041 à la fin 
du xi° s., Melfi fut Ja capitale des pays 
appartenant aux Normands; elle resta 
depuis ville royale, et, au xu° s., le roi 
Roger s'occupa de l’embellir. 

Les remparts de la ville, dont il 
reste encore quelques parties et une 
des portes (celle de Venosa), datent du 
temps de Frédéric II ou des premiers 
Angevins. Mais le chäteau-fort qui 
domine la ville est encore dans sa 
masse une œuvre du xé s. « Cest 
bien celui qu'ont habité Drogon ct 
Humphroi, celui où Robert Guiscard 
enferma sa première femme Albérade, 
fille du Normand Girard, la fidèle 
compagne des épreuves de sa jeu- 
nesse, . quand il l'eut répudiée pour 
contracter. une alliance plus profitable 
à sa politique en épousant Sighel- 
gaïta, sœur du prince de Salerne. 
Mais ce château à été complètement 
défiguré par des remaniements et des 
appropriations modernes de diverses 
époques. » Il appartient actuellement 
à Ja famille Doria, qui en tire un titre 
princicr et qui possède une grande 
étendue du territoire, On peut, des 
tours d'angle, jouir d'une‘très belle 
vue sur le Vuliure, aux flancs cou- 
verts de forêts, sur'la chaîne des 
montagnes calcaires, au dela de l'O- 
fanto, sur les forêts qui entourent 
Venosa, et sur les grandes plaines de 
l'Apulie jusqu'au mont Gargano. 
=" L'ancienne cathédrale, détruite par 
le tremblement de terre de-1851, a 
été remplacée .par une église mo- 
derne; mais le beau campanile carré, 
d’une forme élégante et hardic, date 
de: 1153. ‘ , 

Le Aunicipio (hôtel de ville) pos- 
sède quelques.antiques. Dans la cour, 
on remarquera l'énorme et magnifique 
sarcophage de marbre, découvert en
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1856 près de Rapolla. « Parmi les 
«monuments de ce genre, dit Lenor- 
mant, c’est un des plus beaux et des 
plus importants que j'aie vus. Rome 
même n’en possède qu'un petit nom- 
bre qui puissent rivaliser avec celui 
ci. » Les sculptures qui le décorent 
sont finement exécutées, [Il est à re- 
grelter que la municipalité n’ait pas 
encore eu le bon esprit de suivre le 
conseil que lui donnait Lenormant, 
en 1882, et qu’elle ne se décide 
pas à placer ce magnifique mo- 
nument de sculplure dans une salle, 
à l'abri des intempéries atmosphéri- 
ques ct des mutilations des gamins.}— 
Dans cette même cour, on voit, adossé 
au bâtiment qui fut jadis la prison, 
un curieux pilier en pierre du xvr s. 
et qui, suivant Lenormant, a dû 
servir « à brancher des chrétiens »; 
ceserait un monument de vengeance 
se rattachant aux gucrres entre les 
Français et les Espagnols, au com- 
mencement du’xvr° s., et au sac de la 
ville par Lautrec. ‘ 

Cest de Melf que l’on fait le mieux 
une excursion au mont-Vulture et à la 
forêt de Monticchio, qui s'étend surson 
versant 0. el le couvre entièrement. 

{Excursion au mont, Vulture {on 
peut ÿ employer une journée ; on trouve 
à Melli des guides et des mulets; les 
chemins sont assez bons et la forèt de 
Monticchio est devenue praticable, grâce 
aux sentiers qu'on y a tracés dans ces 
dernières années). — Cette montagne, 
ancien volcan éteint {dont on estime la 
ctrconférence à environ 60 kil), est 
riche en aspects d'une beauté sévère. 
Ses cavernes ont servi souvent de re- 
Paires aux bandits. On traverse de ma- 
gnifiques ct épais bois de chènes et de 
hêtres, habités par des loups, des san- 
gliers et des chevreuils. Le pic le plus 
élevé (1330 mèt.} est appelé le Pizsulo 
di Melfi. On y monte en 3 h. env. de 
Iclfi, — Dans la partie supérieure du 

‘Yersant O., au milieu de la grande 
foret de Monticchio,'il y a deux petits 
acs et un ancien couvent (convento di 
San Michele). Ces lacs dégagent de 
l'acide carbonique, principalement lors- 
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que le Yésuve est en activité. Lors du 
tremblement de terre de 1851, le plus 
grand des deux lacs commença à bouil- 
fonner et à lancer des jets de vapeur. 
Un des capucins, qui se trouvait par 
hasard au bord, appela les autres moines 
qui accoururent. Tout à coup la terre 
trembla, et, en un instant, le cloître se 
renversa derrière eux. Deux capucins 
seulement furent retirés des ruines, 
très maltrailés. On entendait de sourds 
roulements souterrains. 

De Melfi on peut se rendre à Cerignola, 
sur la ligne Foggia-Brindisi (R.S$, A}, par 
une , route carrossahle que dessert la poste 
(1 serv. par j.; en9 h. env.).] 

En s’éloignant de Melfi-le chemin 
de fer longe le versant E. du Vulture. 

116 kil. env. Rapolla*, V. de 
3246 hab., pittoresquement située au 
bord d’un profond ravin, sur un ro- 
cher escarpé qui se rattache par 
une. sorte d'isthme moins élevé à 
des collines boisées. — Cathédrale, 
à trois nefs, remarquable église de 
style ogival, bâlie au commencement 
du x s. (beau portail de 1955; clo- 
cher d’une forme élancée. de 1209). 

Au delà de la station de Rapolla, qui 
sera probablement établie entre Ra- 
polla (äu S.-0.) et la petite ville de 
Lavello (au N.-E.; 6288 hab.), la, 
voie, se dirigeant à l'E., franchit la 
Fiumara di Venosa et traverse un 
plateau monotone et sans arbres avant 
d'atteindre le pied dela colline boisée 
que couronnent les maisons de Venosa. 

150 kil. env. Venosa*, petite Ÿ. de 
S014 hab., l'antique  Venusia des 
Dauniens, la patrie d'Horace. Elle con- 
serve encore quelques restes de son 
ancienne enceinte; le château à tours 
rondes a été presque totalement dé- 

mantelé. Dans la ville on rencontre à 
chaque .pas des fragments antiques 
{inscriptions, chapiteaux, tronçons de 
colonnes, elc.)." Ce 

L'ancienne abbaye de la Trinita, 
située au N. de la ville, sur le bord de 
la pente qui descend vers la Fiumara,” 
a unc grande église inachevée «dont 
Robert Guiscard. avait entrepris la
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construction en 1065 pour se faire un 
mausolée digne de sa gloire. Si les 
travaux avaient été conduits jusqu'à 
terme, ce serait un édifice de pre 
mier ordre », Le plan, en croix la- 
line, est entièrement français; l’inté- 
rieur est à trois ncfs; le chœur est 
entouré de piliers derrière lesquels 
règne un déambulatoire sur lequel 
s'ouvrent trois chapelles absidales.…. 
« De la vaste église inachevée et sans 
toiture on a fait un jardin; des vignes 
y grimpent le long des colonnes…; 
rien de charmant comme l'aspect dé 
ce riant verger dans cette ruine im- 
osante. — L'église vicille, restée 

debout, date du xts. et a élé reprise 
etmodifiée au milieu du xr° et du xu° 
s. À intérieur, on voit dans Jes nefs 
latérales les tombeaux des princes 
normands. Celui d’Albérade, la pre- 
inière femme de Robert Guiscard, est 
placé sous un élégant fronton en 
saillie porté par deux colonnettes. 

- {En descendant au fond de la vallée de 
Ja Fiumara, on trouve, à 2 kil. de la 
ville, sur la route qui se prolonge au 
delà de l’abbaye de in Trinità, une des 
plus importantes curiosités archéologi- 
ques de la contrée : la cafacombe juive, 
éeouverte en 1855, creusée dans un 

banc de tuf volcanique.] 

Au delà de Venosa, la voie parcourt 
une contrée peu peuplée et franchit 
les hauteurs qui rattachent ’Apennin 
centrale à la chaîne des Murgic. 

150 kil. env. Palazzo San Gerva- 
sio*, gros b. de 7111 hab., au som- 
met d’un mamelon (483 mèt.) près 
de la rive g. de l'Acri. 

fAuS. et à l'E. de Palazzo s'étend la vaste 
et magnifique forét de Banzi, le Salius 
Bantini d'ilorace, trop longtemps le re- 
paire classique des brigands de la Pouille 
ct de la Basilicate, et qu'on peut parcou- 
rir aujourd'hui avec la plus grande sé- 
curité. Elle est la propriété de l'État et 
abonde en chevreuils, en cerfs. et en 
sangliers. — Pour l'abbaye de Banzi, V. 
KR. 12, p. 256.] ° 
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La voie descend dans la plaine de 
Banzi (vallée du Bradano dont elle fran- 
chit quelques affluents ; à g., les mon- 
tagnes de Banzi sont couvertes de 
bois ; à g., au delà du Basenticllo, les 
Murgie et la petite ville de Spinazzola. 

165 kil. env. À dr. sur une col- 
line, Gensano, petite V. de 6230 hab. 
— La contrée à un aspect triste et 
sauvage ; les habitations isolées ont 
complètement disparu pour faire 
place à ces agglomérations éloignées 
d’une vingtaine dekil. les unesdes au- 
tres et qui ont été établies jadis dans 
un but de défense. Malheureusement 
pour les paysans, le hameau, la 
ferme et le bien-être d’une maison- 
nette et d’un petit potager ont été 
remplacés par à demeure « insalubre 
et insuflisante qu’ils occupent dans 
les bouges infects où la longue insé— 
curité du pays les à condamnés à 
s'entasser ». 

180 kil. env. A g. Montepeloso, pe- 
tite V. de 7015 hab., Sur une colline 
(549 mèt.) près de la rive g, du Bra- 
dano, au pied du versant S.-E, des 
Murgie de Gravina, qui séparent la 
Pouille de la Basilicate, — On franchit’ 
le Basentiello, qui court vers le S. et 
va se jeter dans le Bradano. 

198 kil. env. Gravina*, V. de 
15 574 hab., sur une colline entourée 
de montagnes; c’est l'antique Plera, 
une des slations de la voie Appienne. 
— En 975 elle'se défendit héroïque 
ment contre les Sarrasins. Frédéric il 
l'érigea en siège central des comices 
de la Pouille, de la Capitanate et 
de la Basilicate. Gravina est. 
ceinte de murailles; quoique les fon- 
taines n’y manquent pas,-la ville est 
sale; les habitants des classes pauvres 
y habitent encore dans des espèces de 
grottes creusées dans le tuf. — Le 
palais de Ja famille Orsini est le scul 
édifice de quelque importance qu’on 
trouve à Gravina. ‘ ‘ 

La voie traverse de vastes plaines. 
servant de pâturages. 

210 kil. euv. Allamura*, V. de ; Ÿ.



  
“entre deux vallées, au confluent de 

entre les collines qui forment iei le 

: Min de fer rejoindra près de Gioja 
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19955 hab., ch.-1. d’arr. de la pro- 
vince de Bari, sur une colline à 400 
mèt. d’alt. Elle est irrégulièrement 
bâtie, mais depuis quelques années 
elle se reconstruit peu à peu et 
son aspect y a gagné sensiblement. 
L'enceinte, du. moyen âge, est en 
ruines, — Belle cathédrale élevée par 
l'empereur Frédéric IL vers la moitié 
du xnr° s. . 

Altamura est la patrie du célèbre 
compositeur Mercadante (+ 1870). 

Entre Altamura et Gioja del Colle, 
le chemin de fer fera très probable 
ment un détour vers le $. pour s’ap 
procher de Matera, petite V. de 15 700 
hab., ch.-1. d'arr. de Ja province de 
loteuza, entourée de riantes collines, 

deux torrents. Elle est bâtie en am- 
Phithéâtre sur la hauteur; plusieurs 
de ses maisons sont adossées à des 
grottes transformées en habitations. 
L'église de San Pietro Barisano, à 
trois nefs, .est bâtie dans une de ces 
cavernes. 

Revenant vers l'E., la voie se rap 
prochera des Murgie. ‘ 

+ 255 kil. env. A dr., Santeramo, 
petite V. de 11 220 hab. — Passant 

brolongement S. des Murgie, le che- 

del Colle la ligne de Bart à Tarente 
(R. 11). 

250 kil. env. d'Avellino. Gioja del 
Colle (R. 11). 

DE GIOJA DEL COLLE A GALLIPOLI 

PAR TARENTE, BRINDISI ET LECCE. 

235 kil. — Chemin de fer et route de voit. 
Trajet en 10 h. 50 env. 

DE GIOJA DEL COLLE À TARENTE. 

62 kil. —' Chemin de fer, — Trajet en 2h12. — 7 fr: 05, 4 fr, 95, 3 fr. U. 
62 kil. de Gioja del Colle à Taventé   
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70 kil. — Chemin de fer et route de voit, 
— Chemin de fer de Tarente à (49 kil) 
Latiano ; trajet en 2 h. 15 et en © h.59; 

- 5 fr. 45,5 fr. S0, fr. 45. — Route de 
voit. de Latiano à (@2 kil) Brindisi: le 
chemin de fer est en construction ct sera 
achevé en 1886. . 

En quittant Tarente, on suit pen- 
dant 1 kil. env. la ligne Tarente-Mc- 
{aponto (V. ci-dessous, C), que l’on 
quitte ensuite pour se diriger à l'E; 
on laisse à g. la ligne de larente à 
Bari. (R. 11, en sens inverse), on 
franchit sur un pont-viadue Je vallon 
de Leggiadrezze; ct on passe par une 
tranchée longue d’un kil, dans un 
terrain d'éboulis. — On franchit le 
Galese qui débouche, à dr., dans le 
Mare Piccolo. . 

15 kil, Monteiasi-Montemesola , 
station desservant ces deux localités 
éloignées, de 5 kil, env. au N. la pre- 
mière (1901 hab.), et de 5 kil. au 
S.—E. la seconde (2186 hab.). ‘ 

. 49 kil. Groltaglie, petite V, de 
9251 hab., qui doit son nom à ses 
nombreuses grottes où l'on a décou- 
vert des objets datant des temps pré- 
historiques. — La voie franchit trois 
viaducs. . 

94kil, Francavilla* ou Francavilla 
Fontana, V. de 16598 hab., située 
au milieu d’une plaine fertile, régu- 
lièrement bâtie et poséédant quelques 
beaux ‘édifices. — On traverse un 
pays supéricurement cultivé. _ 

59 kil. Oria, petite V. de 8175 
hab., siège d’un évèché. Elle ocenpe 
l'emplacement de l'antique Hyria, 
fondée par les Crétois, etest bâtie sur 
une colline couverte d’oliviers, d’où 
l'on a une belle vuesurla mer Adria- 
tique et sur la mer lonienne (golfe de 
Tarente)}. — Le château, du moyen 
àge, appartenait jadis aux Bonifari, — 
Aux environs, couverts de vergers, 
on à trouvé des médailles au nom 
d’Orra et d'autres antiquités messa— 
piques réunies à la Bibliothèque com- 
munale, 

N
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On passe entre des collines ; beaux 
oliviers. 

48 kil. Latiäno*, 6867 hab. 
55 kil. Mesagne, 9929 hab. 
50 kil. Brindisi (buffet à la gare). 

DE BRINDISI A GALLIPOLI PAR LECCE. 

95 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 
5 h. 52 et en 4 h. % — 10 fr. . 45, 
1fr. 35,4 fr. 70. 

Pour la description du parcours, Y. 
ci-dessus, À. ‘. 

95 kil. de Brindisi (570 .kil. de 
Naples, par Avellino). Gallipoli (F. 
ci-dessus, 4). | 

t 

C. Par Potenza, Metaponto, Tarente 

‘Manduria et Lecce, ou par mer). 

471 kil. — Chemin de fer et’ route de voit. 
Trajet en 20 h. env. 

DE NAPLES A METAPONTO 

975 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 
9h. 10 et en 12 h, 40. — 50 fr. 85, 

. 21 fr. 60, 15 fr. 90 {pour les trains directs, 
10 pour 100 en sus). , : ° 

Pour la description de la route. 
entre Naples et Metaponto, V.R.19, 4. 

275 kil. Metaponto (buffet, assez 
médiocre, à la station), où les voya- 
geurs à destination de Tarente chan— 
gent presque toujours de train. 

DE METAPONTO A TARENTE 

4& kil. —. Chemin de fer. — Trajet on 
1h. ct en  h. — 5 fr; 5 fr. 50; 
2 fr, 

. Au-sortir de Montaponto, la voie 
ferrée, laissant à dr, la ligne de Reg— 
gio (R. 12, 4), se dirige à V’E., laisse 
à g. la Masseria de Sansone (V. p. 258) 
ct franchit le Bradano, à 2 kil. de son 
embouchure dans la mer. — À dr., 
entre la voie et le golfe de Tarente, 
petit étang salé (lago Salinella) et 
tour dite dei Matlont. — On franchit 
le Galasso; le chemin de fer court à 
peu de distance du rivage; à g.s'é- 
tend une plaine déserte, monotone et 
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faiblement ondulée, couverte de four- 
rés de broussailles hantés par les 
sangliers; la ligne dentelée des mon- 
tagnes ferme l'horizon. . 

10 kil. Ginosa, station isolée des— 
servant la localité de ce nom, 8013 
hab., ‘située à 15 kil. env. au N.-0. 
dans Pintérieur des terres. — On 
franchit le Rio Lato. 

27 kil. Chialona, — On aperçoit 
les villes de Castellaneta, Palagiano et 
Massafra (R. 11), derrière lesquelles 
s'élèventles montagnes dela Basilicate . 
ct des Murgie. — On franchit deux 
petits torrents; la région est aride; cà 
el là quelques bouquets de tamarins 
et de genévriers; les ondulations du 
terrain à g. sont couvertes de maquis 
de pins nains..— On rejoint à g. la 
ligne de Bari à Tarente (R. 11); on 
laisse à &. la ligne de Tarenteà Brindisi 
(V. ci- dessus} et l'on attcint la petite 
anse au bord de laquelle est la gare 
de Tarente. 

- 44 kil. Tarente (R. 11). 

DE TARENTE A GALLIPOLI 

Je pat FRANCAVILLA, MANDURIA ET LECCE. 

15€ kil. env. — Chemin de fer et route de 
voit. — Chemin de fer.de Tarente à 
(54 kil.) Francavilla: trajet en 54 et en 
4 min; 5fr. 85, Sfr. 70, 1 fr. 
Route de voit. (chemin de fer d'intérêt 
local, en construction) de Francavilla, 
par Manduria, à (56 kil. env.) Lecce ; voi- 
tures de la poste en 7 h, env. — Chemin 
de fer de Lecce à ‘(54 kil.) Gallipoli; tra- 
jet en 2 h. 8 et en © h. %53 6 fr. 15; 
4 fr. 50; 2 fr. 75. 

  

   

Pour la description du parcours 
entre Tarente et :Francavilla, V. ci- 
dessus, B. 
7 kil. Francavilla (V. ci-dessus,: 

B . 

Le chemin de fer, en construction, 
contourne au delà de Francavilla le 
versant O. des collines d'Oria, 

50 kil. env. Manduria*, Y. de 
9575 hab., bâtie sur l'emplacement 
de l’antique Handarium, dont Pline 
nous a laissé une description exacte
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en parlant des sources de ses envi- 
‘rons. On les voit encore aujourd’hui 
dans une: espèce. de grotte entourée 
de parois de rochers tertiaires abon- 
dant'en coquillages marins. — Restes 
de l'antique enceinte formée de blocs 
rectangulaires. — Eglise primatiale 
ancienne (clocher remarquable). Aux 
environs on a découvert plusicurs 
sépullures anciennes.‘ ‘ 

- Le chemin de fer, se. dirigeant à 
l'E., traverse une plaine bien cultivée, 
laisse à g. San Pancrazio, 2658hab., 
el passe entre Guagnano, 1875 hab., 
et Salice, 5050 hab. et 

85 kil. env. Campi, gros b. de 5581 
hab. , dans un canton fertile.— 90 kil, 
Novoli, 4755 hab. . | 
4 100 kil. env. Lecce (V. ci-dessus, 
}. . cu 
Pour la description de la route 

entre Lecce et Gallipoli, F. ci-des- 
sus, 4. | 

15% kil. de Tarente (471 kil. de 
Naples, par Metaponto). Gallipoli (. 
ci-dessus, 4). 

2 par HER. 

16 lieues marines (89 kil.); trajet en 5 h.; 
19 fr. et 15 fr. 50. — Les bateaux à vapeur 
de laCiede Navigation générale Italienne, 
dela ligne de Gênes à Trieste, touchentunce 
fois par semaine À Tarente et à Gallipoli; 
le départ de Tarente a lieu ordinairement 
dans l'après-midi. 

Le bateau, s’éloignant de Tarente 
dans la direction du S., passe entre 
l'ile de San Paolo et le cap San Vito, 
qu'il double pour se diriger au S.—E.; 
a côte,. sur laquelle on aperçoit de 
on en loin quelques-unes de ces 
fours-vigies qui caractérisent le litlo- 
ral napolitain, ne présente rien de 
Particulièrement intéressant. 

La vue sur Gallipoli, qui s’avance 
dans la mer et que précède l’ilot de 
Sant Andrea, est charmante. 

5 h. de Tarente. Gallipoli (V. ci- 
dessus, 4). 

— 

MANDURIA.'—"ASCOLI. . 
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!'ROUTE 9, 

D'ANCONE A BRINDISI 

il. — Chemin de fer. — Trajet en 
. 25 cten 48 h. 50. — 62 fr. 90; 

4 fr, 5; 98 fr. 50 (pour les trains dircets 
10 p. 100 en plus), 

Pour.la description de la route 
entre Ancône .et Foggia, V. R. 5, D 

64). . 
525 kil. Foggia (excellent buffet à 

la gare, avec quelques chambres à 
coucher) ; R..7. , . 

Pourla description de la route entre 
Foggia et Brindisi, V. R, 8, 4, 

997 kil. Brindisi (buffet à la gare); 
R. 8, À. pt 

: 4 : ie 

‘ ROUTE 10. 

DE FOGGIA A METAPONTO 
PAR ROCCHETTA-MELFI (PONTE SANTA VENERE) 

ET POTENZA. 

435 kil. env. — Chemin de fer et route 
de. voit. — Trajet en 14 h. env. 

DE FOGGIA A ROCCHETTA-MELFI 
‘ (PONTE SANTA VENERE) .. 

50 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 
1h45. —5 fr. 65, 4 fr., 2 fr, 55. 

En quittant Fogeia, on suit jusqu’à 
Cervaro Ja ligne de Foggia à Naples 
(Y. R. 5, D, en sens inverse). 

9 kil. Cervaro (p. 59). 
Laissant à dr, la ligne de Naples, 

la -voie franchit sur un pont oblique 
de 5 arches le Cervaro, en se diri- 
geant vers l'E., puis franchit la Cara- 
clla. . 

P 18 kil. Ordona, 898 hab., sur 
l'emplacement de l'antique Herdonea 
détruite par Annibal. — On se dirige 
au $- en traversant une contrée mo- 
notone. ’ 

31 kil. Ascoli*, appelée aussi. 4s- 
coli Satriano, pour la distinguer de
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Y’Ascoli située dans les Marches (Ÿ. R. 
5, D}, est une petite ville de 9906 
hab., située sur une colline à 5 kil. 
env. de la station. — Elle occupe 
l'emplacement de l'antique Asculum 
ou Ausculum Apulum, dont elle à 
gardé le nom et dont on voit encore 
des restes. «— Cathédrale du xvr s. 

59 kil. Candela*, gros h. de 6286 
hab., situé à.5 kil, env. de la station, 
au sommet d'une haute colline isolée 
(515 mèt.) en forme de pain de 
sucre. — On entre dans la vallée 
parcourue par l'Ofanto,. dont on at- 
teint la rive g. en approchant de Ponte 
Santa Venere, localité où se trouve la 
station de Rocchetta-Melfi, dite aussi 
de Ponte Santa Vencre, et qui doit son 
nom au pont, à 500 mèt. en amont 
(219 mèt. d'altit.}, qui franchit PÜlanto 
ct donne passage à la grande roule de 
Foggia à Melfi. Ce pont est en picrre 
et en briques ; la base de ses piles est 
de construction romaine; mais il est fa- 
cile de voir que depuis l'ère des empe- 

“reurs Je pont a été plusieurs fois 
refait et plusieurs fois emporté par la 
violence des érucs d'hiver. 

-50 kil. Rocchetta-Melf*, ou Ponte 
Santa Venere, station desservant : 
Rocchetta Sant’ Antonio, h. de 4024 
hab, sur les hauteurs dominant la 
rive g. de l'Ofanto, et Melfi S 8, B), 
éloignée d'env. ‘15 kil. à l'E. (voit. 
de À pèste, 2 £. p. j:, en 2 h. env.). 

DE PONTE SANTA VENERE A POTENZA 

78 kil. env, — Route de voitures (chemin 
de fer en construction); voit. de la poste : 

- de Ponte Santa Venere à (15 ki. env.) 
. Melfi (2 f par j., en 2h. env.), de Melf à 
… 49 kil env.) Atella (1 f-parj., en 5 h. 

env}, d'Atella-à (54 kil. env.) Potenza, 
* (L£ par j., en 7h. 50 env.). 

L'aspect de la. vallée de l'Ofanto, 
étroite et profonde au S.-E. de Ponte 
Santa Venere, est pittoresque; sur la 
rive g., les pentes sont couvertes de 
bois et de champs parsemés de bou- 
quets d'arbres isolés, et parmi les 
hauteurs qui la dominent, on aperçoit   

METAPONTO. . [ROUTE 10] 

le bourg de Monteverde (2181 hab.), 
situé sur un sommet escarpé. qui 
forme comme l'avant-poste des mon- 
tagnes de Lacedonia. Sur la rive dr., 
les flancs du mont Vulture sont cou- 
verts de forêts; celle de Monticchio 
(V.R. 8, B) s'étend du sommet du 
Vulture aux bords de F'Ofanto et de la 
Fiumara d'Atella. — C'est par celte 
vallée que passera le chemin de fer 
de Ponte Santa Venere à Avellino (V. 
R. 8, B). 
.Le chemin de fer de Ponte Santa 

Vencre à lotenza s'éloignera de l'O- 
fanto, après l'avoir franchi. sur un 
pont servant également à la ligne de 
Ponte Santa Vencre à Gioja del Colle 
(V. R. 8, B), et se dirigera vers l'E, 
en contournant le versant N. du mont 
Vulture, puis, tournant vers le S., il 
en longera le versant E. — En appro 
chant de Melfi, belle vue sur la ville 
qui, «sur une esplanade naturelle au- 
dessus des collines voisines, s'étage en 
gradins surmontés par la. masse sé- 
vère d’un château féodal, en face du 
Yulture qui lui offre une perspective 
à transporter d'enthousiasme tous les 
paysagistes ». 

15 kil. env. Melfi (R. 8, B). 
91 kil. env. Rapolla (R. 8, B). — 

On continue à longer le versant EË. du 
mont Vulture. 

95 kil. Barile, V. de 5884 hab., 
d’origine grecque. 

98 kil. env. Rionero*, petite V. de” 
41 583 hab., dans une jolie situation 
à 662. mt. id'altit., et d'un aspect 
agréable. Elle a quelques belles éxlises 
ct des environs pittoresques. 

54 kil. env. Atella*, 1849 hab., 
« localité antique qui fut au iv s. (el 
non pas, comme on le dit souvent, la 
ville homonyme de Campanic) la pa- 
trie du fameux Julien, évèque d'E- 
clanum, l’un des plus ardents fauteurs 
de l'hérésie de Pélage. » (Lenorman.) 
En 1496, les Français, sous les or- 
dres du duc de Montpensier, y furent 
assiégés par les troupes espagnoles de 
Ferdinand IT. 7



      

[Roure 11] 

Après avoir longé la rive dr., on 
franchit la Fiumara d’Atella, que 
viennent grossir deux torrents des- 
cendant des montagnes qui entourent 
Atella. : ‘ / 

#7 kit. Lagopesole ou Masi, ham. 
dans une situalion pittoresque, entre 
deux torrents, dominé par un manoir 
du xin° s., dit Castel dè Lagopesole, 
qui s'élève sur une colline isolée (829 
mèt.). C'était au xs. un des rendez- 
-vous le chasse favoris de Frédérie If. 
Ï appartient actuellement à la famille 
Dorta-Pamphili et mérite d’être vi- 
sité. Au pied de la colline est le petit 
lac de Pesole, d'où sort le Pradano et 
qu'entoure une vaste forêt. : 

La voie monte et franchit (entre le 
mont Caruso, 1956 mèt., à l'O., et 
le mont Curmine, 1250 mèt., à VE.) 
la chaine séparant le bassin de l'Ofanto 
{mer Adriatique) de celui du Sele 
{mer Tyrrhénicnnc), |: 

60 kil. env..Avigliano*, 19949 
hab. dans ‘une situation pittoresque 
à 91S imèt. d'altit | 

On descend dans la vallée de l’In- 
ferno d'Avigliano,. que l'on -franchit 
en aval d'Avigliano... ne 

Au delà d’Avigliano, la voie descend 
dans la direction du $. en longeant le 
versant O. des montagnes fermant de 
ce côlé le bassin supérieur. du. Scle, 

… Ctrejoint près de Potenza la ligne de 
Naples à Metaponto (R. 12). 

78 kil. env. de Ponte Santa Venere 
(195 kil -env. de Fosgia}. Potenza 
{buffet à la gare}; V. R. 12. 

« 

ITALIE DU SUN. 

ATELLA, — GIOJA. 
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ROUTE li. 

DE BARI À TARENTE 

LA GRANDE-GRÈCE. | 

115 kil. — Chemin de fer. — Trajet en £h., 
D2.— 15 fr, 9 fr. 10, 5 fr. S5 {10 pour 109 
en plus pour les trams directs). 

Laissant à dr, la ligne, de Foggia 
à Brindisi (R. 8 et 9), le chemin de 
fer de Tarente se dirige vers l'O. par 
une montée à peine sensible à travers 
une région bien cultivée (vignes, oli- 
viers, amandicrs). 

11 kil. Modugno, station de Ja. 
petite ville de ce nom. (8676 hab.), 
située à dr.. ct desservie également 
par le tramway à vapeur de Bari à 
Barletta {V. R. 8, de. : 

15 kil. Bitetto*, b, de 5765 hab., 
fondé, dit-on, au 1x° s., détruit deux 
fois par les Sarrasins, puis en 1164 
par Guillaume le Mauvais et un siècle 
plus tard'par Conrad; il fut ravagé 
par. la peste en 1505. — Gaihé- 
drale du xiv° s. (belle décoration du 
portail). our. 

“[A: 4h. env. N. (omnibus de Ja station 
de Bitctto}, Palo del Colle, 10218 hab. 
petite V. sur Je sommet d’une colline.] 

‘22 kil. Grumo Appula*, petite V. 
de 9305 hab, 7? 

[Une route de voitures {service de la 
poste t. L in}, traversant la chaîne des 
Murgie que l'on aperçoit à l'O., conduit 
à (5-h, env.).Altamura et à (5 h. 50 
env.) Matera (V. R. 8, B).] 

4 kil. Acquaviva (Acquaviva delle 
Fonti), 8527 hab., petite V. ceinte 
de murailles et située au pied de col- 
lines dans un territoire fertile. 

[Près de Cassano (1 h. env à l'O.) est 
une grolte à stalactites assez remar- 
quable.] , - 

54 kil. Gioja* (Gioja del Colle),: 
“V. de 47 016 hab., à 552 mèt. d'alt, 

45
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et au point culminant de la ligne, 
sur les collines, peu élevées, et en 
grande partie inculles, qui forment 
le prolongement de Ja dernière rami- 
fication S.-E. des Apennins en con- 
tinuation de la chaîne des Murgie et 

‘qui, après s’être relevées dans la pro- 
vince de Lecce, vont mourir au cap 
de Santa Maria di Leuca, à l’extré- 
mité de la péninsule italienne. C’est 
ici h ligne de partage entre les bas 
sins de la mer Adriatique ‘et de la 
mer lonienne. 

De Gioja del Colle à Ponte Santa Vencre, 8 ‘ . s De 

+. On entre dans la province de Lecce 
la Japygie des anciens). 

67 kil. San Basilio-Mottola. — 
Tunnel. — À dr., sur une colline, 

* Mottola, 6871 hab. 
T1 kil. Chstellanetta, 8918 hab. 

— Belle vue sur la plaine qui s'étend 
au S.-0. entre les collines et la mer 
Jonicune, que bornent à l'O. les mon- 

. tagnes de la Basilicate et au S. les 
cimes lointaines des monts de la Ca- 
labre. On découvre le golfe de Ta 
rente. . 

€ L'aspect du pays, la nature de la 
végétation, l'intensité de la lumière, 
tout rappelle la Grèce. Les premiers 
colons hellènes en arrivant sur ces 
côtes ont dù se croire encore dans 
leur pays. On éntre réellement ici 
dans une région nouvelle qui n’est 
plus l'Italie, bien que s'y ratfachant 
géographiquement, et qui, au point de 
vue physique aussi bien que par son 
histoire, mérite à juste titre le nom 
qu’on lui a donné de Grande-Grèce. » 
(Lenormant.) 

Grande-Grèce. — Lorsque Rome, 
Juitant autour de son berceau, disputait 
à ses voisins quelques chétives bour- 
gades du Latium ct de la Sabine, l'Italie 
méridionale était partagée entre des po- 
pulations indigènes el barbares, el des colonies grecques qui avaient a pporté sur ces rivages 14 civilisation de leur pays. Ces colonies, établies au $. de l'Italie, 
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firent donner à cette contrée le nom de 
Grande-Grèce, ‘à cause de Jcur puis- sance et de leur splendeur. L'époque, de leur établissement date de 650 à 450 avant l'ère chrétienne. Le plus grand nombre de ces colonies et les plus con- 
sidérables étaient situéés sur Je golfe de Tarente ct sur Je littoral de la mer 
Jonienne. Elles étaient d'origine soit 
dorienne, soit achéenne: soit ionienne, 
et cette diversité d'origine se retrouvait dans le caractère de leurs constitutions 
poliliques : le régime aristocratique pré dominait ordinairement dans les colonies 
doriennes, et le régime démocratique dans les autres. Ainsi Tarente et ses co— 
lonies, Hériclée, étaient ‘d'origine do- 
riennc; Sybaris ct Crotone, d'origine 
achéenne, ete. 

Cette partie de l'Italie méridionale qui 
comprenait Je Brutium, Ja Lucanie, la 
Messagie, la Japygie et l'Apulie, — où, 
relativement, la civilisation est si ar- 
riérée aujourd'hui, — était alors une 
terre privilégiée, où brillaient les arts, la littérature et Ja philosophie. Ce qui contribua également à la célébrité des villes de la Grande-Grèce, ce fut le mé- rite de leurs législateurs. Parmi les plus 
anciens, on compte Zaleueus, qui pro- mulgua ses lois à Locres (auj. Gerace}, 661 ans avant l'ère chrétienne, et Cha- rondas, qui donna les siennes à Rhegium. 
Un des génies les plus illustres de l'anti- 
quité grecque, Pythagore, entreprit d'ar- 
racher Crotone Qu. Cotronc) à son ex- trême corruption et de la ramener à la 
vertu ; il y réussit momentanément par 
la puissante influence de sa parole et de 
son enseignement. Vers 510, il forma 
dans cette ville une association secrète, 
dans le but de rétormer les mœurs et 
les conslitutions. Sous l'influence de Ja 
richesse, les Sybarites étaient tombés dans la dépravation (le nom de Sybarite 
est devenu synonyme d'efféminé). Après 
la ruine de Sybaris par les Crotoniates, 
que. commandait Milon, Je célèbre athlète (510), cette association religieuse et politique, qui s'était étendue dans la Grande-Grèce, fut renversée par les fac tions démocratiques, et supprimée. ]L 
s'ensuivit une anarchie ‘générale, d'où 
sortit le despotisme, Chaque cité eut son 
tyran. « La mollese de Sybaris et de Tarente, qui était passée cn proverbe, 
grena successivement les autres villes de à Grande-Grèce. Incapables de défendre
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. elles-mêmes leur indépendance, elles 
confitrent le soin de combattre . pour 
elles à des étrangers qui les asservirent, 
jusqu'à ce qu'elles passassent, de la do- 
minalion momentanée des deux Denys 
et d'Agathocle, sous l'irrévocable domi- 
nalion des Romains. » 

l'antiquité n'a point laissé d'Instoire 
suivie des colonies grecques de l'Italie ; 
ily a là une lacune pour une brillante 
période de l’histoire de l'humanité. On 
ne sail rien des luttes qu'elles eurent à 
soutenir contre les indigènes. Lorsqu'elle 
les eurent refoulés, la rivalité les arma 
les unes contre les autres. 

* Les Romains commencèrent par. for- 
mer des alliances avec quelques-unes de 
ces villes, que bienlôl ils devaient 
loules soumettre à leur domination. Ce 
fut Tarente qui, la première, se licurta 
contre Rome : elle attaqua une escadre 
romaine eôloyant ses rivages, qu'elle 
voulait Jui interdire. Rome,: engagée 
dans ses luttes avec le Samnium et 
l'Etrurie, se résigna pour le moment à 
réclamer simplement ses prisonniers. Les 
ambassadeurs romains, introduits au 
théâtre devant le peuple de Tarente 
réuni, excitèrent la risée par leur cos- 
lume, et plus encore par les fautes de 
langue qui leur ‘échapptrent; enfin ils 
furent expulsés du théâtre. L'insulie de- 
vait être expiée plus lard. En vain Ta- 

rente fit-elle aïliance avec l'yrrhus; ce- 
lui-ci, après un heureux début, fut 
Yaincu par Îles armes romaines. Tarente, 
abandonnée à elle-même, dut se sou- 
meltre à Rome, livrer ses armes et ses 
Valsscaux, abattre ses murailles et payer 
tribut (272 av. J.-C.) 
Sous la domination romaine, les colo- 

nies de :la Grande-Grèce conservèrent 
leurs lois et leur liberté; mais elles 
durent payer l'impôt et fournir à la ville 
qui devenait la capitale du monde des 
Fals$Caux pour ses gucrres. Peu à peu 
l'influence grecque diminua dans l'Italie 
Méridionale. Strabon dit que toute la 
contrée était devenue barbare, c'est-à- 
dire étrangère aux Grecs. ‘ 

Après que le pays eut perdu toute 
lrace de son antique grécité et qu'il 
fat devenu pour plusicurs siècles en- 
liérement latin sous les empereurs ro- 
Mans, il se produisit un fait curieux : 
a nouvelle hellénisation de l'Italie mé- * Tidionale sous la domination des empe- 
Teurs byzantins du vire au x1° 8. « De 

GRANDE-GRÈCE. " 227. 

Tarente à Reggio il se reforma alors une 
nouvelle Grèce italienne, complètement 
hellénique de langue, de mœurs et de 
sentiment national, et elle persista mème: 
un certain temps sous les rois normands, » 
{F. p. 249.) : 

Le Brutium, extrémité méridionale 
de l'Italie antique, élait entouré par la 
mer, exceplé au N., où il avait pour. 
frontière la Lucanie. Les Brutiens des- 
cendaient des Lucaniens : c'était une 
tribu de bergers, révoltée, qui devint 
redoutable par sa férocité.. Ils foreèrent 
Jours maitres à reconnaître leur indé- 
pendance (an 577 de Rome). Papirius 
Cursor les sourit (230 av. J.-C.), Dans 
l'espoir de secouer le joug romain, ils se 
joignirent à ’Annibal et l'aidèrent à se 
maintenir longtemps dans ce coin de 
l'Italie. — Les principales villes du Bru- 
tium furent Crotone, Rhegium, Locres, 
Pandosie, Petilie, Scylacium, Con- 
sentia. . 

La nature accidentée des terrains a 
nécessité pour l'établissement de la 
voic ferrée la construction d'ouvrages 
d'art considérables, — La voie com- 
mence à descendre en corniche sur 
le flanc des escarpements, franchis- 
sant sur des ponts et des viaducs les 
profonds ravins par où les torrents (à 
sec pendant une partie de l’année, 
mais d’une impétuosité terrible peu 
dant la saison des pluies) descendent 
à la mer. — Tunnel. 

86 kil. Palagianello, 1900 hab. 
95 kil. Palagiano-Mollola, station 

desservant les bourgs de Palagiano, 
5816 hab., et de Mottola, 6871 hab. 
(à S'kil. env, à l'O.). — On aperçoit 
ces localités et Massafra (V. ci-des- 
sous) pittoresquement « accrochées 
au flanc des rochers calcaires brûlés 
par le soleil et hérissés de nopals (fi- 
guiers d'Inde)». Partout où la culture 
a pu prendre pied dans les repris du 
terrain, ce sont des vergers d'oran- 
gers, de citronniers et d'amandiers ; 
les palmiers ne sont pas rares. 

98 kil, Massafra, 10 149 hab. — 
On aîteint lo niveau inférieur do Ja 
Jaine (nombreux ct beaux oliviers,   D don! plusieurs aux proportions gigan. .
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tesques). — Belle vue sur Tarente, 
sur le golfe et les îles de San Pietro 
ct San Paolo. — A g., ligne de Fran- 
cavilla-Brindist (R. 8, Bet C); à dr., 
ligne de Metaponto-Naples-Regoio 
R. 12). Fo 

À 415 kil. Tarente (voitures de Ja 
gare à la ville, en 10 min., 60 à 
5 c.). ‘ 

TARENTE 

Situation. — Aspect général. 

Tarénte”, V.de 26611 hab. (35942 
hab. avec la banlieue), occupe l’em— 
lacement de l'acropole grecque de 
’antique Taras (appelée depuis par 

les Romains Tarentum), sur la lan- 
guc de terre qui sépare le grand golfe 
extérieur du are Piccolo, golfe in- 
térieurs’'enfonçant profondément dans 
les terres. Cette heureuse situation, 
que lon peut comparer à celle de 
Syracuse, explique sa.longue prospé— 
rité. — Vue de la gare, Tarente se 
présente d’une maniere des plus pit- 
toresques : on l'aperçoit « serrant les 
unes contre les autres dans l’étroit 
espace que lui laissent les eaux, ses 
hautes maisons blanches étagées au— 
tour de la cathédrale de San Cataldo 
qui en occupe le: point culminant, et 
cnvironnées d’une ceinlure de rem— 
parts’ auxquels le soleil a donné une 
tcinte d'un brun chaud et doré ». 
A l'extrémité S.—0. de la ville s'élève 
le château, qui commande la passe 
ou goulct mettant en communication 
Je Mare Piccolo avec le golfe. Au delà 
du châtcau, entre la porte de Lecce 
et l’Arsenal, est le quartier moderne, 
au centre duquel a été créé un jar- 
din publie, traversé par la route de 
Lecce. 

Histoire, 

La fondation de Tarente, par une co- 
lonic. Lacédémonienne, remonte à l'an 
:T07 av. J.-C. Le pythagoricien Archytas, 
sous qui Platon vint étudier, y occupa   © Va magistrature suprème 400 ans av. J.— 

METAPONTO. [ROUTE 11] 

C. Entre les années 500 ct 400, elle 
parvint au plus haut degré de prospérité 
et d'opulence et devint Ja ville la plus 
importante de la Grande-Grèec(F. ci-des- 
sus, p. 226). Sa constitution aristocratique 
était devenue démocratique et fut main- 
tenué malgré une incroyable dissolution 
de mœurs. — Elle tomba, en 272, au 
pouvoir des Romains, qui la dépouillè- 
rentde ses richesses artistiques. « Cepen- 
dant ils ne prirent pas tout, et Strabon 
nous parle avec admiration des œuvres 
d'art que la ville contenait encore de 
son tenips. » (G. Boissier.)— À la fin du 
x° s., l'empereur d'Orient, Nicéphore 
Phocas, fit rebâtir Tarente sur le rocher 
de l'acropole grecque dont il élwgit 
l'assiette par de grands remblais; c'est 
Jui qui fit construire un pont sur le gou- 
let du Mare Piccolo, et l'aquedue qui 
amène l'eau des montagnes dans la ville. 
— Au xus., Tarente fomba au pouvoir 
des Normands, puis elle passa aux Ange- 
vins, dont le dernier fut Philippe, prinec 
de Tarente {+1564). . 

Les travaux entrepris en 1884 par le 
gouvernement italien, pour la création 
d'un port militaire, ont mis à jour un 
grand nombre de tombes renfermant 
quantité d'objets antiques (lampes, vases, 
et surtout charmantes statueltes de 
femmes rappelant les plus belles de Ta- 
nagra). 

Principales curiosités. 

Tarente n'a plus rien qui puisse 
rappeler sa splendeur passée; c’est 
une ville triste, aux rues étroites bor- 
dées de hautes maisons percées de 
rares fenêtres, el très rapprochées 
les unes des autres: de nombreux 
arcs-boutants, enjambant: ces ruclles, 
étayent les constructions et contri- 
buent à donner à l'ensemble. l'aspect 
d'une ville d'Orient, . 

Trois rues traversent la ville dans 
toute sa longueur, de la porte de 
Naples (par où l'on entre en venant 
de la gare) à la porte de Lecce ct à 
l'esplanade du Chäteau et de l'Arse-. 
nal.—A g., longeant le Mare Piccolo, 
la rue Garibaldi, la plus longue de 
la ville, traverse le quartier des pé- 
cheurs et du menu peuple. — Au
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-ceatre cst la grande rue qui, sous 
différeuts noms; traverse le quartier 
du commerce. — À dr., Ia rue Vitlo- 
rio Emanuele est formée par un beau 
quai, créé récemment sur l'emplace- 
ment des anciens remparts, s'éten- 
dant tout le long de là créte de la 
fisc qui domme le golfe de Ta- 
rente; c'est le quartier de l'aristo— 
cratie, dont les demeures, quoique 
lourdes et d’une ornementation d'assez 
mauvais goût, ne manquent pas d'un 
certain caractère. On a d’ici une belle 
vue sur la mer et sur la côte, que l’on 
découvre depuis le eap San Vito au 
S. jusqu’à l'embouchure du Bradano 
à . 

‘A dr. de la rue. Vittorio Emanuele 
est la cathédrale, consacrée à St Ca- 
tldo « et outrageusement moderni- 
sée »; c'est à peine si l’on y trouve 
encore quelques colonnes anciennes 
(curieux chapiteaux) et quelques mo 
auments (ceux de Philippe, prince 
de Tarente, et de sa femme, Catherine 
de Valois), « On a, du reste, dépensé 
un grand luxe et des sommes évi- 
demment considérables à Ja déshono— 
rer ainsi. En particulier la chapelle 
du saint patron, à de. du chœur, étin- 
celle d'or ct d’incrustations précieu- 
ses, Mais quelle orgie de rococo sous 
celle magnificence! » 

À de, de la porte de Lecce, le chä- 
eau, élevé par Charles-Quint, fait face 
un gros donjon curé, du x s., 
bäti au débouché sur le Mare Piccolo 
du canal naturel qui fait communi- 
quer les deux golfes. — Près de la 
Porte de Lecce est le petit musée 
Palumbo (50 e. de pourboire). 
. Hors la porte de Lecce, au delà du 
Jardin public, se trouvent quelques 
ruines d'anciens édifices (thermes ct 
amphithéâtre) sans grande valeur. — 
Près de là, à de, est l'Arsenal: un 
chemin, se détachant à g. de la ronte 
de Lecce, conduit en 5 min, à la villa 
eaumont-Bonelli (beau jardin), au 

bord du Mare Piccolo: 
Le gouvernement italien a décidé de 

‘., 

TARENTE, 
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faire de Tarente un arsenal maritime 
de 1“ordre; la nature s’y prète admi- 
ablement et le Mare Piccolo peut 
devenir le plus grand et le plus sûr 
des ports de la Méditerranée orientale. 

Le Mare Piccolo, vaste lac salé de 
25 kil., un des lieux le plus poisson 
neux du monde, est d'ailleurs la. 
grande curiosité de Tarente ; son bas- 
sin toujours tranquille, aux eaux dor- 
mantes parsèmées de pieux noirs 
entre lesquels on élève les moules ct- 
les auîtres, est constamment sillonné 
par les baieaux des pêcheurs. Cest . 
une industrie active consistant dans 
la pisciculture et dans la pêche d'hui- 
tres exquises, de moules gigantesques 
ct d’autres « frulti di mare », dont 
Tarente est « la terre classique par 
excellence ». 

Oulre ces spécialités de la mer qui 
abonde aussi en curiosités z0ologi- 
ques (argonautes ; modiola lithophasra ; 
pinne-marine, dont les filets soyeux 
servent à faire des tissus; elc.), Ta 
rente est célèbre par laraignée qui à 
reçu d'elle le nom de tarentule et 
dont la piqüre, — s’il fallait en croire 
les traditions, — causait des acci- 
dents nerveux que la musique seule 
pouvait guérir. C'est de là que les 
danses appelées {arentelles auraient 
ris naissance. Aujourd'hui ce pré- 

Jugé et les terreurs qu’il avait enfan—. 
tées ont complètement disparu. _” 

Vis-à-vis de Tarente, au S.-0. de la 
ville, dans le golfe formé par la mer 
lonienne, les deux petites îles de San 
Pietro et de San Paolo, les Chœrades 
de l'antiquité, portent chacune un phare. 
ct protègent contre le vent et la houle 
l'ancrage de la rade. . 

Sur la rive N. du Mare Piccolo est le 
« charmant village de Gitrezse, licu fa- 
vori des parties champètres du populaire 
tarentin, qui y va les Jours de lête diner . 
sur l'herbe ct danser sous les citron- 
niers.. Sur le bord d'un ruisseau une 
vieille petite chapelle a retenu. le nom 
de Santa Maria di Galeso. I n'y à 
donc pas à en douter : Citrezze occupe 
l'emplacement du village antique d'Eba-
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lie sur le rivage hospitalier du Galèse », 
dont le séjour élait si cher à Horace; sur 
les bords duquel Virgile a composé une 
mrtie de ses Églogues et dont il évoque 

le souvenir dans ses Géorgiques.] 

r De Tarente à Naples : par Bari et Foggia, 
R. 8, A et 7, en sens inverse; par Gioja del 
Colle, Ponte Santa, Venere et Avellino, RS, 
B, en sens inverse; — par Metaponto et 
Potenza, R. S, €, en seus inverse; — à Reg 
gio, par Metaponto, R. 8, B, et 12, À ; — à 
Brindisi, R. $, BR; —à Lecce, RS, Bet C; 
— à Gaullipoli, R. 8, C, cet8, A. 

pu 

ROUTE 12. 

DE NAPLES A REGGIO 

A. Par Potenza et Metaponto. 

105 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 20 h. 
par le train direct, en 58 h. par le train 
ownibus partant le malin de Naples (il 
s'arrête. de 10 h. du soir à 
Metaponto).— 739 fr. 45; 55 l 
{pour les trains directs, 10 p. 100 en sus). 

‘— On trouve aux-trains directs un con- 
fortable wagon Pallmann  (süpplément 
20 fr. 50). — On fera bien d'emporter 
quelques provisions, les buffets étant 
rares et médiocres (sauf à Poteuza). 

DE .NAPLES A METAPONTO 

235 kil. — Chemin de fer. — Trajet eu 8h. 50 
ete 15 h.40.—50 fr. 85,21 fr. 60, 15 fr. 90 
{trains directs, 10 p. 100 en sus). — Tra- 

© Jet très pittoresque et très intéressant, 

Pour la description de la route 
entre Naples et Torre Annunriata, Y. 
p. 150. | 
*20 kil. Torre Annunziata, ville, 
22 kil. Torre Annunziata, gare cen- 

tale. — Ou laisse à g. l'embran- 
chement de Cancello (R. 8, €) et à 
dr. eclui de. Castellamare-Gragnano 
{p. 156). ‘ 

24 kil, Pompéi (p. 154). 
Pour la’ description de la route 

cure Pompéi’ et Salerne, V. p. 161. 
4 kil, Salerne (p. 162). © ‘ 
Au-delà de Salcrne, on découvre 

tue vue splendide sur les montagnes 
à g. ct sur le golfe à dr. La voie fer 

4 

DE NAPLES À REGGIO. 
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rée s'éloigne de la mer pour longer à . 
g. le pied des collines qui s'étendent 
entre Salcrne et Eboli. . 

62 kil. Pontecagnano, 1025 hab. 
— On franchit le Picentino ; à g. sur 
les hauteurs, Pugliano (1417 hab.) et 
Montecorvino, dans une situation pit- 
toresque. — On franchit l’Asa et deux 
autres torrents. 

70 kil. Montecorvino, halte desser- 
vant le v. de ce nom (V. ci-dessus), à 
6 kil. env. au N.-E. — On franchit 
le Tusciano. | Le 

75 kil. Battipaglia, 2146 hab. — 
On laisse à dr. l'embranchement de 
*eStum et Agropoli (V. R. 6, p. 167, 

et ci-dessous, B). 

De Battipaglia à Castrocucco par Agropoli, 
F. ci-dessous, BR. 

On longe, à g., le pied des collines 
de Castelluccio et de San Giovanni. 
- 80 kil. Eboli*, pclite V. de 9089 
hab., à 105 mèt. d’altit,, conserve le 
nom de l’antique cité d'Eburum. 

Une avenue traversant Ia prome— 

nade, qui sert aussi de marché (belle 
vue à l'O. vers la mer), conduit à la 
ville-bâtie sur un double. mamclon, 
entouré de vergers et dont un chà- 
lcau du moyen âge occupe le point 
culminant, Éboli est « vivante et bien 
bâtie, avec un air propre et prospère; 
l'aspect en est gracieux et la situation 
fort pittoresque. » 

Quelques églises sont intéressantes : 
celle de San Francesco, au centre 
de la ville, date du temps des Ange- 
vins et renferme un bon ouvrage 
d'Andrea Sabbatini, élève deRaphaël ; 
une autre petite église, à côté de la 
gare, date du xie s, — La vue que l'on 
a du château est justement célèbre. 
Elle embrasse dans toute son étendue 
le golfe de Salerne, « digne de riva- 
liser pour sa beauté avec le golfe de 
Naples. En arrière de son rivage 
s'étend une vaste plaine en demi- 
cercle. ; le cirque des montagnes de 
San Cipriuno, de Montecorvino, d'E- 
boli et, plus à l'E,, de Capaccio envi-
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ronnc la plaine et, à ses deux extré- 
mités, se prolonge fort avant dans-la 
mer. » AUS., la grande forêt de chênes, 
de Persano jette, en travers d’un bon 
tiers de la plaine, une tache d'un vert 
sobre ; au delà commencent les ter- 
rains marécageux du voisinage de la 
mer, tout près de laquelle ‘on dis: 
tingue, à l'aide d’une torgnette, :les 
temples de Pæstum, derrière lesquels 
les montagnes du Cilento et dès 
Alburni ferment l'horizon. 

JD'Eboli, où l'on, trouve à louer des 
voilures assèz bonnes, on peut faire des 
excursions dans le Cilento{f”. ci-dessous, 
B}, dans la vallée du Sele et dans celle 
du Calore. — Voitures, 2 f. par j. pour 
(Lh. 50) Campaÿna {V. ei-dessous).] 

" , 

"La voie ferrée traverse une plaine 
bien cultivée, au, pied de collines 

‘ boisées sur un pont en fer de 460 mèt. 
87 kil. Campagna, station desser- 

vant la ville de ce nom. 

“7 (A 10 kil. env. au N., Campagna”, 
9028 hab., petite V. d'origine relative- 
ment moderne, :ch.-l.. d'arrondissement 
de la province de Salerne,. siège d'un 
évèché établi on 1595) —: Cathédrale. 
—— Commerce'de vins.] °”, : 

  

Ea voic ferrée, remontant la rive 
dr. du Sele, fleuve au cours impé- 
lueux, passe dans deux tunnels (656 
ct 158 mèt.) entre lesquels elle fran- 

chitle torrent du val Tensa; plus loin 
elle franchit le Sele, puis le Tanagro, 
€n amont de son confluent avec le Sel. 

99 kit. Contursi*,b. de-2978 hab.; 
admirablement situé en amphithéâtre 
sur les hauteurs (288 mèët.), 140 min. 
à g. de la station (omnibus), et au N. 
du confluent du Tanagro et du Scle. 
— À de., belle vue sur les monts Al 
burni, aux formes pittoresques: "— 
L'établissement de l voie ferrée, jus- 
qu'à Metaponto, a nécessité de :très 
nombreux travaux d'art... 

2 tunnels, — Pont sur le Tanagro, 
— Tunnel (1003 mèt.). co 

* 105 kil. Sicignano, v. de 2106 lb. 
# 

EBOLI. —.PONTEÉ SAN COXO. 
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situë à 8 kil. de la-station (voiture 
de la poste}, sur le versant N.-0. des 
monts Alburni, . 

(x dr. ligne" {en construction) de Cas- 
trocucco ct Regsio (F. ci-dessous, B).] 

Au delà de deux tunnels, on quitte 
la vallée du Tanagro pour suivre le 
cours du Bianco ou Botta, formé de la 
réunion du Platano et du Melandro. 

115 kil.-Buccino*, 6193 hab., l'an- 
tique Volceii, sur une colline de 649 
mèt. (à 6 kil., à g. de la station; 
omnibus). — Château du moyen âge. 
— Quelques restes d’édifices antiques. 

115 kil. Ponte San Cono*: Cette 
station doit son nom au pont sur le- 
quel la route nationale franchit la ri- - 
vière du Bianco, à l'endroit où elle 
débouche d'une gorge sauvage et pit- 
toresque d'aspect, aux parois de ro- 
cher presque verticales. San Cono, 
particulièrement vénéré dans ce can- 
lon, est un moine bénédictin du eou- 
vent jadis célèbre de Cadossa, ayant 
vécu au x°5. . 

Auprès de la station {buvette déri- 
soire), il n'y a pas de village, mais seule- 
ment deux maisons. En dehors des voi- 
tures qui font le service régulier de la 
poste pour Lagoncgro, Spezzano, ete. (Y. 
ci-dessous), on y trouve plusieurs voitu- 
res à 4 ou 6 places, d'un confort très 
douteux, faisant le. service des localités 
environnantes. On peut Jouer une de 
ces voitures entières si l'on n'osc'pas se 
risquèr à ÿ prendre une place "en s'y 
cntassant avec les gens du pays. . * 

. Voiture de la poste (corriera), correspond. 
avec le train direct, t. 1. j., en 27 h. euv., 
par Sala Consilina, Lagonegro et Castrovil- 
ari, pour Spezzano, station de la ligne 
Buffaloria-Cosenza (V. ci-dessous, B). — 
Voiture de la poste, L L. j,,en 4 h. 50 euv.. 
pour Vallo della Lucania (V. ci-dessous, Z).] 

.La. voie franchit le Bianco, passe 
dans un tunnel (537 mèt.} et fran- 
chit encore trois fois le Bianco (vallée 
boisée), — Tunnel (557 mèt.). 
120 kil. Romagnano-Vietri, station 
éliblie près du confluent du Platano 
et du Melandre. Elle dessert le v. de
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Roniagnano;, 899 hab., pittoresque- 
ment'juché au sommet d’une colline 
abrupte, à 5 kil. env. à g: de la sta- 
tion (omnibus}, et le b. de Vietri di 
Potenza*, 3654 hab., admirablement 
silué sur la dr., à 7 kil. de la station 
{omnibus), célèbre pour la beauté de 
son paysage et l’aspect grandiose de 
sa ferüle vallée entourée de hautes 
montagnes boisées. Sa situation cor 
respond à celle des Campi Velcres, 
dans lesquels le consul Tiberius Sem- 
pronius Gracchus fut attiré et suc- 
comba par la trahison du Lucanien 
Flvius. [a 

Au del de Romagnano, la voie 
ferrée décrit un grand contour au N. 

* pour s'élever sur la chaîne de l'Apen- 
nin. Entrecoupée de nombreux tun- 
nels (entre Romagnano et Baragiano 
on en comple 24 mesurant ensemble 
5542 mèt. de longucur}, de viadues 
et de travaux d’art de toute nature, 
elle remonte la gorge étroite parcou- 
rue par le Platauo, qu'elle franchit 
plusieurs fois. . ‘ 

127 kil. Balvano*, b. de5745 hab, 
situé à 3 kil. de la station (omnibus), 
dans le fond d’une vallée où il occupe 
l'emplacement d’une localité antique. 
Au milieu du bourg, une roche isolée 
et escarpée porte les ruines d’un chà- 
teau:du moÿen âge. 
:. Au delà de Balvano, la gorge dans 
liquelle on passe devient de plus en 
plus étroite et pittoresque ; les ponts, 
es tunnels, les galeries se succèdent 
sans interruption. Au sortir de la 
gorge, on franchit le torrent de Muro. 

154 kil. Bella-Muro*: ces deux 
localités sont éloignées d'env. 10 kil. 
au N..et au N.-0., dans la partie 
culminante de l'arête des Apennins, 
au point de partage du versant de Ja 
Méditerranée et* de celui de l’Adria- 
tique. - _ 

[Muro Lucano”, petite V. de 7547 
hab., siège d'un évêché, à 9 kil, env. 
0, de: Ja station - (voitures), a été 

Presque ‘entièrement rebâlie après les 
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tremblements de terre de 1694 ct de 
1857. « L'aspect en est des plus origi- 
naux. Elle s'étage en amphithéâtre de la 
base à la cime d'une montagne assez 
élevée qui s'adosse au massif couvert de 
forêts ci de pâturages que couronnent 
les cimes du Pisterota el du Paralello, 
garnies .de ncige jusqu'à l'entrée de 
l'été. » Les rues étroites et escarpées, 
dans, lesquelles & d'innombrables pores 
cherchent leur vie » sont d'une saleté 
repoussante, — Tout en haut de la ville, 
un chélean médiéval, à demi écroulé, 
domine un précipice d'une hauteur el- 
frayante, sur lequel on a jeté au xn° s, 
un pont assez solide pour résister aux 
secousses des tremblements do terre qui 
ont ravagé la ville. ‘Il conduit au fau- 
bourg de Chiavello, offrant les restes 
d'une antique enceinte. — La cathé- 
drale de Muro, rcbâtie au xvn*s., ne 
garde plus qu'une inscription provenant 
de l'ancienne église du x s. Lenor-‘ 
mant signale une peinture du xiv® s., 
peinte à la détrempe.sur un panneau, 
& assez médiocre au point de vue de 
l'art, mais fort curieuse pour l'histoire », 
représentant la V. qui remet le Rosaire 
à St Dominique; plus bas sont agenouil- 
lés l'antipape Clément-VIL, la reine 
Jeanne Ir°de Naples et son quatrieme 
mari Othon de Brunswick. — L'église de 
Santa Maria di Capitignano, en avant 
du faubourg de Chianello, rebâtie au 
xive s., offre encore quelques parties an- 
ciennes ct des fragments romains. 

: & À 4 kil. en bas de Muro, sur la rive 
dr. du torrent Giacoso, se trouve une 
colline allongée désignée sous le nom de 
Raja San Basilio;, on yÿ a reconnu 
l'existence: de vestiges “considérables 
d'une enceinte fortifiée construite en 
gros blocs de pierre à la forme de po- 
Iygones ivréguliers… ; jusqu'à présent 
on.n en Connassait pas sur le territoire 
de Ja Lucanie, où il faut les faire re- 
monter sans hésitation à. l'époque des 
Pélasges Œnotriens. » 

Bella, petite V. de 5558 hab., à 
10 kit. N. env, de Ja station {omnibus ct 
courrier en Î h, 20), sur la route natio- 
nale d'’Eboli à Barletta, est une localité 
vivante et prospère faisant un commerce : 
étendu des produits de son sol. « Comme 
si le nom gracieux de leur pays leur 
portait bonheur, les’ femmes de Bella 
ont dans toute la contrée environnante 
une grande réputation de beauté, de
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[ROUTE 12, A]  MURO LUCANO. — PICERNO. 

bonne grâce et d'esprit. Leurs danses 
sont renommées, et par toute la Basilicate 
il est proverbial que dans leurs ménages 
ce sont elles qui portent les culottes. »] 

157 kil. Baragiano, 2117 hab., à 
625 mèt. d'altit, — La voie ferrée, 
franchissant le large torrent de l’Isca 
à son confluent avec le torrent de Pi- 
cerno, s'élève considérablement (via- 
ducs et tunnels) au-dessus de la vallée 
que l'on va dominer à dr. (belle vuc). 

149 kil. Picerno, b. de 4511 hab., 
à 721 mèt. d'altit., posé « de la ma- 
nière la plus coquetiement gracieuse, 
à mi-côte sur le penchant d’une col- 
line en promontoire (721 mèt.) », 
cuire deux petits cours d’eau dont 
l'un va rejoindre le Sele, sur le ver- 
sant de Îa mer Tyrrhénienne, et 
l'autre le Basiento, sur le versant de 
la mer Jonienne. Le bourg, rebäli 
après le tremblement de 1857, a un 
aspect d’aisance, et de prospérité. 

, S Picerno a été le théâtre d'un des 
Cpisodes héroïques de la courte histoire 
de I Répüblique Parthénopéenne. » Le 
roi Ferdinand, fuvant de Naples au,bruit 
de l'approche de l'armée de Champion- 
nel, avait lancé une proclamation appe- 
lant Ja population des campagnes à la 
rescousse eontre les ennemis du roi, de 

“la palrie, de la religion. Tous les moyens 
élaent recommandés pour une guerre 
d'extérmination contre les Français et 
les Jacobins. Un soulèvement général y 
répondit et devint un obstacle fort sé- 
rieux à Ja marche en avant de l'armée 
française. ‘ ‘ 
Pronio, prêtre défroqué, Rodio, hon- 

nète homme mais partisan fanatique, de 
la royauté, De Cesare, Boccheciampe, 
Corbara et Colonnaf, quatre Corses déser- 

4. Corbara et Colonna, après avoir ramassé 
une belle somme, pensérent à se mettre en 
Sûrelé et s’embarquèrent à Tarente avec la 
Caisse : capturés par un corsaire barba- 

resque, ils linirent leur vie dans les bagnes 
d'Alger; — Boccheciampe fut tué à Brin- 
disi en essayant de s'emparer d'un vaisseau 

comme il-avait pris à Tarente 
celui qui ramenait d'Égypte ke géologue Do- 
Omieu et le général Dumas; —De Cesare, 

plus rusé, resta dans la Pouille et s'ÿ main- 
Unt à force de talent,   

Ye 
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teurs, gens sans. patrie ct sans aveu 
étaient à la tête du mouvement. 

Fra Diavolo ct Mammone rivalisaient 
à leur façon avec ces chefs ct rempla- 
çaient l'habileté par la férocité la plus 
monstrueuse.: C’est entre Eboli ct Cam- 
pagna que YMammone tenait la cam- 
pagne, donnant la main à Sciarpa qui 
avait établi son quartier général à Capac- 
cio, au-dessus de Pæstum, — Lorsqu'en 
1799 le cardinal Ruffo débarqua en Ca- 
labre pour y organiser une armée en 
groupant toutes les bandes éparses dans 
les provinces napolitaines, Championnet 
ne .put organiser que deux colonnes 
destinées à. opérer contre ces hordes 
de brigands. Une était sous les ordres 
de Schipani : composée de Napolitains 
et de Calubrais, elle devait marcher sur 
Potenza et s’y forlificr; l'autre, formée 
d'une brigade française sous le comman- 
dement de Duhesme et d'une brigade 
napolitaine sous les ordres du comte de 
Ruvo, devait soumettre la Pouille et se 
rabattre ensuite sur Potenza pour s'y 
réunir au corps de Schipani et pénétrer 
ensuite en Calabre. 

Tandis que Ja colonne de la Pouille 
réussissait complètement, faisait recon- 
naître la République dans toute la pro- 
vince. et en expulsait les bandes de 
De Cesare, Schipani, battu par Sciarpa, 
reculait jusqu'à Salerne. Potenza tombée 
aux mains des bandes royalistes, Picerno 
était devenu le centre de la résistance 
républicaine ct libérale dans la, Basi- 
licate. ‘ ‘ 

* Les troupes françaises, appelées dans 
l'Italie du Nord par les désastres de 
Scherer en Lombardie, par là descente 
des Russes conduits par Souwarolf, quit- 
tèrent Naples au mois de mai 1399. Les 
bandes royalistes eurent désormais beau: 
jeu; il ne manquait plus qu'un corps de 
Russes et de Tures débarqués à Tarente, 
sous les ordres du maréchal comte Miche 
roux, pour. assurer leur marche sur Na- 
ples. Le cardinal Ruffo les dirigeait de 

sa personne. Il ‘croyait pouvoir entrer 

dans la capitale sans coup férir et sans ‘: 

cntraves; mais il avait compté sans l'hé- 

roïsme des habitants de la ville d'Alta- 
mura (V. R. S, B) et du bourg de Pi- 
cerno, qui arborèrent le drapeau noir de 
Ja résistance à outrance, se dévouant' au 
massacre et à la ruine afin d'arrêter 
uclque temps la marche de Altamura, 

de Ruffo, Picérno, de Setarpa. L'exemple
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de Cotrone (F. ci-dessous), prise et pillée 
le # mars 17599 par les brigands de l'ar- 
mée de la & Sainte-Foi » conduite par 
Ruffo, disait assez quel devait être le 
sort des habitants d'Altamura ct de Pi- 
cerno; mais ils savaient qu'en se dé- 
vouant à une mort certaine ils donnaient 
aux républicains le temps d'organiser la 
défense de Naples. 

Altamura ne put résister que pendant 
quelques jours ; la lutte y fut courte mais 
acharnée. Les pertes de l’armée de Ruffo 
furent énormes; mais en revanche, tout 
ce qui était resté dans la. ville fut mas- 
sacré sans qu'on fil grâce à un seul, Le 
carnage dura trois jours. . 

Picerno put Lenir plus longtemps et sa 
résistance dura plusieurs semaines. Tant 
que le bourg ne fut attaqué que par des 
bandes dépourvues d'artillerie, 11 défia 
saus peine leurs efforts; mais Sciarpa fit 
venir des canons, et dès lors la brèche ne 
fut pas longue à ouvrir. Picerno, où il 
A'ÿ avait pas un canon, ne céda toutefois 
pas; cinq assauts successifs furent re- 
poussés, Ce n'est qu'au sixième que les 
défenseurs, réduits à un petit nom re, f- 
nirent par être écrasés par Ja masse des 
assaillants. Alors les scènes de Crotone et 
d'Altamura se renouvelèrent à Picerno, 
plus horribles encore s'il est possible. 

: 
La voie ferrée franchit, à 790 mit. 

d'altit. dans un tunnel (587 mèt.) la 
ligne de partage des eaux. | 

155 kil. Station de Tito, établie au 
point culminant de la voie, à 192 mèt. 
d'altit., et desservant (4 kil. S.-0.) 
Tito, b. de 4656 hab., dont on 
ignore l'origine plus où moins an- 
cienne, mais qui ne prit quelque im- 
portance qu'après la destruction de 
la ville voisine de Satriano sous Ja 
reine Jeanne IH.  . . : 

La voie descend rapidement la val- 
lée aride et nue dn Basento, qu'elle 
croise plusicurs fois. — Tunnel (184 
mèl.). Le ” 

: 466 kil.: Potenza * (buffet à la 
gare, avec quelques chambres meu- 
blées),V. de 20 981 hab., à 895 mèt. 
d'altit., ch.-1. de la province de son 
nom, appelée autrefois la « Pasilicale » 
et correspandant à la Lucanie des   Romains, bâtie près de la rive g. du 

À REGGIO. 

Basento, sur le sommet d’un mame- 
lon haut et escarpé, que dominent à 
peu de distance de tous les côtés des 
montagnes plus élevées. « Au S., là 
où a ville surplombe la vallée supé- 
rieure du Basento, dans le fond de 
laquelle est située la station du che- 
min de fer, la vue est pittoresqne et 
frappante, mais d'un caractère triste 
ct sauvage. Le fleuve, qui se jette 
dans la mer à Metaponte, est ici tout 
près de sx source; car il sort du 
mont Arioso, quelques kilomètres 
seulement au-dessus de Potenza. Ce 
mont Ârioso, situé au S. de Ja ville, 
apparlient au massif des monts della 
Maddalena, le groupe culminant de 
l'Apennin Lucanien; il reste cou— 
rouné de neiges jusqu'au milieu du 
mois de mai. » 

[RouTE 12, 1] 

Potenza est la Polentia des anciens, 
qui datait probablement de la période 
romaine et qui étail située dans le fond 
de la vallée du Basento, au lieu appelé 
da Murata, tout auprès de Ja station du 
chemin de fer ct de l'autre ‘côté {rive 
dr} du fleuve. On n'y voit au-dessus 
du sol' que quelques fragments de ma- 
çonnerie romaine ; mais toutes les fois 
quon x creuse la terre on met au jour 
des débris antiques. C'est de H que pro- 
viennent toutes les inscriptions Jatines 
qui se voient dans la Potenza moderne el 
qui y ont été portées à diverses époques. 

Le ‘déplacement de la population pa- 
rait remonter au x°s., à la période des . 
ineursions des Sarrasins qui oblirèrent 
les habitants des plaines à se réfugier 
sur les hauteurs d'un accès difficile. — 
En 1250, Potenza fut dévastée par Fré- 
déric IT après une révolte; en 19268 
Charles d'Anjou en rasa les murailles 
pour la châtier d'avoir prise parti de 
Conradin. En 1275, elle souffrit d’un tel 
tremblement de terre que les habitants 
furent quelque temps o bligés de camper 
en pleins champs. Après avoir été une 
ville royale, l'otenza devint un fief des 
Sanseverino, puis des Guevara et des 
Lannoy. — En 1694, elle eut à souffrir 
du tremblement de terre du 8 septem- 
bre, qui dévasta la’ Basilieate. —— En 
1857, le 16 décembre, un tremblement 
de terre, le plus effroyable que l'on ait



  

  

* chirurgiens durent, à la suite du dé- 

marquables échantillons de l'art du 

-forun de Potenza. » 

‘ gurée 

[Route 12, A] POTENZA. — 
vu depuis plusieurs siècles dans celle 
province où le fléau revient presque pé- 
riodiquement, ravagea la ville (« les 

sastre, opérer 4000 amputations, plus 
qu'on’ n'en fait après une grande ba- 
taille »). 

La ville n’a rien de monumental. 
— Devant la Préfecture s'étend une 
place d'une certaine étendue, maïs la 
rincipale artère de Potenza est une 
ongue rue tortueuse, où deux voi- 
turcs auraient peine à passer de 
front. « Les maisons qui la bordent, 
toutes blanchies à la chaux, sont peu 
élevées, avec leur façade garnie de 
balcons ventrus à l’espagnole, en fer 
forgé, dont quelques-uns sont de re- 

serruricr au xvn° s. Cette rue est le 

Le Palais municipal est une con- 
Struction de l’époque angevine, défi- 

ar les travaux postérieurs. 
La Cathédrale, bâtie à. la fin du 

Aus, par Antonio Magri, un des 
meilleurs élèves de Vanvitelli, rem- 
Pace une église du x s, — L'église 
des Minor Riformali possède un t1- 
bleau sur bois attribué à Ant. Solario 
{Zingaro) ; les deux pelites églises. de 
la Trinilà et de San Michele sont 
{€ des édifices du x s., d'une sim- 
blicité rustique ; malgré leur nudité 
et leur peu de mérite d'art, elles ont 
une véritable importance pour l’his— 
toire locale ». (Lenormant.) 

‘ Au Séminaire on a réuni le: pre- 
mier noyau d’une collection archéo- 
logique (inscriptions). 

(Excursion à Acerenza. — 57 kil. 
nv. (omnibus t. 1. j.). — La route s'é- 
vigne de Potenza dans’ la direction du 
X.-E. et longe à g. le pied des mon- 
lagnes, 

5 h. Pietragalla, gvos v. de 6711 hab. 
sur la erête d'un mamelon. 

. : 
#h, env. Laïissant à dr. la route def 

Trani-(F . ci-dessous) pour se diriger au 
%., on franchit le: Signone un peu en   amont de son confluent avec le Dra- 
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dano, au pied de la haute colline co- 
nique, aux flancs escarpés, couverts de 
cuilures {beaux vignobles vers le S.) 
qui porte à son sommet « une ville per- 
chée comme une aire d'aigle à 1000 mèt. 
d'allitude au-dessus du niveau de la 
mer » ; celte ville est Acerenza, et pour . 
y parvenir il faut 2 h. d’ascension par : 
les interminables lacets de la route. . 

G h. 50 env. Acerenza*, 4027 hab., 
l'Acherontia de l'antiquité. C'est une 
ville extrêmement antique; il est incon- 
testable qu'il yavait unc ville en cet en- 
droit bien avant l'époque où les Luca. 
niens. sabelliques vinrent s'établir dans 
la contrée, au milieu du v° s. av. J.-C. 
— À la fin de la République et sous 
l'Empire romain, Acherontia avait rang 
de municipe. Aux temps barbares elle 
joua un rôle important; Totila en fit le 
pivot de Ja défense des armées gothiques 
dans cette région. Plus tard, elle fut oc 
cupée par les Lombards (ou Longobards), 
qui la gardèrent jusqu'en 1020, époque 
où elle fut conquise par les Grèes, qui 
ne tardèrent pas à êlre remplacés par 
les Normands (vers 1050). — En 1225. 
Frédérie ÿ transporta une colonie des 
Arabes de Sicile, comme il avait fait à 
Lucera (V. R. 7}, où du reste il fit 
bientôt passer la plupart des Sarrasins. 

La ville est envore « enveloppée de 
l'enceinte démantelée de ses remparts 
du moyen âge, sur lesquels en plus d'un 
endroit on à construit des maisons plus 
modernes ». Dans la majeure parlie de 
leur périmètre ces remparts ont .pour 
soubassement des rochers escarpés ; aussi 
la ville n'est-elle accessible que du côté 
du S.; c'est là que s'ouvre son unique 
porte, devant laquelle se réunissent 
toutes les routes de quelque direction 
qu'elles viennent. La cathédrale s élève 
immédiatement au-dessus du rempart à 
l'extrémité E. de la ville, qu'elle domine 
de sa masse imposante et sombre. » 

Accrenza est une des villes où les 
mœurs de la Basilicate ont gardé le 

plus leur caractère propre, € leur sa: 

veur originale, leur rudese native, 

telles que devaient être celles des an- 

ciens Lucaniens, On s’y sent tout à fait 

hors de la banalité qui envahit de plus 

en plus les portions de l'Italie habituel- 
lement fréquentées. par Jes étrangers. 

Ses rues étroites et irrégulières, avee 

Jeurs maisons pour la plupart sordides 
qui n'observent aueun alignement, leur 

x
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“richement sculpté, 

‘grollescht eouvrant : les voûtes et: les 
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pavé disjoint ct couvert d'immondices, 
vous reportent en plein moyen âge. 
C'est, en somme, un des licux les plus 
sauvages de la plus sauvage peut-être 
des provinces du royaume italien, » {Le- 
normant.) , 

La Cathédrale, d'une simplicité gran— 
diose et sévère, est en même temps « le 
monument le plus normand, au sens propre du mot, de tout le midi de l'I- talic; on croirait vraiment une église 
des environs de Caen ou de Rouen, du temps de Guillaume le Conquérant. Le plan est pareil à celui de l'église ina- chevéeide l'abbaye de la Trinità de Ye 
nosa (V. ci-dessus, pe 219-290), c'est 
à-dire absolument. français et en dcliors 
des habitudes italiennes. » 

La construction en a, été commencée par l'évèque Arnaud en 1080; malgré 
un incendie survenu dix ans plus tard, les travaux de l'église étaient achevés avec la fin du siècle. — L'extéricur en était fortifié (traces des créneaux et des tourelles aux angles saillants des bras du transept: Ja facade à pignon aigu est flanquée de deux tours dont une a êlé réédifiée dans le style de la Renaïs- sance (1555), et dont l'autre, renversée par les tremblements de terre, n’a jamais dé rebâtie; il n'en reste que Ja base.— La rosace a été refaite au xvre S., mais le portail, formant porche en saillie el 

est toujours celui du x°s. (curieux groupes, d'une incroyable obscéuité, à la base des colonnes). 
L'intérieur a été dénaturé par les travaux exécutés il ÿ a une quarantaine 

d'années; des voûtes en maçonnerie ont lé substituées à l'ancienne’ charpente apparente. Sous le chœur, qui est élevé d'env. 2 mèt. au-dessus du pavé du reste de lédifice, s'étend une belle cryple refaite ct décorée en 1395 par les soins du comte Jacques de Muro et de sa femme Marie de Baux. « C'est unc œuvre exquise, comme architecture 
ct comme sculpture. Les ornements en 

Pilastres, les chapiteaux des colonnes ct surtout Je beau bas-rclief de bronze placé au-dessus de l'autel, ont la grâce pleine de morbidesse, la suavité char- mante el la souple élégance des œuvres de Giovanni de Nola. » — Les deux au- tels printipaux des transsepts sont ornés ‘de deux bons tableaux (de. Polydore de aravage ?), 
s 

A REGGIO. [ROUTE 12, 4] 
[A5 h. env. au N.-E, d'Acerenza est l'ab- baye de Banzi. — Le chemin qui y monte laisse à dr, Genzano (6250 hab.) et traverse, par des montées et des descentes, une con- 

trée pittores 
depuis les dernières années du xvin s. (il ne reste plus de ses anciens bâtiments 
je quelques arceaux en ogive du temps 

es Angevins, engagés dans ”des const tions modernes qu'habite s 
ést entourée d'une vaste ct belle forêt, le 
Saltus Bantini, d’Horace, qui abonde en- 
torc en gibier de toute espèce.] 

  

   

D'Acerenza par Venosa et Lavello à Melñ, 
. I. 10, en sens inverse, 

De Potenza, une route carrossable, 
qui passe par Pictragalla {V. ci-dessus) 
CL Falmira [on Oppido, 5972 hab.) 
franchit le Bradano et deux de ses al- 
fluents, traverse la chaine. des Murgie, 
puis dessert Spinazsola et Minervino 
(15132 “hab. ; enceinte du moyen âge ; vieux château) conduit, à Barletta ou à Trani sur les bords de l'Adrialique (R. 

+ 

De Potenza à Ponte Santa Vencre, R. 10, en sens inverse; — à Avellino, R. 8, B, en sens inverse, - 

Entre Potenza et Metaponto on 
suit, en la descendant, la pittoresque 
vallée du Basento (on franchit le 
Neuve plusieurs fois), dont Ia pente 
moyenne est de 12 millimètres par 
mèlre, et on passe dans 11 tunnels. 
mesurant ensemble 5671 mèt. de 
longueur; pr intervalles, des gorges 
pittoresques débouchent à dr, ou âg. 
et on découvre alors de beaux points 
de vue sur des villages situés sur les crêtes des rontagnes où ils semblent 
avoir choisi les positions les plus in- accessibles, « Plusieurs kilomètres les séparent des stations qui les desser- 
vent et qui sont comme perdues dans la solitude. Pour certaines localités qui ne sont même pas.en vue, il faut pour les aticindre un véritable 
voyage. » Le côté Pilloresque à part, on ne saurait imaginer un aspect plus désolé que celui de cette val- lée : c'est un désert, À l'exception de Campomaggiore (V. ci-dessous), on*   n’y rencontre pas un centre habité, 

. . , uc. — L'abbaye, supprimée
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Le fleuve, dont on ne quilte pas un 
moment les bords pendant ce trajet, est 
dans les mêmes conditions que tous ceux 
qui descendent des montagnes de Ja Ba-' 
silicate dans le golfe de Tarente. Il pos- 
sède un volume d'eau'assez respectable, 
et si les pluies de l'hiver le gonflent 
outre mesure, les ardeurs de l'été ne le 
mettent jamais à sec comme les cours 
d'eau des Pouilles ou de Ja Calabre. En 
lemps ordinaire, son cours est paisible et 
profondément encaissé dans le lit qu'il 
s’est creusé au milieu de terrains essen- 
liellemement meubles. Dans ces condi- 
lions, rien ne serait plus facile, si l'on 
ne manquail pas de bras, si l'émigration 
n'enlevait pas au’ pays les travailleurs 
nécessaires à la tâche, que de l’endiguer 
et d'en régulariser le régime, de ma- 
nière à rendre à la culture tout le fond 
de Ja vallée, qui scrait d'une fertilité 
miraculeuse. « Mais, dans l'élat actuel, 
c'est à peine s’il est permis de songer à 
de semblables travaux pour un avenir 
encore hien éloigné. Commènt en entre- 
prendre la dépense sans la lier à toute 
une œuvre de colonisation, qui seule Ja 
rendrait rémunératrice ? Abandonné à 
lui-même, le Basento,-quand vient l'hi- 
ver, sort de son lit ct se répand libre- 
ment dans la vallée, où ses ravages em- 
pêchent toute exploitation agricole sé- 
ricuse. Il en est ainsi dans la plupart 
des vallées méridionales » (P. le Cilento, 
ci-dessous, B}. 

Après les longs siècles de barbarie que 
ces provinces ont traversés, siècles dont 
les trois derniers ont été les plus durs 
et ont chacun aggravé Ja situation, l'Ata- 
lie ressuscitée a à, comme dans le Tavo- 
licre de Foggia {R. 7) et dans la cam- 
pagne de Rome, une partie considérable 
de son territoire à reconquérir sur Ja 
nature et à rendre à la production. 

173 kil. Vaglio di Basilicala, 
4195 hab., situé à g. de la station, 
à 955 mèt. d'altit. — Pont sur le 
torrent du Val Tricarico. 

485 kil. Brindisi di Montagna, 
b. de 9183 hab., pitloresquement 
situé, à dr., avec un château fort de 
l'époque normande, — « Toute la 
parlie supérieure de la vallée est d'un 
pilloresque extrême, d’un accent fa- 
rouche et grandiose. 11 y a là toute   

une succession de paysages tels que 
ccux qu'affectionnait Salvator Rosa » 
{Lenormant}. — On franchit le Ba- 
sento. 

1SS kil. Trivigno, 2527 hab. à dr., 
à 755 mèt. d'allit. . 

191 kil. Albano di Lucania, 2642 
hab. — On franchit deux fois le Ba- 
sento. — À dr. se. profilent des 
crêtes rocheuses découpées en forme 
de dents et d’aiguilles. 

197 kil. Campomaggiore-Pielra- 
pertosa, — Après avoir franchi le 
Pasento, on domine (à g.) la gorge 
étroite au fond de laquelle coule le 
fleuve et on aperçoit, à g. sur une 
colline (620 mèt.), Campomaggiore, 
152h hab. — On descend des pentes 
boisées, 

209 kil, Calciano-Tricarico*. — 
A G kil. N. (omnibus), Tricarico, pe- 
tite V. de.600 .hab., à 698 mit. 
d’altit. (enceinte du moyen âge; ca- 
thédrale : l'évêché de Tricarico a élé 
institué par les Byzantins en 968). 

213 kil. Grassano-Garaguso*. —- 
À 6 kil. N.-L. (ommibus), Grassano, 
petite Ÿ. de 6107 hab., à:577 mil. 
d'altit. . 
‘292kil. Salandra-Grottole*. — À 

5 kil. N.—E. (voitures), Grotlole, b. 
de 5058 hab., sur un contrefort ‘des 
Apennins {481 mèt.). Fortifié par 
les Normands: (qui élevèrent aussi le 
château), il fut assiégé par Manfred, 
— Très belle vue sur les environs. 

255 kil. Ferrandina*, petite V, de 
7545 hab. à 8 kil. env. S. de la sta- 
tion (omnibus), située sur une col- 
line à quelque distance de la rive dr, 
du Basento; elle doit sa richesse à 
une abondante production d'huile et 
de vin. 

Au delà de Ferrandina, la désola- 

tion est toujours 1x même, mais l'as— 
pect du pays est moins pittoresque. 

« La vallée s’élargit sans offrir au 

regard d’ombrage-ni de verdure; les 

hauteurs de chaque côté, en même 

temps’ qu'elles s'éloignent lune de 
l'autre, s'abaissent graduellement à
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mesure qu'on est plus près de Ja 
mer, Ce ne sont plus que des collines 
moutonnécs, aux pentes blanchà- 
tres et crayeuses, que n'égaye aucun 
arbre. » … 

218 kil. Pisticci*, 8506 hab., à 
8 kil, S. de la station {omnibus). On 
y. voit les restes d'une nécropole an- 
tique d’une certaine étendue, dont 
les tombes renfermaient de beaux 
vases peinls (principalement de l'épo- 
que où régnait le siyle surchargé 
d’ornementation que l'on qualifie 
d’ « apulien »}. . | 

260 kil. Bernalda*, 6997 hab. à 
2 kil. E. de la station (omnibus), qui s'appelait primitivement Camarda, est un bourg florissant, entouré .de beaux vergers, de vignes et d'oli- viers. C’est le ch.-1, de la commune 
d'où dépend actuellement le site de 
l'ancienne Métaponte; sur les.pentes 
de la hauteur de Bernalda, les culti- 
valeurs, en remuant le sol, mettent 
souvent au jour des tombenux de l'époque hellénique. 1 Y en a par groupes un peu partout.dans la cam- pagne depuis. ce bourg jusqu'à la mer. Ce sont sans doute les cime- tières des villages qui dépendaient de Métaponte. » . ‘ sie. 

La plaine est bien cultivée (coton ct safran). — On rejoint à dr. la ligne de Tarente à Reggio (V. ci-dessous), 
275 kil. Metaponto* (bulfet fort médiocre), naguère Torremare, du nom du château de Torremare atte- 

vant à la station {c’est un ancien 
château fort du moyen âge, remanié au xvie s,, aujourd'hui ‘démantelé et transformé en ferme). | 

« Toute la partie de Ja plaine à l’en- Lour, entre le Bradano à l'E. et le Ba sento au S.-0., est cultivée par Îcs € contadini » (paysans) qui viennent travailler de l'important urg de Ber- nalda, situé à 8 kil. env. sur les pre mières pentes des montagnés. Le château de Torremare, entitrement construit en Hoes arrachés à des édifices antiques, renferme une petite église où ces ou- 
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vriers trouvent la messe. Il n'y a pas de chemin frayé ou au moins empicrré dans cette partie de la plaine. ; mais ce n'est pas le confort moderne qu’on est venu chercher dans les ruines de Méta- ponte, ct quiconque ne sail pas prendre 
gaiment toutes ces peltes miscres du Yoyage n'a qu'une chose à faire, c'est de ne jamais de sa vie dépasser Naples vers le Sud, » (Lenormant.) S 

A 10 min. env.-au N.-E. de Ja sta- tion de Metaponto, en allant du côté 
du Bradano, dans la direction de Ta- rente {on laisse à dr, le Lagone di Santa Pelagina, V. ci-dessous},: on 
franchit un mouvement de terrain indiquant une ligne de tombeanx an- ciens, dont quelques-uns ont été explorés dans ces dernières années, et on arrive sur l'emplacement de à ville antique. Cet emplacement est parfaitement délimité par les oudula- lions que les décombres dessinent à la face du sol couvert. de débris de tuiles et de potcries brisées. 

Fe 
À 

D'après l'étendue qu’elle occupait, Mé- laponte, une des villes les plus puissantes de la Grande-Grèce, devait compler env.   40 000 hab.; elle s'allia à Annibal après la bataille de, Cannes. — Elle était déjà en ruines du lemps de Pausanias {ue s.). — Pythagore ÿ mourut 500 ans av. J.-C. 

Au centre de son emplacement, vers le point où l’Agora devait être Située, est une grande ferme de con-   Struction récente, la Hasseria di Sansone, entièrement construite de débris antiques. C’est à cet endroit que farent exécutées en 1898, par le duc de Luynes et l'architecte Dobac, les fouilles auxquelles on doit la dé- couverte de restes remarquables d'un ancien temple grec, qui était celui d'Apollon Lyceios. ‘Les exXcavations nouvelles dirigées par M. La Cava ont mis à jour le plan de l'édifice avec son pavement où sont marquées les places des colonnes et Jes arasements des murs de la cella. Un certain nombre de fragments {chapiteaux dé   riques: tambours ; Morceaux de l'en= 
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tablement, ete.) gisent dans la fouille, 
— Tout auprès de ce temple, on a 
déterminé d'une manière certaine 
l'emplacement du théâtre, dont la 
forme semi-circulaire est dessinée 
par des buttes de décombres — Sur 
A berge du Bradano, à l'extrémité 
N. de la ville, était un second temple 
dont on a retrouvé le soubassement 
en partie emporté par Ra rivière. 

De la Masseria di Sansone un sen- 
tier conduit, en 1 h. env. au N., à la 
Tavola dei Paladini, sur un petit 
ateau rocheux près de la rive de. dû 
radano, la ruine la plus importante 

de Métaponte. (est un temple hera- 
slyle, à 19 ou 15 colonnes sur ses 
faces latérales, dont il reste encore 
debout 15 colonnes (10 du côté N. et 
$ du côté $. du péristyle) portant en- 
core la première assise de l’archi- 
trave. Le sol actuel est plus bas que 
l'ancien pavé du temple grec qui, lui 
aussi, a été complètement détruit. 

Au S.-0. de ce temple, des ondu- 
lations de terrain, sc prolongeant sur 
une grande étendue per endiculaire- 
ment au cours du Bradano et à la 
roule qui conduit à-Bernalda et à 
Matcra, marquent l'emplacement de 
lignes de tombeaux. 

Métaponte était située à peu de dis- 
tance de la mer. Entre la station du 
chemin defer et le rivage du golfe de 
Tarente est le Lagone di Santa 
Pelagina : c'était jadis le bassin arti- 

ficiel, de forme circulaire, qui ser- 
vait à abriter les navires composant 
la marine militaire de la cité. Ce pe- 
lit port, distinct de la ville, était dans 
les temps anciens entouré de. cales 
couvertes où l'on gardait les galères 
à sec. C’est de nos jours un élang 
presque entièrement envasé et cn- 
louré de grands roseaux, qui com- 
Munique avec la mer par un goulet 
que les sables obstruent. . On pent 
suivre encore la direction d’un canal, 
dérivé du Bradano et devant procu- 
rer une chasse qui empèchät l’ensa- 
blement du port,   ‘ 

METAPONTO. 239 

Dans un local attenant à la station, 
M. La Cava à installé provisoirement 
un petit musée formé des objets trou- 
vés dans les fouilles. On y a placé 
aussi quelques objets provenant de 
Vaglio et - de: Castelmezzano (frag- 
ments d'inscriptions osques en let- 
tres grecques; curicuses fibules en 
brouze; etc.}. Cette collection inté- 
ressante, quisera peut-être transporlée 
à l'otenza, mais que noustrouvons bien 
mieux placéeici même, renferme: de 
superbes fragments de la décoration 
en terre cuile “peinte du temple 
d'Apollon Lyceios et ce qui reste des 
sculptures de ses métopes; une collec- 
tion de terres cuites votives ct de pe- 
tits objets de toute nature : terres 
cuites, bronzes, poteries, etc., « dont 
certains ont un vrai mérite d'art ct 
d’autres une nou moindre valeur pour 
larèhéologie érudite. » | 

De Metaponto à Tarente et à Drindisi, 
+ 

DE METAPONTO A REGGIO. 

450 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 
11 h. 48 ec on 17 h. 95. — 48 fr. 60, 
54 fr. 05, 21 fr. 90 (pour les trains‘directs, 
10 p. 100 en sus). DT 

En quittant la station de Metaponto, 
les voyageurs venant de Naples re- 
broussent chemin jusqu’à la jonction 
de la ligne Tarente-Ressio avec celle 
de Naples qu'on laisse à dr. — On 
franchit le Basento, on traverse une 
plaine qui s'étend entre les monta- 
gnes à l'O. et la mer lonienne à l'E, 
puis on vient longer le bord de I 
mer (nombreuses plintations d'euca- 
lyptus), . 

8 kil. San Basilio-Pislicci. — On. 
franchit le Cavone du Salandrella. 

16 kil, Scansano Montalbano. — 
On franchit lAgri (Acirisdes anciens). 

99 kil. Policoro; la station estau 
pied de la colline ‘sur laquelle est 
l’ancien couvent de Policoro, aujour- 
d'hui ferme du prince de Gerace, 

. Près d'ici, sur la rive dr, de l'Aciris
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et sur le plateau allongé qui sépare Ja colline de olicoro des bords de 'Aciris, était jadis la cité d'Héraclée, « Sur ce plateau, il est impossible de remuer Ja terre sans rencontrer des fondations de murailles enfouies sous Je sol à une fai ble profondeur; sans découvrir des mé- dailles ou autres menus objets. » 
Jiéraclée était une cité grecque dont Ja fondation remonte à une époque re- culéc. Rome, pour Ja détacher e l’al- Jiance de Tarente, lui accorda en 278 un traité exccptionnellement favorable. L'é- poque et les circonstances de la destruc- tion d'Héraclée sont ‘ignorées. Ce n'est qu'aux fouilles faites en divers temps qu'on doit la connaissance de l'emplace- ment de l’ancienne ville dont les envi- rons, autrefois si fertiles, sont aujour- d'hui désolés. À mi-chemin entre Héraclée ct Melaponto on déterra, en 1732, les fameuses tables de bronze, dites d'Iléra- clée, qui sont aujourd'hui au Musée de Naples (P. p. 100). — Si, comme on le dit," Zeuxis est né ici, l'Italie peut se - Yan{er d'avoir produit un des plus grands rcintres de l'anti uilé, comme elle a I 

 : produit les plus grands peintres de la Renaissance. —' C'est entre Jéraclée et le Siris {F, ci-dessous}, que Pyrrhus remporta, 280 ans av. J.-C.,unc victoire sur Îles Romains épouvantés par ses élé- _phants. 

! 

Une épaisse et magnifique’ forêt donne un grand caractère à cette partie de I route. | 52 kil. Nova Siri, 2081 hab., près de la rive g. du Sinno {Siris des an- ciens). . 

C'est à l'embouchure du Siris et sur sa rive g., que s'élevait jadis la cité de Siris. L'emplacement en est marqué par la tour de Sinno, bâtie avec des maté ritux antiques ; mais il ne subsiste plus aucun veslige visible de Ja ville dispa- rue, L'exploration du sol: où il serait possible de-retrouver la nécropole de Siris est, « dans l'état actucl, un -des plus grands desiderata de la science archéologique, » ÎLenormant.) 

Après avoir franchi le Sinno, on quitle la plaine : les montagnes {ou chent à Ja mer, sur le bord de Inquelle Courent la voie ferrée -et la route de 
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terre, franchissant de ‘nombreux tor- rents, — On entre dans la Dasi- 
licate, - 

56kil. Rocca Impcriale, 2685 hab., 
localité qui doit son nom à un ch 
teau bâti par Frédéric IL — La gare est {ici comme partout sur la ligne calabraise) isolée, en bas, près du bord dela mer, tandis que les villages 
sont plus ou moins éloignés de la 
côte, perchés sur des rochers ou ac- 
crochés aux flancs des montagnes. 
Cette situation à peu près inaccessi- ble ne remonte pas à une bien haute 
antiquité; ce n'est pas pour avoir 
l'honneur, d'occuper l'emplacement 
“des acropoles des anciennes cités grecques que les habitants ont choisi de préférence ce domicile haut Placé; 
il s'agissait 
bien plus importante : X descentes des corsaires sarrasins qui ravageaient périodiquement les côtes de l'Italie méridionale. : 
[A 10 kil. env. au N.-0. de Rocca Imperiale, près de Bollita, quelques ruines romaines. ] 

42 kil. Honte Ciordano, 2963 ha. 

échapper aux 

50 kil. Rosélo, 1490 hab. — On franchit le Ferro. — La vue est fort belle; à g. la mer, à dr, les escarpe- ments du mont lPollino, et en face, vers leS., la vallée du Crati, fermée par le massif imposant de a Sila. 
95 kil, Amendolara, 1305 hab. 65 kil, Trebisacce, 1598 hab., près de l’embouchuré du Saracino (Cysta- liros des anciens) ct sur l'emplace- ment, dit-on, de Lagaria, antique pe- tite ville d’une origine très äincienne et qui prétendait devoir sa fondation aux Phocidiens revenus du’siège de Troie. — On franchit le Saracmo ét on s'éloigne de là mer pour entrer dans la plaine de Cassano. 

franchit le Raganello. 
"80 kil. (355 kil, de Naples). Buffa- loria (ou Bufjaloria di Cassano), à   l'embranchement de la ligne de Co- 

pour eux d'une question: 

75 kil. Torre Cerchiara, — On  
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seuza (V. ci-dessous), dans le centre 
de la plaine traversée par le Crati, où 
se succédèrent Sybaris ct Thurioï. 

Sybaris. — Celie ville, dont la re- 
nommée vit encore, vingt-quatre siècles 
après sa destruction, s'élevait entre le 
Coscile et le Crati, près de leur.jonction, 
à 10 kil. env. au S.-E. de Buffaloria. 

Cinq fois détruite, cinq fois rcbâtie, 
Sybarts, dont il n'existe plus de traces, 
fut fondée par les Achéens et des Trézé- 
néens en 720 et détruite en 210 av. J.-C. 
par les Crotoniates. On a peine à conce- 
voir que dans une période aussi courte, 
elle ait pu aticindre à un si haut degré 
de puissance et développer un luxe qui 
a donné à son nom une célébrité restée 
proverbiale jusqu'à nos jours. 

« Je ne crois’ pas, dit Lenormant, 
qu'il existe nulle part au monde rien de 
plus beau que les champs où fut Sybaris. 
Tout y est réuni à la fois, lariante verdure 
des environs de Naples, la grandeur des 
plus majestueux paysages ulpestres, le 
soleil el la mer de la Grèce. Pour ma 
Part, après avoir parcouru tous les riva- 
ges de la Méditerranée, je ne trouve à 
Y comparer que certains sites du Liban. » 

À côté de Sybaris était également Ja 
ville de Thurioï, fondée en 445 av. J.-C. 
par les habitants de Sybaris; quelques 
archéologues ont cru en retrouver l'em- 
placement près du village de Terranova 
{Fr ci-dessous). 

De Buffaloria à Cosenza. 

. 69 kil. Chemin de fer.—T 
elen 5 h.—7 fr. $0, 5 fr. 

jet en 5 h. 20 
, Sfr. 55.     

La voice, se dirigeant à l'O.; remonte la 
vallée du Cosrile, dont elle suit d'assez 
brès la rives. 

10 kil. Cassano* {ou Cassano al 
Jonio), petite V. de 7407 hab., à 7 kil. 
N.-0. de la station (omnibus): au pied 
du versant S$. du mont Pollino. Elle 
occupe l'emplacement de l'antique Cossa, 
détruite par les Sarrasins, — Cathé- 
drale. — Ancien château du temps 
de l'rédérie sur un rocher élevé (vuc 
splendide sur les vallées du Coscile el du 
Crati}. — Sources sulfureuses. . 

La voie ferrée franchit le Coscile près 
& sa jonction avce F'Esaro, 

. 16 kil. Spessano-Castrovillari”, sla- 
Gun desservant les'deux localités de ce 
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nom," situées l'une au S. l'autre au N. 
dans Ja montagne. 

Spesiano (Spezsano Piccolo} est éloi- 
gné d'env. 10 kil. S. (omnibus}; —Spez- 
Zano Grande est à 1ù kil. (omnibus): 
il faut dislinguer ces deux villages dé 
la commune de Spesseno Albanese, 
dont les habitants sont d'origine alba- 
naise. - 

Castrovillari*, pelite V. de 10305 
bab., ch.-1. d'arr. de la province de Co- 
senza, est à 15 kil. N. de lastation {omui- 
bus en 5 h. env.). C'est l'Abystron ‘des 
Grecs (Aprustum des Romains), dont on 
faisait remonter l'origine jusqu'aux plus 
anciennes époques des populalions auso- 
niennes où œnotriennes. — La ville, 
dont les maisons sont groupées dans une 
ancienne enccinle du moyen âge, encore 
assez bien conservée malgré les ravages 
des tremblements de terre, se divise en 
ancienne et eu nouvelle; les rues de cette 
dernière sont assez spacieuses. — Quelques 
églises. — Chéteau bâti par Ferdinand 
d'Aragon. 

De Castrovillari à Lagonegro et à Ponte 
San Cono, F. ci-dessous, B. 

La voie, changeant de direction, re- 
monte vers le S. Ja vallée de l'Esaro et 
franchit le Grondo puis l'Esaro. 

24 kil. Tarsia, 2171 hab, l'antique 
Laprasia (ruines d'un château médiéval), 
à 6 kil. S.-E. dé la station {on y monte 
par un chemin de mulets}. 

La voie ferrée franchit le Fellone, af- 
flucnt de l'Esaro. 

90 kil. San Marco Roggiano. — 
La voie ferrée, tournant brusquement 
à l'E, passe par deux tunnels (669 
et 258 mèt.} dans la pittoresque vallée 
du Crati où, se dirigeant de nouveau au 
S., elle longe jusqu'à Cosenza la rive g. 
du fleuve. . 

40 kil. Mongrassano-Cerricati. — À 
g-, belles collines boisées, sur une des- 

uelles on aperçoit Bisignano (PF. ci- 
dessous]. . 

46 kil. Torano-Lat{arico. 
52 kil. Bisignano, 4255 hab, petite 

V. épiscopale sur une hauteur (06 mit, 
au NX. de sa station. 

Les hauteurs boisées à dr, et à ». 
sont couvertes de villages. La vallée se 
rétrécit. 

56 kil. Montallo Uffugo, h. de 3178   hab., sur les collines {469 anèt.), à 7 kit. 
et à l'O. de la station (umuibus). 

16 
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Cette localité eu celles, également sur 

ce versant de l'Apeunin, de San Sislo 
(12 hab.) et de San Vincenzo ‘(581 hab.), 
rappellent un des plus horribles épisodes 
d ni sanglante histoire des persécutions 
qui étoufférent les tentatives d'établisse- 
inent de là Réforme en Jtalie au xvi° s. — 
La petile ville de Guardia Piemontese (V. ci- 
déssôus, B), située près de là mer sur l'autre 
versant des Apennins, abritait dans ses murs 
une colonie de Vaudois qui, du temps de 
Frédéric I, s'y étaient réfugiés lors des 
persécutions du xm°s. et y avaient gardé 

   
ë 

es tuœuts et la langue nationale, Peu peu 
ils s'étaient ‘répandus aut environs el sur- 
tout à Moutallo et dans les villages qui en 
dépendaient, Ils y vivaient paisiblement 
lorsque, vers le milieu du xvi* s., Calvin 
leur envoya de Genève deux minis(res "qui 
réveillèrent leur zèle ct qui firent Passe 
Parmi eux un souflle de propagande. En 
quelques années, ils firent d'assez nombreux 
prosélÿtes pour que la cour de Romé s'en 
inquiétät. Pie V leur envoya en°1555 une 
mission de Jésuites qui n'ablint aucuu suc- 
cès. Le pance sollicita alors le bras séculier, 
appelant sur ee foyer d'hérésie les rigueurs 
du gouyernement espagnol de’ Naples. Le 
viverot élait alors Afan de Rivera, duc 
d’Alcala, homme dur et catholique fervent 
qui résolut d'extirper l'hérésie par le feu 
ct par le sang. ° 

Sachant qu'ils n'avaient aucune grâce à 
attendre, Jes Vaudois se défendirent hérot- 
quément; ceux de la Guardia $ enfefmèérent 
dans leur ville, et il fallut un siège en règle 
ct la trahison pour s'emparer de la place. 

‘Ceux des villages s'étaient réfugiés dans les parties inaccessibles des montagnes: où 
les Ÿ traqua comme des bêtes fauves et où 
les massaéra, Un grand nombre périrent 
dus d'effroyables supplices. Ceux qui échap- 
pèrent à la mort furent envoyés aux gale- 
res; les femmes et les enfants furent vendus 
comme esclaves. 

  

  an    

   

  

62kil, Rende-San Fili; on aperçoit à 
dr., sur lé penchant des Apeunins, le D de licnde, 2181 bob. 7 

69 kil. Cosenza”, V. de 14961 hab., 
l'antique Consenlia, jadis capitale du 
Brutium; sière d'un archevèché et ch 
1. de la province de son non ‘(appelée 
naguère € Calabre Ciléricure »}. Elle est 
située sur le versant N. d'une colline, 
au confluent du Buseuto ct du Crati. 

     

   

   

: Alaric, roi des Visigoths, mourut en 410 
seua; i venait de Tome qu'il avait 

cagée et marchait sur Ja Sicile, Suivant 
légende, son corps et le trésor qu'il 

AYAIt amassé furent ensevelis dans le Lit du Buxentus {le Busento de nos jours) près de son conflucn avec le Grati. Annibal s'ein- para de Coxer es Romaitis ‘la reprirent 

  

  
  

    

     . , + + . et la ravagérènt, — Elle eut beaucoup à 

[ROUTE 12, A] 
rir des invasions des Sarrasins, qui la 

A REGGIO. 

   

  

s gèrent ct Qui en furent chassés par les 
Normands. — Coseuza a eu fréquemment à 
souffrir des tremblements de terre. Au 
nombre des plus funestes on peut ‘citer 
ceux du 4 février 1785, qui désola Ja Cala- 
bre (F. ci-dessous: B), du -13 février 1854 
ct du $ octobre 1870. L 

Les rues de la ville, dont plusieurs en : 
escalier, sont étroites et sombres. On y 
voit cependant quelques palais assez re- 
marquables, parmi lesquels celui de 
l'archeréché.— La Cathédrale renferme 
le tombeau de Louis LIL d'Anjou, mort à 
Cosenza en 1455. — Sur la place de la 
Préfecture, on voit le monument élevé 
en 1879 aux frères Bandicra et aux 
autres palrioles ayant pris part au soulé- 
vement de la Calabre. en 1844 ; la statue 
de la Liberté est de G. Pacchioni. — 
Uu châleau en ruines damine la ville 
(58a mèt.; belle vue suv.les Apennins ct 
a vallée du Crati). 

. Cosenza poxstle quelques fabriques de 
soterles; son (erritoire, trés fertile, produit 
du vin,-du safran, de l'huile, de la 
manne cf des fruils sees, parmi lesquels 
les figues connues sous 16 nom de figues 
de Cosenza. . ° 

  

[De Cosenza à Montelcone, par T la route nationale, 90 kil env! {vo poste t. 1. j, en 22 LP 
tion de là roùte “entre Cosenza et (5 kil. env.) Tiriolo, F. ci-dessous, en'sens inverse, — Au delà de Tiriolo, la route descend dans la vallée du Lamato, qu'elle franchit. — Relais de Casino Chiriaco et de Torre Mas- dea (V. ci-dessous, Jr). — À g. plaine de Maida. — Ou passe cusuite par Pizzo (V. dessous, Z), puis on monte par les collines de Majerato jusqu'a Montelcone (YF. ci-des- sous, B) ] ‘ 

iriglo et 
£ 

          

: 
De Cosenza à C: 0! par Nicastro et par Tiviolo, F. ci-de us; — à Lasonegro ct Ponte San Côno, F, i-dessous, B.'en sens Myers; — à Paola, V. ci-dessous, B. 

    

   

  

Ou lisse à de. l'embranchement 
de Cosenza (Y. ci-dessus), 

. On franchit le Coscile {ancien Syba- 
ris) et le Crati, en amont de feur con- fluent, — A Qr. et à 10 kil. env, de I voie est Terranova, sur l'emple 
ment de l'antique cité de Thurioï (V. ci-dessus). — On franchit deux 1or- ren{s et on traverse une région boisée, lout en se rapprochant de la mer. 9%4 kil, Corigliano* (ou Corigliano 

  

    

  

  



{RouTE 12, A]  COSENZA. — 

Calabro}, petite Y.de 15272 hab., sur 
les hauteurs à dr. de la station, do- 
minée par un chéleau médiéval flan- 
qué de grosses tours rondes, Un bel 
aqueduc y amène Peau des monta- 
gnes, — Les environs sont çouverts 
d'orangers et de citronniersi on y 
récolte la réglisse et la manne, | 

La voie ferrée franchit (eux lor- 
rents. ‘ 

106 kil. Rossano*, petite V. de 
16224 hab., sur une colline escarpéo 
à dr, du chemin de fer (voiture en 
Lh. env., À fr.); c'est l'ancienne 
Roscianum.— Carrières le marbre cl 
d'abâtre. — Dans ses environs on ré- 
colte en grande quantité la «manne », 
matière d'un goût douceñlre, d'une 
odeur fade et caractéristique et très 
purgative pour laquelle FEurope est 
tributaire de In Calabre. C'est du 
frêne à fouilles rondes qu'on tiro 
ce suc. ‘ 1. 

On franchit le Trionto (Pantique 
Tracis), sur les bords duquel se livra, 
eu 270, la grande batulle qui décida 
du sort de Sybaris. — La voie, ves= 
serréc entre les dernières pentes de 
lh montagne et la mer, contouvne le 
pied du versant E. du massif de la 
Sila. Le paysage est sauvage el triste; 
à g. la tour, à moitié ruinée, de 
Santa Tecla. 

A7 kil. Mirto-Crosia; le pauvre 
bourg de Crosia est à dr. sur les 
hauteurs. | 

192 kil. San Giacomo Calopezzali. 
— La plaine s'élawgit, mais l'aspect 
en est toujours désolé. . 

198 kil. Pietrapaola; — 151 kil. 
Campana, stations isolées desservant 
des localités éloignées dans la mon- 
tagne. , 

157 kil. Cariati*, pauvre b. de 
2791 hab., situé sur uuc hauteur à 

peu de distance de la mer. Les Tures 
l'ont dévasté à’plusieurs reprises dans 
le cours du xvis. 

Au delà de Cariui, la nature rede- 
vient riante el gracicuse; la voie fer- 
rée, longeant le bord de la mer   

STRONGOLI. 243 

lonieune, passe au pied de monti- 
gnes. couvertes d’une riche végétation 
ct traverse des vignobles et de gran- 
des plantations d’oliviers. et de fi- 
guiers. — On franchit le torrent de 
Fiumenica. - 

447 kil Crucolf, 2448 hab. (chi- 
teau), à 10 kil, à dr. de a station. 
— À g., promoutoire nommé pun{a 
dell Alice (l'ancien çap Grimisa}, et 
sur Lequel, prétend-on, Phioctèle 
éleva à Hercule un temple où il dé- 
posa son arc Ct ses flèches. 

* On franchit un pelit torrent. — À 
de., sur les hauteurs, Cirè. 

160 KE, Cirè, petite V. de 4180 Wb., 
datant du ix° s. et renommée pour 
ses vins. ‘ , et 

On franchit le Lipuda (Crimisa des 
ancicns). : 

167 kil.. Torre Melissa. 
176 kil. Strongoli, petite V. de 

5506 hab. (à 1 h: 50 env. à dr. de 
la station), siège d'un évèché. — 
Quelques archéologues ont dit qu'elle 
occupe l'emplacement de Fancienne 
Petilia, foudée par Philoctète : mais” 
cette assertion n’est pas lrop exaets : 
c'est plutôt à la place du château fort 
de Sérongylos, rebäti par ordre de 

Justinien, qu'elle s’élèxé, 
On franchit, à g. de son embou- 

chure, le Neto (Neaithos des anciens), 
un des rares cours d'eau de la Calabre 
qui mérite le nom de fleuve; il est 
très poissonneux. ‘ ‘ 

[A de. et à FO. du éhemin de fer, sur 
le versant E. de la Sila, s'ouvre la piito- 
resque vallée du Nelo. — De Strongoli 
on monte, par Rocca di Neto (1325 hab.) à 

90 kil. env. Santa Sevcrina, pauvre 
localité de 1402 hab. (la Siberiia des 
Byzantins), n'ayant plus que l'honneur 
d'être la titulaire d'un archevèché qui a 
pour suffragants, les évèchés de Stron- 

goli, Umbriatico, Cerenzia, Cariati, Isola 

ct Belcastro. — Nombreux fragments, 
awtiques, . 

Au delà de Santa Severina, près de la 

jonction du Neto et du Lese, sont les 

villages d'Altilia (exploitation de sel 

genuue) et de Caccurt, 1655 hab., an-
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cien fief. des Cavaleanti {entre Altilia et 
Caccuri, dans la vallée du Lese, ‘est 
Cerensia, 620 hab., très ancienne ville 
épiscopale} ; plus loin la vallée se rétrécit ; 
vn raverse des gorges sauvages, des 
Luis épais. - 

40 kil. env. Cotronei, 2089 hab., pe- 
tit b. sur une hauteur isolée (505 mêle 
au S. de Cacuri, entre le Neto et fe 
Tacino. — En remontant la vallée, dans 
la direction du N., on arrive à 

60 kil. env. San Gioranni in Fiore”, 
petite Y. de 10744 hab., qui doit son 
origine à un monastère (monaslerium 
Floriacense) fondé à la moitié du xure s.   

A REGGIO. [ROUTE 12, A] 
La Crotone moderne est une petite 

ville, d'aspect agréable, ch.-]. d'un 
arrond. de la province de Catanzaro 
et siège d’un évéché. Entre Tarente 
et Reguio c’est peut-être la seule lo 
calité de la côte qui ait « des rues 
propres et bien bâties, animées par une population à l'air prospère, des 
palais entourés de jardins ». C’est que 
Cotronc est la résidence d'une nom— 
breuse et riche noblesse, qui s'occupe 
activement de là surveillance de ses 
vastes propriétés. . 

Une bonne route, franchissant l'E-     ar le bicnheureux Jean-Joachim de 
Éclivo, et qui fut le berceau d'une ré- 
forme particulière de l'ordre de Citeaux.] 

On franchit deux torrents et on 
traverse la plaine s'étendant de l’em- 
bouchure du Neto au cap Nao, au S. 
de Crotone (V. ci-dessous). 

192 kil. (465 kil. de Naples). Co- 
trone* (voit. pour la ville, 50 c.), 
petite V.-de 7794 hab., bâtie à 9 kil. 
env. de la gare, Sur une langue de 
terre faisant saillie dans la mer, el 
ayant formé jadis le noyau primitif de 
la Crotone antique. 

Crolone, qui doit être considérée comme 
un {rès ancien établissement pélasgique 
antérieur probablement à l'immigration 
œnotrienne, fut oceupéc dans Jes der- 
nières années du vnts. av. J.-C. par une 
colonie achéenne. Elle devint plus tard 
une des villes les plus célèbres de la 
Grande-Grèce. Ses babitants étaient re- 
nommés comme athlètes; parmi eux, on 
cite surtout le fameux Milon. Zeuxis vint 
y chercher aussi des modèles de beauté 
pour sa peinture d'Hélène. — Cette ville 
antique cut une gloire plus brillante : 
elle fut la principale résidence de Pytha- 
gore ct la métropole de l'École italienne 
de philosophie. — Après l'invasion de 
Pyrrhus en Italie, clle déchut et, au temps 
de la bataille de Cannes, elle était à moitié 
déserte, 11 ne reste plus rien que le sou- venir des grandeurs de cette ville an- tique, l'heureuse rivale de Sybaris; quel dues fragments à peine rappellent ses Murailles. — On à trouvé dans Jés envi- 

saro, qui garde encore son nom an- tique (Aisaros), conduit de la gare à la ville, aux approches de laquelle clle est bordée par une série de ma- gasins ou de greniers où les proprié- lires de Cotrone conservent leurs 
récolles, — Les anciens remparts ayant été,abaltus de ce côté, on entre dans la ville inférieure par une ruc à arcades qui croise unc'autre rue du même type ct traverse Ja partie infé— rieure de Cotrone. Dans ce quartier, qui va toujours se développant du côté 
de la gare, sont là Cathédrale et l’Évêché. 

Une ruc assez spacieuse monte, cn conlournant les pentes de la colline, vers l'ancienne eradelle qui en occupe le sommet, à l'extrémité du petit pro- montoire s’avançant dans la mer. C’est là Je quartier de l'aristocratie (palais. du baron Baracco ; beaux jardins, nom- breux palmiers) ; une petite église de. la Renaissance mérite d’être remar- quée. : 
Du donjon de la citadelle {s'adres- ser au sous-officier ou à l'officier du Piquet}, on a une belle vue sur le Paÿsage, aux Jignes grandipses et sévères, des environs. ° Le port de Cotrone, où relichent les bateaux à vapcur de la ligne Messine-Tarente-Bari, ‘et dont les môles modernes reposent sur une partie des fondations sous-marines de l'antique port de Crotone, fait un   Yons des médailles grecques appartenant à la belle époque de l'art, Coiumerce assez aclif en orages, ci- 

   



|‘, [Roure 19, 4] . COTRONE. — CATANZARO. 
irons, raisins, figues, bois de réglisse 
ct manne. 

[A 12 kil. env. S.-E., on voit s'avancer 
dans la mer (bateau, 6 fr; la route de terre, Lrop longue, est fatigante) le cap 
Nau où Nao (dit aussi cap delle Colonne), 
l'ancien Lacinium promontorium, où 
s'élevait le temple de Jéra Lacinia, le 
sanctuaire national des cités italiennes de 
l'Œnotrie. Il n’en reste qu'une colonne 
qui se dresse solitaire au-dessus des fa- 
laises; mais Je paysage cst fort beau.] 

Au delà de Cotrone, le chemin de 
fer, se dirigeant vers l'intérieur des 
‘terres, laisse à g. le promontoire du 
cap Nau et franchit un petit torrent 
qui va se jeter dans l'Esaro, On tra- 
verse les. contreforts du mont Oli- 
bano ; tranchées ; tunnel (2799 mèt.), 
— Pays triste et aride. | 

209 kil. Cutro, b. de 4019 hab., à 
g. de la station. 

À g., colline isolée d'Isola. 
217 kil, {sole (ou Isola Capo Riz- 

suto), b. de 2749 hab., sur un plateau 
à g. de la station et à 6 kil, de la 
mer, C’est le siège d’un évêché dont 
le diocèse est peut-être le plus petit 
de toute l'Italie, ‘ 

On sort des montagnes. pour se 
rapprocher de la mer. . 

225 kil. Roccabernarda, station 
desservant la localité de ce nom 
(1269 hab.), éloignée de 18 kil, ‘env. 
au N. 

[Sur les hauteurs au N. de la voie sont 
es bourgs de Petilia Policastro, 568% 

hab., localité d'origine byzantine, et 
Mesoraca, 5189 hab, où les vestiges 
antiques sont nombreux. 

Près de Mesoraca se trouvent des vil- 
lages habités par des Albanais, descendant 

es colons du xv°s., et parlant encore la 
angue chkype.] 

227 kil. Bofricello. — On franchit 
e Crocchio. 

251 kil. Cropani: le b. de ce nom 
(1261 hab.) est à 10 kil. env. su N., 
dans la montagne, — On franchit un 
torrent. ‘ 
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241 kil, Simmeri : la station, située 
près du torrent de ce nom (l'ancien 
Semirus), est éloignée de 9 kil. du 
bourg de Simmari ou: Simmeri, qui 
se trouve au N.-0. près de la rive #, 
du torrent, : 

La voie ferrée, franchissant l'Ali, 
décrit une courbe. — À dr., em- 
branchement pour Catanzaro-Sala (V. 
ci-dessous), 

252 kil. (525 kil. de Naples). Ca- 
tanzaro, ou Calanzaro-Marina, 5097 . 
hab., ham. d’où se détache l’embran- 
chement pour Catanzaro. 

[A 2 kil. env. au $. de cette localité, | 
près de l'embouchure du Corace, est Je 
iam. de Ja Roccelletta ; « il est comme. 
enfoui au milieu des plantations de mü- 
riers, de figuiers, d'oliviers et d'autres 
arbres fruitiers. Tout le terrain des 
plantations est rempli de fragments anti- 
ques qui attestent J'occupation de ces 
lieux par.un centre de population de 
quelque importance, d'abord à l'époque 
grecque, puis sous les Romains ». — 
C'est surtout auprès. d'une masseria 
appartenant à M. Massara de Catanzaro 
ue ces resles’sont visibles (débris de 

deux petits temples grecs, cte.}. Une 
ets trouvés aux environs 

a été formée dans une des chambres de 
la masseria {on ÿ remarque l'avant-bras, 
avec la main, d'une statue colossale en 
bronze du plus beau style grec ; cesobicts 
doivent être transportés au musée de Ca- 
tanzaro en voic de formation). — Près 
de là se dressent les murs d’une grande 
et belle basilique chrétienne du v°s., «à 
laquelle il ne manque guère que la toi- 
ture et les colonnes de la nef... Ce mo- 
nument est le reste le plus considéra- 
ble des premiers siècles chréliens dans 
les provinces -méridionales de l'ancien 
royaume de Naples. » (Lenormart.) 

On a supposé que ces ruines, traver- 
sées encore par un fragment du paré de 
l'ancienne voie-d'Equus Tutilins, étaient 
celles de la Crotalta d'Hécatée ; Lenor- 
mant, qui les a étudiées et décrites, 
n'hésite pas à y reconnaître l'emplacc- 
ment de la Carcinos citée par Pom- 
ponius Méla et qui serait exactement le 
même où Pline mentionne les Castra 
Hannibalis, entre Scylacium ct le Car- 
cinés, 

collection d'ob
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De Catanzaro- Marina. 
à Gatanzaro-Sala. 

9 kit. Chemiüi dé fer. = Trajet éh 25 in. 
s 1 fr. 05, ce, 50 & 

Ce tronçon de chemin de fer, qui s'arrête 
aétuellemént an piéd dé là éolliné dé Ca- 
tazaro, 1loit être prolongé jusqu'à Marcelli- 
nâra ct A (40 kil.) Stretto Veraldi, où il re- 
joitdra là ligné, en tonstriction, de Ponté 
San Cono à Reggio (V. cilessous, B}. 

En s'éloignant de fa mer, Îa voie re- 
moule dâns la direction du N. une 
étroite et profonde vallée, qui semble 
fermée par un escarpement presque à 
pie dont le sommet est couronné par 
és premières maisons de la ville. La 
végétation y est dune puissance 
cklfnorditaire; le fond de la vallée 
est tüllivé avec lé plis grand sofa : 

“lés poules sônt couvertes d'olitiérs, 
— Où fraüchit & Fiunarella el le 
Corace: LS | 

9 kil, Cétänsaro-Sala * : Ja station, 
provisoire, esl établie à là localité de 
PiciF@ della Sala, vû lof trouve deg 

- bmhibis él des Votiures poitis ingater 
, (en 40 ïhini. env.) à la Ville, qui se 
lrouve, à 470 inièt. env, âu-dessus du 
niveai de la voie, — 1 est düestion 
d'établir J4 station définitive'dans un 
tndroit plus rapproché de Ia ville, et 
il paraît décidé dite Le tracé primitif : du tronçon de Catatzaño pat Marcélli: 
Mara à Strella Veraldi sbra : aftodifié 
dans ée <éûs. Îl üe fnüdra alors lus 
que quelques minules pour se rendée 
de lt station de Catinzaro à la ville, 

‘.  ÉATANZARO 

Situatioti, :— Aspect général. 

Gtanéäré*, V. dé 22906 hab. 
th.el. dé la profincé dé éé noïñ (jidis € Calabre Uhérieure ile », est siluéé À 
545 mèt: d'allit., à l'extrénité d'un 
des contreforis. du -Yersant $S. du Massif 1le la Sil4; entre les vallées du Cukivé at de l'Alli, au sôtinriet d'un Môthér foniiaüt tiné sotte de péomon- loire qu'une arète rattache aux Näu- 

. 

A RÉGGIO. [RouTE 12, 4] 
teurs dominaït Hà ville à l'E. ét mi 
N.-E. « Une semblable sitéatioi est 
créée par la nature pour fournir de 
toutes parts des pérspeétivés singu- 
lièrement pittoresques et variées. » 

La ville, bâtie sur un sol inégal, est 
traversée par des rues tortucuses, en 
pente où inéine en escälier, Les édi= 
lices, datat presqe tous du &éiie 5: 
n'ot pas ün gratd intérêt. == On ne 
saurait en dire antañl du site et des 
mœurs. Le bas peuple garde encore 

femmes est le plus remard uable; aux 
Jours'de marché, lorsque Les paysans 
des alentours . Yemplissent la “ville, 
celle-ci préseute un tableau iniéres- 
saut et pittoresque. 
Catanzaro a dù être toujours une 

ville d'un séjour agréable et de vie 
facile, Une ancienne inscription sra- 
vée sur une plaque de marbre à F'en- 
trée de la ville, à l'angle de la pro= 
menade {Ÿ: ci-dessous}, rappelle au 
passant qui entre à Catanzaro que la 
vie est bien courte, qu’elle est semée 
de déboires, et conclut ainst : « Hic 
carpe diem; hie sume delicias, » \ : 

Histoire, 

L'origine. de Catanzato est. elalivé- ent modérné. Ellé remonterait à l'üpo- que de la domination byzantine el à l'éiti: perèur Nicéphore Pliocas. — L'évéché de Catanzaro ne daterait que du temps des 
Normands (1107). — "Robert Guiseard S'émpäft, ci 1095, ‘dé Câtañzaro el yfit bâti uñ château lot; tjui existait uicoré il y 4 péu d'anfités {oil l'à tasé pout faciliter l'äécès de la ville et. son déve: Joppement du seil vôié où ‘élle né. soit pas bordée dé prétipices, = lus fard à filé Appaîtifit aûx Jullo, partisans dé H hiñiton 'Aijou. — Vüidue aix Carafa ct rançonnée par Charles-Quiut, Catat: Zaro parlagca Îes tristes vicissitudes de l'Halie äu tre s. el Gui fême à subié un siège par le condottiere romairi Tebaldi: — En 1562, l4 péste emporta un tiers de ses habitants: en 1570, la Émitie augmenta le nombre des victimés. —"Aü xvies., dés lféribleménts de térré (1626 ; 1638),   la peste (1653) et de nouveaux trémiblez 

- 

le vieux costume ealabraïs: celui des :



iRouTE 12, À] 
ments de terre {1659 ; 1695) firent d'af- 
Fréux ravages. — Enfin l'horrible cala= 
strophe de 1785 faillit détruiré dé fond 
en comble toute Ja ville. Seize äns après 
ce tremblemént dé terre à jamais mémid= 
rablé, la mälhéureise été vit entrer 
dans &és murs les bandes” sativages dü 
cûfdinal Rülto. fe mis de fars de 1799 
réstera {oujour$ come Une daté sani- 
glaite dd passage des hurdés férôces qui 
marchaicrit âû nicuriré ét ou pillsgé, au 
noni &l edus là bañnivre de Ja Sainic-Foi. 
Et À854 ët en 1870, 1leux violents 
iiemblemients dé terre _ébranlérent la 
Ville, sâns ÿ jnoduite dé trop giañds 
ravages. ° 

Péintipales curicsités. 

Après les desiructions et les rava- 
ges Qué nous A\ons rappélés en par- 
lant de l'histoire le Gatanzaro, ôn ne 
F'atlébtra Stièré à Ÿ tioutér des m6- 
niinenis inté étais pär loür stylé ou 
jar léir äñcicnièté. 

Les églises, sont lôules inodernes. 
— Cellè de San Domenico renferme 
un tableau rejitésentant StDoniinique 
qui reçoit lé Rosairé des mains de M 
Y. ét de l'Enf, J, Où l'éttribue voloi- 
lieis äu Titiéñi peut-être est-il du 
Palniä Vecchio, « lé né süis, dit 
Lenoïinant, quelle impression il pro- 
duirait à Venise, mais à Catanzaro 
il fait l'effet d'un chef-d'œuvre: » — 
À l'église de l'Immacolala, quatré ta- 
bléiht, & jicés süûs verte, Fétrcént 
äÿéc Mn réatigné haïf, daiis dés tbiti- 
posilioïs où dés éentäines de, pétits 
personnages sont inodelés en cire to- 
orièe; l'Adoration des Bergcrs et, celle 
des Mages, le Crucifiement ët la Dépo- 
sition de Croix ». — A Ja Cathédralé, 
le seul objet remarquable est. un pan 
de init resié debout Îrs dit irein- 
blenieïit de térré dé 1785 et tui a été 
soigneusement conservé, dans Ja re- 
éonsirüétin. «€ Üné Midone était 
grossièrement heiülé sur éé niürs sa 
préservation a été jugée miraculeuse 
êt üllé est devenue l'objet d'ürie dé 
“Fôtion itittiie dé la jait du péuple de 
là ville ët dés cûtirons.ÿ 
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. Lé Âfusée provincial d’intiquités, 
fondé près 1870, jiossède quelqués 
collections intéressantes : une collec- 
tion numismatique comptant un éer- 
tain nombre de médailles rares {des 
auténdihés hélléniqués dés villés de 
la Grinde-Grèce ; dés émpéréurs byzañ- 
lins, jüiqué vers lè xif s.); uhe 
collection de téssèrés grecques ël 
romaines et de bulles de plomb byzan- 
tinés; quelques icrres cuites; un 
casque en bronze de travail grec, 
irouvé à Tiridle at qui ést & ün des 
plis rémärquäblés monuments dé son 
espèce hi clé. . 
Du jardin public, on jouit d'üñe 

‘| belle vue sur la vallée à° l'E, de la 
ville ‘et sur les montagnes environ- 
fautes. ‘« Nulle part miéux qu’en cet 
ctidroit 6n ia l'iinpréssiün dé éé qüi 
Së méle de grâce soüriäfite à l'icécnt 
imposant et, jresue lirouëlie dés 
iohtägnes calalraisés. » (Léñormant.) 

  … {lé Éâripo Santo (éiétièie), qi do- 
rine là villé à 10 nu: énv. au ÀN., és 
ui iles plüs admiräblémient sitüés de 
louié l'Iilie; la Vüe ést très éiendué et 

& jiicoï ibarablémént belle », éürlout au 
coutliér du soleil. ‘ 

  

   

  

  

   

jé Parädiso (1 li, cüx. 0.) — Où 
suit Jà route dé Tiriolo (Ÿ. ci-dessois}, 
qjüi descend jüsqu'au {ôrrént débouchänt 
àla Märiia, puis on lä laisse à dr. poür re- 
monter la vallée, pendant 40 min: euv., 
Jüsqu'au vaste cl beat verger {orangers ; 
apaves: cactus; aloës) du Peradiso. Je 
heu est bien nommé : « c'ést un vrai 
paradis de fraicheur et. dë tante ét. 
dure, une solitude délicieuse où l'on se 
uüil is6lé dù résle du nioñde »: ‘ 

  

  

Dé Caisñzafo & Cosehza par Ti- 
riolô êt Nicästro [85 kil. üriv:; uit. 
de là péste, träjel en 22 h. 40j: — 
Au’sortir de Catanzaro, là rüülé descend 
ai Fond dé là vülléé dü torréil qi ya 
déboüctier à 4 Marina di Calaïzaro [F', 
ci-deSsus} ét laisse à dr. lé väsié tlôs du 
Paradiso (P; ci-dessus}; po féimôüter 
par tifié lohglie pétité tri voriiche Je ver 
sant upposé dé 4 valléé: EI ätlin 
preque ti ficé de Catänz ro, Je &dïjiinet 
ile l'arèlé qui &järé la vällée dé PANI 
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de celle du Corace, dans laquelle on des 
cend pour en remonter ensuite par un 
grand nombre de lacets le versant oj- 
posé, sur lequel se trouve Tiriolo: du 
found de la vallée du Corace où croiscent 
les orangers et les eactus, on monte à la 
région desolivicrs el ensuite à celle des 
chênes, des châtairniers et des hétres, Le 
paysage, quoique borné par les monta- 
ges qui interceptent la vue des deux 
mers peu éloïnées entre lesquelles on se trouve (cest lei Ja partie la plus rescer- 
rée de l'isthme compris entre les deux 
golfes de Squillace et de Sant Eufemia), 
offre cependant un aspect varié, En haut de la montée, on rejoint à g. la route 
nallouale venant de Monteleone et de Nicastro (F, ci-dessous, y), 

19 kil. (5h env), Tiriolo*, 558 bah. 
une des villes les plus élevées de Ja C2 
labre, est juchée sur Ja erète d'un ro- cher; @ aussi la vue qu'on a de là, <imul- 
lanément sur Jes deux mers Turhé- rienne el Tanique, ofhe-teelle un des plus splendides panoramas qui se pré 
sentent dans celle contrée si riche en merveilleux acpects de la nature ». 

L'origine de Tiriolo est des plus anti- 
ques : elleoccupe l'emplacement de Thar- 
run, le chef-lieu de | ager Teura- US » — Les fouilles y ont mis à dérouvert de nombreucs antiquités {mon +3 idoles en or, en argent eten 
onze); La plus célèbre est là table en 
bronze (actuellement à Vienne) qui porte 
rasé le teste du stnatueconuite de fan TAG av. J.-C, pour interdire Ja cé lébration des acchanales secrètes, 

DE NAPLES 

      

  

  

De Tiriola, on peut se rendre directement Gernice de Ja poste 41 jen 16h) À Co ua, par Carpanrano (Fe eislesseus), — De Tiriolo à Monteleone Par Nicastro, F, cie desaus, Coscnza, 

    

Au delà de Tiriola, la route descend. 
25 Ml. env. Marcellinara, er. v. de 

16E ob, environné de bois d'olisiers, 
Ses fernuines jonisent d'une renommée de 
beauté, — Aux environs, carrières de beau marbre vost. 

Un continue à descendre versa vallte de J'Ainato, que l'ou atteint au point où, lournant 3 VO, ise dirige vers la mer, Vrés du pont en pivere (dont Jes piles Epénent sur des fonstations antiques; se Une une eue de relais où l'on peut ME quelques rafraichisements, — Au delà de J'Amata en tourne à de, vers le 

  

  

À REGGIO. 

NX. dans la direction des collines peu êle- 
vées qui séparent l'Amato de ses afe 
fluents, et entre lesquelles s'engage Ja 
roule. On entre ensuite dans une phine 
linitée par un hémicyele de mon 
lignes Doites d'un aspect grandiose 
s'alaisant doucement à l'extrémité 
X.-0, du derni-cercle pour former le cap 
Suvero qui s'avance dans la ner et sé- 
re le Lastn de Santa Eufemia et de 
Ktre de la vallée du Savuto, 

Après avoir traveré cette plaine, on 
monte par des pentes assez douces vers 
Nicastru, dont on aperçoit les maisons 
blanches s'étalant au sommet du contre. 
fort qui précède Jes grands escarpements 
des montagnes de” Serrastretta et de 
Martorano, À g., vers le N.-0., on aper- 
çoit également les maisons de San liase, 
h. de RON7 hab, {vin excellent à bon 
droit renommé). 

55 kil. (9 he 15}. Nicastro*, Y, de 
109254 hah., ch.-1. d'arrondissement de 
la prov, de Catanzaro, bien bâtie en amphithéätre et dominée par les ruines 
d'un château médi val, construit sur un 
rocher eccarpé, entre deux torrents qui 
forment deux cascades pittoresques, 

Nicastro est une ville de loudation byzantine el remonte à l'époque de Léon 
l'auriens son évèché existait déjà au 
vus; la ville s'appelait alors Neocus- 
tron, — Le tremblement de terre de 
1685 n'y a lait debout aucun éii- lice ancien, Le château même, augmenté 
au xx s. de nouvelles fortifications, s'écroula en partie. On Y monte par un 
sealier couvert de belles troilles et tour 
nant en spirale autour du mamelon cou- 
ronné par les ruines: Ja vue est alxolu= 
ment splendide + on domine toute la plaine burnée du NE. au S.-0. par un 
impoant hémicyele de montagnes: à l'O. 
Séteud le golfe de Santa Eufemias; au 
S.-0. on vuit le “ap Vaticano puis, au large, à l'O. de ce cap, la silhouette du 
Stromboli, 

[RouTE 12, 4] 

   

  

  
  

   

   

        

  

   

        

Be Nicastrm on peutse rendre (service de Voitures, en 8 h.) à Monteleone, par la vale lie de l'Arnato, Torre Mastea ct Majeruto, 

De Nicatro la mute nationale, se di- 
ievant au N., franchit les tHontigues de 

Sernaatrella et trnere nn passtrés pit- 
loresiue, 

5% Ait, env. Aude. de la route, le +. de 
Serrastretta® (5066 hab.) domine Ja rive dr. du Corace, = On commence à des 

  

 



[RouTE 12, A] NIGASTRO. — 

cendre dans la vallée du Savuto, dont 
où franchit un affluent, 

65 kil. Relais de poste de Carpanzano. 
On aperçoit à de, le v. de ce nom (1668 
hab.); sur les hnuteurs à g., Seigliano. 
— À dr, la route, qui moule verste S.- 

    E., va par Coracià Tiriolo (F, i-dessus\, 
67 kil, Soveria Manelli, 400 hab. 
On franchit le Kavuto et on recom- 

menee à monter pour franchir le col des 
Crocelle d'Agrifoglio. À la descente on 
laise à dr, sur les hauteurs fiogliano 
12465 hab), et, en face à g., Helsito 
{1105 hab}, puis on traverse une région 
fort bien cultivée, 

Sû kil. env. (22 
dessus}.] | 

Be Catanzaro par Tiriolo À Stretta Ve- 
raldi, Fo ci-dessus et ci-dessous, JR 

La voie ferrée, continuant à longer 
le littoral de La mer lonienne, tra- 
v une contrée d'un aspect sévère 
et saisissant, — On franchit le Corace 
sur un pont en fer de 150 mèt. 

28 kil, Syuillace, pelite V. de 
5000 hab., à 10 kil, env, à l'O. de la 
Station {omnibus), dans une vallée 
étroite À son ouverture sur Ja mer, 
anis qui s'élargit un pen plus loin 
pour former un bassin en forme d’ 
phithéätre, au cent duquel s'élève 
un mamelon escarpé en forme de 
pain de suere, Aux fanes de sa partie 
Supérieure sont accrochées les mai 
sons de Squillace, entourant un chài- 
teau du moyen âge perché au somimel 
du cône et qui des domine de sa 
Hiasse, 

h.40). Coseuza {Fr ci- 

          

    

. 

< Squillace a succédé à la cité grecque 
Scyllétion et à la cité romaine de Scy- 

Rcium, dont elle conserve le nom. 
Seyllétion était un des plus anciens éta- 
blisements helléniques de celte côte, 
Elle tomba au pouvoir des Crutoniates et 
dus tend des Locrienss il parait que 
lenss l'Ancien ras la ville et en trans 

pita les habitants à Svractise, 
leu de temp avant la fin de la Répu- 

Mique romaine, une nouvelle sille fut 
Construite sur l'emplacement de eylle 
Lou; elle s'appela prinntisement S@tse 
un cum peu pius bnl Solacium. 

de 
  

  

  Penponine Mots, Stralon, Pline, Ftolémée 

219 

là citent comme une des principales cités 
du Brutium. Antonin $ contruiit un 
aquedue en 45 ap, JC, — Cissiodore, 
le célèbre secrétaire et le conseiller de 
Théodorie, était originaire de Seylacinm, 
où In famille des Aurèles Caiodores 
tenait le premier rangs il Y revint après 
la mort de son maitre, vers 094, pour 
passer la fin de sa vie dans la solitude 
religieuse, Devenu moine, il travaillait 
encore à l'âge de cent ans {+ 560, » 

Cinq cents ans plus tard, Squillace ou 
Skyllax, comme on disait dans le grec 
duxis,, est une ville purement grecque, 
dans un pays tout hellénique, où le grec 
est la seule langue que l'on parle et que 
l'on comprenne; « ce changement nous 
met en présence d'un des plus olscurs 
ct, en même temps, des plus itiportants 
problèmes de l'histoire de l'Halie mérie 
dionale : celui de l'helléniation de cvs 
contrées sous la domination des empe- 
reurs de Constantinople, et de la facon 
dont elles redesinrent alors de nouveau 
ct pour pluseurs siècles, une véritable 
ice vccidentale, une autre Grande- 

e comparable à celle du vit au vs, 
avant l'ère chrétienne, » ‘ 

Ï parait certain que c'est surtout lors 
du inousement igieux provoqué par 
l'exploion de lhérésie des icurioclastes 
et l'avénement à Constantinople da la 
dynastie iaurienne, favorable à cette 
secte, qu'un exode d'un genre spécial, 
mais d'une grande impostanre morale, 
s'elfectua dans La direction de l'Ue- 
cident, celui des moines, que l'on 
comptait par milliere dans Ja Calabre et 
dans la terre de Bari, = € D'apris les 
données des écrivains hysantins et des 
chroniqueurs italiens, où peut évaluer 
4 20000 Je nombre des ortholnses, 
prètres, moines et laïques, qui s'étaient 
transplantés de la Grèce dans la Calabre 
vtdans la Terre d'Otrante pour “pere 
à la penéeution sous lee régner de [son 
l'Isaurien et de Constantin Copronsme, » 
(F. pe 1? 

SQUILLACE. 

    

    

    

    

      

  

   

      

st. 

En 9x2, Éeumpereur Othon LE, acris 
en triomphoteur jusqu'aux envinns de 
Squillace, y fat battu par les Arabe ile 
Sicles 4 partit à peine à s'enfuir 
iesque cul juoqu à Done, où il toourut 
Fute suivantes € Féchec de à tenta 
the pour se renfre nuitre du milite 
Hal fournit à Baule LE l'scodon de 
donner 4 la domination grecque eur ces 
quatres plus de cohésion et d'étenlue 
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en portant sûr l'Adriatique ses fréntières jüsqu'aü Tronio. » ‘ 

En quittant la station de Squillicé, on s'approche du promotoire de Stalletti, dont és flañiés rochéüx, abrüpts ét défidés s'avanvent dans j4 er, doût lés flots sé brisént : âvec lacs sûr les récifs ñoirâtrés. € Vir- gilé a bien caractérisé cette côté par Pépithète dé Navifragium . Scyli- cœum: »= Près d'ici s6nt les ruiriés & éténducs, mais informés ÿ (débris le niatoïncriés Fomiainés dé là basse épôqüe) du Monastériun Vitäriense, le cloître fondé par Cassiodore, véri- fable cité monastique dans les vons- tructions de Rüuelle était cnglobée la soMplutusé fil palitioniale des Aürèlés Cassiodoïts. | | 
. Tuñüel de Ställeiii (1586 iñèt.}; viidue de Griffoie JG. inèt.), ét hinnel dû même nom (476 prêt) : 
265. kil. Hontaurd; $051 hab, — Ruites d’un couvent fomlé par les Normands et détriit par le trémble- ient dé terre dé 1785. == Bellé vhe À dé. sûr Wühlagne, | . On frañchit les torrénts Giizo él Soÿeralo. — Tuniel dé Soreralo (594 mèt.).. Un 
270 kil. Soïerato, 704 hab. = On fratehit l'Abcinale sur uh pot en fer dé 999 mèt,; puis plüsiciirs térreiits qui désééndent dés hits otages à dr. de la Voie, él sur les breiniers contreforts desquelles on découvre de nombreux Villages, Lo 274 kil: San Sostenc, 2050 häb:: = 977 kil, Sanl’Añdrea, 3531 hab. tloigiés dé 5 kil. tir, des Stations qui les desservent, a US 285" kil. Badolaio, 5852 hab. — Sür les haiteuis vers lé S.-0., on aperçoit Santa Caicrina (9610 hab.) et Guardavalle (3195 hab.): . 287 kil. Santa Caterinaz == 995 kil. Giiaïdañällé, latidns Ucssérvatil leS Yillares du üiéitie ni, éloignés de 40.kil. ché. 
® franchit le Callipari, que l'on   

À REGGIO. [RourTE 5, 4] 
suppose être l'Helleporüs dés anciens, aux bords duquel Jenys l'Aïcien de Srracuse défit, l'an 587 av. J:-C., les Crotôniates et les autres Grecs leins alliés, | . : 298 kil. Hoñasierace-Stil, station desséivant ‘és deux localités de ce ñôh. 

[A 19 Kil. enr. du 8.:0. omnibus À fois D. j.), Stilo est ui b. de 2655 häb., äti en terrasses sur un contrefoït du moñl Consoliño (701 nièt.), el sûr l'em- placement de l'ancien Castruin Consu- linuni. = Cathédrale, gothiqüe. — Porte et deux tours, restes de l'antiénne entcinte: — Aux environs {riches en gisemeñts de minerai de fer, dé plomb ct d’étain), ancienne Chartreuse {cloître ogival}.] 

Où franchit Îe Stilo, dont là vallée est fiche en äspects pitlorésques ; püis un auiré loïrent de ioiidre importance. ‘ . . 505 kil. Riacé : fa station est ëta- blié entre Les ihäisonS. de. Mafia di Riace à &. tt le +, dé Riace (1698 hab.), éligné d'env. 42 kil. à de. ü franchit sûr un port en fer de | 8! imèt., l'Allaïo qué loi jiréteñd dévoir étre lé Sagras dés aticiéns, sûr les bords duquel les Locriens défreil les Crolonialés, bici ‘éüpérieurs ét nombre. - . LL. 912 kil. Cañlotia #, siätion dessei- ÿant (omnibüs) lé b, Qu thënie noi, 5451 hab., apjclé jadis « Casielvez {ere », bâti, dit-on, sur l'emplaéeinlil de l'antique cité de Caulonid; qui ne se televa jamais des suites dé la tlé- faite inflisée Paë Denys aux alliés hél- - léiques de la Grandé-Brècé, 2: (és à Caulohia Qué P thagore troiiva th jéiniér âsile loïs dé Soh exfülsion de Crotone, . : 
On franchit l’Ainusa. . 518 kil. Roccella Jonica; petité V. de 6628 hab, bâtie à 100 imèt, de la statioï, dis hi sité pitlütesqie, Kiir ün rocher s'âväticant dais la ici, — häléau en rüines, - à contrée devient de plus en plus 

 



[RouTEe 12, :i] 

intéréstante, 
lorrenñt. . . 

525 kil. Giojosa*, petite Y. de 8081 
hab. avec tin ancien châtcan, à 6 kil. 
au N.-0. de ha stätion (onibus), 

On aperçoit sn les haitéurs à dr: 
Marione (1946 hab.), San Giovanni 
(1503 hab.), Mämimolä (7819 hab.) 
ct Grolteria*, b. de 334% hab. (res- 
ls d'in anéicñ häleau), süÿ üné 
éolline à 14 kil. de la stätion de Bio: 
josa Cmnibus), bäti süt lénplacé- 
inent de l'antique Uria, fondée, dit-on, 
l'ai le Crélois Idoiiénée ; on l'appela 
Plus tard Crypla Aürea, paë allüsion 

GERACE. — 

= On franchit uni petit 

aux ins d'afgent ët de plomb ar |} 
goutifère éxploïtées dans ses énvi- 
rons. : ‘ ‘ 

On fraitéhit üiü pelit cours d'éau. 
" 529 kil. Siderno Marina, 3646 
“hab. Kir üné volline à dé: la station 
6st près de la ariia (5199 hab.) 

On franchit le Rosito. 
355 kil. Gérace *, 5870 hab., vh.- 

1. d'arr, de là prov. de Reygio dé Ua- 
labre, bâtie à 42 kil, aû N-0. de ha 
Slalion (qui est à la Marina, 5632 
hab. voit: dé jà boslé pouf à ville, 
en°2 h. 50 env.), sur le versant E; 
d’une haute thaîne de montagnés; où 
elle vecupe l'emblacemenñt de là vé: 
lèbre voloitie loctientié dé Locri Eÿi: 
Séphirit, Toïdéé l'an 685 àv. J.-C. àt 
qui doit si rencinitiée aû grand léyis: 
aleur Zaleüers (664 av. d:-G), qui lui 
donna la céhstitution par laquelle elle 
$e gonVerna pendant plus de deux 
siècles, . _ 

Ï n'existe que des regles sns nie 
portance de la cité antique (débris de 
“enécinle ct d'in leniplé de Ditne). 

La ville fñodeïné à eu beaucoup à 
Soufit des tréfibléménts de ierre et 
tiolaînnél dé célüt de 1783, qüi 
ën anéantil là éitadèlle. == fa Caihé: 
drälè, ÿebâlie à-la fin du siècle der- 
fier, Yenfénne quelques colonnes 
prôÿenant des temples de là tilé an- 
ligue. — San Francesco vst üne 
ibtéressante église dti kim $.. (beäu | jioitai), ce 

  

  

L'ASPROMONTE. 251 
Le vin blañc dit Greco di Geracè 

est renontmé. — Aux environs de ja 
ville jaillissent quelques sources mi- 
nérales. : 

{Un sentier, praticable pour les mulets, franelifssant la montagne dans la direc= tion de l'E à l'O. ct traversant une 
région extrèmement pittoresque (très 
belles forêts), conduit, par 5 h.}) Citta- 
nova (11 648 hab.}, sur le versant 0: de 
l'Aspromonie, à {60 kil. env. de Gérace 
Gioja, ou à Seminara sur le bord dé là 
mer Tyrrhéniénñié (F, ti-déssois, B). 

Du haut du &ol dè l'Asprümonte 
{ou pässo del Mercaite) on jouit d'une 
vue splendide sur les deux mers qu'il 
omine.] 

De Gcrace à Reggio, lé élimin de 
fer éoñtitiue à longer le boïd de la 
ter; 1 contrée que l'on. travéise 
n'ôffré jas d’intérét historiqüe on 
archéologique sailläiit, mais ellé est 
PäF compenéalion {rès pittoresque, — 
Où à Constaiñticnt en vüé, à de, dés 
Taies éscarpés, aux tonlotiés éaraclé- 
ristiques, dés Moïlagnes dé l'Aspro- 
monte {lé joint &tiliiiriant on Monté 
Alto a 195$ inèt. d'all.), doût le ioñi 
est devériu éélèbre dépuis la lutlé 
qu'y Sôutitil Garibäldi contre les trou- 
les faliéiies et où il fut bléssé 
(29 aoùt 1809). 

En s'élighant dé Gerñce, la voté 
laissé À &. quelques reslés des rüinés 
de Loëir. — Sur les éolliics à dé, on 
apciçoit Porligliolä, (1668 hab.), 
Sañl'Hlärio (1519 bab.), Condojanni 
(850 hüb.), ele. — On frañchit lé 
Portigliola et le Condajanni. 

545 kil. Ardoré*, b. dé 5546 hab. 
silué sur üñé collitié couverte 
güicblés et dé vérgers, à 10 kil, à FO, 
dé a Station (oinfibus). …. 

346 kil. Bogalino *, 5615 lab. {y 
coïnpris Ja Marina, où sé lrouÿe là 
slion), b. dans unë sitüialioñ pilié- 
résqué, ätt sominct d'üne éolline de 
911 mèt. à 10 kil. au N:-0, de di sta- 
tioii (voit. dé la posté): 

  

   

  
[Un sentier monte eñ 5 h. dé Boxaliüo
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à Sun Luca (1741 hab), ham. sur le versant E. de l’Aspromonte, où l'on trouve des guides pour (5 h.) le Honas- 
tère de Santa Maria dei Polsi, situé au milieu de magnifiques bois, au pied du Monte Alto {F. ci-dessus), la cime plus élevée de l'Aspromonte. Le cou- 
vent, bâti parles Normands, est environné de montagnes où la neige reste pendant des mois.] - 

On franchit le Cavreri et le Lona- 
mico. 

554 kil. Bianconuovo*, ham. à 
500 mèt. de la station; le village de 
Bianco (1807 hab.) est à 7 kil./env. à l'O., sur un étroit cotcau calcaire, 
dont la teinte blanche a donné le nom 
à la localité, | 

On traverse des plantations d'oli- 
vicrs; on franchit le torrent de la 
Verde. — Tunnel de Bruzsano (501 

. mèt.) ; petit tunnel de Zeffiro, percés 
dans li montagne formant le capo 
Bruzzano, le Zephyrium promonlo- 
réum des anciens dont le nom rap- pelle celui des Locri Epizephyrit, — 
À dr., on aperçnit Bruzzano (1165 
hab.), sur les flancs d'un rocher 
élevé ; plus au S. et dans une situa- tion plus élevée, sur le grand contre- fort de l'Aspromonte qui descend à a mer vers lc ‘cap Spartivento, on voi les maisons et les clochers de Staiti (1598 hab.}, dans un site Pittoresque. 

On franchit le Canalello et Je Pan. 
tano Grande {canton marécagcux), 

568 kil. Brancaleone (187 hab.), sur une, colline à 4 kil. à dr, de fa station. 
Le chemin de. fer atteint le cap Spartivento (l'Herculis Promontorium des anciens}, qui marque l'extrémité 

S. de l'Italie: il est ainsi nommé (Spativento, signifie : qui sépare le vent) parce que les navigateurs qui viennent.du détroit de Messine ne peuvent plus continuer à avancer avec € méme vent, 
974 kil. Capo Spartivento, halte. 

‘chaine des Apennins, C’est ici 
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581 kil. Palizsi, 1897 hab., v. 
éloigné de 16 kil. au N. de la sta 
tion, ’ 

Tunnel de Bora (448 mèt.). 
887 kil. Bora* : la station est près 

des maisons du ham, de Marina di 
Bora; le bourg de Bova, 2213 hab., 
siège d'un évêché, est à 15 kil. au 
N. de la station {omnibus), dans 
une situation pilloresque au sommet 
d'une colline. Les habitants sont d'o- 
rigine hellénique. 
On franchit plusieurs petits tor- 

rents, puis l’Amendolca sur un pont 
en fer de 177 mt. 

590 kil. Amendolea, 955 hab., v. 
avec un añcien châfcau, sur un ma- 
imclon élevé à dr. de Ia voie. 

Pont sur l’Agriffa ou Alice. 
400 kil. Welito, v. de 1773 Bab., 

dans une situation riante au bord de 
là mer; c'est la localité la plus méri- 
dionale de l'Itilie continentale. 

On franchit les deux torrents d'Anna 
ct de Sant’ Elia, 

408 kil. Saline, 845 hab. 

{De Saline un sentier fort raide, mon- 
lant dans là direction du N. le long des . 
bords du torrent de la Monaca, conduit en 5h. env. au curieux village de Pen- tedattilo, 587 hab., « Ja plus étrange des demeures humaines, juché en pyramide entre Îles aiguilles d'un rocher gigan- 
tesque qui s'ouvrent comme les doigts d'une main (le nom grec de Pentedac- lylion signifiant : cinq doigts) ct où l'on n'arrive qu'en grimpant l'escalier pri- mitif taillé dans le roc. » Le village en ruines est dominé par les restes d'un ancien château féodal.] 

Tunnel de Capo dell Armi (854 mèt.}, percé dans le rocher formant 
le promontoire de ce.nom. Le cap dell” Armi était appelé par les anciens 
Promonlorium Leucopelræ, et ils le regardaient comme l'extrémité de la 

que 
Cicéron débarqua, l'an 44 av. J.-C., après l'assassinat de Jules César, Ses amis de Rhegium lui donnèrent le   Petit tunnel, — La voie tourne di- reclement x l'O. . .. . conseil de se rendre à Velia (V. ci- 

J
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dessous, B), où il se rencontra avec 
Brutus. 

Au sortir du tunnel, 1 voic se di- 
rige au N, — La vue s'étend à g, sur 
la côte E. de la Sicile et sur Messine, 
dont on n'est séparé que par le détroit 
du même nom. 

On franchit le torrent de Lazzaro. 
415 kil. Lazzaro, 1584 hab. 
419 kil. Pellaro, b. de 4753 hab. 

— Àg., le cap Pellaro s'avance dans 
lk mer ct forme un petit golfe dont 
les bords très fertiles sont bien eul- 
tivés. 

On franchit deux torrents. 
42 kil. San Gregorio, 1251 hab., 

au milieu de superbes cultures. 
On franchit le torrent de San 

Agata sur un pont en fer de 112 mèt., 
ct celui de Calopinace. 

450 kil. de Metaponto (703 kil. de 
Naples). Reggio. — ]1 y a deux gares : 
Reggio Città {buffet} et Reggio Porto. 
Les trains directs vont jusqu’à celte 
dernière, à l'embarcadère des bateaux 
à vapeur pour Messine; une grille sé— 
pare la voie ferrée du quai de la Ma- 
rina, ° 

Cest à la are de Reggio Citlà qu'il 
faut descendre si l'on veut visiter la 
ville. 
, Reggio* (ou Reggio di Calabria, 
ainsi qu'on l'appelle officiellement 
pour la distinguer de l'autre Reggio 
dns l'Émilic), V. de 24291 - hab. 
(59 296 hab. avec la banlicue}, ch.-I. 
de là province de Reggio de Calabre 
(autrefois « Calabre Citérieure 1” »)}, 
est bâtie en amphithéâtre au bord de 
Et mer, au pied de collines couvertes 
de vergers et parsemées d'habitations. 
— Presque entièrement détruite par 
le tremblement de terre de 1785, qui 
n'y laissa pas une maison intacte, 
Reggio a été rebâlie sur un nouveau 
plan ; elle a des rues spacieuses et 
plusieurs belles constructions. — Elle 
est‘située au. milieu d'une contrée 
fertile, abondante en fruits de toute 
Surte et particulièrement en citrons, 

‘ \ 
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en oranges el en bergamotes, qui sont. 
l'objet d'un grand commerce. L’ex- 
porlation de Vessence de bergamote 
produit en moyenne douze millions 
de francs par an. Les palmiers, qui v 
atteignent un grand développement ct 
produisent des fruits, et les agaves 
abondent aux environs. Le climat est 
très salubre. Les admirables points 
de vue sur la mer et sur la côte de Ia 
Sicile (surtout au coucher du soleil), 
ajoutent encore au charme de sa st- 
fuation. 

# 

Reggio, l'antique Rheqium, lut fondée 
par une colonie de Chalcidiens vers 670 
av. J.-C.; cinquante ans plus tard, des 
familles fuyant de Messène à l'époque 
des guerres.entre celte ville et Sparte, 
vinrent s'y établir. Charondas Jui donna 
des lois restées célèbres, ct elle devint 
une des républiques les plus florissantes 
de la Grande-Grèce. Vers 494 av. J.-C. 
Amaxilas de Rhegium s'empara de Zancle, 
y transporta une colonie de Messéniens 
ct Jui donña Je nom de Messine qu'elle 
garde encore. Pendant la guerre contre 
Syracuse, Denys l'Ancien s'empara de 
Rhegium et la dévasta. — En 81, une 
légion romaine qui y élail envoyée en 
garnison occupa de force la ville et en 
massacra les habitants. Les soldats, bien 
que tardivement, furent punis, mais 
Rhegium n'en resta pas moins sous Ja 
dépendance des Romains. A Ja suite d’un 
tremblement de terre, elle fut relevée 
par Jules César sous le nom de Rhegium 
Julit, pour la distinguer de Rhegium 
Lepidi dans l'Emilie (V. l'Italie du 
Centre). — Elle passà ensuite aux Goths, 
aux Sarrasins qui la dévastèrent, puis 
(au xs.) aux Normands. — Gonsalve de 
Cordoue s'en cmpara au xvFS.; Barbe 
rousse, Je corsaire barbaresque, la sac- 
cagea en 154%, ct Mustapha-Pacha en 
1558. — En 1841 clle cut à souffrir des 
tremblements de terre, et des secousses 
nouvelles s’y sont fait encore sentir 
en 1851 (pour le mémorable tremblement 
de terre de 1785 qui ravagca Ja Calabre, 
P. ci-dessous, p. 262). 

  

Au sorlir de la gare (Reggio Città), 
on remonte une esplanade plantée 
d'arbres et ornée d'une statue de Ga- 
ribaldi, ton se dirige à g. vers une
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rande caserne. On lourne à g, dans Ê gorso Garibaldi (à Se Jardin du Comice agraire), la principale artère de là ville qu'elle traverse d'une extrémité à l'autre. On atleint bientôt l\ place del Duomo {ou de la Cathé- drale). | La Cathédrale, vaste basilique mo- derne ‘d'une belle ordonnance, ren- ferme quelques belles mostiques et des tombeaux intéressants (à chaque côté du chœur, deux lombeaux d'ar- chevéques}.  ” 
À dr. de la Cathédrale est la Bi- bliolhèque communale, à laquelle à été réuni un Musée assez important ct destiné à être agrandi. - 

1 SALLE: fragments de sculptures an liques. — 9e sante : fragments de terres cuites de l'époque grecque (statuelles ; vases; lampes; bas-relief dé style ar- chaque); mosaïques: masques et objets en bronzc; frazments d'armes en fer; monnaics de Rlçgium ct d'autres cilés de la Grande-Grèce, gl. 

En face de Ja Cathédrale, à g. du CUrso, s'auvre via del Plebiscito, aboutissant au quai de la Marine ei en face de laquelle se trouve une fontaine, édifice à colonnes avec ga lcrie ct balcon en hémicyele s'avan- ant sur la mer (belle vue). 
Plus loin, à g., est la place Viltorio Emanuele, plintée d'arbres ct ornée dune satue de l'Italie (estrade pour la musique).  , ‘ ° Sur la hauteur qui domine la ville CSt, un vicux château, cntauré de fossés ct aux fours rondes gardant cncore. quelques mâchicoulis {très belle vüc}, ” 
[De Reggio, on peut faire une agréable romenale de Lh. 43 env. en voiture b fr, 25), par la route qui s'élève en .zigzag ‘derrière a ville et d'où l'on dé- teuvre une très belle vue. Il n’est pas nécessaire d'aller plus loin que le Campo Santo. ° x 
La Fata Morgana. — Ce phénomine d'optique £St une spécialité de la baic de Reggio; il se produit seulement au   
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femps des hautes marées par un temps parfaitement calme et par une met tran- quille ; c'est au lever du soleil qu'on l'a remarqué (assez rarement d'ailléws, et il ne dure que quelques minutes. La Fata Morgana n'est que la reproduction, par réfraction prismutique, des paysages de la côle sur Je ciel ou sur Ja mor.] 

De Reggio à Messiue, FR. 14 

B. De Naples à Reggio par Ponte San Gono (Sicignan®}, Castroçueco et la côte O. de la Calabre. 

482 kil. — Chemin de fer et route de voit. Trajet eu 65 h. çn. 
DE NAPLES A PONTE SAN CONO 

ILE kil. — Chemin de fer; trajet on 4 h. et en à b. 45; 12 fr, 90, 9 fr 05, 5 fr. SU (trains directs, 10 0/0 en sus). 

DE NAPLES À BATTIPAGLIA. 

Pour là description de Ja route entre Naples et Pompéi, F, p. 150. 24kil. Pompéi (p. 144). 
Pour la description de la route entre Pompéi et Salerne, V, p. 161. 54 kil. Silerne (p. 162). Pour Ia descriplion du parcours entre Salcrne et Ballipaglin’ V. ci- dessus, À, 

| 15 kil, Pattipaglia (V. ci-dessus, 4, ep. 167). ‘ 

De Battipaglia à Gasfroçucco Par. Agropoli et le Cilento. 

     
  

155. kil. env.; chemin de fer eu exploitation de Battipaglia à (50 kil. i, traj 5 40, 4 fr. 
cn 1h. %0,5 fr. 4,2 fr : chemin de fer en Construction d'Agropolt allo à (58 kil.) Pisciotta, à l'étude OL à (65 kil. env.) Castrocueco. 

     

  

   

Pour la our a description de Ja roule entre Battipaglia et {21 kil.) Pesto (Pæstun), V. p. 167. . Au del de Pesto Je chemin de fer se rapproche, dans Ja direction qu S., des Montagnes du Cilento ct franchit le olafrune. - To [ 96 kil. Ogliastro Cilento', station des- Servant le village de ce nom (1078 hab.) silué sur Les bauteurs (591 mèt. d'atit, ,
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à 4 kil, eny. à g. de la voie, qui longe 
à partir d'ici le bord de Ja mer: belle vuc en approchant d'Agropoli. 

50 kil. Agropoli*, Lb. de 1664 hab., 
bâti sur un rocher cscarpé (71 mèt.) 
ct gardant encore l'enceinte et le chà- 
Lean fort du temps des Aragonais {xv® s.). 

Au delà d'Agropoli la voie traverse, dans 
tion du S., la pittoresque et fé 

conde région du Cilento, si riche en SOUYC- nies historiques, — On appelle Cilento {cis 
dAlentum, «le pays çn deçà de l'Alento ») le cauton montueux compris entre la mer, la 
laine de Pestum, le Sele, le Calore et 
"Alcnto; peu à peu le uoim s'est étendu 

aussi aux deux côtés du bassin de 
uicr fleuve, qui est l' e centr U 
toute la contrée. —'Le climat n'é ant pas 
sain dans Îe fond des vallées, les centres 
habités sont tous établis sur Îles hauteurs, où le climat est sulubre çt la température 
ort douce (l'iyer ÿ est iuconnu; les ar- fruitiers ÿ donnent en octobre ou “en 

cübre une seconde floraison); toutes 
les peutes des montagnes sont couvertes de Lois où de vignobles, d'oliviers, 
fruilicrs de toute espèce. 
lrouver, comme partout aille 
lie méridionale, « de grosse MÉTE- tions, villes ou bourss, Situé unç jour- hée de marche les unes des autres, Où la population rurale s’accumule en laissant F5 Canpagnes déserles, on n’y voit que des petils villages de quelques centaines 
d'âmes, qui sont épars de tous les côtés 
ct souvent très rapprochés les uns des 
autres... uais tout est en villages; on n'y toute pas en réalité une seule ville... » 

« £n somme. le Cilento est une contiée infiniment pittoresque ct riante, d’une 
lice sauvage qui a beaucoup de charme... s 
l': en est facile, une grande route la traverse; le site ct les ruines de Velia devraient y attirec de nombreux voya- 
FCUrs...; une tournée dans Je Cilento est 
Maintenant aussi sûre qu'une excursion 
dans les environs de Naples. » (Lenormant.) 

  

  

          

   

  

   

       

    

   agglomé 
    

      

     

  

Le chemin de fer d'Agropoli à. Vallo 
s'éloigne de la mer pour s'engager dans 
une pelite vallée s'ouvrant dans la direc- 
tion du S.— Tunnel de Torchiara (489 
mèt.}. ‘ 
5 kil. Torchiara, 194 bab., v.'re- 

nommé pour. ses figues. n 
On traverse le tunnel de Ruttin 

(4366 mèt.), qui débouche dans la vallée 
de l’Âlente, * ‘ ee 
AK Ratinot, v. de 1529 hab. 

à 469 mèl., « comme suspendu sut les 
Précipices de ravins ».. L'aspect en est 
riant; les habilants en sont laborieux : 
le vin des environs est fort bon tout en   
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étant moins chargé d'alcool que ceux de 
la Calabre ou des Pouilles. UT 

La voie descend en contaurnant les 
cscarpements qui dominent je cours de 
l'Alento, formé par plusieurs ruisseaux 
dont on aperçoit le “confluent dans e 
fond de la vallée, à dr. — [a vallée que. l'on traverse, encaissée entre ‘des montagnes aux flancs abrupts,” serait 
très fertile si le cours de FPAlento était réguiarisé, — La ‘voie descend çt fran- 
chil un des affluents de l'Alento. — Tun- 
nel (1551 mèt.). ‘ | 

: 50 kil. l'allo della Lucania*, petite 
V. de 5116 hab., ch.—L. d'arr, de la pro- 
vince de Salerne, dans une situation pit- lorcsque au centre d'une région {rès 
riche en souvenirs historiques.‘ 

La voie se dirige au S.-( par des 
montées el des descentes sucecsaves, ce rapproche de lamer.— Tunnel (2162mèt.). , — À dr, (0.}, ou domine Ja plaine en hé- micycle, qui s'étend jusqu'à la mer, par 
laquelle se termine là vallée de PAlento. 
Au delà de ce cours d'eau, vers le N., 
on voit s'élever par étages les contreforts 
du mont Stella ct on aperçoit sur ses pentes quelques villages au milieu de la 
verdure. Entre l'Alento et le chemin de fer, où aperçoit, à. l’ext imité d’une 

bordant La rive 

  

    
   

  

pelite chaine de collines 

  

   

ge du fleuve, le château de Castella- mare della Bruca, dominé par uuc grosse. lour. C'est là que se trouvent les ruines de Yclia (F. ci-dessous). 
68 kil. Pisciotla [F. ci-dessous, C), au bord de la mer Tyrthénienne. ' 

  

[Excursion aux ruines de Velia. — 12 kil. ‘env. de Pisciotta, où l'on ‘trouve des montures et des guides ; chemin passa- ble; emporter quelques wovisons_— Le chémin %e dirige vers le Ç etne s'éloigne 
mer, À dr., les montagnes 

cn s'élagcants de 
L iers les çouronnent. 

nilicu de ces bois que soit 
Terradura,  Catona, Loti 
tous ces emplacements ét 

‘antiquité ceux de villages dépon 
on y voit des ruines romain 

peut-pas ÿ remuer le ‘sol saus y 
tre à déc débris antiques. » 
une colline appe liCandidali, evtee 

Rodio et Aseca, une colonue se dresse cu 
du sol au iliou de ‘un 

s d'une ‘yéçropsl: qui à 

   
   
   

   

      

    

    

     

  

    

    

      

    

   

     

  

t 
k Ascea, 1534 Lab, y, au Svu- met el plonontoire ‘couvert de vergers et de bois d'olivicrs. En avant de 

    

 



, resse grecque à été conservée intacte, en- 

* der des derniers actes de sa vie, — À l'éta- 
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la pointe d'Ascea un” flot fort élevé qui en semble. là continuation dresse au essus des flots ses falaises à pic. — Le pays est bien cultivé. 

On franchit le torrent de Santa Barbara, ct ou découvre une très belle vuc sur 14 vouque verdoyante forméc par la vallée de l’Alento. « La forme en est presque exactement celle d'un théâtre antique où la mer tiecndrait la place de Ia scène, tan- dis que les pentes correspondant aux gra- 1lins sout couvertes de vignes et, d’un beau bois d'oliviers. » — Une chaine de petites collines rocheuses, qui descend du \.-E. au S.-E. vers l'Alento et Ja mer, se termine ici par le sommet circulaire et presque isolé qui porte le château de Castellamare. 
12 kil env. Chäteau de, Castellamare della Bruca, dominé par une grosse tour centrale. Il occupe une partie de l'empla- cement de l'antique aeropole grecque de Velia et est bâli entièrement en matériaux antiques. — « Une des portes de la forte- 

gaigèc quelle est dans les maçonncries inédiévales de la tour formant donjon. » Aux alentours, quelques vestiges autiques de murailles, d'un aqueduc, etc. 
Au S.-0., à © kil. env. entre le château et le rivage, est une ferme entièrement Construite d'anciens matériaux (inscriptions grecques; margelle de puits; pavé en mo- saïque à figures), et à côté on voit les rui- nes de thernics romains; 10 min. plus loin, près du ruisseau de Santa Barbara, une autre ferme marque l'emplacement de l'extrémité N.-0. de lantique Velia, On ÿ voit deux stèles funéraires à iuseriptions grecques. 

Velia, fondée par les loniens vers 510 av. J.-C., s'appelait primilivement Hyéle; elle fut une ville considérable; « l’énorine déve- loppement de sa richesse’au ve elau vis. est attesté par l'abondance de ses belles monnaies dé même que l'étendue de son tominerce par la façon dont on {rs trouve répandues en quantité dans toutes les par- ties du midi de’ l'Italie. » (Lenormant.) — Ilyèle tient une place prépondérante dans l'histoire du dévelo ‘pement intellectuel ct bhilosophique des Grecs. « Une des plus incienues et importantes écoles philoso- bhiques a pris naissance à Ilvèle, ou comme disaient les autres Grecs, à Elée: à la fin du Y°s. av. J.-C., Xénophane de Colophon arri- vait à Ilyèle, fondée depuis un peu plus d'un quart de siècle ct ÿ fondait l'école éléate… Grâce aux philosophes - qui y ont fleuri pendant un peu plus d'un demi- siècle, Ilyÿèle-Velia est Vraiment ut des hoiuts lumineux du monde grec dans l'his- toire de l'esprit humain. » — Alliée des Romains, Velia devint, lors de la guerre Sociale (l'an 90 av. J -C.), un municipe ro- Main. Quarante-six ans plus tard, Cicéron F eut avec Brutus l'entrevue qui devait déci- 
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le siège d'un évèché. — C'est entre Je var et le vs. qu'il faut placer la date -de sa 
disparition; subissaut le sort de Pecstum, 
elle reçut le coup de grâce des ravages des 
musulmans auixts. 

En parlant des ruines de Velia, Lenor- tant disait : « La grande majorité des 
constructions dont on discerne les vestiges appartiennent à l’époque hellénique. Je ne Connais pas de ville antique où des fouilles 
seraient plus faciles et moins coûteuses qu'à Velia..s; c'est l'endroit par excellence 
pour étudier les dispositions, encore si peu 
connues, des maisons grecques, pour éta- blir une comparaison scientilique entre clles et les maisons de Pompéi. » — Les 
paysans qui cultivent Ja Cunpagne trouvent 
Souvent des monnaics, des vases peints, 
des figurines en terre cuite {« franchement helléniques d'accent ; elles ont du caractère et de l'originalité »), etc.] 

Au delà de Pisciolla, le tracé du che- 
min de fer passera par (76 kil. de Batti- 
vaglia) Sen Mauro. b. de 1275 hab. i— 
1 kil.) Celle, 768 kab.; — (95 kil.) 
Policastro (F. ci-dessous, C); — (104 
kil) Sapri (P. ci-dessous, ©}; — (118 
kil.) Maratca (V, ci-dessous, 
(135 kil.) Castrocucco, où il on lea la - ligne de Ponte San Cono à Reggio, F. ci-dessous). 

DE DATTIPAGLIA À PONTE SAN Cox0. 

À dr,, embranchement d'Agropoli. 
80 kil. Eboli (V. ci-dessus, À). — 

Pour la route entre Eboli et Ponte San 
Cono, Y. ci-dessus, 4(p. 250). 

105 kil. Sicignano, d'où se détache 
à dr, la ligne (en construction) pour 
Castrocucco et Reggio (V. ci-des- 
sous}, 

: T4 kil. Ponte San Cono (V. p.951). 

DE PONTE SAN CONO (SICIGNANO) 
A REGGIO 

PAR CASTROCUCCO ET LA CÔTE OUEST 
DE LA CALABRE, 

568 kil, suivant le tracé du chemin de fer n construction de Sicisnano à (556 kil.) Bagnara et en cxploitation de Bagnara à (52 kil; trajet en 1 h. 55: 5 fr. 65. 2 fr. 55, 1 fr, 65) Rezsio: le tronçon de Sici- guano à (26 kil. l'olla sera ouvért en 1886; celui de Polla à Tegiano, en 1887. On pense que la ligne scra entièrement ter- inée vers 1889. 

“NB. — En altendant, des services de   blissement du christianisme, Veolia devint Voitures de la poste vont régulièrement



# 

[ROUTE 12, B] 
tous les jours de Ponte San Cono, par 
g h. 45) Lagonegro et (25 h. 45) Castrowil- 
ari, à (26 h.) Spezzano-Castrovillari, 

sur Ja ligne de Buffaloria à Coscnza 
{F. ci-dessus, À), d'où l'on se rend en che- 
min de fer (2h. 26) à Cosenza. — De Co- 
senza on peut se rendre par la voiture de 
la poste (6 h.) à Paola et y prendre le ba- 
teau à vapeur pour Reggio, qui y touche 
5 fois par semaine (Ÿ. ci-dessous, à; autre- 
ment on peut se rendre en voiture par (8 h.) 
Serrastrelta, (13 h.) Nicastro, (18 h.) Pizzo 
et (24 h.) Gioja à (29 h. de Cosenza ; 58 h. 59 
de Ponte San Cono) Bagnara. — Cet itiné- 
raire, fort peu commode quoique traver- 
.Sant une coutrée pittoresque, est très rarc- 
ment suivi par les touristes, qui préfèrent 
la route par Metaponto et la côte E. de la 
Calabre. Nous crojons donc bien faire en 
décrivant à cette place la route telle qu’elle 
se fera, depuis la station de Sicignano, sui- 
vant le tracé du chemin de fer, en con- 
struction actuellement mais qui sera livré 
par lronçons successifs à l'exploitation ct 
entièrement achevé dans l'espace de quatre 
années, 

À Sicignano, la ligne de Naples à 
Reggio par l’intéricur de la Calabre 
se détache de celle de Naples à Po- 
tenza et Metaponto, et se dirige au 
S.-E. vers la vallée du Tanagro, 
qu'elle franchit, Elle traverse ensuite 
(tunnel de 855 mèt.} les collines cal- 
caires bordant Ja rive g. de Ja ri- 
vière. . , 

7 kil, Galdo, 984 hab., dans-une 
situation élevée sur un des contreforts 
des monts Alburni. — On traverse 
dans un tunnel la colline de Sant 
Onofrio, et on franchit le Tanagro 
qui serpente au travers d’un labyrin- 
the de petites collines boisées, débris 
d'un barrage naturel qui à dû primi- 
tiverhent fermer sa vallée, 

16 kil. -Auletta, petite V. de 5111 
hab., bâtie dans un site des plus gra- 
cieux fur une colline couverte de 
vignes et d'oliviers. — Le tremble- 

‘ment de terre de 1857, qui a exercé 
d'effroyables ravages dans toute cette 
contrée, d'Auletta à Lagonegro, n'a 
pas Jaissé debout une seule maison 
de la petite ville, qui achève à peine 
de se relever du désastre, 

La voie ferrée, traversant par un 
tunnel de 610 mèt. les collines entre 
Auletta et Polla, entre dans le Val di 
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Tegiano (ou Val di Diano}, bassin de 
forme ovale, qui a 57 kil. de Jon- 
gueur du N.-0. au S.—E. ct 7 kil. 
dans sa plus grande largeur, et qu’elle 
remonte dans toute sa longueur. Ce 
bassin a été certainement d’abord ce- 
lui d’un lac, qui s’est vidé postérieu- 
rement par la rupture du barrage qui 
le fermait du côté de Polla et d'Au- 
letta, — Les habitants du Val de Te- 
giano fournissent un fort contingent 
’émigrants pour l'Amérique du Sud. 
25 kil, Polla*, jolie petite V. de 

5001 hab., sur le penchant d’une 
colline, près de la rive g. du Tana- 
gro, entièrement rebâtie depuis le 
tremblement de terre de 1857. C’est 
l'antique Forum Popilii des Iüinérai- 
res du 1v*s. Le pont à 5 arches, sur 
le Tanagro, qui fait communiquer 
Polla avec la grande route, est de con- 
struction romaine, mais fortement 
remanié, . ‘ ° 

< Sur Ja rive dr. de la rivière, à l'en 
droit où le chemin qui conduit à la ville 
{et de là au village voisin de Sant’ Arse- 
nio, dont l'église fut fondée par le due 
Roger de Pouille) se détache de Ja 
grande route, est un groupe de maisons 
ésignées sous le nom de Tarerna di 

Polla. Dans le mur de la façade d'une 
de ces maisons est encastrée depuis plu- 
sieurs siècles une des plus fameuses et 
des plus importantes inscriptions latines 
que nous ait léguées l'époque républi- 
caine.. C'est l'inscription où C. Popilius 
Linas raconte Ja construction de la voic 
qu'il a fait exécuter de Capoue à Rhc- 
gium, avec ses ponts, ses bornes mil- 
Jiaires, et son service de courriers. Les 
formes de langue y sont des plus. ane 
ciennes, et le type paléographique de 
l'écriture est des plus intéressants aussi 
par son caractère archaïque... » (Lenor- 
mant.) ‘ 

De hautes montagnes environnent 
de tous les côtés la vallée. Leur as- 
cet sévère contraste heureusement 

avec la riante fertilité des collines 
couvertes d'oliviers, de màriers, de 
vignes et de vergers de toute espèce 
qui en sont les contréforts et qui, 

17
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& parsemées de villes, de bourgs, de 
villages, de maisons isolées, forment 
comme une ceinture au bassin du 
fond de la vallée, dans le milicu du- 
quel le Tanagro roule ses eaux limpi- 
des et poissonneuses (il est particu— 

‘Jièrement renommé pour ses truites 
et ses anguilles) et reçoit le tribut de 
tous les ruisseaux qui descendent des 
ravins des montagnes, p 

55 kil. Afena, station desservant le 
v. de ce nom (V.. ci-dessous). 

Sur la rive dr, du Tanagro, à 6 kil. 
env.auS.-E, dePolla, est le b. d’Atena, 
2554 hab., bâti à une hauteur assez 
considérable (642 mèt.), sur la cime 
d'une colline rocheuse, où il occupe 
l'emplacement de l'antique Atina, 
une des cités importantes de la Luca 
nie. On y voit des restes de murailles 
romaines et d'un amphithéâtre. 

40 kil.. Sala, station desservant la 
ville de ce nom (V. ci-dessous), située 
à g., sur Ja rive dr. du Tanagro, en 
face de Tegiano. | 

45 kil. Tegiano *; appclé autrefois 
Diano, petite V. de 5745 hab., siège 
d’un évèché, située à 657 mèt. d’altit., 
au faîte d'une colline en. forme de 

” cône tronqué, en avant du mont Cer- 
vati, occupe, dit-on, l'emplacement de 
l'antique cité de Tegianum, dont elle a 
repris le nom depuis quelques années. 

Les églises de San Pietro:et de 
San’ Andrea (Ÿ. ci-dessous), élevées 
sur l'emplacement de petits temples 
antiques, ont été bâties avec leurs dé- 
bris (nombreux fragments). — L'église 
de San Michele occupe l'emplacement 
d’un ancien Odéon. 

Cathédrale où Santa Maria Mag- 
giore : — beau portail du x $.: 
magnifique ambon de 1279; tomhe 
{mutilée mais remarquable) du comte 
de Marsico (1356). — Église de la 
Pielà : tripiyque sur fond d'or et 
sculpture en terre cuite, qui est une 
répétition du groupe célèbre de Guido 
Mazzoni dans l'éslise de Montoliveto 
à Naples (V. p. 93). — Église de San 
Pietro : & très important monument 

. 
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de la sculpture.de l'aurore du xve S., dans le tombeau d’un chevalier du nom de Bartolomeo Francone :». — Église de Sant'Andrea : triptyque 
sur fond d’or, exécuté.sons une in- 
fluence byzantine manifeste, — Église 
de l'Annunsiala : au Maitre-autel, 
grande peinture sur panneau à trois 
faces (l’Annonciation; le Martyre de Ste Marguerite; huit figures de Saints) 
dont le style rappelle Ja manière de Ghirlandajo. ose 

. Surla place principale, une curiense 
slalue de Marsyas {il est représenté 
agenouillé, les mains liées derrière le 
dos, Ia tête couverte d’un voile en s1- gne de deuil) est placée sur un pié- 
destal également ‘antique, mais qui 
n'est pas le sien et qui porte une ins- cription en l'honneur de Flavius Yi- bius Severus,, — Engagée dans une des murailles de la cathédrale, on voit une répétition 
fimeuse statue du Tireur d'épine; il est question de la dégager, 

[En face et à G kil. N.-E. de Tegiaro, sur la rive dr; du Tanagro, que traverse un pont à trois arches (pont de Siglia, le ponte San Giovanni des cartes) dont une-€st encore de construction romaine, on aperçoil sur les collines Sala Consi- lina®, « jolie ville de 6107 bab., pro- pre, vivante el bien bâtic, où il y a une auberge passable et qui. est administrati- Yement Îe ch.-]. d'un desarrondissements de la province de Salerne. La route Y monte hour la traverser dans sa partie inférieure. On y voit murées dans des Maisons quelques inscriptions latines qui ont été.exhumées dans le voisinage. La ville, qui est toute moderne’ ct qui ne Joue pas de rôle dans l'histoire, ne pos- sède, du reste, aucun monument'ancien, si ce n'est les ruines du vieux château qi la domine et dont les dispositions de Ja construction rappellent de très près celui de Salerne: il date peut-être du même temps (vins ou 1xe s.)». * 

[ROUTE 12, l] 

Excursion à 
Grumentum. 
g'otidien de Sala 
6h 

Saponara et aux ruines de 
ne voiture fait le trajet À Saponara (au SE.) en 

On gravit la , a chaîne de montagnes qui sépare la vallée du Tanagro de celle de 

en marbre de la . 

. 
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[ROUTE 12, B]  TEGIANO. — sApoxARA. 
J'Acri (qui va se jeter dans le’ golfe de Ta- rente). On passe à Tramulola, b. de 5518 hab., puis on traverse des hois de châtai- gniers. 

‘ Saponara, Y, de 2557 hab., bâtie sur une colline sur Ja rive dr. de l’Acri, dans une vallée étroite, aux sommités pelées et sau- vases, fut une des plus” éprouvées par le tremblement de terre de 1857: Au pied dè Saponara sont les ruines de Grumentum, dont l'origine’ n'est pas bien connue. Ces ruines, rarement visitées, se composent de deux amphithéâtres {ce qui déjà témoigne suffisannnent de l'importance ‘de Ja ville antique), de longues murailles en opus reliculalum, de plusieurs aquedues, de temples, de restes de Maisons particulières, ot d'une rue longue de 500 pas, qui divise la ville en deux parties égales." Les fouilles ont fait découvrir beaucoup d'antiquités : des vases, des inseriptions lapidaires, une dent d'éléphant ct des débris provenant de la défaite d'Annibal rar le consul Claudius Nero. À 9 kil. de Grumentum eut licu Ja bataille où.T. Sempronius défit le général carthaginois Hannon (T.-Liv., 23, 29).] 

  

  

Au’ dela de Tegiano, le chemm de 
fer hisse à g. San Giovanni in Fonte, 
groupe de maisons situé près d’une 
Source abondante, sur l'emplacement 
de la localité antique de Marcelliana. 
°° 49 kil. Padula, station desservant 
la petite ville de Padula, 1956 hab. 
sur une colline rocheuse et escarpée, 
à 4 kil, env. de la rive dr, du Tan 
gro, êt aux environs de laquelle se 
voient Jes vestiges d'une puissante 
enceinte fortifiée de date fort ancienne 
et remontant probablement: à l'épo- 
que des Pélasges Œnotriens. 

[Dans la vallée, presque au pied des 
hauteurs de l’'E., entre Ja colline où est hâtie Padula ef Ja grande roule, se trouve la célèbre Chartreuse de San Lo- renzo, fondée en 1508 par Thomas San- sercrino, comte de Marsico, ct supprimée cn 1868. Elle a été rangée parmi les Monuments historiques. La facade, du XV S., est d'un style théâtral le plus ronflant. A l'intérieur, on remarque: là salle du chapitre qe sière du prieur est un « vrai bijou de Ja fine sculpture de la Renaissance »}. — L'église a des portes du xiv°s., ct renferme ‘quelques 
tombcaux (mausolée de T. Sanseverimo, 
œuvre d'une excellente sculpture du Xv°s.) et de belles marqueterics-de 1507 {dans le chœur)] 5 1 

  

  

259 

À peu de distance de la rive dr, du 
Tanagro, on aperçoit sur les collines, 
— précédé à ‘une moindre hauteur 
par le riant village d'Arenabianca, 
1541 hab., — lc'bourg de Hontesano*, 
5820 hab., dans une situation excep- : 
tionnellement salubre: — Tunnels. 

64 kil. Casalbuono*, autrefois Ca- 
salnuovo, v. de 1961 hab:, au pied du 
versant N. des montagnes de Lagonc- 
gro, qui ferment ici le val de Tegiano. 

La voie, qui monte, s'enfonce dans 
Ra gorge ‘étroite d'où le Tanagro, qui 
n'est encore qu’un ruisseau, débouelé 
ans la vallée. — Tunnels. — On 
traverse le massif des. montagnes de 
Lagoncgro et on débouche, au S., dans 
la vallée du Noce faisant partie de Ja 
Basilicate, * | 

On franchit le Trecchina, affluent 
du Noce, auquel il se réunit en aval 
de Lagonegro. : ‘- | 

T2 kil. Lagonegro*, petite V. de 
4055 hab., ch., d'arr. de h r'oY, 
de Potenza (Basilicate) ; elle. est bâtie _ 

-Sur une colline, dans:une vallée 
étroite ct sauvage près de ha rive ge du Trecchina. — Cette ville eut beat 
coup à souffrir de l'occupation fran 
çise en 1806: le général Regnier Y 
remporta une victoire sur les Napo- 
litains commandés par Sciarpa. 

[De Lagonegro à Spezzano-Castro- Villari,— 110 kil, env.—Chemin de for concédé.— Route de voiturés (service de 
la poste, t. 1. Jjsen 16h. env.) — La 
route, se dirigeant au S., s'éloigne de 
Lagonegro et descend dans la vallée du 
Noce, à travers des vallées profondes; on 
laisse à g. le petit ac Serino (lacus 
Niger}, qui a donné son nom à Lago- 
negro. " 

Laurie, 10920 hab., divisée en base 
et en haute ville, dans une position 
pittoresque au pied d'une motitagne, — 
On franchit la ramification des Apennins 
séparant la vallée du Noce de celle du 
Lao. 5 ‘ 

Castelluccio, divisé en deux com- 
munes : l'une supéricure {1636 hab.}, sur 
un rocher d'où l'on a une vue étendue : 
l'autre inférieure (2685 hab.) près de. 
laquelle on à découvert des antiquités.
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La Rotonda, 2620 hab. — On entre 
ici dans la province de Ja Calabre Cité- 
rieure (aujourd'hui dite province de Co- 
senza). — La route s'élève sur un long 
et triste plateau, couvert de neige en 

hiver, (Le chemin de fer traversera 
le col de Campotenese dans un tunnel 
d'env. 9 kil) - 

Campotenese, “relais de poste. — La 
roule descend dans une vallée étroite, 
dont les sommets sont boisés. 

75 kil, de Lagonesro. Morano, 8259 
hab. Restes d'un château bâti par les 
Normañds, dans un site pittoresque, sur 
les flancs du Monte Pollino (12ÿ2 mèt.). 

95 kil. env. Castrovillari (P. R. 19, 4i. 

[Au S.-E., une route de voit., passant par 
Cassano (V. ci-dessus, À), va rejoindre à 
Buffaloria (V. ci-dessus, 4} la grande ligne 
du chemin de fer de Tarente à Reggio {F. 
ci-dessus, A).] 

La route, traversant une contrée rianie 
ct bien cultivée, atteint près de la sta- 
tion de Spezzano-Castrovillari le chemin 
de fer de Buffaloria à Cosenza (F. ci- 
dessus, 4). . 

110 kil. Spezzano-Castrovillari, sta- 
tion sur Ja ligne du chemin de fer de 
Duffaloria à Cosenza (R. 19, A). , 

De Spezzano-Castrovillari à Buffaloria, 
V. R. 12, 4, en sens inverse; — à Cosenza, 
Y. R. 12, 4. ’ 

Une : route carrossable (voit. de la 
ste t, 1. j. en 7 h. env.) conduit, par 

Rivello (5280 hab.), à Maratea, port sur 
la mer Tyrrhénienne {V. ei-déssous, C).] 

Le chemin de fer, se dirigeant au 
"S.-0., descend la vallée du Noce. — 
À dr., Rivello (V. ci-dessus), et, à g., 
vallée profonde où est le petit lac 
Serino Ÿr. ci-dessus). — On franchit 
le Noce près de sa réunion avec le 
Trecchina, La vallée s’élargit. 

89 kil. Trecchina, 2871 hab. près 
de la rive dr. du Noce. 

105 kil. Castrocucco, station à la 
jonction de la line’ de Sicignano à 
Reggio avec celle venant de Battipa- 
glia et d’Agropoli (V. ci-dessus). 

Le chemin de fer se rapproche du 
bord de la mer, 

114 kil. Casalctto, — On franchit 
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[ROUTE 12, B] 

le Noce; à dr.; petite île de Dino et 
cap de Scalea. ‘ 

À dr. de la voie, près du hord de 
la mer, est Scalea, v. de 1749 hab., 
pittoresquement bâtie en terrasses et 
ominé par un château en ruines. 
127 Kil. Orsomarso, 4954 hab. — 

On franchit le Lao. La vallée s'élargit 
à g.; on aperçoit au pied des monta- 
nes le bourg de Verbicaro, 5108 
1ab, . 
157 kil. Diamanto (V. ci-dessous, 

142 kil. Belvedere (V. ci-dessous, 

149 kil. Bonifati, 2208 hab. 
160 kil. Acquappesa, 1529 hab.; 

— à dr. près du bord de la mer, Ce- 
lraro, b. de 5957 hab., sur une col- 
line dominant la côte. — On franchit 
plusieurs petits torrents, — À gr au 
pied des montagnes, Guardia Piemon- 
lese, 1196 hab., fondée au mm s. par 
les réfugiés vaudois {V. ci-dessus, 4 : 
Montalto, près Cosenza). 
170 kil, Fuscaldo, 5555 hab., do- 

miné par un château en ruines. * 
176 kil. Paola (V. ci-dessous, C). 
[Une bonne route carrossable {voit. de la poste, L. 1. j. en 6h. env.), qui traverse une région montucuse et piltoresque, conduit * 

de Paola à(5$ kil.) Cosenza(F. ci-dessus, 4).] 

181 kil, San Lucido, 5572 hab. — 
À g. dans la montagne, Falconara, 
1979 hab. — On passe à g. de Fiume- 
freddo, 2945 hab. 

192 kil. Longobardi, 2957 hab, — 
À g., belle vue sur le mont Cocuzzo. 
— On passe: à côté de Belmonte Ca- 
labro, 1115 hab, 

201 kil. Amantea (V. ci-dessous, 
€). — On franchit le Savuto. “ 

215 kil. Nocera {ou Nocera Teri- 
nese), 2908 hab. | ‘ 
[Un chemin de fer doit réunir Nocera à (60 kil. env) Cosenza (V, ci-dessus, 4), eu remontant dans la direction du N.-E. Ja vallée du Savuto.] 

229 kil. Santa Eufemia {V. ci-des- 
Sous, C). — On franchit l'Amato. 

4



[RouTE 12, B] MONTELEOXE. — PALM. 
{Entre Santa Eufemia et Majcrato, et probablement de la localité de Stretto eraldi, se détachera- à &. le chemin de fer qui, remontant vers Je N.-E. la vallée de l'Amato, ira par Marcellinara à {40 kil. Cv.) Catanzaro {Ÿ. ci-dessus, 4).].: 

On laisse à g. le plateau de Maïda (5948 hab.), où les soldats bourbo- niens unis aux Anghis battirent les Français en 1806, et on passe près de 
Torre Masdea, à l'embouchure d'un 
torrent descendant des hauteurs, à g., sur lesquelles on aperçoit Francavilla Angilola, 1469 hab., et plus haut 
Filadelfia, 6465 hab. 

Cette partie est la plus étroite de Ja Calabre et même de toute l'Italie, « Au S. du groupe isolé de la Sila, dit M. Elisée Reclus, s'arrondit Je large golfe . de Squillace, au devant duquel la mer Tyr- rhénienne projette une autre baie semi- circulaire, celle .de Santa Eufemia. Ine resle plus entre les deux mers qu'un isthme étroit, occupé par de petits pla- lcaux disposés en degrés et entourés d'anciennes plages qui marquent les reculs successifs de la mer. Mais au delà de ce seuil,. où des souverains ont eu 
l'idée, non suivie d'effet, de faire 
creuser un canal maritime, s'élève un massif, au noyau de roches cristallines, bien nommé lAspromonte. » 

248 kil. Pizzo (V. ci-dessous, C). 
259 kil. Porto Santa Venere, le port de Montelcone {Y. ci-dessous), — À partir d'ici, il n’est pas encore décidé si le chemin de for suivra la 

côle en contournant le promontoire du Vaticano, ou bien s’il se dirigera sur Rosarno (Y, ci-dessous) en pas- sant par l'iniérieur des terres et par Monteleonc et Mileto. 

1e Traser, — 967 kil. Briatico, 1160 hab. — 978 kil. Parghelia, 1995 hab.— 984 kil. Tropea (V. ci-dessous, C). 290 kil. Ricadi, 551 hab. — À dr., le Cap Vaticano s'avance dans Ja mer; loute cette ligne de côtes est -très pit- 
toresque. - 

208 kil. Joppolo, 817 hab. — 509 kil. 
Nicotera, petite V. de 5189 hab., sur € penchant d'une colline, — 508 kil. Rosarno (V. ci-dessous), :   
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2me Taser, — Le chemin: de fer, 
s’éloignant de la mer, monterait dans la 
direction du S. - 

266 kil. Monteleone*, Y. de 9811 hab., 
ch. d'arr. de la prov. de Catanzaro, . 
dans une situation élevée, sur l'emplace- 
ment de l'antique cité d'Hépponion. — 
vestiges de l'ancienne enceinte grecque 
et quelques ruines romaines. — Eglise 
de Santa Maria Maggiore : que ques 
tableaux et belle statue de la Madone 
par Gir. Santacroce. — Belle vue sur 
k mer ct les montagnes {au coucher 
du solcil-surtout, et du vieux château 
qui domine Ja ville). co 

La voie passerait entre les bourgs de 
Jonadi (655 hab.) et de Francica 
(1445 hab.) 

288 kil. Mileto”, petite . V. de 2615 
hab., siège d'un évêché. — Cathédrale 
moderne, présentant quelques fragments 
de bas-reliefs que lon prétend être 
antiques. Entre cette église et le pa- 
lais_ épiscopal, füts énormes des 18 fa- 
meuses colonnes en marbres précieux 

ui décoraient la nef de la cathédrale 
u xs. dans l'antique Mileto. 

[AS kil.5.-E. (senticr de montagne), ruines 
du couvent de San Slefano del Bosco. — 
Près de [, Soriano, 5001 hab. (ruines du 
couvent dominicain de San. Domenico So- riano, détruit en 1785}. — Sur le Mont 
Astore, restes d'un couvent fondé en 1094 par saint Bruno (1050-1101), fondateur de . 
l'ordre des Chartreux, qui inaugura une discipline sévère, Le saint y mourut et y 
fut inhumé, — Le tremblement de terre de 1785 détruisit le monastère, près duquel 
s'élève la petite chapelle moderne de la 
Madonna del Bosco] . , 

La voie, descendant ensuite entre les 
collines du promontoire du Vaticano à 
dr. et les Apennins à g., passerait par 
San Pietro. : ° 

508 kil. Rosarno (F. ci-dessous). 

508 kil. Rosarno, 2448 hab:, sur 
la rive g. du Mesima, que l’on franchit 
ici. - 

518 kil. Gioja (V. ci-dessous, C). 
— On franchit Ie Marro ou Petrace 
sur un viaduc en fer et en maçonne- 
rie, long’ de 240 mèt. ct haut de 39 
mèt. - 

526 kil, Palmi *, V, de 11089 hab., 
ch.1. d'arr. de la prov. de Reggio, 
dais une très belle situation, sur uno ;
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colline dominant Ja mer, au milieu de 
jardins et de phutations d'oliviers et d'orangers. Elle jouit d’une admira- 

le vue sur la mer, les côtes de Si- cile et l’Etna. C’est un des points pit- toresques les plus remarquables de ce littoral méditerranéen, trop peu visité, — Magnifiques forêts d’oli- viers,— Au-dessus de Ia ville, Monte Sant’ Elia (579 mèl.; montée facile; vue très étendue), ee 

[A 4 kil, env. S.-E., Seminara, 5116 hab., Y. détruite en 1785, et rebâitie depuis, — Les Français, commandés par d'Aubigny, y vainquirent les troupes de Gonsalve de’ Cordoue, en 4495; le 21 avril 4505, ils ÿ furent vaincus par Ugo de Cardona, un des capitaines de Gon- slve. En 1807, ils y défirent les troupes de la reine Caroline, -. . 
Plus Join, sur Je versant N.-0. de J'Aspromonte, est Oppido Mamertina, 5190 hab., où le tremblement de terre de 1785 paraît avoir exercé son action avec le plus d'activité. Nous placerons ici quelques détails sur celte calastrophe terrible, empruntés en partie à la Géo- dogie de Lyell. tt 7. Tremblement de terre . de 1783 en Galabré. — Les secousses commen cérent en février 4783: et durèrent près de ,quatre ans. Pour la seule année 118, on à cnrogistré 949 secousses. Par une circonstance singulière, les com- motions. par Jesquelles la surface de Ja Calabre se trouva si Souvent modifiée, sont limitées à une région.où il n'existe aucune roche d'origine volcanique ou lrappéennc. La commotion se fit sentir depuis Naples’ jusqu'à la Sicile: mais l'élendue de là surface où l'action fut la plus violente n'excéda pas 1056 kil. carrés. .. Se. Le bourg d'Oppido peut être considéré comme le point central d'où émanèrent les mouvements: Jes plus violents: Ja terre s'entr'ouvrit, puis se referma immé- diatement et engloutit plusieurs maisons. Si autour de ce point central on trace. un cercle de 32 kil, de rayon, cel espace Comprendra Ja surface du pays qui éprouva le plus d'altération, et où toutes les villes’ eL: tous -Jes villages furent détruits. La première ‘secousse : (5 fé- Vice 1785} renversa ‘en 2 min. là plus   

A. REGGIO. [ROUTE 12, B] 
grande partie des maisons des cités, ct bouleversa la surface du pays. Un autre choc presque aussi violent eut lieu le 28 mars. ° 

La chaine apennine granitique, de près de deux mille mèt, de rauteur, qui traverse la Calabre du N.aus,,ne fut que légèrement ébranlée par les Premières secousses ; mais par suite des chocs postérieurs, les terrains stratiformes glissèrent, à leur point de contact avec le noyau granitique, en laissant entre eux une solution de continuité — Quand Ja terre se souleva, de grandes maisons, . des arbres, du bétail et des hommes se trouvèrent engloulis en un instant dans les Crevasses; quand le sol s’abaissait, Ja terre sc refermait sur eux de manière qu'on n’en pouvait retrouver le moindre vestige à la surface. Quelque- fois . des individus engloutis étaient rejetés vivants avec de grandes colonnes d'eau par la sccousse qui suivait immé- diatement la premitre. À Jerocarme, les fissures du sol s’étendirent en tous sens comme les fentes d’un carreau de vitre cassé, et une grande partie de ces fissurent restèrent ouvertes après Jes secousses. Les gouffres, après s'être en- {r'ouvcris, se refcrmaient avec une telle violence, que les édifices qui y étaient engloutis à une profondeur accessible ne formaient plus qu'une masse compacte : des villes entières n'ont laissé à Jeur place qu’un étang Entre les lacs nou- veaux 1] sc forma sur divers points, entre. autres dans la plaine de Rosarno, des cavités circulaires qui se remplirent d'eau. Il ÿ eut aussi de grands courants de boue. . . L'histoire nous apprend que, depuis que les premières ‘colonies grecques s'établirent en : Calabre: ‘cette région a été exposée, par suite des tremblements e tèrre, à d'effroyables ravages. . Le nombre des individus qui Périrent pen- dant le tremblement de terre de 1785, dans les deux Calabres et.en Sicile, est estimé par Hamilton ‘à 40 000 à peu près; 90000 autres Succombèrent à. la suite d'épidémies occasionnées. par l'in= suffisance des aliments, le défaut d'abri, et par la malaria qu'avaient engendrée les caux stagnantes. Un plus grand nom- bre de victimes furent ensevelies sous les ruines de leurs Inaisons ; beaucoup pé- rirent. aussi, dans Jes incendies qui sé- virent avoe fureur dans quelques villes Le
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telles qu'Oppido, à cause des immenses magasins d'huile qui s’y trouvaient, — Le prince de Scilla {V. ci-dessous) s'était 
réfugié avec une grande partie de ses vassaux sur des bateaux de pèche. 
La nuit du 5 février, la mer, s'élevant subitement de plus de 6 mèt., se préci- pita sur une plaine basse du littoral, entraînant tous ceux qui s’y trouvaient, Elle se retira ensuite, mais Pour revenir avec plus de violence. Tous les bateaux 
coulèrent à fond, ou se brisèrent contre 
le rivage, ct plusieurs d'entre eux furent cmportés au loin dans les terres. Le prince et 1430 de ses sujets périrent.]. 

De Palmi. à Bagnara le chemin de 
ferisera prèsque. entièrement en tun- 
nels mesurant une longueur totale de 
7727mèt, - 

556 kil. Bagnara*, 6811 hab., V, 
d'aspect pittoresque, en amphithéâtre 
sur une hauteur accidentée, ct célèbre 
par la beauté de ses femmes. —'Le 
territoire produit un vin excellent, — 
La végétation est splendide. Près de 
Bagnara, les aloës et les nopals se 
mêlent aux palmiers, | 

On passe dans les tunnels de Punta 
Canale et de 1 Fronte (760 'mèt.). 
— Belle vue sur Ia mer et la Sicile. 

SH kil. Faraggina (halte). 
946 kil, Scilla*, 5802 hab., dans 

une situation pittoresque sur la pente 
* d’un rocher, vis-à-vis du cap del 
Faro, extrême pointe N.-E. de la Si- 
cile. — Ses rues en terrasses ont de 
belles maisons rebâties après 1785. 
Le fort a été disputé, au commence- 
ment du siècle, entre.les F rançais 
et les Anglais. — Scilla possède des 
maaufactures de. soicries estimées, 
Les habitants se livrent, pendant les 
mois de juillet, août ct septembre, à 
la pêche de l’espadon (pesce spada). 
— Le vin des environs est renommé. 

Charybde et Seylla. — C'est ici 
qu'étaient, en resard' l'un de l'autre, 
les deux écueils de ce nom.([lomère en 
parle dans l'Odyssée), célèbres dans l’an- 
tiquité, et dont la proximité donna licu 
à ec proverbez; | ‘ 
lucidit in Seyllam cupiens vitare Churyhdim, 
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D'où la traduction française : tomber 
de Charÿbde en Seylla. . 

Les marins traversent aujourd'hui 
sans cffroi ce canal, où la rapidité des 
courants produit quelquefois des remous, 
sensibles pour les petites barques, mais 
qui n'ont aucun caractère menaçant, 
Les nombreux tremblements de terre qui 
ont bouleversé ces côtes ont dû sans doute 
modifier ces écueils, sous lesquels la 
mer ne s'engouffre plus avec ces bruits 
que l'on avait comparés aux aboicments 
des chiens. IL paraît que l'action du 
courant a augmenté la largeur du canal. 

351 kil. Cannitello (halte). 
La’ voie suit le‘ bord de la côte en 

vue d’un admirable panorama et tra- 
verse plusieurs tunnels mesurant en: 
semble 3556 mèt. de longueur. : 

554 kil, Villa San Giovanni, 2918 
hab., dans une situation salubre ct 
des plus piftoresques (grenadiers, 
palmiers, orangers et aloës), où pros- 
père l'industrie de la soie. C’est le 
point d'embarquement le plus rappro- 
ché pour Messme. ‘ -  : 

558 kil. Cafona, 1078 hab. — Belle 
vue sur Messine. . 

560 kil. Gallico, 5109 hab. 
562 kil, Archi-Reggio, 1655 hab: 
965 kil. Santa Calerina-Reggio, 

1621 hab. | 
…, 968 kil. (482 kil. ‘de Naples). Ress 
gio (V. ci-dessus, À). 

C. De Naples à Reggio par mer. 

Bateaux à vapeur de la Compagnie de Nari- 
gation générale italienne, — Quatre ser- 
vices hebdomadaires dont une ligue di- 
recte (départ de Naples le vendredi et de 
Reggio le jeudi, trajet en 98 hi. 50) et. 
trois lignes côtières? — 1" ligne côtière 
(départ de Naples le mardi, de Reggio le 
mercredi) faisant escale à Diamante, Bel- 
Yedcre, Paola, Amantea, Santa Eufemia, 
Pizzo et Messine (trajet en 50 h. 55); 
— 2° ligne côtière (départ de Naples 
le samedi, de ‘Reggio: le vendredi), 
faisant escale à Paola, Amantea, Santa 
Eufentia, Pizzo, Tropea, Gioja Tauro et 
Messine (trajet en »S h.); — 5% jine 
côtière (départ de - Naples le mercredi, 

‘de Reggio le lundi), faisant escale à 
Pisciot{a, Paola , : Amantea et  lizzo 
{trijet en 50 h. 50). — Les prix à pur-   tir de Naples -sont :' pour: Pisciotta :
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“+ SO fr. et 14 fr; pour Diamante, 96 fr, et 20 fr.; pour DeLedere, 26 fr. et 20 fr; © pour Paola, 50 fr, et 22 fr.: pour Aman- tea, 36 fr. et 21 fr.; pour Santa Eufemia, 58 fr. ct %6 fr,; pour 1220, 58 fr. ct 26 fr; ‘pour Tropea, 4 fr. et 31 fr.; pour Gioja Fauro, st fr. et 35 fr.; pour Reggio, 55 fr. - t56fr, . 

Quittant le port de Naples, le ba- tcau se dirige au S, ( elle vue sur le solfe) et passe entre l'ile de Capri et Ja Punta della Campanella. — Belle Yue sur le golfe de Salerne à VE., ot sur le Vésuve au N.-0, — On double la Punta della Licosa ; le mont Stells !] plonge dans ha mer ses pentes raides et rocheuses, — Plus loin, à moitié chemin entre le cap Licosa et celui de Spartivento (F, ci-dessous), sur une loigueur de 12 kil, env. entre là pointe de Pollice et 1a pointe d’Ascea, loutes les deux peu saillantes dans la mer, ce rivage abrupt et fortement relevé s'interrompt pour faire place à une plage sablonncuse en arrière de laquelle s'étend une plaine, « Les Montagnes en cet endroit s’écartent c la mer et dessinent un bassin ar rondi dont la plus grande profondeur est d'env, 8 émi lormé par les Montagnes correspond une courbure moins accusée du litto- ral qui s’infléchit Pourtant d’une ma- nière sensible Pour former la baie de Velia, celle où l'Alento se jettè dans la.mer, » (V. ci-déssus, B, - Pisciolla, 2074 hab Au $. de cétte localité, dans une anse au bord de là mer, est une ruine appelée {om- beau de Palinure, du nom du: Pilote d'Enée. L'anse elle-même est connue sous le nom de port de Palinure. C'était aussi le nom du Cap qui la li- inite au S. et qui s'appelle aujourd’hui cap Spartivento. 
On passe devant Ja Pointe degli In-| p freschi et le golfe de Policastro, sur le bord duquel sont les petits ports de: — Policastro, 650 hab, déchue de son ancienne importance détruite par Robert Guiscard, ct sac- , Sagée en 4544 Par l’ainiral ture Bar 

«DE NAPLES A REGGI10. 

kil. À l'hémicycle ainsi |. 

(elle fut | à   

[ROUTE 12, (] 
beroussc), siège d'unarchevèché, avec 
une ancienne cathédrale; — de Sapri, 
1965 hab., — et de Maratea 3516 
hab., d'où une route conduità Lago-- 
ucgro (F. ci-dessus, B). : 

Diamante, 1656 hab. sur un pro 
montoire s'avançant dans li mer {ex- : 
cellent vin rouge). Belle vue sur la 
côle dominée par des montagnes boi- 
sécs. - 

Beledere, 2609 hab. , sur le som- 
met d'une colline (très belle vue). 

Paola*, 8097 hab., petite V. que 
‘on suppose être l'antique cité grec- 
que de Patycus; lieu de naissance de 
Saint François de Paule (di Paolo). 
Elle est à une -petite distance ‘du 
rivage; ses maisons ont une belle ap- 
Parence, — Ancien château féodal. 

De Paola à Cosenza, V. ci-dessus, B. 

La côte, parsemée de villages pitto- r'eSquement situés, reste bien en vue. 
Amantea, petite V. de 4646 hab. dominée par le mont Cocuzzo, qui se 

dresse à PE. . On double le cap Suvero et on enfre dans le golfe de Santa Eufemia. 
Santa Eufemia, petit port qui donne son nom au golfe ct où était 

un monastère de .Bénédictins, fondé ar Robert Guiscard, Le monastère et k ville furent détruits dans le trem- blement de terre de 1658. , Piz:o, 7096 hab., petite V. d'un aspect peu séduisant, dont la popul= tion se compose de pêcheurs et de mariniers, Elle est dominée par un petit château à quatre bastions datant du temps de la domination espagnole. — Le 15 octobre 1815, Joachim Mu- rat, ex-roi de Na ples, y était fusillé par ordre du roi Ferdinad. | € bateau passe devant le cap Zanr- Jon€; au S.-0., on découvre lt silhouette des îles Lipari et Strom- oli. 
Tropea*, petite V. de 5984 Babes an$ une situation pittoresque, au pie es hauteurs formant lé promontoire aticano; il semble que ce soit cette 

    
À“
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ville que Strabon désigne sous le nom 

‘de port d'Héraclès. Elle possède plu- 
sieurs restes antiques (cimetière chré- 
tien des premiers siècles; etc.}., — 
C’est à Tropea que débarqua au com- 
mencement du xvr s, Gonsalve de Cor- 
doue quand il vint détrôner Frédéric 
d'Aragon, 

Toute cette ligne ‘de côtes est d’un 
aspect très pittoresque. — On double 
le cap Vaticano, qui porte un phare. 

Gioja* (ou Gioja Tauro), petite Y. 
de 2822 hab., qui a donné son nom au 
petit golfe au fond duquel elle est si- 
luée. 

Sur une colline dominant la incr, 

TROPEA. — GIOjA. 
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on aperçoit Ja petite ville de Palni 
(V. ci-dessus, B). — Plus loin, on 
passe devant Scilla (V. ci-dessus, B), 
située sur la pente d'un rocher, vis-à-vis 
ducap del Faro {V.R. 55), l'extrème 
point N.-E. de la Sicile, Puis on passe 
devant ce cap et son phare et on en- 
ire dans le détroit de Messine. La vue 
est des plus belles; on passe devant” 
Villa San Giovanni, ‘entourée de jar- 
dins et de vergers, à ge, et Messine, 
qui se développe en amphithéâtre sur 
les pentes des collines, à dr. 

Reggio; le débarcadère des bateaux 
à vapeur est près de la gare maritime 
(V, ci-dessus, 4).



      
APERÇU GÉNÉRAL 

La Sicile (Sicilia, Sicania, Trinacria, Triqguetra), la plus grande île de la 
Méditerranée, séparée par le détroit de Messine des côtes de la Calabre, est une 
prolongation‘ de l'Italie eten forme l'extrémité méridionale. « Dans sa partie la moins 
large, le canal de Messine, dit Élisée Reclus, n’a que 5147 mètres, espace qu'il 
est facile de franchir en barque -et que les chevaux de Timoléon le Corinthien, 
d'Appius Claudius et de Roger, le comte normand, traversèrent jadis en se dé- 
battant à la proue des navires ou au bordage des radeaux. Avec lés ressources 
dont l'industrie dispose actuellement, il ne scrait nullement impossible de con- 
struire un pont de jonction entre la Sicile et la grande terre, car des travaux 
presque aussi gigantesques ont été déjà cntrepris par l'homme'et menés à bonne 
fin. L'industrie humaine rétablirait ainsi l'ancien isthme qui reliait’ la pointe du 
Faro aux mouts italiens d'Aspromonte. » 0 —— 

L'analogie remarquable qui existe entre les roches’ des deux côlés du détroit 
alteste que la séparation entre l'Italie ct la Sicile n'est qu'accidentelle. On ne sait à quelle époque géologique s'est opérée la rupture. « D'après le nom de Hepta- 
slade, que les anciens donnaient à la Sicile, on pourrait croire que le détroit 
n'avait de leur teraps que sept stades, près de 1500 mèt. de largeur; il aurait 
donc été en moyenne deux fois plus resserré qu'aujourd'hui. . 

& Quoi qu'il en soit, dit le même géographe, la Sicile doit être considérée au 
point de vue historique comme se trouvant exactement dans les mêmes conditions 
qu’une terre continentale. D'autre part, elle jouit aussi de tous les avantages que 
lui donne sa position. maritime. Située au centre même'de ln Méditerranée, 
entre Jes deux grands bassins de la mer Tyrrhénienne et de la”mer Orientale, elle 
commande loutes les routes commerciales entre l'Atlantique et l'Orient. D'excellents 
ports invitent les navires à relâcher sur ses rivages ; des terrains d'une grande 
fertilité, des ressources naturelles de toute espèce assurent l'existence des popu- . 
lations ; un heureux climat favorise le développement de la vie. Peu de régions 
cn Europe semblent mieux placées pour nourrir dans l'aisance un nombre consi- 
rable d'habitants, La Sicile est, en effet, beaucoup plus populeuse ct beaucoup 
Plus riche que la grande ile voisine, la Sardaigne, et que toutes les. provinces du 
Napolitain, à l'execplion de la Campanie. Nul doute qu'elle ne fût une des régions



268 SICILE :,— APERÇU GÉNÉRAL. les plus prospères du monde, si elle n'avait été tant de fois ravagée par la guerre et si un régime d'oppression n'avait presque constamment pesé sur elle. » La Sicile présenterait une Srande régularité de structure, si le cône de l'Etna ne dressait sa puissante masse au-dessus des rivages de Ja mer Tonienne et de l'entrée du détroit de Messine. Elle a la forme d'un triangle dont les sommets sont déter- minés par trois Promontoires célèbres : celui du Pelore {aujourd'hui capo del Faro), au N., à 8 kil. de Messine, vis-à-vis des côtes de l'Italie, celui de Lilybée (capo di Aarsala), regardant l'Afrique, et celui ‘de Pachynum (capo Passero), regardant la Grèce. La longueur de la côte X. est de 595 kil.; celle de l'E, de 220 ; celle du S.-0., de 285, En tenant comple des découpures des côtes, des caps et des golfes, sa cérconférence est estimée à 957 kil.; sa superficie est, de 29 941 kil Carrés; sa population était en 1884 de 5 061101 hab. ; sa po- pulation Éilométrique est de 105 hab. par kilomètre carré. 

Montagnes. — La Sicile est Monlueuse en majeure partie ; une chaîne de Montagnes désignées sous le nom de Neptuniennes, qui semble former la conti- nuation des Apennins, longe à une certaine distance la côte scptentrionale. Cette chaîne, de beaucoup antérieure à. l'éruption de l'Etna, est composée de roches . primitives et de transition, revétues sur leurs flanes de calcaires et de marbres; elle se divise en monts Pelores, à l'E, et monts Nébrodes, à l'O. Les Nébrodes (communément Madonie, en sicil. Marunii, Maro de Pline, et désignés par -les 
Grecs sous le nom de ve6r0s, à cause des faons qui ÿ abondaicnt), forment au $. de Cefali une chaîne, Ja plus élevée dé Ja Sicile après l'Etna. Le point culminant, le Piz:0o Antenna, à 1975 mèt, au-dessus du niveau de la mer. On y visite des 
grotles très profondes. Les sommets restent quelquefois couverts dencige, même pendant l'été, Une autre chaîne, partant du Cap Passero, traverse l'ile diagona- lement, et vient se rencontrer avec la Première vers le centre de la Sicile, près 
du mont Altesina (1195 mèt.). — Dans l'espace triangulaire formé à l'E. par la rencontre de ces deux chaines, l'Etna forme un groupe indépendant, « De sa 
base au cratère terminal, l'énorme gibbosité du volcan forme une région géogra- 
phique spéciale, non. moins dislincle du reste de la Sicile par ses produits, ses 
cultures, sa population, que par son histoire géologique. » L'Elna constitue un monde à part (V. R. 28}. C'est le seul volcan en activité de l'ile: les Maccalube, près de Girgenti, sont des cratères qui vomissent de la boue. 

Rivières, — Un {rès grand nombre de rivières torrenticlles, désignées sous le nom de fleuve (en sicilien : scéumi), descendent des montagnes vers la mer, des trois côtés de l'ile. La plus importante est le Giaretta ou Simeto, qui con- tourne les bases de l'Etna, et a son embouchure au S. de Catanc; le Cantare où 
Alcantara (Onobala} contourne également l'Etna au N., et se jette dans la mer 
au $. de Taormina. Les principales sont cusuile, sur la côtes. et S.-0. : le Salso, le 
Platani, le Caltabeliotta, le Belici. Le lit des rivières, fiumara, s'appelle en 
Silicien ciumara.. — 1] ÿ a rois lacs principaux: celui de Lentini (Biviere di 
Lentini), celui de Pergusa, près de Castrogiovanni, et celui de Naftia ou Pala- 
gouia. — Les Principales caux thermales et minérales sont celles d'Ali, d'Aci geale, de Termini di Castro, de Sclafani, de Termini Imcrese, de Ségeste, de . Sciacea, 

. 

\ + 

Climatologie. — Nous donnons ici un choix d'observations, faites à l'Obser- Yatoire de Palerme (sous les 38e G° 447 de lat. N., et 11° 4” longit. E.), à 72 mèt. 
“2 cent, au-dessus du niveau de la mer, . | 

| 
K



  

# . 

MONTAGNES. — CLIMAT. 269 
Les jours les plus longs sont de près de'15 h. et es plus courts de 9 h. 27 m. 

Lever du soleil, : Coucher du soleil, 1% Janvier, , . ,. . , . .. 7h13 min so. Eh. 47 min. 
1% Février. . ..,......,., 6 51 5 9 1 Mars... ......., 6 2 5 40 
1 Avril... 7%. 5 5 4 6 18 
AM... S 7 . 6 5 
AJuin......,....,. 4 4 7 19 
1* Juillet. ,.....,..., 4 57 7 S 
1" Août... .., 4 56 7 4 

© 4 Septembre . . , .. , .., 5 9 .6 51 
4 Octobre... .....,. 6 6 5 ,5£ 
1% Novembre, , . .. ,,.. G 42 4 ,51 

sssosses 7 9 4 51 © 1 Décembre, 

Température moyenne : L'Annuaire statistique italien donne les moyennes sui. 
vantes (période 1866-1884). - 

Annuelle. Août. , Années d'observation, 
Florence . . . . . 14,5 24,0 18 
Rome. . , . . .. 15,5 92,9 ° 18 
Naples. , ...,. 15,8 21,1 18 | 
Palerme ,.,., 17,9 . 215: 18 ’ 
Syracuse , , . . . 18 7 62 44 

- La météorologie de Kæmtz donne les moyennes suivantes d'après Mahlmann ; 

Annuclle Août. Années d'observation, 
Nicolosi. , . . . , 18,0 ‘ 25,9 -. 5 
Moessine. , , . . . 18,8 95,1 . ÿ 
Catane , .. . . . . 19,6 96,9 ‘4 

Les mois les plus chauds sont juillet et août. Les mois où le ciel est le plus 
nuageux sont janvier el février ; où il est le plus pur: juillet et août, 
“La température moyenne de l'année à Palerme est de 17° 9 C.: — celle de 

l'hiver, 119,6; du printemps, 15,8; de l'été, 24,5: de l'automne, 1%,7. Ja 
moyenne du mois de février est de 11°, 5: du mois d'août, 25°, 4, — Les vents 
dominants sont: en hiver et en automne, l'O.-S.-0.: en été et au printemps, le 
N.-E. ; cependant, dans ces deux dernières saisons, pendant la nuit, c'est l'O.-S.-1). 
qui domine. — La moyenne des jours de pluies est de 98 ; la hauteur moyenne 
des pluics est de 0 mèt. 596 à Palerme. ‘ “ 

D'après les moyennes des mazima ct minima de température comparées entre 
différentes villes d'Italie, M. Cacciatore conclut qu'au mois de juillet et d'août la 
chaleur moyenne est plus forte à Rome qu’à Palerme ; que les mois de mai, de 
juin ‘et d'octobre sont plus chauds à Naples qu'à Palerme ; que, dans les autres 
mois de l’année, Naples ct Palerme ont la même température moyenne, excepté 
au mois de décembre et de janvier, pendant lesquels il fait moins froid à Palerme. 
& La réputation d'une excessive chaleur, faite par les voyageurs au climat de 
l'alerme,.a sans doute pris naissance dans l'action accidentelle du sirocco ; mais 
ce vent n'est ni fréquent ni continuel; lorsqu'il souffle, ce n'est jamais pendant 
plus de 60 h. Il se passe des années entières sans qu'on le voie arriver. Pendant 
une période de 48 ans, six fois seulement le vent de siracco a f'ait élever à Palerme 
la température de l'atmosphère au delà de 351°,5 C. Encore le ‘thermomètre 
ne reste à cette hauteur que peu d'heures seulement et vers midi. Il est très rare
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que le siracco soit incommode par sa violence. On le considère comme le dernier terme du simoun des déserts africains : la poussière très fine qu'il dépose sur les feuilles des arbres ‘a été reconnue différer complètement du sable et de la terre de la Sicile. » Le 27 juin 41881, le sirocco à fait monter le thermomètre à Pa- lerme à 4%, 5 C., ct le 29 août 1885, à 45°5, ce qui est la température la plus élevée enregistrée pendant 80 années d'observation. ‘ Sur beaucoup de points de la Sicile voisins des torrents, là malaria règne comme dans Ja maremme toscane où romaine ; mais Ja faute en est à l'homme qui laisse croupir les eaux. Les environs de Lentini et d’Agosta sont notamment dangereux. Pendant les mois de juin, juillet ct août, un peu avant le coucher du soleil el jusqu'à une heure après son lever, des émanations délétères s'élèvent du sol, ct la fièvre, qui en est le résultat presque inévitable pour ceux qui les res- pirent, fait de nombreuses victimes. Les Siciliens évitent de s’y exposer. Ils des- cendent chaque jour de la montagne dans Ja plaine, pour leurs travaux de culture, ct y remontent Je soir: < Quand il n’y a pas de Montagnes assez voisines pour que la joërnée de travail ‘ne soit pas trop écourtéc par cette double étape hygiénique, ils n’y vont pas du tout ; c'est plus sûr et Plus tôt fait. De là vient Ja stérilité apparente de cette magnifique campagne qui pourrait être la plus fertile du monde. Comme dans Ja maremme de Toscane, ces plaines, désolées par la mal’- aria, seraient sans doute reconquises à Ja fertilité par des travaux d'endigue- ment, de canalisation, par des plantations nombreuses ct un accroissement suc- cessif de population. » Depuis plusieurs années, les plantations d'eucalyplus prennent un grand développement, surlout aux alentours des stations. 
Géologie. — Le sol de la Sicile est composé de terrains primitifs (gneiss, mi- caschistes, etc.) à l'extrémité N.-E. de l'ile (district de Messine). Le granit n'y apparaît qu'accidentellement. La chaine des Madonie, qui s'étend au X. de l'île, est formée de roches secondaires. À l'exception des terrains volcaniques autour de l'Etna, le sol, dans le reste de l'ile, est en majeure partie composé de terrains cal- caires.: « En aucun point de l'Europe autant qu'en Sicile, dit Lyell, les formations du nouveau pliocène (terrains tertiaires supérieurs) ne paraissent s'étendre sur une surface aussi large et s'élever à des hauteurs aussi considérables. Elles couvrent presque Ja moitié de l'ile ct aticignent près du centre, à Castrogiovanni, une élévation de 900 mèt, Elles se divisent en deux séries principales : la supé- ricure, calcaire et l'inféricure, argieuse (Syracuse, Girgenti). La partie supé- ricure ou calcaire de ce groupe consiste, sur quelques points, en une pierre semblable au calcaire grossier parisien ; sur d'autres points, en une roche aussi compacte que le marbre, d'une épaisseur de 200 à 500 mètres, ordinairement en couches régulières, horizontales, accidentellement coupées par de profondes val- lées, comme celles de Scortino et de Pantalica, que percent de nombreuses caver- nes. Du calcaire on passe à un grès ct à un conglomérat au-dessous desquels sont une argile et unc marne bleue semblable à celle des collines subapennines. . 

Agriculture et productions, — [a Sicile a loujours été renomméé pour sa fertilité. On estime que sur 2 498 026 hectares, 1 416348 sont cultivés en céréales ; environ G07 000 sont livrés à la Pâture. « Quand on a vu les belles récoltes de blé des plaines de Catane, de Terranova, de Licata, de Caltanisetta, ele., ou celles des raisins de Syracuse ou de Vitioria; quand on à vu Jes troupeaux dans les prairies de Trapani ; quand on voit les figuiers, les amandiers, les. pistachiers, inêlés aux oliviers dans ces Ecaux champs clos par de fortes haics de cactus ou d'aloës aux larges feuilles et aux fleurs pyramidales (l'agave atteint Ja hauteur de
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10 mètres}; on comprend que la mythologie ait consacré la Sicile tout entière à Cérès, puisque, sous le rapport de la fertilité, aucune terre ne peut être comparée à ectte île aimée du. ciel, — On y trouve un grand nombre de plantes d'Asie et d'Afrique : dattiers, palmiers nains, cannes à sucre, bananiers, bambous. De belles nymphæacées étalent leurs larges feuilles sur la surface des caux tranquilles, et le papyrus d'Égypte borde en masses serrées les bords de l'Anapo. Les habitants de Syracuse offrent aux voyageurs des carrés de papyrus qui, quoique moins parfaits que ceux de Memphis ou d'Abydos, : sont . néanmoins susceptibles de recevoir l'écriture ». — Dans les environs de Messine et sur les premiers plans de l'Etna, des citronnicrs, toujours en feuilles, en fleurs et en fruits, produisent jusqu'à 50 000 citrons par an. — Ja Sicile était le grenier de Rome, Ja nourrice du peuple romain, outre une population de plusieurs millions d'habitants qu'elle nourrissait Hiéron, roi de Syracuse, publia un code agraire dont les lomains adoptèrent les sages dispositions. L'agriculture eut beaucoup, à souffrir des gucrres puniques ; plus fard, elle souffrit davantage encore de l'invasion des barbares. Les Sarrasins, maitres de Ja Sicile, ÿ introduisirent de nouvelles cultures, ct apprirent aux habitants à imiter leur système ingénieux d'irrigation. — L'introduction des fiefs." 

  

opérée par les Normands ct maintenue par les dynasties’ souabe,  angevine ct aragonaise, cut une grande influence sur le dépérissement de l'agriculture en Sicile. Dans les premiers #emps de la domination normande, la condition des cul- tivateurs, presque réduits à l'esclavage, fut des plus dures. De nos jours, et de- puis longtemps, l'agriculture est très négligée. Les paysans, ne possédant point, ‘ n'ont point d'intérêt à cultiver la terre. La culture, impliquant le séjour permanent des hommes et des animaux, est rendue impossible sur de vastes étendues de pays par la sécheresse ou Ja mal'aria. De grandes propriétés {latifondi) n'ont pas de colons, Les cultivateurs ou journaliers habitent des villages situés parfois à de grandes distances des terres arables. En temps ordinaire Ja campagne cest un désert. Les terres sont en général exploitées par le système du métayage. Ce qui aggrave Ja situation, : c'est la sous-localion ; car Ja plupart de ces métayers ne tiennent leurs baux que de grands fermiers, qui sont les intermédiaires entre le propriétaire et le cultivateur. On fait porter à la {erre toujours des grains, du blé ou de l'orge, avec une ou deux années de jachères entre les récoltes, ou une semaille de haricots ou de fèves. Le blé, principal objet du commerce en Sicile, est conservé dans des silos ereusés dans le roc. — La Sicile fait également un immense commerce d'huiles, d'oranges (0 millions de fr. par an), de citrons ; la culture des amandes, du sumac, du jujube, de la manne, du colon, cle., y est l'objet d'une exportation considérable. La production du vin est aussi une des richesses du pays, et là où ces vins sont faits avec intelligence, ils rivalisent avec ceux d'Espagne. Les territoires de Marsala, de Syracuse, d'Alcamo, de Milazzo, de 
Calane et de Pronte produisent, des crus estimés dans toute l'Europe. - & 

La Sieile est peu boisée, On trouve cependant quelques cantons sur les mon- 
lagnes et notamment sur l'Etna, contenant de belles forèts. Une partie appartient 
fux communes el est mal aménagée. Le bois de construction, que l'on transporte 
de la Calabre ou de Venise, y est naturellement d'un prix élevé, 

Soufres de Sicile. — Le sol volcanique de cette île en fait un pays des plus 
abondants en soufre; mais ce n'est pas aux environs de l'Etna que <e trouvent 
les grands gisements. On Jes trouve en petits bassins épars, dans les districts 
compris entre Lercara, Bivona, Girgenti, Palma, Licata et Caltanisetta, Le 
minerai exploité es un calcaire marneux renfermant . du soufre dans la propor- 
tion de 15 à 40 pour 400. Le traitement est-des plus primitifs 3 c'est une
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simple fusion où le soufre lui-même sert de combustible, et qui a lieu presque en plein air, ce qui répand dans l'atmosphère des gaz nuisibles à la végétation du voisinage. On empile sur un plan incliné un amas conique de minerai d'au moins 200 mèt. cubes, que l'on maintient par des murs. 
rone. Un calcarone brâle pendant un mois : le sonfre fond et sort par un trou de coulée. La profondeur des mines varie de 40 à 109 mèt, On y descend par des galeries inclinées. & Actuellement, dit Élisée Reclus, l'ile fournit à l'Europe environ 200 000 tonnes de soufre par an, plus des deux tiers de la quantité néces- saire à l'industrie. On a calculé que les gisements de la Sicile renferment encore de 40 à 50 millions de tonnes de soufre. La formation géologique où se trouve le soufre est également riche en gypse ct en sel gemme. En maints endroits on reconnaît le voisinage des couches salées par des cflorescences qui se montrent à la surface, ct que l'on connaît sous le nom d'occhi di sale & yeux du sel ». Dans le centre de l'ile, des collines entières sont composées de ce minéral ; mais le sel n'est pas une substance rare, ct sur les côles mêmes la Sicile possède des plages très étendues où les saunicrs n'ont qu'à ramasser en tas les cristaux fournis gratuitement par la: Méditerranée. À l'exirémité 0. de l'ile, Trapani pos- sède un vaste territoire entièrement composé de marais salants alternativement inondés ét blancs de sel; les navires de Suède et de Norvège viennent y prendre leurs chargements. — C'est aussi dans les parages de Trapani ainsi que dans ceux de Sciacca, que‘la mer fait croître pour les pêcheurs Je meilleur corail des eôtes siciliennes. — Les thons, dont la pêche a beaucoup plus d'importance, viennent surtout se faire prendre ‘dans les grandes baies qui découpent le lit- ‘’toral entre Palerme ct Trapani, tandis que l’espadon (pesce spada) se capture dans le détroit de Messine, Les mers de Sicile sont fort Poissonneuses, et les insu- aires se vantent d'être les pêcheurs les plus habiles de la Méditerranée occiden- tale. » | ‘ ‘ 

Histoire. — La Sicile est la terre classique de la, mythologie. Ses premiers habitants sont les dicux. Jupiter règne sur l'Etna, sous lequel il tient écrasé le Titan Encelade. Cérès est la divinité principale de l'ile. Sa fille Proserpine, Dianc ct Minerve, passent leurs premières années dans les plaines d'Enna. C'est là que Pluton enlève Proserpine. Vénus vient souvent visiter les sommets de l'Éryx. Le beau Daphnis, fils de Mercure, invente Ja poésie pastorale pour charmer Diane dans ses chasses. Alphée’ÿ poursuit de son amour la nymphe Aréthuse, Vulcain prépare les foudres dans ses forges de l'Etna, aidé par la troupe des hideux Cyclopes. Un d'eux, lolyphème; devient amoureux de la néréide Galatée, qui lui préfère le berger Acis. Ulysse délivre ses Compagnons de Ja caverne où Polyphëme les tenait enfermés pour les dévorer... 
. Après les dieux, ses premicrs habitants sont, selon les traditions poétiques, des . géants ayant pour demeures les nombreuses grolles qu'on retrouve encore aujour- d'hui dans l'ile (Lestrygons qui dévorèrent plusieurs Compagnons d'Ulysse; géants plusieurs fois révoltés contre Jupiter, parmi lesquels Encelade, Typhon, Ephialtes). Enlin on sort de ces vagues traditions pour entrer dans l'histoire, qui donne Ie nom de Sicqniens au premier peuple établi dans la Sicile. Les Sicules, chassés d'ftalie, passent dans leur ile et les soumettent. Les Phéniciens Y forment des établisse-" ments. Les Grecs ÿ abordent près de huit siveles avant noire ère colonies (Naxos, Syracuse, Lentini, Catane, Géla). Les Carthaginois, à leur tour, viennent mêler unè autre race à ces races déjà hostiles. Les Sicules, refoulés, se retirent au centre de l'ile et y conservent longtemps leur Caractère. de race et la 
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civilisation hellénique, et elle rivalise avec la mère patrie pour les œuvres de l'intel- 
ligence et de l'art. Elle est agitée aussi par les mêmes discordes intestines, par les 
mêmes luttes entre la démocratie et l'aristocratie. Des tyrans usurpent le pouvoir; 
les villes puissantes oppriment les villes plus faibles. Les populations, menacées, 
appellent à leur aide tantôt les Grecs, tantôt les Carthaginoïs, qui s'euparent d'une 
putie de l'ile. Dans ces conflits périssent Sélinonte, Ségeste, Himère, La riche 
Agrisente elle-même .est presque entièrement détruite. Syracuse, la plus puis- 
sante des villes siciliennes, étend pendant un certain temps sa domination sur la 
presque totalité de Ja Sicile. La fortune d'Athènes vint se briser contre elle (F. le 
désastre des Athéniens; p. 382). . : 

Devenue Je théâtre. de la guerre acharnée entre Rome et Carthage (264-241 av. 
J.-C.) la Sicile, destinée à être la proie du vainqueur, tombe au pouvoir des Romains 
(210 av. J.-C). Absorbé dans la grande unilé romaine, ce pays perd sa vie propre 
et son intérêt historique. Les déprédations de Verrès (75-70 av. J.-C.}, dénoncées 
dans les célèbres plaidoyers de Cicéron, montrent à quel point les provinces étaient 
à la merci d'une administration .cupide et toute-puissante. Les gucrres civiles 

{V. Enna] attestent l'état déplorable auquel une partie de l'île fut réduite par suite 
des justes révoltes de la population esclave eontre des violences excessives. La Sicile 
avait perdu son éclat. Strabon parle de ces villes ruinées, vides d'habitants, Naxos, 
Mégare, Himère, Géla, Sélinonte, etc. — Après la mort de Théodose, danS le par- 
tage/de l'empire, la Sicile appartint aux empcreurs grecs. Le flot des Barbares se 
répandit sur l'Italie et s’élendit à la Sicile. Les victoires de Bélisaire (555), en chas- 
sant les Gotks, la rendirent à Juslinien. Au milieu de la dislocation du .vicux 
monde, une nouvelle ère d'invasions parties de l'Afrique commence pour la 
Sicile. . . 

De même que les Carthaginois y faisaient dans l'antiquité des ineursions conti- 
nuelles, ce sont les Sarrasins qui, maîtres de l'Égypte et d’une partie de l'Afrique, 
y débarquent pour la première fois, vers l'an 650 de notre ère. Deux siècles plus 
tard, ils sont maîtres de tout le pays. Syracuse suecombe une des dernières, après 
dix mois de siège, après que les habitants ont dévoré tous les animaux domestiques, 
la chair des cadavres, et que la peste est venue se joindre à la famine pour briser 
leur indomptable courage (878). La ville fut livrée au pillage ct aux flammes ; la 
plus grande partie des habitants fut égorgée; les autres furent venylus comme 
esclaves et transportés en Afrique. L'antique Syracuse ne se relcva jamais de ces 
désastres. Elle fut réduite à l'ile d'Ortygic, et le vaste emplacement de ses trois 
autres quartiers devint un désert semé de ruines, dont les vestiges mêmes sont 
devenus de plus eu plus rares. « L'ile qui, depuis sa division entre les Syracusains 
el les Carthaginoïs, avail toujours formé deux provinces, fut partagée en {rois vals, 
division mieux appropriée à Ja géographie physique du pays. L'agriculture dut aux 
Arabes ses plus grands progrès. Le colon, apporté par eux des champs syriens; la 
cunne à sucre, trouvée par les premiers. pèlerins dans les champs de Tripoli, et 
que les Arabes naturalisèrent sur le sol fécond de leur nouvelle conquête ; le frêne, 
qui produit la manne; le pistachier, ne sont connus en Sicile qu'à partir de 

l'époque arabe. » . 
Les divisions entre Les chefs musulmans introduisirent en 1061 Jes Normands en 

Sicile. Ebn-el-Thammouna, émir,de Palerme, un jour, dans un moment d'ivresse 
et de colère contre sa femme Maïmouna, ordonna qu'on lui ouvrit Jes’veines. 

Maïmouna, évanouie, fut sauvée par son fils, et se réfugia près de son frère, qui, 
levant un corps d'armée, battit les troupes d'Ebn-el-Thammouna. Celui-ci, pour 
se venger, songea à appeler les étrangers en Sicile. « Le Normand Roger, alors à 
Mélito, vit uu soir entrer sous sa tente Ebu-cl-Thamnouna, qui venait lui domner 
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un sceptre en lui ouvrant l'entrée de la Sicile. » Les Normands, au nombre de 100, vainquirent 45 000 Sarrasins, commandés par le frère de Maïmouna. Maitres de Ja Sicile, les fils du Normand Tancrède rétablirent un ordre régulier, et, prolégeant les Sarrasins, ils leur accordèrent, avec un esprit de tolérance bien rare au x Se l'exercice de leur religion, moyennant un tribut annucl. Sur des monnaies de celte époque, les symboles du christianisme et de l'islamisime sont mêlés ensemble. « Loin de témoigner aux Arabes moins de confiance qu'aux Grecs ou aux Normands, Roger en forma de nombreux bataillons, qu'il employa avee succès dans toutes les expédi- tions auxquelles il prit part dans la suite. Quatre langues étaient alors parlées en Sicile : le grec, le latin, l'arabe et le français. Les édits étaient publiés dans toutes ces Jangues, et chaque peuple élail régi par sa loi. Les vainqueurs, d'ailleurs, subi- rent l'influence de la race vaincue, race éminemment intelliyente, que ses res- sources industrielles, son goût pour les sciences, Les arts, La poësic, mettaient alors à la tête des nations de l’ancien monde. » (Noël des Vergers.) ‘ ! “ Avec les rois normands commence pour la Sicile, réunie pour la première fois sous un chef, un nouvel ordre de choses fondé sur la féodalité, Le pays se couvre de forteresses et de couvents. La noblesse et le clergé forment, pour ainsi dire, une nation dans Ju nation, et le peuple, opprimé par les barons, est réduit au plus dur état’ de servage. : . , Le. 

* Mais la domination normande. devait bientôt faire place à la domination a/le- mande : Henri VE, empereur d'Allemagne, qui avait épousé une fille du roi Roger, se fait couronner à Palerme (119%). Son fils, Frédérie IL, au retour des croisades, lrouve l'ile dans l'anarchie, soumet par la force des armes les villes révoltées, et, « bannissant la population arabe! dont les fréquentes altercations avec les chrétiens lroublaient sans cesse la paix publique, depuis que la rudesse allemande avait rem- placé l’esprit-modérateur des Normands, il transporte sur I& continent les musul- ms el leur donne pour résidence Ja ville de Nocera, appelée depuis lors Nocera dei Pagani. Frédéric II, pendant un long règne, fit fleurir à Palerme les sciences ul les lettres. Par ses démélés violents avec le :Sainl-Siège; il s'était fait un ennemi du pape, qui, le déclarant déchu du trône, appela à lui succéder Charles d'Anjou, frère de saint Louis. Le prince français défit Manfred, fils de Frédérie I, puis le jeune Couradin, petit-fils de ce dernier, qui eut (1268) la tête tranchée à Naples, sur la place du Marché {F, p.10 et 81). ‘ so . La domination angevine en Sicile n'eut qu'une durée éphémère : les Vépres sici- liennes, un des plus terribles événements dont l'histoire ait transmis le souvenir, ÿ mirent fin. On a atiribué ce massacrc. des Fi rançais à une vaste conspiralion qui aurait. été ourdic par Jean de Procida. M. Amari, qui a consacré à l'histoire des Vèpres siciliennes un‘livre écrit avec une conseiencieuse érudition, a prouvé que, S'il ÿ a cu conspiration, le-sanglant épisode des Vèpres siciliennes en a été complè- tement mdépendant. Ce Massacre commença à l'alerme le 31 mars 1282, el gagna toute la Sicile. Pour se soustraire à la Yenscance de Charles d'Anjou, la Sicile se donna à Pierre d'Aragon. ou. D : La dynastie aragonaise ‘règne. en Sicile jusqu'en 1409, époque. à laquelle la dynastie castillane lui succède pour durer jusqu’en 1516. Charles-Quint réunit alurs ce pays à la eéuroune d'Espagne. Au contact des mœurs cspaynoles, Je earac- ière national reçoit une dernière empreinte. Qu'elle fasse partie de la monarchié tspagnôle sous Charles-Quint, ou bien que, sous les Bourbons, elle suive le sort du royaume de Naples, Ja Sicile n'est plus gouvernée que par des vice-rois, el ellé cesse d'avoir une histoire indépendante. .! ...,. ou - À la fin du siècle dernier, la cour de Naples entra dans la coalition formée coutre la France. Championnet marcha sur Naples et forca Ferdinand IV et sa famille à 
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de janvier les troupes abandonnaient Palerme. » 
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s'embarquer pour la Sicile (1799) ; Ia République Parthénopéenne fut proclunée. Ferdinand rentra à Naples, en 1801. En 1805, Napoléon envahit le royaume de Naples, et Ferdinand se ‘réfugia de nouveau dans a Sicile, où il se maintint par l'assistance de l'Angleterre. — Sous la domination aragonaisc, la Sicile avait eu un parlement composé de trois ordres. Dans je Principe, ce parlement, établi par le. roi Roger, ne se composa d'abord qué des représentants des deux ordres privi- légiés sous les noms de braccio militare ct braccio ecclesiastico. En 1210, des députés librement élus par les communes formérent un Uvisième bras (brac- cio domaniale). .Ù  . En 1810, le gouvernement demandant ‘un nouvel impôt, le parlement refusa, et, soulenu par la nation, réclama l'intervention de l'Angleterre. Sie William Ben- tinck, commissaire anglais, fut nommé généralissime du royaume par Ferdinand, Eu 1812, ïl CONVOQUA Un nouveau parlement, divisé, comme en Angleterre, en Chambre dés communes et en Chambre haute. Le roi approuva Ja nouvelle con- stitution ; il abdiqua temporairement et nomma son fils vicaire général du royaume. Le roi cherchait l'occasion de se soustraire au joug de Bentinck, par le fait véri- table roi de Sicile. La chute ‘de Murat la lui fournit bientôt. Il remonta sur le Uône de Naples, cassa le parlement de Sicile ct annula la conslilution de 1812, 

  

‘ devenue-l'évangile dé la politique sicilienne: En 1816, il déclara province du rojaume de Naples la Sicile, qui perdit ses antiques franchises. Les lois du timbre ct dé la conseriplion exaspéraicnt les Siciliens. Aussi la révolution qui éclata à Naples, en 1820, gagna bientôt la Sicile, dont l'antipathie pour les Napolitains devint cependant de plus en plus prononcée. De nouvelles tentatives d'indépendance eurent 
lieu en 4851 et 1857, au moment de l'invasion du choléra, qui fit en Sicile d'af- freux ravages. Catane arbora le drapeau de l'indépendance; mais, le 6 août 1837, les lroupes napolitaines, sous la conduite du ministre de la police del Carretto, entrèrent. dans cette ville sans résistance. Les Siciliens furent exclus de tous les 
emplois publics. Les livres qui circulaient à Naples furent interdits en Sicile. Outre 
l'effet fâcheux produit par des mesures blessantes, une autre cause du mécontente- 
ment des Siciliens contre’le royaume de Naples, « c'étaient les efforts que le gou- 
Yernement napolitain avait tentés, à la suite de la révolution de 1820, pour intro- 
duire en Sicile l'administration et les principales dispositions, du Code civil français, 
qui avait survécu aux règnes éphémères de Joseph Bonaparte et de Murat. Les 
grands scigneurs s'élaient ligués contre ces innovations. Le 4 septembre 1847, un 
mouvement eut lieu à Messine. 11 fut réprimé. Le 5 janvier 1848, l'insurrection 
éclata de nouveau dans cette ville et gagna les autres villes de la Sicile. A la fin 

La révolution de février 1848, qui éclatait à Paris et devait avoir tant de reten- 
lissement en Europe, vint bientôt précipiter les événements. Le-29 janvier 1818, 

le roi de Naples s'était engagé à publier une charte; elle fut promulguée le {1 fév. 
I confirma {6 mars) l'acte de convocation du parlement sicilien et Ja Constitution 
de 1812, avec les modifications proposées par le comité palermitain. Le 13 avril, le 
parlement sicilien rendit un’ décret de déchéance de Ferdinand de Bourbon et de 
sa dynastie. Dans les premiers jours de septembre 1848, 24 000 hemmes de troupes 
napolitaines, commandés par le général Filangieri, prince de Satriano, furent dirigés 
sur la Sicile. La ville de Messine, attaquée par Filangieri et bombardèe par la cita- 
delle, dont elle n'avait pu réussir à s'emparer, dut se rendre. La lutte se continua 
sans ordre et sans direction. Les munitions manquaicnt, les SeNeraux manquant 
également. Garibaldi’ refusa de servir une cause qui n était pas celle de ltalie. 
« Sur plusieurs points (et particulièrement. à Catane et à Taormina), en dépit de 
l'indiscipline militaire et des divisions des partis, le peuple sicilien fit une courac
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geuse ct inutile résistance. Pour prévenir une plus grande effusion de sang, l'amiral . Baudin ct l'amiral anglais arrêtèrent la marche du général Filangicri. Des change- 
ments eurent licu alors dans la direction politique de la France ct de l'Angleterre, engagées dans ce conflit. Les amiraux de ces deux nations portèrent à Palerme l'ulti- matum du roi de Naples (7 mars 1849). Palerme repoussa les conditions qui lui étaient offertes. Le 5 mai 1849, l'armée de Filangicri, était près de Palerme: le peuple, abandonné à lui-même, se défendit trois jours. Le 41 mai, les propositions d'arrangement furent acceptées ; le 15, Palerme. fut occupée par les troupes napoli- laincs. » 

En 1860, la Sicile a élé de nouveau le théâtre d'événements politiques impor- lants. Le 5 mai, Garibaldi et quelques amis dévoués à son cntreprise s’embarquent secrètement: à Gênes sur deux vaisseaux marchands. 1200 hommes, 4000 fusils, 4 canons et quelques centaines de mille francs, c’est, avec le prestige de son nom, tout ce que Garibaldi emporte pour aller chasser les troupes napolitaines de la Sicile. Le 11, il débarque, échappant aux croisières napolitaines. Le 27 et le 98, il attaque dans Palerme les troupes du général Lanza; un armistice est signé le 50. Après la plus audacieuse entreprise, Garibaldi était, au bout-de trois semaines, maître de la capitale et de la moitié de la Sicile. Des volontaires lui arrivèrent de toutes parts. Cependant « il se heurta contre la difficulté de soumettre à la con- scription une population aussi rebelle à la discipline militaire qu'à l'oppression du pouvoir ». Le 18 juillet, Garibaldi s'embarque pour Messine. Cette ville était dé- fendue par 24 000 hommes. Après plusieurs rencontres, où il paya de sa personne, le dictateur de la Sicile entre à Messine, le 27 juillet. Pour ne pas compromettre le succès de négociations entaméces à Turin, le roi de Naples avait défendu à ses gé- néraux de bombarder Ja ville. Les troupes napolitaines se renfermèrent dans la ciladelle. Garibaldi était désormais à Ja tête de 25 000 hommes. Le 19 août, il quittait la Sicile et allait tenter une autre aventure non moins téméraire, la con- quête du royaume de Naples et le renversement d'un trône que 80 000 baïou- nettes semblaient devoir mettre à l'abri de ses. attaques (P. p. 72), & Dans toutes les révolutions de Ia Sicile, la affia (foule de gens sans aveu qui encombre Palerme. et qui est répandue dans les quatre provinces occidentales Palerme, Girgenti, Trapani ct Callanisel{a) à Joué un rôle fort important, » « L'his- toire de la maffia, dit Elisée Reclus, est encore à faire et risque fort de rester en grande partie un mystère. On ne la connaît guère que par les scènes de meurtre cl de répression sanglante auxquelles elle a donné licu. Une chose est certaine, c’est qu’elle exista, sous d’autres noms, dès l'époque des rois normands; tantôt elle s'accroît, tantôt elle diminue, suivant les vicissitudes de Ja vie politique. » ‘ 

Architecture, — ARCHITECTURE GRECQUE. — Pour qui veut apprendre äconnaitre l'architecture des Grecs et particulièrement l'architecture religieuse, Ja Sicile est un champ d’études d'une incomparable richesse. Les monuments y sont très nom- breux et parfois admirablement conservés: tantôt Sroupés les uns à côté des autres comme. les temples de Sélinonte et ceux d'Agrigente, tantôt entièrement isolés comme celui de Ségeste, tantôt enfin contenant, comme le temple de Minerve à Syracuse, une église moderne, ils laissent au Yoÿageur une impression des plus prolondes. Ce qui en rend' l'étide particulièrement instructive, c'est que rallachés à l'histoire générale de l'architecture grecque, ils représentent les différents moments d'une des périodes les plus intéressantes de cet art que les Grecs ont poussé à la perfection : la période de transition entre l'époque archaïque et-la belle époque, c'est-à-dire entre Ja seconde moitié du vi s. av. J.-C, et la seconde moitié du ve, . .



ARCIIITECTURE.. | 977 
Comme presque lous ces monuments sont d'ordre dorique, c'est done le dévelop- 

pement de l'ordre dorique, le plus ancien des trois, .que suivra le voyageur: s'il 
vient d'Italie et de Naples, il continuera les études commencées aux temples de 
Pæstum qui se rattachent. à la période archaïque. « Partout ces merveilleux chapi- 
tcaux doriques, la plus belle chose que l’homme ait jamais inventée! » dit M. Renan 
parlant des ruines de Sélinonte. « Nulle part on ne saisit mieux qu'ici, pas à pas, 
les progrès de ces courbes divines arrivant à la perfection. Chaque essai, chaque 
tâtonnement est visible, ct, chose plus extraordinaire que tont le reste ! quand les 
créateurs de cet art merveilleux eurent réalisé le parfait, ils n'y changèrent plus 
rien, » ‘ °° ; 

Les monuments de la Sicile ont encore d'autres caractères communs :.ils sont 
construits en caleaire, comme les temples de Pæstum et comme celui de Corinthe, 
qui leur sont antérieurs. C'est un calcaire coquillier dont le grain est plus ou 
moins serré: pour les sculptures des mélopes par exemple, on avait soin de 
choïsir des blocs d'un grain plus compact. Les carrières aritiques de Syracuse et de 
Sélinonte sont parfaitement connues : eclles de Sélinonte sont à près de 13 kilo- 
mètres de la ville antique, à Campobello. Ilittorff, qui a particulièrement étudié 
l'architecture antique de la Sicile, ya vu encore plusieurs tambours de colonnes dont 
les. dimensions correspondent à celles du plus grand temple de Sélinonte. Les 
difficultés du transport de ces blocs énormes à une parcille distance ont été 
vaineues là comme ailleurs, comme en Attique, par exemple. Le calcaire n'ayant 
ni le poli ni l'éclat du marhre, les architectes siciliens le rchaussèrent de couleurs 

. appliquées sur une couche de stue. La polyehromie des temples grecs est univer- 
sellement admise aujourd'hui : c’est à Ilittorff que revient l'honneur de l'avoir le 

, premier reconnue, ct c'est sur ses découvertes en Sicile qu'il s’est fondé. Le 
temple d'Empédocle, à Sélinonte, est, dit-il, « le premier monument d'origine 
grecque inconstestable dans lequel on a trouvé... des traces nombreuses, sur toutes 

les parties, d’une coloration primitive, enfin des ornements peints, là où ils sont 
sculptés dans presque tous les autres temples ». Dans la salle de Sélinonte, au 
musée de Palerme, on verra sur quelques fragments architcctoniques des traces 
évidentes de la coloration primitive, et notamment des fragments de l’édicule que 
Hittorff appelle temple d'Empédocle. | 

Voici le classement chronologique des temples de la Sicile, dont il subsiste des 
ruines : 

Seconde moitié du vw s.— Sélinonte : Temple C, d'où proviennent les 5 mé- 
fopes archaïques conservées au Musée de Palerme. Elles portent encore des traces 
de couleur (1° Un quadrige. 2 Persée tuant Méduse. 5° Hercule et les Cercopes). 

Syracuse : Temple dit de Dianc, dans Ortygie. Les colonnes, monolithes comme 
à Corinthe, sont très rapprochées les unes des autres et il semble qu'il n'y ait eu 
de triglyphes qu'au-dessus de chacune des colonnes. 

Première partie du v° s.— La Sicile, victorieuse des Carlhaginois, est en pleine 
prospérité. Époque d'Iliéron. , 

Syracuse : Temple de Miherve (cathédrale moderne, Santa Maria delle Colonne). 
Temple de Jupiter Olyÿmpien, près de la ville, au S. de l'Anapo. . 

Sélinonte : Temple S, d'où proviennent deux moitiés inférieures de métopes 
canservées au musée de Palerme {Divinités combattant contre des Géants}. — 
Temple R, d'où proviennent les métopes conservées au musée de Palerme (ller- 
cule et une Amazone; Jupiter et Junon; Diane ct Acléon; Pallas et un géant). On 
Y remarquera un progrès remarquable sur les métopes archaïques du temple C. 
Les parties nues des femmes sont en marbre et rapportées sur le tuf. 

nec
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Agrigente : Temple d'Hcreule. Les autres temples d'Agrigenté furent sans doute Commencés à cette époque, mais ne furent achevés que plus tard. 

Milieu et secosde moitié du v° s.— À cette époque, mais beaucoup plus voisins du milieu que de Ja fin du siècle, se rattachent tous les temples de Sélinonte et d'Agrigente que nous n'avons pas nommés, enfin le temple de Ségeste. J1 est particulièrement intéressant d'étudier dans ces temples les proportions des différentes parties, les proportions relatives des colonnes et ‘de l'entablement, les proportions des colonnes. Nous indiquons dans le ableau suivant ‘les proportions des colonnes dans quelques-uns des temples de la Grèce, de Ja Grande-Grèce et de la Sicile, : Î ol oo 

   

1 Jauteur des colonnes... Diamétres. & Jauteur en diamètres , . E ‘ : et 100° de diam. Temple de Corinthe”, . ... +. 7m. 927 4 m. 737 . 4.07 » de Neptune à Pæstum , . : S' 73 2 05 49 » de Minerve à Syracuse. , 8 * .810 2 012 4.58 ‘ » Ga Sélinonte. , ,, ,,,. S ‘23 1 Qt 4.45 » de la Concorde à Agrigente. G  .713 17 421 | 472 ..» de Ségeste, . .. .. .. 9 566 4 950 + 4.80 » des Géants à Agrigente.…. , 91 496 4. 585 4.85 » S à Sélinonte.. . . , ,.,. 410 : 1 8IS . DAU » Parthénon à Athènes. . . : 40 SE 1 S74 5.57 

J ne semble pas que les'architectes sicilichs aient, comme les architectes du Parthénon, courbé les lignes horizontales de leurs édifices (F. Guillaume dans une lettre à Hittorff}t, ° P L'élude des temples de la Sicile, comme celle des admirables vases peints et des belles monnaies que renferment les musées et les collections. particulières, apprend mieux que toufe autre chose combien la Sicile est voisine de. la Grèce : c'est en Grèce qu'il faut achever Je voyage commencé en Sicile... - 

: ARCHITECTURE SICILIENNE AU MOYEN AGE, — Après a chute de l'empire romain . d'Occident, la Sicile, devenue, malgré les incursions passagères des Vandales et des Visigoths, une des provinces de l'empire d'Orient, reçut de Constantinople ses artistes, et ainsi ne put échapper aux influences byzantines qui, de 535, date où une expédition de Bélisire reñdit, Justinien ‘paisible possesseur ‘de toute l'ile, Jusqu'en 827, date où les Arabes en firent la conquête, s'ÿ enracinèrent si bien qu'elles ÿ ont formé Je fond de architecture jusqu'à la Renaissance, Pendant les deux siècles et demi que dura leur domination, les musulmans curent le temps de fixer à leur tour dans la Sicile de fortes traditions, qui, mieux que partout ailleurs, unies aux traditions byzantines, résistèrent vicloricusement à l'art roman et à l'art ogival, succcssivement. importés, par les conquérants français dans les pays où ils avaient créé des principautés, comme la Morée, Chypre, Rhodes ct Ja Palestine. L'architecture arabe. n'était pas d’ailleurs unc rivale de l'architecture byzantine, dont elle avait emprunté les prineipes de construction ct notgmment Ja coupole sur pendentifs ; elle en admettait aussi les décorations en mosaïque, en arabésques où tn dessins géométriques, se bornant à modifier le galbe de ses dômes, à remplacer Souvent le plein cintre par l'arc en fer à cheval ou par l'ogive, Menlation par des guillochis, des inscriptions Mmonumentales, et par cette com- 
" Hittorff et Zanth, Architecture antique de la Sicile (Recueil: des monuments de Ségeste et de Sélinonte mesurés et dessinés par), Texte et atlas. Paris, 1870, P. 457. 

à compléter l'ornc- - 

æ.
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biniaison si’caractéristique de coupoles minuscules et de festons qui couvrent les 
constructions arabes de tous les pays, notamment d'Espagne, et que l'on a juste- 
ment comparés à des stalactites. :: ti 

Ainsi fortifiées par l'introduction de l'art ärabe au licu d'en être affaiblies, Jes 
influences byzantiries continuèrent à régner en souveraines sous les princes nor- 
mands, à tel point qu'il est souvent difficile de déterminer, quand manquent les 
documents écrits, si un édifice ou unc portion d'édifice a précédé plutôt que suivi 
l'arrivée des fils de Tancrède. Les cathédrales de Cefalù, de Monreale, de Palerme, 
la Martorana, la chapelle Palatine de cctte dernière ville, toutes bâties vers le 
milieu ou la seconde moitié du xu°-s.,' sont parfaitement byzantines à l'intérieur 
par la disposition de leurs piliers, leurs mosaïques et leurs peintures; elles sont 
arabes par la présence de l'ogive, de l'ornement on stalactites déjà signalé, et de 
grandes inscriptions koufiques. À Palerme,. l'église San-Giovanni degli Eremiti, 

  

” qui date de 1140 environ, a tout-à fait, extéricurement, l'aspect d'une mosquée. 
L'influence de l'art roman français est à peine manifestée à. cette époque par 
quelques détails des chapiteaux, quelques rinccaux, zigzags ou, enroulements, et 
par Îles arcatures ‘qui tapissent l'extérieur des murs, contrairement aux usages 
byzantins et arabes. Néanmoins, par Je galbe de leurs ogives et le profil méplat de 
leurs moulures, ces arcatures appartiennent encore à l'art oriental. Quelques-unes, 
comme à la façade de la cathédrale de Cefalù, aux absides des cathédrales de Mon- 
reale et de Palerme, forment des cintresentre-croisés, genre .de décoration fort: 
usité en Normandie pendant, le-xne s., mais que celte province française a proba- 
blenent reçu de la Sicile au lieu de Je Jui avoir transmis. IL-est plus probable 
encore que la présence simultanée de ce motif d'ornementation dans les deux pays 
n'implique aucune influence réciproque ; il est du moins certain que ce n'est point - 
de Ja Sicile par Ja Normandie que l'ogive s’est introduite en France, car la Nor- 
mandie a été, dans le Nord, une des dernières provinces à admettre l'arc brisé, et 
elle l'a reçu du domaine royal. Il s’est produit à cet égard, après les premiers 
travaux de M. de Caumont, un système, très discuté dès son origine, qui altribuait 
dans la propagation de l'ogive en Occident un rôle important aux deux palais 
siciliens dela Zisa el de la ‘Cuba, dont les restes se voient encore à Palerme. Il est 
prouvé aujourd'hui que la Zisa est due à Guillaume IT {+ 4189), et la Cuba (Cuba n’est 
autre que le mot arabe Kouba, signifiant coupole), d'un style absolument pareil, ne 
peut lui être que contemporaine. C'est trop tard de près d'un siècle pour que ces 
deux édifices aient pu en quelque manière influer sur la marche de l'art en France ; ; 
il n'en est pas moins vrai qu'ils sont, en Sicile, une preuve de plus de la pe 
lance des tradiclions byzantines ou arabes ét de la difficulté que l'art chrétien 
occidental éprouva à les entamer.” A part les arcatures extérieures, tout es absolu- 
ment oriental dans ces résidences royales. 

On sera moins étonné de.celte ne quand on voudra bien remarquer, 
avec Ch. Bayet {l'Art byzantin, p..29% et 296), qu'au milieu du xn° s. « Roger IT, 
qui cnlevait des ouvricrs aux factures d'étoffes de la Grèce, chargeait aussi 

  

des Byzantins de décorer les murs des églises siciliennes », et que les princes 

normands, j jusqu'au xine s., frappèrent des monnaies imitées de celles de Constanti- 

nople, « adoptèrent le grec comme une des langues officielles de leur chancellerie, 
revêtirent le costume des empereurs d’ Orient, fondèrent autant de monastères 

grecs que de monastères latins, tandis qu'à leur cour les poètes, les historiens, les 
théologiens byzantins étaient aussi nombreux qu’à la cour impériale », 

Ce fut seulement vers 1175 que l'art roman occidental, fort de ses premiers 
progrès qui l'entraînaient lui-même à une transformation totale, engagea résolument 

la Intte; !ct, comme presque toujours à cette époque du moyen âge; les moines
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furent les pionmers du système nouveau. Lorsque les Rénédictins firent constrnire leur vaste et célèbre cloître de Monrcale, un des monuments les plus admirés de la Sicile, à coup sûr ils avaient sous ]a main des sculpteurs, quelques-uns venus pro- bablement de provinces autres que Ja Normandie, mais tous Français et ayant vu à l'ouvrage les tailleurs de Pierre ou les imagiers qui préparaient déjà les splendeurs de Notre-Dame de Paris, de Noyon, de Senlis ct d'Arras. Si, par leur courbe et leur profil, les ogives de ce cloitre rappellent encore l'Orient, la disposition des colonnes, l'ornementation des archivoltes, les seulptures des chapiteaux avec leurs statuettes, leurs dais, leurs feuillages variés, tout cela est traité "à Ja française, et, sous ces galeries, on ne se croirait certes pas à près de mille lieues des cloitres d'Arles et de Moissac, ° 
Aux s., l'art ogival est devenu assez puise où il s'introduit, Il trouve peu à faire en Sicil ments à élever, et où la fièvre de construction l'Angleterre ct l'Allemagne n'avait ment de compléter ou d'embellir 

ant pour s'imposer en maître partout 
€, où il restait peu de grands monu- 

s nouvelles qui agitait alors Ja France, aucunement pénétré, On se contenta générale- 
à l'extérieur des édifices déjà terminés, ct dont les dehors se ressentaient encore frop de la nudité traditionnelle des murs arabes ct byzantins. On jeta en avant des grandes portes des porches élégants avec de légères coloncttes, des ogives aux voussures profondes et multipliées, des pinacles en pyramides, des gargouilles, des balustrades. Aux angles des façades se dressérent des campaniles à la silhouette clfilée, flanqués eux-mêmes de minees clochetons et touronnés en pyramide, La cathédrale de Palerme fut ainsi, pendant les xine et xive Se, Presque complètement rhabilléc : ses portes elles-mêmes et quelques-unes de ses fenêtres furent refaites au goût du jour. On sent néanmoins que ce style n'est pas venu en droite ligne de son pays d'origine et qu'il s'est sensiblément-altéré en Passant par le continent italien : il manque d'aisance, de spontanéité, d'inspiration. Au clocher de la Martorana, l'influence française est plus immédiate et plus pure : l'artiste qui l'a élevé avait certainement visité lui-même l'Ile-de-France, la Picardie où Ja Champagne : il avait dà voir notamment les tours occidentales'de la cathédrale de Laon, qui eurent une si grande célébrité à la fin du xue s. ct durant la première moitié du xme, À Ja magnifique rose de: Sant’ Agostino, de Palerme, l'influence française, qui domine dans l'ornementation, s'unit à un dernier reste des traditions locales, accusées par l'entre=croisement des arcs de cercle qui unissent les menerux. Chose bizarre, mais non sans exemple, 

Yothique, bien que la rose ne puisse être antéricure au milieu du xur° s. La domination de Ia maison d'Anjou fut trop éphémère en Sicile pour ÿ implanter Jestyle gothique Janguedocien ou provençal, dont on voit au contraire plusieurs exem- ples à Naples et au nd de l'Italie continentale. Les rois aragonais n'apportant pas, de leur côté, des traditions précises et fortement établics, et la Sicile n'ayant jamais eu elle-même un style d'architecture bien déterminé, l'île, jusqu'après la Renais- Sance, lomba plus que jamais dans cette anarchie artistique dont Viollet-le-Due a dit avec beauconp de raison : « Il semble que, du jour où l'Italie a été arrachée à l'empire de Rome, elle est devenue l'image du morcellement. Non seulement les villes sant rivales, se déchirent Je sol ÿ mais, dans Les productions d'art, on ne rencontre que ‘des artistes, non des principes; les individualités sont parfois brillantes, mais ce ne sont que des individualités : aussi l'étude de l'art du moyen âge en Italie ne peut-elle produire que des biographies, non une histoire, ni Par conséquent un enseignement. 5 (Entretiens sur l'architecture, 1. 1, p. 2#1.) Un'trouve cependant peu d'architectes connus qui aient travaillé en Sicile durant M période aragonaise, Au reste, les Espagnols ont laissé peu de souvenirs 
ne 

artistiques las l'ile. Palerme et Sa banlieue étaient déjà doté es de leurs principaux monuments, 

cette influence française est plus romane que - 
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ct, en dehors de cetle région privilégiée, le moyen âge ne s’esl pas signalé en 
Sicile par des constructions remarquables, L'époque moderne, depuis la Renaissance, 
n'est représentée par aucune production comparable a celles des autres parties de. 
l'Italie, et la Sicile n'a jamais été, en réalité, un grand foyer artistique, depuis le’ 
jour où la conquête romaine y étouffa l'antique et brillante civilisation grecque. 

Peinture. — Les deux noms les plus célèbres de la peinture sicilienne sont ceux 
d’Antonello de Messine ct du Monrealese. 

. Antonello d'Antonio, ou degli Antoni, surnommé Antonello da Messina, 
naquit, dit-on, vers 4446 et mourut en 1495. « Il paraît avoir connu la pratique 
de la peinture à Fhuile avant d'aller achever ses études techniques dans les 
Flandres. À quelle époque fit-il ce voyage? Probablement entre 1465 ct 1475, car 
son premier tableau connu, daté de 1465, à la National Gallery (à Londres), un Christ 
bénissant, n’est guère plus imprégné d'esprit flamand que les productions contem- 
poraines des peintres napolilains, tandis que le second, daté de 1473, au musée de 
Messine, la Vierge, saint Grégoire et saint Benoît témoigne au contraire d'une habi- 
lcté consommée dans le maniement de Ja pointure à l'huile. En tout cas, s'il cit 
né, comme on a lieu de Je supposer, vers 1446, cc n'est pas chez Jean Van Evck 
mort en 1440, qu'il put se perfectionner, mais seulement chez l'un de ses élèves. 
À son retour, il séjourna peu dans son pays natal ct, avec un merveilleux instinct, 
se dirigea vers la ville où l’on pouvait le mieux le comprendre, vers la brillante 
Venise, où les instincts coloristes de la race n'attendaient qu'une occasion pour se 
développer. Antonello, en y enseignant la technique flamande, si claire, si expres- 
sive, st éclatante, y obtint en effet un succès rapide et détermina chez les Bellini 
ct chez leurs élèves une évolution décisive. C'était d'ailleurs un praticien admi- 
rable plutôt qu'un artiste supérieur. Assez pauvre d'imagination, il n’excclla, en 
réalité, que dans le portrait d'homme où la sécheresse de son style lui devint : 
comme un instrument pénétrant d'observation rigoureuse et impitoyable. La Tète 
de Jeune homme, au musée de Berlin, la Tête de Vicillard, dans la collection 
Trivulzi à Milan, la Tête de Condottiere, surtout, au musée du Louvre, comptent 
parmi les analyses les plus rigoureuses que l'art ait jamais faites de la physionomie 
humaine. Il s’en faut que ses tableaux religieux où il imite, sans émotion, les Fla- 
mands ou les Bellini, possèdent Ja même force expressive. » (La peinture ita- 
lienne, par Georges Lafenestré). … ‘ 

Le chevalier Pietro Novelli, surnommé ?} Monrealese ou Morrealese, du lieu 
de sa naissance (1605-16%7; V. Elogio storico di Pietro Novelli, pittore, ar- 
chiletto ed incisore, par Agostino Gallo), est le plus grand peintre qu'ait produit 
la Sicile. N'ayant jamais travaillé hors de son île, qui était très rarement visitée, 
il est resté presque inconnu ct a été privé de la grande renommée qui aurait dû 
s'attacher à son nom. IL a décoré de nombreux ouvrages à fresque et à l'huile les 
édifices de sa patrie. IL vécut longtemps à Palerme. I! ÿ mourut des suites d'une 
blessure qui lui fat faite par une troupe de séditieux (V. Église S* Chiaraà Palerme). 
L'ouvrage le plus considérable qu'il y exéeuta entièrement de sa main est la pein- 
ture de la voûte de l'église des lères Conventuels. « Novelli a un pinceau large, 
une couleur agréable, et parfois vigoureuse lorsqu'il s'élève à la hauteur de l'Es- 

  

  

. pagnolet. Sa manière tient aussi de cclle de Van Dyck, qu'il avait beaucoup connu. 
Les ouvrages de cet artiste jouissent avec raison de la plus haute faveur en Sicile. » 
Ilÿ a plusicurs bons portraits de Jui à Rome. Il fut aussi architecte, — On vait 
aussi quelques bonnes peintures de sa fille Rosalia Novelli. 

Voici encore les noms de quelques autres artistes dont on trouve les œuvres dans 
différentes villes de la Sicile : Alfonso Franco, né à Messine, 1466, mort de Ja 

’
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peste (1524). On conserve de Jui, à Messine, une Déposition de croix, à San Fran-' cesco di Paola, et une Dispute de Jésus’ avec les docteurs, à Sant’ Agostino. — Girolamo Alibrandi, né ‘à Messine, 1470, mort de la'peste en-1524, imita les maîtres italiens. Élevé à l'école des Antoni, il devint à Venise l'élève de Giorgione et son compagnon de plaisir. Musicien comme Giorgione, il allait avec lui, le soir, donner des sérénades sous les fenêtres des belles, Vénitiennes. Après la mort de son maître, il étudiait les œuvres des grands .maitres ct retournait à, Messine, on 131%, en compagnie de Cesare da Sesio. Son grand tableau, de la, Présentation an Temple, dans l'église de San Nicolë, passe pour un des chefs-d'œuvre‘de la pein- lure messinoise. Polydore de Caravage, qui avait établi une école à’ Messine, ad- inirait tellement ce tableau, qu'il peignit à là détrempe une Déposition de croix pour Jui servir de couverture. — Salvo di Antonio, neveu d’Antonello de Messine, vivan£ en 1514, cherchait à imiter Raphaël. Son tableau de la Mort de la Vierge est conservé dans Ja sacristie de Ja cathédrale de Messine. —: Pietro Ro:olone, de Palerme, forissait dans les premières années du'xvi s, — Vincenzo di Pavia, dit aussi Anemolo, xvi s.; on l'a cru à fort élève de Raphaël. Son long séjour à Rome le fit surnommer i! Romano. — Antonello Ricci, de Messine, florissait vers 1570. IL a laissé beaucoup d'ouvrages à’ Sessine ; entre autres, dans l'église de Santa Lucia, à l'hôpital, un tableau de 1591 : la Vierge, saint Placide et ses compagnons. — Alfonso Rodriguez, de Messine, 1578-1648, séjourna à Rome et acquit un style mâle, sous l'influence de.<es études de Raphaël . et, de Michel-Ange. Messine possède beaucoup d'ouvrages de lui. — Aatigi Rodriguez, de Méësine, frère du précédent, appelé à Naples Luigi Siciliano, fut élève de Belisario  Corenzio; celui-ci  l'empoisonna (1650), par jalousie des louanges données. aux fresques exéeutées dans l'église del. Carmine, à Naples, par ‘cet artiste. =— Vito Car- rera, né À Trapani, 4555, mort en 1651;:—. Giacomo lo Verde, éève du Monrealese, de Trapani, xvne s. — Andrea Carrera, de Trapani (+ 1677). — Giovanni Falco, Messine,' 1615-1680, passa à l'école du chevalier. Stanzioni ; fresques dé la chapelle della Nunziata dei Teatini. .— Antonio ‘Alberti, dit Bar- balunga, Messine, 1590-1649 ;"élève du Dominiquin ; Alfonso Rodriguez le sur- nommait le Carrache de la Sicile. Palerme et Syracuse conservent avec soin ses © productions. — Francesco Co:sa, peintre et graveur, 4605-1682. — Domenico Ma- roli, Messine, 1612-1676. — Gabriello Onofrio, Messine, 1616-1706. — Agostinô Scilla, Messine, 1629-1700; il se forma à l'école" de Barbalunga et de Sacchi. On voit beaucoup de ses ouvrages à Messine. — Antonio Madiana, Syracuse, 1650- 1519. — Antonio Grano, élève du Monrealese (+ 1718). — Vito d'Anna (+ 1769). — Andrea Zuppa, 1628-1671. — Filippo Tancredi, Messine, 1655, mort à Pa- lerme en 1795. — Giori Porcella, Messine, 4682-4734; élève de Solimène. — Giovacchino Martorana, Palermitain, 1724-1779 ; peintre à grandes machines. — Filippo Randa:zo; vastes fresques à Palerme. — Filippo :Cianetti, de Messine, mort à Naples en 1709, nonimé le Giordano des paysagisies, — Nicold Lapie- cola, Palerme, 1750-1790. — Giuseppe Velasque:, de Palerme, 1750-1897. — Gius. Patañia, de Palerme, 1 180-1855. — Juvara, architecte célèbre, né à Mes- sine, 1685, étudia sous Fontana ; construisit à Turin'‘un grand nombre d'édifices. — Antonio Gagini, de Palerme, sculpteur et architecte, né vers 1478, mort en Le Il eut trois fils’ qui suivirent ses traces. — Giacomo Serpotta, stucateur 5 1752) UT tt, ce 

  

Dialecte sicilien, — Los gens du peuple l'accentuent durement. L'? est Ja léltre favorite des Siciliens, qui suppriment presque partout la Jettre e pour la rem
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placer par l'é. On peut remarquer que la même letire domine dans Îe gree moderne 
{u se prononce i). La lettre 0, dans le sicilien comme’ dans le dialecte sarde, est 
chassée par Ja lettre & (un spécimen du dialecte parlé en Sicile en 1233 prouve 
qu'alors l'o était déjà changé en «). Le double Z{ se change en: double dd, le b en 
v,le d'en double nn,le f en sci, le: en r,le que en chi. 11 y a une.foule 
d'élisions, de - redoublements, de: retranchements, de - modifications particulières 
qai rendent le dialcete sicilien plus vif, plus énergique, mais aussi beaucoup moins 
élégant que le oscan. Le même défaut a été reproché au. grec qu'on parlait en 
Sicile. (Cicéron, Divin. in Q. Cæcilium, XIE —- Plaute, dans Je prologue. des 
Hénechmes, désigne Je langage des Siciliens par le mol sicelissetare.) . :., 

On a répüté, d'après le témoignage de’ Dante, que Ja‘ langue vulgaire prit 
naissance en Sicile, et c’est là ‘une opinion soutenue par le patriotisme sicilien. 
Elle fut effectivement cultivée à” la’ cour de l'empereur Frédéric ‘II, et par 
suite de l'éclat de cette cour, ectte poésie ‘prit le titre de poésie sicilienne. Mais 
a tout annonce que le dialecte italien de la Sicile a dù se former plus tard. et 
plus Jaborieusement que Ja plupart des autres, dans les diverses parties de la 
Péninsule, Il est constaté que, jusqu'à une. époque très. voisine de l'invasion 
normande, le grec était resté, en Sicile, l’idiome du gouvernement et du culte. 
Sous la domination des Arabes, le grec perdit du terrain.en Sicile, et.ce qu'il 
en perdit, le néo-latin du pays le gagna. Après les Arabes vinrent les Normands, 
qui apportèrent dans l'ile le roman du nord-ouest de la France. Durant cette 
période de la domination normande, le sicilien put et dut même continuer à s'é- 
tendre et à faire des conquêtes sur Je grec; mais il n'eut. aucune chance de 
devenir'un idiome de gouvernement :et-de cour. En 1166, le.français était encore 
l'idiome de la cour de Palerme. » C'est dater de 1220, quand l’empereur Fré- 
dérie IT établit son séjour en Italie, que l'idiome .sicilien reçut une haute consé- 
cration par son introduction dans la poësie chevaleresque. Mais le travail. de for- 
mation des différents dialectes italiens s'effectuail depuis longtemps. Dante compte 
de son temps seize grands dialectes provinciaux, et il parle d'un millier de sous- 
dialectes. « Dès le xu° s., presque tous Jes dialectes étaient parvenus à un 
degré suffisant de politesse et de fixité. » — De nos jours, l'abbé Meli, le. Théo- 
crite et J'Anacréon sicilien, en écrivant en sicilien! ses gracieuses poësies (Poeste 
siciliane, Palerme, 1814, 7 vol. in-8), a donné au dialecte qu'il a adopté une vé- 
viable importance littéraire. ee : . ‘ . 

Les Siciliens occupent une place importante dans l'histoire de la poésie en Europe. 
Pendant la période hellénique, ils comptent dans leurs rangs : Stésichore d'Himera 
{né vers 652, mort vers 552), poète lyrique, quell'antiquité plaçait à côté d'Homère; 
le Syracusain Épicharme (510-450), poète comique et philosophe pylhagoricien, 
regardé comme l'inventeur de la comédie; Eschyle, qui passa une partie de sa 
vie à la cour d'Hiéron et mourut à Géla; Théocrite, le poète idyllique {nr s. av. 
J.-C), ct Moschus, de Syracuse, cte. — La Sicile produisit aussi des historiens : 
Diodore de Sicile (r*.s. av. J.-C.) est le plus célèbre; et dans les sciences un des 
plus grands’ mathématiciens de l'antiquité : Archimède de. Syracuse (981- 
212 av, J.-C). Fo ° 

ae TT 

! 

4 Pour l'étude du dialecte sicilien, V. le Vocabolario manuale completo Siciliano- 

Taliano (libr. Pedone-Lauricl), Palerme, Paris, 1865, 1, vol. in-12; 1 fr. 59 «, 
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MOYENS DE TRANSPORT. | . 
Les personnes qui redoutent la mer pourront se rendre de Naples’ en Sicile par le chemin de fer de Naples à Reggio, via Potenza-Metaponto (R. 12, 4). À Reggio, elles traverseront le détroit en 45 min. par le bateau à YapCur qui va à Messine, Le bateau des Messageries maritimes de France, qui fait le service des côtes de Syrie, va directement de Marseille à Palerme {trajet en une cinquantaine d'heures! Presque toutes les Compagnies maritimes françaises et italiennes ont un service indi- rect de Mareille et de Gênes sur la Sicile en faisant escale anx principaux ports de Ja. côte italienne; mais la voie la plus fréquentée Pour se rendre en Sicile est celle de Naples. Nous allons du rèsle donner ci-après l'indication des principales voies de communication de Ja Sicile, nous bornant, dans cette nomenclature,.aux rensvigne- ments généraux et laissant aux Yoyageurs le soin de chercher, soit dans Je livret Chaix, soit dans l'Indicateur officiel italien, des informations Préeises sur Jes jours et houres de départ, qui varient souvent d'une saison à une autre, 

Bafeaux à vapeur, 

De Naples à Palerme et de Palerme à Naples, — Bateaux de Ja Cie de Na- vigation générale italienne partant t, 1, j. de Naples à 5 h. du soir et arrivant à Palerme entre 8h. ct 40 h. du matin, — Bateaux de la Cie Transatlantique partant de Naples les jeudis et samedis à 5 h. du soir, ct de Palerme les lundis el vendredis à 5 h. du soir. ‘ 
De Naples à Messine et de Messine à Naples. — Service direct dans les deux sens (trajct en 18 h.), deux fois par semaine, par un baleau de Ja Cie de Naviga- tion générale italicnne. — Trois services indirects dans les deux sens, en ure Irentaine d'heures, par les bateaux de cette compagnie, avec escale dans tons les pelits ports de la côte de Calabre (F. R. 19, C). ‘ : . De Palerme à Tunis, — Une fois par semaine avec escale à Trapani, Marsala et l'ile de Pantelleria, . De Palerme à Messine, — Service direct, une fois Par semaine, avec conti- nuation, sur Catane, Brindisi, Trieste et Venise. — Socrvice indirect, une fois par semaine, avec cscales à Cefalù, Santo Stefano, Sant’ Agata, Capo d'Orlando, Patti et Milazzo, ct avec conlinuation sur Catane, Syracuse et Malte. De Palerme à Syracuse. — Service indirect, une fois Par semaine, par les côtes O. et S., avec escales à Trapani, Marsala, Mazzara, Sciacca, Porto Empedocla (Girgenti}, Palma, Licata, Terranova, Scoglitti et Pozzallo: — Service indirect, une fois par semaine, par Messino {P, ci-dessus), Catane et Augusta,” ‘ 

Chemins de fer. 

La Sicile est desservie rar les lignes de chemins de for suivantes : de Messine à Catane; de Catane à Syracuse; de Syracuse à Noto; de Catane à Palerme; de Cal- 
tanissetta à Licataz de Palerme à Girgenti et à Porto Empedocle d'Aragona-Cal- 
dare à Canicatti; de Palerme à Trapani ; de Palerme à Corleone. ’ ” D'autres lignes, en construction ou en projet, doivent compléter le réseau sici- 
lien. Ce sont les lignes : de Palerme à Messine par la côte septentrionale; de 
Corlcone à Roccapalumba; de Castelvetrano à Noto par la côte méridionale: 
de Porto Empedocle à Canicatti; de Catane à Caltagirone : et enfin, une ligne 
demi-cireulaire se détachant, à Giarre-Riposto, du chemin d. fer de Messine à
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Cälane, passant par Randazzo et Dronte, et se raccordant près de Catane à la même 
ligne dont elle se détache à son origine. . _ . 

N.B. — Les départs des premiers trains du malin, que l'on devra prendre si l’on ne veut pàs pérdrè ünê jéurnée entière, ont lieu généralement de très bonne heure. : — Üne voiture Pullmann [avec lits, cabinet de toilette, etc.) fait partie du train direct de-Messine à Palerme ct vice-versa, Le supplément à payer pour les voya- 
#vurs munis de billets de 4° classe est de 5 fr. pour les 100 premicrs kilomètres et de 2 fr. 50 pour chaque centaine de kil. ou fraction de centaine en plus. 

Routes de terre (ie rolabili). 

Des services réguliers de voitures postales, partant tous les jours, parcourent 
“toutes celles des routes qui ne sont pas desservies par une ligne de chemin de fer, 
el relient entre elles toutes les localités d'une certaine importance qui sont en dehors 
du parcours des voies ferrées. ‘ 

° DU VOYAGE EN SICILE _. 

La Sicile est un pays encore peu connu et qui mérite de l'être davantage. Des 
souvenirs historiques, remontant à Ja plus haute antiquité’ et aux sources mêmes de 
la mythologie, s'y rencontrent en plus grand nombre peut-être qüe sur aucun autre 
pôint de l'Italie et de Ja Grèce. lei, des ruines imposantes, restes précieux dé 
l'architecture grecque, se dressent au milieu de paysages désolés d'un grand carac- 
tère; lä, des monuments, d'une architecture tdute spéciale, mélange des styles 
arabes, normands et byzanlins, apparaissent avec leurs tons roux de bête fauve au : 
Milieu des bosquets de citrouniers et d'orangers. Enfin la Sicile possède des sites 
enchanteurs, el même dans les parties les plus sauvages et les plus abruptes, Ja na- 
Lure y présente des aspects grandioses. La campagne y est toujours verte, même en 
hiver, grâce au feuillage persistant des oliviers, des orangers, des caroubicrs, des 
lamaris, des pins ct des cyprès, qu'on trouve dans toute l'ile. 

Parmi les causes qui avaient le plus contribué jusqu’à présent à éloigner les tou- 
risles de la Sicile, il faut citer le brigandage, qui aujourd'hui a presque complète- 
ment disparu. En tout cas les habitants du pays courent plus de risques que les 
élrangers. Ceux-ci feront toujours bien de prendre quelques informations, à Pa- 
lerme surtout, pour les promenades et excursions dans Jes environs immédiats de 
Ja ville. ‘ - - 

Les personnes qui désirent consacrer une saison à visiter en détail tous les points 
remarquables de l'île, trouveront dans notre guide les renseignements qui leur sont 
nécessaires pour cette étude approfondie ; mais pour les voyageurs qui n'onl que peu 
de temps à consacrer à leurs excursions, nous allons dresser deux projets d'itiné- 
raire qui leur permettront de visiter, en deux ou quatre semaines, les parties 
les plus intéressantes de Ja Sicile. Nous avons pris Palerme comme point de départ 
de nos exeursions, mais le voyageur qui entrera dans l'ile par Messine n'aura qu’à 
suivre notre ilinéraire en sens inverse. 

Report... 5j. 
+ de Trapani (ascension du Monte San 

2 imiséname (15 jours). 

l'alerme. — Séjour à Palerme. — Ex- Giuliano). ee. . . 
cursion à Monreale (1/2 journée en De Palerme à Girgeuti en chemin de 
voiture). — Excursion à Solunte ct à fer, — Girgonti et visite des ruines 
Dagheria (1/2 journée en voit). — de l'antique Agrigente . . . . : 
Ascension du Monte Pellegrino {une De Girgenti à Catauc en chemin de fer, 
Matinée; à pied). . . . ,. .... 5 | 

Excursions de Ségeste, de Sélinonte ct Ascension de l'Elna. . .. . ., . . © 
  

A reporter. 11. A repurler, 0. 5j
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= -. + Report... 

De Catane à Syracuse (3 h. en chemin 
de fer). — Séjour à Syracuse et vi- 
site des antiquités. , . . , . . , © 

De Syracuse à Taornina en chemin de 
- fer soso. 
Messine et ses environs... 

A1 ji. 

EE | 

Total , « - 15j 

+ ITINÉRAIRE. 

Palerme et ses environs immédiats 
De Palerme à la station d’Alcamo- 

Fatafimi en chemin de fer. — Ex 
cursion à Ségeste (en voit. ct à pied}, 
retour à la station d'Alcamo-Calata- 
fimi. — En chemin de fer à Castel- 
vetrano F coucher). . . . . , . . À 

. Excursion à Sélinonte (en voit.). — he 
Castelvetrano à Trapani eu chemin 
fer sos se à 

Ascension du Monte. San Giuliano en 
voit. où à pied. . : .', ..". .:, 

De Trapani à Marsala et à Mazzara en  . 
chemin de fer ... ,. . .....,. 1 

De Mazzara à Palerine et de Palerme à." 
Girgenti ou de Mazzara à Porto Em 

À reporter... 9j. 

5j. 
   

  

SICILE. ’ 

Report... 
pedocle en bateau à vapeur (7 h.) et 

‘de Porto Empedocle à Girgenti eu 
chemin de fer... , . 

Girgenti. eee ce 
De Girgenti à Catane en chemin de fer 

avec arrêt à Castrogiovanni, , , , 
Catane et ascension de PEtna. : ! © © 
De Catane à Syracuse en chemin de 

ur. — Syracuse . , ,. .. , .. 
Exeursion à Paläzzolo et à Modica par 

le Val d'Ispica en voiture età mulet 
De Syracuse à Catane en chemin de fer. 
— De Catane à Aci Reale (nous re- 
commandons de faire ce trajet en 
voiture). ee... 

D'Aci' Reale à Taormina en Chemin 
de for. — Taormina. . . .,,,. 

De Taormina à Catane en faisant le 
tour de l'Etna (en voit}. . .. ,. 

De Catane à Messine, en chemin de fer. 
— Messine. — Le cap Faro . . . . 

soon à Reggio (traversée du dé- 
troit) soso see De Messine à Palerme par la côte Oli- 
lazzo, Patti, Celal}) en voiture {ou 
eu bateau à vapeur)... . 1... 

RENSEIGNEMENTS UTILES. 

1
0
e
 

e
n
 

10
 

o 

26 j. 

‘Les voitures publiques ne s'arrêtent pas €n roule pour les repas. Sur les lignes l . ë de chemin de fer, les buffets sont rares et “insuffisants; Jes Yoy: ageurs qui partent 
pour un parcours de quelque durée feront donc bien d'emporter de l'hôtel des 
provisions pour la route (les maîtres d'hôtel 
paniers tout disposés pour. cet usage), * 

Palerme, . Messine, Catane, Girgenti, ‘Aci Rule, T 
cellents hôtels, dont les prix sont Les mênies que’ 
A Syracuse les hôtels sont simplement suffisants: 
- Les cafés sont relativement peu nombreux en Sicile 
classe aisée de la population, par des easinos ou cercles. Ainsi à Palerme 
dans a plus belle rue de-la ville (le corso Vittorio Emanuele), 
au rez-de-chaussée de vastes locaux, qui ont toute l'app: 
publie, et où l'étranger, s'il n’était pas averti, 
des’cereles qui ont leurs abonnés et où l'on n'est admis que sur’ 
* On se couche de bonne heure en Sicile; 
restent ouverts jusqu’à minuit; à 
plis ouvert, après ‘dix heures du soir, ni un café, 
voyageur; qui à -pu prendre, dans les grandes vill 
différentes, devra savoir qu'en Sicile, au sortir du 
autre chose à faire que de rentrer directement à l'hôtel, 

présentation, 
à Palcrme, 

théâtre, 

  

ont à la disposition de leurs clients des 

aormina, renferment d'ex- 
dans les autres villes de l'Italie. 

et:sont remplacés, pour la 
ilya = 

2 casinos, occupait 

arence d’un établissement 
serait tenté d'entrer ; mais ce sont 

un ou deux cafés seulement 
Catane, à Messine et à Syracuse, on ne trouvera 

ni un marchand de iabae, et le 
es d'Italie, des habitudes toutes 

par exemple, il n'a pas
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ROUTE 13. 

DE NAPLES A PALERME . 

Baleaux à vapeur de la Cie de Navigation 
générale ilalienne, partant t. L. j. de Na- 
ples à 5h. du soir et arrivant à Palerme 
entre 10 h. et 11 h. du matin suivant l'état 
de la mer, — Retenir sa place à l'avance au 

.… bureau de la Ci° à Naples, via Piliero, 98 (la 
délivrance du billet n’impose pas une date 
fixe de départ, mais on doit s'en servir 

- tlans le délai de trois mois).—A Palerme, le 
bureau est via Vittorio Emanuele, 96, et 
les départs ont lieu aussi à 5 h. du soir. 
— Prix du: billet en 1"* classe, 40 fr. 05 
{on a droit au café le matin et au diner); 
en 2° classe, 95 fr. 05. — Trajet en 15 à 
46 h.— I] faut s'embarquer au moins une 
heure à l'avance. L'hôtel où l'on'est des- 
cendu à Naples compte { fr. sur la note 

. jour le transport des bagages jusqu’au 
üteau; donc aucun pourboire à donner 

sauf au facchino qui monte les bagages 
: de la barque sur les bateaux. 20 min. env. 

. avant Je départ du bateau arrive l'inspec- 
teur de la Ci, auquel on ‘peut pré- 

” senler scs réclamations sur Ia cabine ou 
. le lit qui vous a cté assigné,-— Avant le 
débarquement, donner un pourboire au 
pütron du buffet el au domestique qui a 

* servi à table. — Aussitôt que le navire est 
- eu place et à l'ancre, les portiers des 
hôtels montent sur le bateau. On s'adresse 
au portier de l'hôtel où l’on veut descen- 

- dre; on n'a absolument rien à-payer; il 
“faut seulement s’occuper de ses bagages 
pour la visite de la douane, 

Batcaux de la Cie Transatlantique. — Bu- 
- reaux à Naples, via Piliero, 1. Départs de 
Naples les jeudis et samedis à 5 h. du 
soir. 1" classe, {0 fr. 05 : 2° classe, 25 fr. 05. 
— Trajet en 12 h. env. — Bureaux à Pa- 
Jerme, strada Sant’ Antonio, 12. Départs   

de Palerme les lundis ct vendredis à 5h, 
‘ du soir. [ 

Le bateau sort du port de Naples 
et-se dirige en ligne droite (vue ad- 
mirable sur tout le golfe ‘de Naples) 
vers le détroit, qu'il franchit entre 
l'ile de Capri à dr. et la punta Cam- 
panella à g. : 

. Après 10.ou 41 h. de navigation, 
on Jaisse à g. les îles Lipari (R. 34); 
au Join, à l'O. se voit Pile d'Ustica . 
(V.-R..34). Au S.' se dressent les 
montagnes de la Sicile. ‘ 
… Bientôt Je golfe et.la ville de Paler- 
me.. présentent un aspect ravissant, 
Au del de la ville, au delà de la 
*erte et'sombre forêt d’orangers, de 
citronniers et de caroubiers de là 
plaine fertile dite. Conca d'Oro, les 
regards rencontrent là maunifique 
ceinture de montasnes calcarres qui 
l'encadrent. Échelonnées sur six rangs 
distinets,, ces chaînes portent ‘à 
1300 mèt. dans Les airs leur cimes 
aux lignes hardies. — À dr. du golfe 
s'élève le mont Pellegrino (R. 16); à 
g., vers l'E., le cap du mont Catal- 
fano (R. 15). oo 
15 ou 16 h. Palerine (R. 15). . 

—
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© ROUTE 14, 

DE NAPLES A MESSINE 

À Par Reggio, 

Chemin de fer de Naples à (705 kil.) Regsio: 
20 hi. 7; 79 fr. 45, 55 fr. 65, 51 fr. 85 (on fcra bien d'emporter des provisions) ; tra- jet très pittoresque ct très intéressant entre Eboli et Metaponto; à l'express (qui va jusqu'au port de Reggio} on trouve un confortable wagon-Pullmann (supplément, 
20 Fr, 50). — Bateaux à vapeur de Reggio à Messine 1. 1. j. sauf le dimanche (trajet cuih,). 

Pour la description du trajet en 
chemin de fer de Metaponto à Reg- 
gio, V. R, 19,4. | De Reggio, le bateau à vapeur, se 
dirigeant au N.-0., traverse en diago- nale Le détroit qui offre l'aspect d’un 
large fleuve (belle vue sur les monta- 
gnes de Calabre et de Sicile} et arrive, 
en 1 h., au port de Messine, 

Pour Messine, V, R. 55. 

B. Par mer. 

Bateaux à vapeur de la Cie de Navigation 
générale italienne : outre le service direct et les trois lignes côtières in- diquées R. 12, C, on peut se rendre à Messine par les bateaux de Gênes à ” Alexandrie qui touchent à Naples le jeudi et à Messine le vendredi (service direct, le plus rapide, trajet en 18 h.); au retour ils touchent à Mcssine le mercredi et à Naples le jeudi, ° 

Pour la description du trajet, y. 
R. 12, C, . 

= 

ROUTE 15. 

PALERME 
Situation. — Aspect général. 

Palerme * (Panormos, Palermo), 
japitale de la Sicile, V. de 206 829 
D., OCCUpe une ravissante situation au fond d’un golfe, entre les sommets rocheux du mont Pellegrino, au N., |: ct le cap Lalfarana, à l'E. — Par 
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[RouTE i5] 
son climat, c’est un des points les 
plus salubres du globe, Le climat est 
humide en hiver; la moyenne du 
mois le plus froid est de 109,7; celle 
du mois le plus chaud, de 255. Le sirocco est parfois accablant pendant 
l'été. Du vaste port dont parle Diodore 
de Sicile, où séjournaient les flottes 
considérables des Carthaginois et d'où 
provient le nom grec de Ja ville, xav 
£ouss (lout port}, il ne reste que le 
Porto Vecchio ou la Cala, peu profond, 
faible vestige de l’ancien port divisé 
en deux branches, qui pénétraient 
lrès avant dans les terres. — Derrière 
cette ville s'étend une belle plaine à 
laquelle sa fertilité et la quantité de 
jolies maisons de campagne dont elle 
est couverte ont fait donner le nom 
bouëlique de Conca d'Oro. — Sur la 
bhge E, de la ville s'élève la forte- 
resse de Caslellamare {en sicilien : 
lu Casteddu), agrandie, fortifiée et à 
demi démolie après la révolution de 
1860. ‘ -- 

La ville a la forme d'un quadrila- 
tère allongé, dont un des petits côtés 
borde la mer. Son circuit est d'envi- 
ron 22 kil. et comprend 13 portes. 
Ses rues sont généralement étroites et 
lortucuses; mais deux'rues larges ct 
bien alignées, se coupant à angle 
droit, contribuent à lui donner un air 
de régularité. Ces deux rues la divi- 
sent en quatre quartiers (rioni) à peu 
près égaux : la Loggia, la Kalsa, VA 
bergaria, et celui de Siralcali, vul- 
gairement du Capo. Ces quatre sec 
lioys inférieures s’appellent aujour- 
d'hui: Castellamare, Monte di Pielà, 
Pala::0 Rcale, Tribunali; les deux 
sections extérieures ou faubourgs sont 
tlénommées : Orto bolanico et Molo. 
Le point d'intersection des qualrerioni 
forme un earrefour ou place dite Vi- 
gliena où 1 Quattro Canti, d'où l'on , 
aperçoit les quatre principales portes 
de Palerme ; c’est le centre de la ville 
(V. ci-dessous : Places). 

L'une de ces rues, se dirigeant de a Porta Nuvva à Et Ports Folèce vu la Porta Nuova à la Porta Felice, vers
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la mer, orientée de l'O. à l'E., et 
avant 2 kil. env. de longueur, est le 
corso Vittorio Emanuele, ancienne 
via di Toledo ou le'Cassaro (EL Kas- 
sur). L'autre rue, orientée du S. au 
N., est la rue Macqueda, où Nuora. 
Elle se continue au N., au dehors 
des murs, par larue Ruggicro Set- 
limo, puis par la rue della .Lihertà, 
qui aboutit à la promenade du Jardin 
anglais. Ces rues sont bien bâties. 

Les palmiers et les cactus qui s'é- 
lèvent cà et là, le style mauresque de 
beaucoup d'édilices, contribuent à 
donner un aspect oriental à cette ville 
si admirablement située. 

Ce qui frappera tout d'abord l'é- 
langer débarquant à Palerme, ce se- 
ront les charrettes. & Ces charrettes, 
de petites boîtes carrées haut perchècs 
sur des roues jaunes, sont décorées de 
peintures naïves et bizarres qui re- 
présentent des faits historiques ou 
partieuliers, des aventures de toute 
espèce, des combats, des, rencontres 
de souverains, mais surtout des ba- 

. tailles de Napoléon [ et des Croisades. 
Une singulière découpure de bois et 
de fer les soutient sur l'essieu, et les 
rayons de Jeurs roues sont ouvragés 
aussi, La bète qui les traîne porte un 
pompon sur la tête et un autre au 
milieu du dos, et elle est vêtue d'un 
harnachementcoquet et coloré, chaque 
morceau de euir étant garni d'une 
sorte de laine rouge et de menus gre- 
lots. Ces voilures peintes passent par 
les rues, drôles et différentes, attirent 
l'œil et l'esprit, se promènent comme 
des rébus qu'on cherche toujours à 
deviner, » (Guy de Maupassant.) 

Les cafés sont en petit nombre, 
mais, dans beaücoup de maisons, le 
rez-de-chaussée est occupé par des 
clubs, lieux de réunion des gens 
d'affaires et des oisifs. On remar- 
quera aussi le peu d'animation des 
quais cl des quartiers qui s'étendent 
au bord dela mer, sauf dans à partie 
de la Cala, où le mouvement des ca- 
boteurs est très actif; enfin on est 
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agréablement surpris du bon marché 
des voitures de place, confortables 
landaus à quatre places, attelés d’un 
cheval. ‘ 

Histoire. 

- L'origine de Palerme se perd dans la 
nuit, des temps. Les premières colonies 
grecques la trouvèrent occupée par les 
Phéniciens. Tombée au pouvoir des Car- 
thaginois, elle devint la capitale de 
leurs possessions en Sicile. Les Romains 
s'en emparëérent pendant la première 
guerre punique. Elle leur resta déliniti- 
vement après leurs luttes avec Carthaze. 
Les Romains l'agrandirent considérable- 
ment et l'entourèrent de murailles. En 
440, elle fut prise par les Yandales, re- 
prise en 5958, par Bélisaire, au nom de 
empereur Justinien. Vers 850, les + ar- 
rasins s’y élablirent à Içur tour, en firent 
la capitale de leur émirat de Sicile, el la 
conservèrent pendant deux sièelus. « Un 
écrivain musulman du x° s. admire Île 
nombre de ses mosquées, qu'il porte à 
plus de deux cents. » ° 

Les Normands en firent la conquête 
en 1072, ct y placèrent également le 
siège de leur gouvernement. — l'alerme 
passa sous la domination allemande en 
1194, et devint, sous Frédéric If, une 
des cités les plus policées de l'Europe. 
Charles d'Anjou et jes Français s’en em- 
parèrent, et cle fut bientôt (1982 le 
théâtre du massacre des Fépres Sici- 
liennes. — Elle tomba ensuite au pou- 
voir des Espagnols, A partir du xv° s., 
elle fut principalement la résidence des 
vice-rois, au nom des différentes mai- 
sons royales qui possédaient la Sicile. A 
la Révolution, les Bourbons de Naples x 
trouvèrent un refuge. Les Anglais, s'y 
établirent militairement au commence- 
ment du siècle, et y restèrent jusqu'en 
1814. ‘ 

Direction et emploi du temps. 

Grâce aux deux grandes voies qui 
coupent, Palerme à angle droit e1 a 
partagent en quaire sections à peu 
près égales, il est très facile de se re- 
trouver dans la ville. Nous nous bor- 
nerons, donc à indiquer ici: l'ordre 

dans lequel on devta visiter les prin- 

19 
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cipales curiosités de Palerme et de 
ses environs immédiats. 

°° soun. — Matinée : Corso Vilto- 
rio Emanuele, place Vigliena, Dôme, 
Palais-Royal (chapelle Palatinc), San 
Giovanni degli Éremiti. — Après 
auidi : Musée, la Marina, Jardin bota- 
nique, jardin de la Flora. 

2° Jour. — Matinée : église Santa 
Maria della Catena, église San Domc- 
nico et oratorio del Rosario di San 
Domenico, église de l'Olivella, place 
Ruggiero Setlimo ; Jardin anglais. — 
Après-midi (en voiture): la Cuba, 
Monreale, villa Tasca, couvent des 

. Capucins et Ja Zisa, 
3° Jour. — Matinée : église Santa 

Maria del Cancclliere, Casa professa 
dei Gesuïti, église San Giuseppe, Mu- 
nicipe, église de la Martorana, église 
San Francesco d’Assisi, jardin Gari- 
baldi, palais Abbatelli, — Après-midi 
{en voiture) : Solunte et Bagheria. 

Dans la matinée du 4° jour on 
sourra faire l'ascension du mont Pel- 
tin, d’où l'on jouit d’un beau pa- 
Boruna. 

  

Principales curiosités. 

© Dôme (p. 291). — Églices : San 
Giovanni degli Eremiti (p. 294); la 
Martorana (p. 295) ; l'Olivella {p. 295). 
— Palais Royal, p. 297 (chapelle 
Palatine, p. 296). — Musée Natio- 
nat (p. 297). — Quai de la Marina 
{p.. 902}, — Jardins : de la Flora 
{p. 502); botanique (p. 502); Garibaldi 
(p. 505); anglais (p. 505). 

. N: B. — Les restes d’une mosquée 
à l’église San Giovanni degli Eremiti rap- 
pellent la période sarrasine. Trois pa- 
Jaïs, la Zisa, la Cuba et Favara, bien que 
de l'époque normande, tiennent du style 
arabe. . 

Les principaux monuments de Ja do- 
mination normande sont le ponte dell’ 
Ammiraglio, les églises de la Magione, ‘de 
San Giovanni degli Eremiti, de San Ca- 
taldo, de San Giovanni dei Lepros, le 
Dôme ou cathédrale, le Palais "Roval ct 
l'éxlise de à Martoranx. ° 
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Portes. 

On en compte 13; les principales 
sont : la Porta Felice, à Fécrinité 
E. du corso Vittorio Emanuele, sur la 
Marina, conmmencete en 1582 (les fon- 
taines datent de 1644); — la Porta 
de Greci, qui fait communiquer h 
Marina avec la place della Kalsa: — la 
Porta Garibaldi, autrefois di Ter- 
mini, entre la rue Garibaldi et la rue 
Lincoln, démolie en 1859, et par la 
trouée de laquelle Garibaldi entra 
dans Palerme, le 27 mai 1860; — h 
Porta Sant’ Agata, là plus ancienne 
de la ville, au S., sur le.corso Tukers; 
— la Porta di Castro, à l'E. du Palais 
Royal; — la Porta Nuova, à lextri- 
milé O. du corso Vittorio Emanuck, 
arc inomphal construit en souvenir 
de l'entrée solennelle de Charles-Quint 
à Palerme, le 15 septembre 1555, 
après sa victoire à Tunis. 

Places, statues, etc. 

Place Bologni (PL. D.5), ornée de 
ka statue en bronze (par le sicilien 
Livolsi) de Charles-Quint jurant de 
conserver les privilèges de la Sicik. 

Place Castelnuovo (PI.F. 5), à l'O. 
de la place Ruggicro Settimo. — Mo- 
nument de Garlo Cottone, prince de 
Castelnuovo, . 
Place del Duomo (PI. D. 2), cor 

Vittorio Emanuele (à dr.), au $. du 
Dôme. Elle est entourée d'une balus- 
trade et de seize médiocres statues de 
sunts en marbre blanc (au milieu, 
statue de Ste Rosalie, élevée en 1744}. 

Place dell Indipendenza (PL.D, 1}, 
hors de Ja Porta Nuova.—- Au centre, 
obélisque érigé aux Martyrs de R 
Liberté ; sut le eôté S. sont les con- 
structions de la Villa d'Orléans. 

- Place Preloria (PI, D, 5), ouvrant 
sur Ja rue Macqueda, près de Ja place 
Vigliena; petite place ‘dont le côté S 
est occupé par le Municipe, le côté 

E., par l'église Santa Caterina, ct 
le côté ©. (rne Macqueda}, par l'église 

d
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San Giuseppe; elle est encombréc 
par une fontaine colossale, exécutée 
en 1554 par les artistes florentins 
Camillianiet Vagherino, d'après l’or- 
dre de Pierre de Tolède. 

Place della Rivoluzione (PI. 29), 
autrefois Fiera Vecchia. — Sur un 
rocher est la statue du Génie de Pa- 
lerme. — C'est À qu'éclata la Révo- 
Jution sicilienne de 1848. 

Place Ruggiero Scttimo (PI. F, 5), 
à l'extrémité de la rue Ruggiero Set- 
timo, prolongement de la rue Mac- 
queda. — Au centre, statue de Rug- 
giero Seltimo; à l'E., le Politeuna. 

Place San Domenico (PI: 8), de- 
vant l'église San Domenico, avee une 
colonne élevée à la Vierge en 1726. 

Place des XII Vittime (PI. E, 4), 
. près de la Porta San Giorgio, el 

ainsi nommée du monument connné- 
moratif érigé aux 13 victimes du 14 
avril 4860. ‘ 

Place Vigliena (PI. D, 5; du nom 
du marquis de Villena, vice-roi de 
Sicile}, ou dei Quattro Canti, au cen- 
tre de a ville; commencée en 1609, 
petite, octogone et ornée de statues, 
parmi lesquelles celles de Charles V, 
de Philippe 1, de Philippe HE et de 
Philippe IV d'Espagne; au-dessous 
sont les statues des 4 Saisons; au- 
dessus, les statues des 4 Vicrges pro- 

* tectrices de Palerme. On aperçoit de 
là les quatre principales entrées de la 
ville. 

Place della Vittoria (PL. D, 2), de- 
vant le Palais Royal. Au centre, un 
monument en marbre, orné de’ bas- 
reliefs et inscriptions (les statues re- 
présentent les royaumes soumis à la 
monarchie espagnole}, fut construit 
en 1661, en l'honneur de Philippe IV 
d'Autriche; la statue en bronze qui 
le surmontait, détruite par la révolu- 
tion de 1848, fut remplacée, en 1856, 
par Ja statue de Philippe V d'Es- 
-pagne. , ° 

Statue de Vincenzo Florio{(Pi.F.4}, 
rc Scordia, à quelque distance au À. 
‘du Musée, au delà de la rue Cavour.   

— PLACES. 291 

Édifices religieux. | 

Dôme ou Santa Vergine Assunta 
{place du Dôme, à dr. du corso 
Vittorio Emanuelc; PI. 1). Élevé, en 
1170, par Parchevèque de Palerme, 
Gualtieri Offamil, sur les ruines d’une 
anciénne basilique, dont les Sar- 
rasins avaient fait une mosquée, il 
fut consacré en 1185. Depuis lors, il 
a subi des changements considérables, 
et il ne reste plus que de faibles por- 
tions de l'édifice du.xn° s.; entre au- 
tres la crypte à voûte ogivale, repo- 
sant: sur des colonnes massives. La 
coupole disparate par laquelle est si 
maladroitement couronné ce curieux 
édificeuëté ajouté (1781-1801) par l'ar- 
chitecte napolitain Fernando Fuga. 
— La façade 0., du xuv° s., est un 
riche spécimen d'architecture ogivale 
sicilienne." La façade principale (au 
S.), établie sur un des grands côtés, 
date de 1450 ; l'extérieur est un mé- 
lange ‘de style normand ct de riche 
ornementation mauresque; un long 
feston servant ‘de couronnement dé- 
coupe ses dentelures sur le ciel. 
« Grâce au merveilleux climat de la 
Sicile, les pierres, au lieu de noircir, 
acquièrent avec les années une nuance 
jaune admirablement chaude. » (Alex. 
de Vallon.) — Deux grandes arcades 
ogivales réunissent la cathédrale à un 
campanile (1855). — Un portique 
précède la porte du côté S. On remar- 
que, à la première colonne à g., une 
inscription arabe extraite du Coran, 

: IxrÉRIEUR. — C'est avec un senli- 
ment de surprise et de désappoinie- 
ment que lon passe de cette architec- 

ture extérieure, imposante, à l'inté- 

rieur de l'église, de style corinthien, 

modernisé et badigeonné. La restau- 

ration en est due à Fernando Fuga, 

qui, contre l'avis des architectes siti- 

licns, en a altéré le caractère en ar- 

rondissant les ares des ogives, en 

substituant de lourds pilastres aux 
groupes de légères colonnes, et en 
détruisant KR Uibuuc monumentale 

. 4 
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de Gagini, dont 1 a dispersé les 45 
belles statues. Les trois nefs sont sé- 
parées par des piliers massifs sur les- 
quels s'appuient des colonnes de granit 
gris. à chapiteaux corinthiens. Plu- 
sieurs statues et bas-relicfs d’'Antonia 
Gagini, disséminés dans les chapelles 
ou sur les murs, permettent d'appré- 
cier Ja facture élégante de cet artiste. 
Sur le pavé est une méridienne tracée 
par l’astronome Piazzi. 

Nef de dr, — 1" chapelle : Tom- 
beaux: de l'empereur Henri VI (+ 
1197), avec baldaquin supporté par 
des colonnes de porphyre; de Cons- 

k 1198), femme 
de Henri VI, mère de Frédéric IL, tom- 
beau d'un seul morceau de porphyre, 

- avec baldaquin à 6 colonnes de mar- 
bre blanc ornées de mosaïques ; du roi 
Roger I (+ 1154}, avec baldaquin à 
colonnes en marbre blanc ; de l'empe- 
reur Frédéric II (+ 4250) et de Picrre 
IL, avec baldaquin à colonnes de por- 
phyre; contre le mur à dr., témbeau 
de Constance d'Aragon, femme de Fré- 
dérie Il (on eroït y retrouver un frag- 
ment antique dans un bas-relief qui 
représenterait la chasse d'Énéce et de 
Didon) ; contre le mur à g., tombeau, 
orné d'un bas-relicf, de. Guillaume, 
due d'Athènes et de Néopatrie, fils de 
Frédèrie IL. — 5° travée : à l'autel, la 
V., St Ignace de Loyola et St François 
Xavier, par le Monrealese (peinture 
restaurée); à g., Ste Cécile, par À 
Crescen:10. 

Transsepl de dr, — Statues et bas- 
reliefs en marbre, œuvres remarqua- 
bles d’Antonio Gagini (1478-1556); 
Assomplion de la V., œuvre estimée 
de Giuseppe Velasquez, de Palerme 
(1750-1897). — Sacristie : on y 
montre’ (pourboire) un superbe dia- 
dème deConstance d'Aragunetunriche 
devant d'aulel du xvi s., en perles 
fines, orné d'émaux et de pierres pré- 
cieuses, — Chapelle à dr. du maire 
autel, consacrée à Ste Rosalie : sur les 
Pilastres, arabesques d’Ané, Gagini; 
sur les murs de côté, bas-reliefs en 
# 
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marbre, parle palermitain Villareale, 
élève de Canova. Le sarcophage de la 
sainte, en argent et pesant 650 kilogr., 
n'est montré aux fidèles que pendant 
les fêtes"de Ste Rosalie (4 septembre). 

Chœur, pavé de mosaïques de por- 
phyre et de vert antique, et décoré de 
statues en marbre blanc, d'Ant, Ga- 
gini, ct de fresques par Mariano 
Rossi, de Sciacea (xviu* s.). Le maître- 
autel est formé de jaspes, d’agates, 
de Japis-lazuli, cte. On remarquera, 
en tête des sièges sculptés du chœur, 
un trône gothique (xv° s.), en bois 
sculpté, sur lequel est représentée la 
Mort de Ia Vierge. 

Crypte (visible seulement de midi 
à midi 1/2), datant de l’époque des 
Normands; elle est divisée en deux 
nefs ; la voûte est à arcs ogivaux. Au- 

tour des murs sont 21 areades sépul- 
crales d'une ancienne origine; on # 
voit quelques sarcophages des pre- 
miers siècles du christianisme, des 
tombeaux contenant Iles restes de 
plusieurs archevèques, et ornés de 
sculptures du moven âge; d'autres, 
antiques, portent des sujets païens. 

Transsept de g. — Chapelle del 
Crocifisso Cle tire son nom d'un cru- 
cifix apporté de Jérusalem en 1219); 
à l'autel, bas-reliefs de l'école de Ga- 
gini; statucs de la V. et de Ste Marie- 
Madeleine, par Serpotta. 

Nef de g. — 5° chapelle {en des- 
cendant) : sur une table de marbre, 
en caractères romains, au-dessous 
d'une tête de Marie peinte en style 
byzantin, sur fond d'or, texte Jatin 

d'une letire que, Suivant la tradition 
populaire, la Mère du Christ aurait eu 
jadis la bonté d'écrire aux habitants 
de Messine (V. Messine : Cathédrale). 

À côté du campanile est le palais 
archiépiscopal (1160), avec une belle 
façade du xvi° s. . 

glise dell Ammiraglio (F. Mar- 
torana).. LA . 

. Badia Nuova (rue della Incorona- 
derrière le Dôme; PL 9),
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église del Monasterio di Santa Maria 
di Monte Oliveto, bâtie en 1512; res- 
taurée en 1758. —"A la voûte, St 
François d'Assise, fresques par le 
Monrealese. . 

Casa Professa dei Gesuiti, église et 
maison professe des. Jésuites (rue 
Casa Professa; PL 3). L'église date de 
1636, mais les parties inféricures 
sont du xv° s. — À l’intérieur : trois 
nefs colossales couvertes de .dorures 
et d’ornements en marbre et en pierre 
dure. — Fresques de la voûte par 
Filippo Randaz:o; fresques de ln 
coupole moderne, par Serenario. — 
A dr., ® chapelle : deux grands ta- 
bleaux du Monrealese': St Philippe 
d’Argirô* exorcisant un énergumènc, 
et St Paul ermite, — 4° chap. : deux 
peintures de Rosalia Navelli, fille du 
Monrealese : Annonciation (d’après 
une peinture de son père}; Présenta- 
tion au Temple. — Transsept : 4 ta- 
bleaux de Gius, Lo Verde. — Chœur : 
à g., copie de la Transfiguration de 
Raphaël, par Pomerancio. 

San Cataldo (place Bellini, au S. 
du Municipe; PL. 4), construit proba- 
blement par l'amiral Majone, sous 
Guillaume Ie, et dégagée récemment 
par la démolition des bâtiments de 
l'ancienne poste dans. lesquels elle 

“était entièrement enclavée. C'est un 
intéressant monument du style nor- 
mand. ee 
. Santa Calerina (place Pretoria ; PI. 
5). — Riche architecture avec une 
ornemenfation tourmentée et baro- 
que. — Coupole peinte en 1751 par 
Vito d'Anna, de Palerme (+1769). 

Santa Chiara (rue Santa Chiara; 

  

PI. G), fondée en 1544, reconstruite en 
1670.— On y voit, au 1" autel à dr., 
une belle Déposition de croix, dernier 
ouvrage du Monrealese. .Ce tableau 

‘aurait été, dit-on, la cause indirecte 
de sa mort. Ayant découvert la fraude 
d'un ouvrier qui avait mis de l'or 

faux-sur le cadre de ce tableau, No- 

velli porta plainte contre lui, et l'ou- 
vriep aurait, profité de Ia sédition 
Fu à 
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de 1647 pour porter à l'artiste un 
coup dont il mourut bientôt. 

Santa Cila (rue Bambinai, entre 
San Domenico et la Porta San Giorgio ;- 
PL 7), de 1570. —" Au fond du 
chœur, derrière le maîlre-autel, beaux 
bas-relicfs du xvi° s. — Contigu à l’é- 
glise, l'oratoire richement décoré du 
Santo Rosario di Santa Cila ven- 
ferme : une V. du Rosaire, très 
bonne peinture de G. Maratla; des 
statues et bas-relicfs de Giac. Serpolta 
(1655-1752). 

San Domenico{place San Domenico; 
PL 8), vaste et somptueuse église 
en dorique romain, ‘reconstruite en 
1640 par les Dominicains. — Inté- 
rieur : bas-côté droit, à la 7° arcade, . 
San Vincenzo Ferreri, par Velasquez 
de Palerme. — Transsept de g.: à 
l’autel, la- V.. et des Saints, par Vênc. 
Anemolo. — On remarquera encore 
quelques sculptures de l’école de Ga- 
gini, et les tombeaux de plusieurs 
Siciliens célèbres : Piazzi, P. Novelli 
(le Monrealesc), Gius. Velasquez de 
Palerme (1750-1827), Gius.' Patania 
(1780-1852), Mcli, Ruggiero Settimo 
qui, le 25 mars 1848, rouvrit au nom 
du peuple, dans cette église, le parle- 
ment sicilien. — Cloître, d'une épa-" 
que peu éloignée de la période nor- 
mande. 

Deirière . cette église est le petit 
oraloire dit : ° : 

Oratorio del Rosario di San Do- 
menico: (sonner rue Bambinai, 6; 

on entre dans un -coiridor étroit au 

fond duquel se tient un sacrislain qui | 

fous apporte un tableau-catalogue des 

peintures; et on pénètre dans l'église 
par une porte latérale). — Cette cha- 

pelle possède quelques peintures inté- 

ressantes : à la paroi faisant face au 

maître-autel, la V. en gloire, par Luca 

Giordann: — 1° à dr., J.-G. au jar- 

din des Oliviers, par Luca Giordano; 
_— au maître-autel, Madone du 

Rosaire, par Van Dyck, âgé de 
9% ans, belle peinture commencée en   Sicile en 1624, et, à cause de la 

°
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peste, terminée à Gênes; — dernière 
à g., la Dispute de Jésus et des Doc- 
teurs, par le Monrealese. — Les sta- 
tues ailégoriques et les: bas-reliefs 
autour de la cltapelle sont de Serpolta, 
artiste palermitain (1655-1739). 

San Francesco d'Assisi ou dei Chio- 
dar (place San. Francesco d’Assisi ; 
PI. 9), 1955-1471, bâtie dans «à 
forme actuelle vers le milieu du xiv° s. 
La façade, du x1v° s., a été récemment 
restaurée. — À l’intérieur, on remar- 
que des fresques du Monrealese, ct, 
au chœur, des stalles en bois sculpté, 
excellent travail du xvr s. . 

La Gancia où Santa Maria degli Angioli {rue Alloro: PI. 10), bâtie 
.0n 4450. — À de., Jr chapelle : la 
Madone de Monserrat, par Antonio di Palermo (1598). — Chapelle à g, du choeur : Mariage de Ia V., par Ane- 
molo. — À g., 1 chap. : la Crècho, 
par Anemolo. — Tombeaux du xvr° s° — C'est dans le couvent de Ja Gancia 
qu'éclata l'insurrection du 4 avril À , 

San Giorgio dei Genovesi (rue Squareialupo, près de la Porfa San {iorgio; PL 14), un des plus beaux 
monuments du xve s, —° A l’intérieur se voient quelques belles peintures de 
Palma Vecchio, Luca Giordano, Fil. Paladino et Bernardo Castel.” 

San Giovanni degli Eremit! (à peu de distance au $. de la place della 
Villoria; entrée rue dei Benedettini ; 
PI. 49; sonner à Ja grille; le pour- boire est interdit}, bâtie” en 1159, 
sous Île roi Roger et un des plus 
beaux spécimens de l'architecture normande en Sicile. Ellea présente une belle coupole flanquée de quatre 
autres coupoles plus pelites, dans le goût oriental, — On + visite des restes 

de calacombes, —" Le cloître, en 
ruines, est d’un aspecl pittoresque, La paroi de dr, de San Giovanni degli Éremiti est formée du mur ex- térieur d’une mosquée dont on peut voir les restes à dr. de l'église. San Giuseppe dei Teatini {place 
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Vigliena ; PL, 45), cominencécen 1619, 
une des belles églises de Palerme, et 
où la richesse et la surcharge de l'or- 
nementation sont poussées à l'extréme. 
Les huit colonnes qui soutiennent h 
coupole’ sont remarquables par leur 
hauteur, — Transsept de dr. : St An- 
dré Avellino, par Conca. — Trans- 
sept deg. : St Gaëtan ,en extase, par le 
Honrealese. — Vaste crypte dédiée 
à la Madone de la Providence... 

Sant” Ignazio Martire (V. Oli- 
vella). . 

La Kalsa (V. Santa Maria della 
Catena).   San Lorenzo (à côté de San Fran- 
cesco d’Assisi; PI. 44). — Dans l'ora- 
loire de cette Congrégation, on voit : 
‘une Nalivité, fableau de dlichel-Ange 
de Caravage, exécuté à Palerme; des 
stucs de J." Serpoita (1655-1759), 
estimés Somme étant de ses meilleurs 
ouvrages, et quelques marqueteries 
du xvim s. 

La Hagione où Santa Trinità {près de Ja place dela Magione; PI, 45), du 
milicu du xn° s. (façade de 1820), 
conservant à l'intérieur le caractère 
de l'architecture normande. :— Baux 
bas-reliefs en marbre, du xv° s. 

Santa Maria del} Ammiraglio (V. la Wartorana). 
, Santa Maria degli Angioli (V. la Gancia). ” / 
Santa Maria del Cancelliere {vico Cancellicre; PI. 16), rebätie en 1590. — Quelques bonnes peintures, parmi lesquelles on remarque, dans k j" chapelle à g., une Adoration des Ma- ges, trip{yque attribué à Antonello de Messine. — Cette êglise dépend d'un monastère fondé, en 1171 ; par Matteo di Ajello, chancelier de Sicile, 
Santa Maria della Catena ou église de la Kalsa (corso Y. 

dans une rue latérale qui conduit au por; PL 47), bâtie an commence ment du xv1° s., sur l'emplacement 
d'une chapelle reconstruite vers Ja fin du xve s.— Façade élégante, en mar-   bre, par les fils de Gagini, dans In 

itiorio Emanuele, | 

-<
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fonme d'une loggia ou portique à trois 
areades, élevée sur une quinzaine de 

degrés. 
La Martorana ou Santa Maria 

dell Anvniraglio (place Bellini: PI. 
18; entrée à dr. par l'escalier du 
n° 5; tourner à g. et sonner à la porte 

vitrée; visible & L j. de 9 h. à 5 .; 
entrée, 1 fr.; gratuité les dimanches 
et jours de fête, de 10 h. à 5 h.). 

Cette église, fondée vers 1145, a con- 

servé de l'époque normande des restes 

beaucoup plus importants que la ca- 
thédrale; mais une partie a été mo- 
dernisée et couverte de mauvaises 

fresques. Une restauration moderne à 

été entreprise pour lui restiluer son 
caractère ancien. Le plan est grec. — 

A l'intérieur, dans la partie ajoutée 
entre l'église ancienne et le elo- 
cher, deux curieuses mosaïques aj- 

partiennent à la construction primi- 

tive. Dans celle qui est à dr. de Fen- 

trée principale, à g. de l'entrée pro- 

visoire, Je roi Roger, vêtu du 

costume byzantin et portant la dal- 

imalique, est couronné par le Christ. 

Du côté opposé, le fondateur de 

l'église est aux pieds de la Madone. 

— Le campanile présente à peu près 

l'aspect qu'il avait au x $. — Le 

monastère contigu à l'église fut ajouté 

en 1194 par Golfredo et Luisa Har- 

torana. 
“San Matteo (corso Vittorio Emn- 

nuele; PL 19), du xvi°s., surchargée, 

à l'intérieur, de marbres, de stues cl 

de dorures. — Fresques.du peintre 

maniériste Vito d'Anna. (1756). — 

Présentation, attribuée au Monrealese ;° 

un Mariage de la V. porte Ja date 

de 1647, époque de sa mort. 

Monte Olivelo (V. Badia Nuoa). 
Santa Ninfa dei PP. Crociferi 

(rue Macqueda), de 1601. — Au 

fond de la chapelle principale, grande 

peinture ‘ murale à l'huile: les 4 

Nicrges de Palerne, œuvre capitale 

de Wartorana, peintre palermitain, 

en 1724. 
Olivella où Sant Ignazio Martire 

LT 
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(place dell" Olivella; PL. 26), embellie 
en 1790, richement décorée de mar- 

bres de couleur. — À dr., 2° cha- 

pelle : Madone, de l'école de Raphaël 

(à qui elle a été attribuée). — Maître- 

autel : la Ste Trinité, par Seb. Conca. 

— Dans Je transsept, une Vicrge et 

des Saints, et le Martyre de St Ignace, 

par Fil. Paladino, artiste florentin du 

we s. — Au N. de l'église est In 

maison qu'habitaient les Lères de l'O- 

ratoire et qui a été transformée en 

Musée (V. ci-dessous); l'ancienne 

bibliothèque a été partagée entre 

les bibliothèques commurale et na- 

tionalc. 
San Pietro Martire (rue Basilica). 

— Doux tableaux de Vine. Anemolo : 

la V., Descente de croix. — Peintures : 

de Pietro d'Aquila. - 

Église de Piedigrotta (sur le bord 
de Ja mer, au pied du fort de Castel 

lamare), petit et gracieux édifice du 

we s,— On y voit un fanal en forme 

d'aigle, rappelant la victoire de l’ami- 

al Octave d'Aragon sur les Tures 

(1645). oi Le 

San Salvatore (corso Vittorio Ema- 

nuele, dans une rue latérale à dr. en 

venant de la Porta Nuova), de 1682. 

— Fresque de la coupole (le: Para- 

dis, 1675), d’après les dessins de Vito 

d'Anna. 
‘ 

San Simone (V. la Martorana). - 

Santa Trinità (V. la Magione). 

… Spedale de’ Sacerdoti, église ap 

artenant à l'hôpital. — Madone attri- 

uée à Seb. del Piombo ; Ste Rosalie, 

bon ouvrage de Van Dyck... 

Église anglicane (rue Stabile), con- 

struite dans le style vieux gothique 

de l'Angleterre. 
Catacombes (hors de la porte d'Os- 

sunas PI, E, 2; la clef est au Musée) 

des premiers temps du christianisme, 

Édifices civils. 

Palais Royal (Palazzo Reale; à 

VE. de Ja Porta Nuova, entre les 

places dell Indipendenza et della Vit- 
+
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toria; PI. D,2); élevé sur les ruines 
d'un château fort bâti au 1x° s: par les 
Surasins, et agglomération d’édifices 
de différents styles. Aucune partie des 
constructions n'est antérieure à l'é- 

” poque de la domination normande; et 
du palais primitif, de l’époque nor- 
mande, il ne reste à l'extérieur que la 
tour dite Pisane, ct, plus tard, di 
Santa Ninfa, sur laquelle est établi 
l'Observatoire (V. ci-dessous). La 
partie centrale, la plus régulière, con- 
tenant les appartements royaux et Ja 
galerie, fut bâtie en 1600. — On entre 
dans le palais par la dernière-porte à 
g. de là façade sur Ja place della Vit- 
loria, Au delà de Ja voûte, on monte 
un escalier à g. ct on tourne à dr. 
au premier étage pour se diriger vers 
une galerie ornée de mosaïques mo- 
derncs et soutenue pe sept colonnes 
dont six en granit d'Égypte, — Dans 
cette galerie se trouve l'entrée (à s., 
inscription grecque, latine ct arabe, 
destinée à une horloge) de la chapelle 
Palatine (la voir de préférence le 
iatin par un temps clair; un gardien 
voùs ÿ_ introduit; pourboire, 50 c.), 
Monument intéressant de l’art du des- 
sin au xu° <.; fondée vers 1152 par 
le roi Roger, et ‘tonte: resplendis- 
sante. de mosaïques, de: marbres, 
de picrres dures. Le ‘plan est celui 
d'une basilique à trois nefs surmontée 
d'une coupole. Les arceaux retombent 
sur des colonnes de granit à chapi- 
leaux dorés. Des piliers de marbre 
rouge allernent avec les pilicrs de 
granit. « Malgré ses mosaïques splen- 
dides, cette chapelle est d'un style 
sombre et sévère, et par ses ogives, 
ses lointains obscurs, elle rappelle les 
cathédrales du Nord. C’est incontes- 
tablement ce qu'il y a de plus beau 
à Palerme, ». On y voit le mélange 
singulier de style ogival, de byzantin, 
de décoration sarrasine dans Je genre D de celle de PAlhambra, avec des ins- 
criptions arabes à la voûte. Les prin- cipaux traits de l’Ancien et du Nou- 
veau Testament sont. reproduits dans 
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les mosaïques, d'un dessin raide et 
incorrect. On remarquera, à dr., M 
chaire en marbre blanc, couverte de 
mosaïques, et un candélabre de même 
matière, de style byzantin. À l'entrée 
de Ja nef st un large trône en marbre 
blanc. Au-dessous de Ia chapelle est 
une cryple, de. l'époque normande. 
La saeristie renferme un bel éerin de 
Ja méme époque. — Après avoir visité 
Ja chapelle, on monte, accompagné 
du gardien, au 2° étage. La galerie à 
g. aboutit à Ja salle des vice-rois de 
Sicile, contenant des portraits de ces 
fonctionnaires. Un second gardien 
{pourboire, 50 c.) vous introduit dans 
la salle du Parlement, peiñte à fres- 
ques par Velasquez, de Palerme. On 
traverse ensuite la salle Pompéienne, 
le salon Chinois, . les appartements 
privés, là chambre du roi Roger {or- 
née de mosaïques anciennes repré- 
sentant une Chasse et des animaux; 
table en bois pétrifié), ct enfin Les 
appartements de réception (d'un bat 
con, on a une belle vue}.—On revient 
à Ja salle des vice-rois, où lon re- 
trouve le premicr gardien, qui vous 
mène par la galerie du 9° étage, à la 
porte (à g.) de l'Observatoire, établi 
depuis 1790 dans l'antique tour Pi- 
sane, C’est à que l'illustre astronome 
Piazzi composa son catalogue d'étoiles, 
et qu’il découvrit, en 1801, la ph 
Cérès, la première des petites planètes 
découvertes entre Mars et Jupiter. 
Après avoir franchi la porte de l'Ob- 
servaloire, on gravit un escalier qu 
aboutit à une terrasse de l'extrémité 
de laquelle on monte, par des esea- 
licrs et des corridors (des écriteanx 
indiquent Ja direction à suivre), à la 
plate-forme supérieure, d'où l'on dé- 
couvre un très beau panorama (on 
donne 50 c. de pourboire à un troi- 
sième gardien) sur Palerme, son port 
el ses environs. — Quand on sort de 
l'Observatoire, on retrouve le premier 

gardien (pourboire, 50 e.} qui vous 
ramène à l'entrée du Palais.   * Municipe (place Pretoria; PI. 21;
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visible de midi à 5 h.), construit 
en 1470, modernisé dans le’style du 
xvi® s, ©— Au-dessus de la porte 
d'entrée, à.g., cloche qui sonnait 
autrefois pour l'ouverture et fer 
meture de la banque publique.— Une 
grande salle renferme des inscrip- 
tions en marbre rappelant les princi- 
paux faits et personnages de l'histoire 
de Palerme. — Au 1° étage, dans 
une salle, belle statue grecque de |! 
Bacchus enfant, dite. aussi d'Anti- 
noùs. — De cette salle on passe dans 
la salle du conseil, puis dans celle 
des pierres précieuses. 

Palais de Justice (à l'E. du jardin 
Garibaldi, PI. D,$), construit en 1507, 
x Manfredi di Chiaramonte, ha- 

bité cn 1410 par la reine Blanche. II 
fut réuni au domaine de la couronne, 
lorsque Andrea di Chiaramonte eut Ja 
tèfe tranchée sur cette place pour 
crime de haute trahison. — Belle 
cour bien conservée. — Très beaux 
plafonds peints aux xtv° ct xvP° s. 

Palais des Finances (corso Vittorio 
Emanuele, en face du. jardin ‘Gari- 
baldi),. édifice nouvellement recons- 
truit. 

Palais Sclafani (place della Vitto- 
via, en face du Palais Royal; PI. D,2), 
construit en 1550, en uncseule année, 
par le comte Matteo Selafani, et acquis 
ar Ja ville en 1455 pour servir 
d'hôpital; il sert de caserne (dite de 
Ja Trinité) depuis 1852. — -Sur les 
murs extérieurs du $. et de l'E. sub- 
sistent encore quelques restes de 
décoration, et dans la 2° cour de dr. 
(la elef est au Musée) on peut voir, 
sous les arcades, une peinture à l'en- 
caustique (restaurée), le Triomphe de 
la Mort, attribuée à Antonio Crescen- 
sio, auliste palermitain du xv° s. 

# 

. Muste' National (dans l'ancien 
couvent dei Filippini al’ Olivella; 
place dell” Olivella, 46; PI. E, 4; ou- 
vert t. 1. J. de 10 h. à 5 h., excepté 
les jours de fètes légales, les trois 
derniers jours du carnaval et Ja se- 
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maine sainte, entrée, 4 fr.; libre le 
dimanche de 11 h. à 5 h.ett.1.j. 
‘pour les artistes; les permis pour 
dessiner dans les monuments ct loger 
dans les maisons des custodes de St 
linonte, de Ségeste et de Girgenti se 
délivrent, à la direction du Musée, . 
par le commissariat des fouilles ; s’a- 
‘dresser dans l'après-midi au diree- 
teur, M. Salinas). . 

Le musée national de Palerme, qui 
comprend le musée archéologique et 
la Pinacothèque, a été créé dans les 
dix premières années du siècle. 11 
s'est enrichi depuis soit par de nom- 
broux dons faits par des particuliers, 
des corporations civiles ct religieuses 
ou le gouvernement, soit par des 
acquisitions (entre autres en 1865 le 
musée étrasque des Casuccini de 
Chiusi}, soit énfin par des découvertes 
provenant de fouilles. De ce nombre 
sont les célèbres métopes de Séli- 
nonte, mises à jour en 1823 par deux 
jeunes architectes anglais, Ilarris et 
Angell, Lors de la suppression des 
ordres religieux, un grand nombre 
de tableaux et d'objets d'art fu- 
rent attribués au musée de Palerme, - 
entre autres les collections des Dé- 
nédictins, de San Martino et des 
Pères Jésuites. Enfin Je musée con- 
tient un certain nombre d'objels en 
dépôt. Grâce à l'activité du savant 
directeur actuel, M, Salinast, auquel 
nous devons d'uliles renseignements, 
les collections se complètent chaque 
jour; seulement d'assez fréquentes 
modifications ont lieu dans le classe- 
ment des objets exposés. 

 Rez-pr-cnavssfe (marbres, mosaïques, 
terres cuiles). . 
Première cour (Primo Cortile), en- 

tourée d'un porlique où sont exposées 
des inscriptions et des sculptures du 
moven âge el modernes. — Au milicu, 
Frilon, du xvr s. (il provient d'une fon- 
tainc du Palais Royal}; colonne, érigée 

4 M. Salinas a publié uñ petit catalogue, 
Guida popolare del Museo di Palermo   {avec photographies); prix, 2 fr.
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en 1757 place Croce de” Vespri sur 
l'emplacement où furent enterrés les 
Français massacrés aux Vêpres sicilicnnes 
en 1282; fontaine du xvr s. {la base est 
plus ancienne). — En face, à g., édicule 
de la seconde moitié du xvr° s., prove- 
nant du couvent del Carmine; à dr., 
porte de l’ancien hôpital, ornée de bas- 
reliefs, du xve s., et niche de marbre 
avec la V. et l'Enf. J., par À. Gagini. 

A g., porte ouvrant sur l'escalier qui 
monte aux étages supériéurs (P. ci- 
dessous). . 

À dr., salle St-Georges. — En face, 
autel provenant de l’église San Fran- 
cesco et attribué à Gagini (1526 — 
Sur les côtés, deux voitures de gala du 
XVH 5, 

En face de l'entrée de la 1° cour, un 
passage conduit à la % cour. -— Dans ce 
passage s'ouvrent deux petites salles 
affcetées aux sculptures modernes. Celle 
de, g. renferme : cn face, un autel, 

en tuf, du xv°s.; à s.. la V. et l'Enf. J., 
seulplure du xvé s. — Dans la salle de 
dr., Bacchante par Fillarçale, sculpteur 
palermitain du xix° s. - 

Seconde cour (Secondo Cortile), 
qui servait de cloître, ct contenant ,des 
inscriptions, des sarcophages, des cippes 
lunéraires et des fragments d'architec- 
ture. — A g., en face, statue colossale 
de Jupiter assis, trouvée à Solunte en 
1825. — Sur le mur de g., inscription 
phénicienne trouvée à Marsala {Lilybée). 

Au fond de la % cour, salle des 
terres cuites. — Au milieu, deux beaux 
caudélabres en marbre. —: Autour, ar- 
moires: vitrées contenant des terres 
cuites. On remarquera, en face de l'en- 
trée, une figurine de. femme, trouvée à 
Solunte, gardant des traces de couleur 
et de dorurc. - . 

À dr. de Ja salle des terres cuites, 
on entre dans une petite pièce où s’ou- 
vrent, en face, la salle du Faune, à Le 
celle des Mosaïques. 

Salle des Mosaïques.— lavé formé 
par une grande mosaïque longue de {1 
mèt., large de 8 mèt. 6#, découverte en 
1869 à la place della Vittoria, et repré- 
sentant des sujels mythologiques avee 
des médaillotis (35 compartiments en- 
lourés d'une riche décoralion de pois- 
sons). — Au mur de face, mosaïque haute 
de G mèt. 13, large de 5 mèt. 55, 
représentant Orphée jouant de la lvre 
nu milieu des animaux; elle a la même 
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provenance que Ja précédente, — Une 
autre mosaïque, trouvée dans le sol 
de Ja rue Macqueda, près des Quattro 
Canti, représente aussi Orphée entouré 
d'animaux. — Peintures provenant de 
Solunte. - - 

Sortant de la salle des mosaïques, on 
rentre dans la petite pièce où s'ouvre, 
àg., la salle du Faune. …, 

Salle du Faune. — Au centre: Faune 
découvert à Torre del Greco; sarcophage 
taillé dans un seul bloc de tuf, trans 
porté de Girgenti en 1850 (l'intérieur est 
peint en rouge; l'extérieur porte des 
traces de couleurs variées). — A dr. : 
n° 4, belle tête de Bacchus: bouches 
d'eau à têtes de lions trouvées dans le 
temple d'Ilimera, à Buonfornello; 45,15, 
deux beaux torses d'hommes; 16, statue 
d'Esculape, provenant du temple d'Her- 
cule à Girgenti. — De chaque côté de la 
porte de la salle de Sélinonte, statues 
romaines transportées de Tyndaris. 

Salle de Sélinonte, contenant des 
monuments d'architecture grecque. — 
Au milieu, deux sarcophages phéniciens 
trouvés” à Cannita, près de lalerme, 
l'un en 1695, l'autre en 1795; grande 
inscriplion, remontant au v° 5. av. 
J.-C., et ‘sculptée sur un pilastre. 
enlevé" du plus: grand des temples de 
Sélinonte en 1871. 
‘Contreles murs, et placées telles qu'el* 

les l’étaient dans l'antiquité, sont exposées 
les célèbres métopes de Sélinonte!, 
comptées au nombre des morceaux de 
sculpture grecque les plus antiques qui 
nous soient parvenus (627 à 409 avant l'ére 
chrétienne); elles sont sculptées dans un 
grès très fin, et représentent des sujets 
mythologiques. — À g., les mélapes les 
plus anciennes : 1° un quadrige ; % Per- 
sée tuant Méduse; 5° Hercule portant 

les deux Cercopes. Viennent ensuite 
deux moiliés inférieures de métopes où 
sont représentées des divinités’combat- 
tant des géants. — En face, les métopes 
d'un art plus développé : fo (on com- 

mençant à g.) Hercule et une Amazone: 
% Jupiter ct Junon; 3° Diane et Actéon: 
4 Minerve Juttant avec un géant. — 

Sur une base en forme de fronton, cor- 

ornementation grecque. — Au pourtour 

* La métope est l'intervalle carré entre 
les trislyphes de la frise dorique et dans 

Vlequel on met les ornements (Ÿ. p. 275).   niche avec des graffiti de Ja plus pure .
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et dans la vitrine, fragments d'architce- 
ture ct ‘de sculpture, ornements de terre 
cuite peints. ‘ 

Au fond de la salle de Sélinonte, 
à g., est l'entrée du musée Casuccini, 
composé des antiquités étrusques trou- 
vées à Chiusi, et distribué en trois 
salles. — {re Salle : fragments de style 
archaïque avec des bas-relicfs, la plupart 
en pierre tendre; à g., statue de Pro- 
serpine assise, avec des traces de cou- 
leur, — % Salle :. sarcophages en 
albätre. — 3° Salle : sarcophages en 
albâtre, dont un, à dr., représente le 

combat des Grecs ct des Amazones. 
Ji faut retourner dans la °° cour pour 

prendre l'escalier du 1° étage. Dans 
une pièce à dr. de cet escalier, au 
rez-de-chaussée, fragments de sculp- 
ture provenant de Ginrdini-Taormina, 
et couverts d'inscriptions; leur authen- 
ticité est douteuse. ‘ 

Preuter ÉTAGE (vases, bronses, mon- 
naies, objets d'or, collection du moyen 
âge). — En face de l'escalier, on entre 
d'abord .dans le corridor du Nord (F7. 
ci-dessous), d'où, gravissant quelques 
marches à g., on passe dans la galcrie 
du moyen âge. : 

Galerie dite du moyen âge, bien 
qu'une partie des objets qui y sont .ex- 
iosés datent de temps plus modernes. 
— En haut, sous Ja corniche, empreinte 

en plâtre (prise en 1875) de la grande 
inscription arabe de la Cuba, près de 
'alcrine. — À dr. de l'entrée, boiserie 
seulptée du nt s., provenant du Palais 

Royal de Palerme et donnée par Victor- 
Emmanuel IL. — Portrait de l'amiral 
Scilien Federico Gravina, mort des sui- 

tes d'une blessure reçue le 21 octobre 

1805 au combat de Trafalgar, où il com- 
mandait Ja flotte franco-espagnole. — 
Chaire en bois sculpté. — Grand cruci- 
fix d'ivoire, dont la croix est en cuivre 
doré ct améthyste. — Madone avec 
l'Enf. J., majolique de Luca della Rob- 
bia. — Dans une vitrine, manuscrits la- 
tius à miniatures ct earles à jouer. — 
Coffre sculpté, du xv° s. 

’aroi du fond : armes anciennes (dans 
l'armoire, pistolet avee marquetcrie, 
deux beaux étriers émaillés et ancien 
fusil à répélilion). 

Au milieu de Ja salle : sur un pièdes- 
tal, trilon en bronze, du xvi® s. — 
Coffre, de travail oriental, orné de 

imosaîques. — Cloche du commencement   
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du xiv° s, — Quatre grandes vitrines : 
dr: vases de Murano et d'Allemagne; 

ivoires (2357, bas-relic[ représentant la 

Madone et deux Anges; Île Jugement 
dernier, sculplé sur une seule pièce 
d'ivoire}: cassette en os ciselé du xv°s.; 

d%: majoliques de Malvica alla Rocca, 

près Palerme; 5°: vases de Facnza, de 

Pesaro et d'Urbino; deux belles faïences ; 

beaux plats de l'Abruzze; 4: majoliques 
siciliennes des xvie et xvnrs, 

A l'extrémité de la valerie du moyen 
âge est l'entrée des salles consacrées aux 

objets arabes ; ciles sont au nombre de 

deux, mais elles seront prochainement 

modifiées de façon à ne former qu'une 

seule valerie. | 

= Salle arabe: — Fenètre arabe 
provenant de l’église San Giovanni degli. 

Éreuniti. — Très beau vase hispano-mo- 
resque provenant de Mazzara. — Repro- 

ductions en plâtre des ornements arabes 
de la cour de la Cuba. — Porte sculptée 
en bois.— Magnifique vase arabe, en 
majolique à reflets dorés,: haut de plus 
de 1 mèt. 

Il Salle arabe : — Au milieu, dans 
des armoires. vases d'argile remarquables 
par leur élégance et leur légèreté, — 

Instruments astronomiques, entre autres 

un astrolabe de 854. . 
Une 3° salle renferme des cartes géo- 

graphiques chinoises. | 
De cette dernière salle, montant quel- 

ques marches, on passe en face dans le 

Corridor du Midi (Corridojo di 
Meszogiorno). — Souvenirs historiques 
de la Sicile.—Yues de Palerme, portraits, 

gravures {un auto-da-fé au siècle der- 

nicr), tableau représentant une pèche du 

thon, — Souvenirs des révolutions Slet- 

liennes de 1820, 1848 et 1860. 

Au fond du corridor, à dr. salle. 
Bronzes, à g., salle de la Céramique. 

Salle des Bronzes. — À &., bélier 

syracusain, ouvrage: grec remarquable. 

A dr., Hercule et la biche aux pieds 

d'airain, beau groupe trouve à Pompii. 

= Aux murs, objets divers en bronze. 

Revenant au corridor du Midi, ot 

entre en face dans la. 

Salle de la Céramique. — Vases 

peints. — Le n° 1628, très élégant, re- 

présente Bacchus et Ariane ave un 
nombreux cortège. 

De cette nouvelle salle on passe 
dans le : 

Corridor du Nord (Corridojo di 

des
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Tramontana), consacré aux terres cui- 
tes, verres, bronzes, etc. — Dans des 

armoires sont exposés des objets des 
temps préhistoriques ; des bronzes étrus- 
ques de la collection Casuceini ;- des 
objets en os (armoire 69, n° 241, tessère 
d'hospitalité trouvé à Lilvbée); des verres 
blanes ou de couleur, la plupart trouvés 
à Solunte; des terres cuites avec in- 
scriptions grecques, phéniciennes ct. la- 
tines; des antiquités égypliennes. On'y 
voit aussi des céréales, des fruits, des 
pains et des étoffes carbonisées provenant 
de Pompéi. 7. 

Dans ce corridor s'ouvre à g. le 
Cabinet denumismatique, de glyp- 

tique et d'orfèvrerie,renlermantdesob. 
jets d'orfévrerie, des sceaux de Sélinonte 
‘cu terre cuite, des monnaies antiques 
ut modernes de Sicile, des coins et poin- 
cons de Ja Monnaie de Palerme, des 
coraux, des balances, poids et mesures, 
des médailles, ete.” . 

* Une autre salle‘ contient les costumes 
et les broderies : magnifique harnais 
de cheval du vice-roi Villena (1609), 
donné au musée en 1876 par Victor- 
Emmanuel IL; riches vètements sacer- 
dotaux provenant des couvents de Santa 
Cità et de San Francesco. 

Au delà de Fentrée de ce cabinet, 
dans le corridor du Nord, est, à r., le 

Corridor de l'Ouest ((orridojo di 
Ponente), contenant provisoirement des 
vases étrusques trouvés à Chiusi et ap- 
parlenant à la collection Casuceini. — 
Un remarquera, sur un piédestal isolé, 
le n°1608, représentant, croit-on, Persée 
qui tranche la tète de Méduse; les 
figures de ce singulier vase onl un 
caractère oriental. — Au mur de dr. 
sont des portraits d'artistes et de Licn- 
faiteurs du Musée. ‘ 

Revenant au corridor du Nord, , on 
tourne à g. pour prendre l'escalier qui 
monte au second étage. 

SEcoxD ÉTAGE (fableaux, gravures et 
dessins). — Les tableaux de cette ga 
lerie proviennent en grande partie d'an- 
ciens couvents et de legs particuliers, ct 
sont, pour la plupart, des œuvres de 
pcintres siciliens. — Un catalogue des 
tableaux exposés se trouve dans chaque 
salle où corridor, ' 

. L'escalier débouche sur le corridor du 
Nord, que l'on suit à dr. pour entrer, 
Presque aussitôt à dr., dans Le 

Gorridor de l'Ouest. -— Tableaux de 
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peintres siciliens des xiv° el xx° 8 — 
82. Triptyque du xv°s. — 81. Al- 
camo. La V., l'Enf. J. et doux Saints 
(daté de 1462). ‘ , 

Au fond du corridor est, à dr., un 
cabinet renfermant des planches en 
chromolithographie de l'ouvrage du Père 
Gravina, reproduisant les mosaïques du 
Dôme de Monreale. — A r., le 

Corridor du Midi.— École sicilienne 
des xv° et xvrt ss. 

Salle du Romano, qui {ire son nom 
de Fincenzodi Paria, auirelois nommé 
il Romano ou Anemolo, un des meil- 
leurs peintres de l'école sicilienne du 
ave s, Plusieurs de ses œuvres, remar- 
quables par le dessin, le coloris et l'ex- 
pression, sont exposées (n° 102, Des- 
cente de croix, son chef-d'œuvre) dans 
cette salle, où l'on voit aussi quelques 
peintures sur panneaux d'Antonello de 
MHessine (1414-1496). 

En face de la porte du corridor du Sud 
est l'entrée du ‘ 

Gabinet Malvagna, où se voit Ja plus 
précieuse peinture du musée : 59. 
Triptyque représentant la  Madone, 
l'Enf, J. ct des Anges; aux côlés, Ste 
Catherine et Ste Élisabeth sur les pan- 
neaux extéricurs, Adam et Eve dans le 
paradis terrestre. On l’a attribué à Fan 
Eyck: ou à Mabuse, mais il paraîl'ccrtain 
qu'il appartient à l'école flamande du 
xvis s. Donné par le prince de Malvagna, 
ce triptyque est placé sous verre el 
dans le bas du même meuble, est une 
boite, en cuir orné, datant de l'époque 
où fut exécutée la peinture. — GÙ. Ua- 
rofalo. La V. et l'Enf, J. —5, Corrège. 
Tète du Christ expirant.—406. Raphaël. 
Judith: et- Holopherne. — 55. Fan 
Dyck. Rubens et sa famille.— 58. Men- 
ling. Madone et l'Enf. J. — 48. Ifol- 
bein. Portrait d'homme. — 950. Paul 
Potter. Paysage. — Deux peintures de 
l'école hollandaise du xvr s. 

Plus à dr. dans la salle du Roman 
est la - 

Salle de Novelli, ainsi nommée des 
œuvres de Pictro Novelli, dit le Mon- 
realese, qui. y’ sont exposées. Nous 
signalerons les peintures suivantes (à 
dr.): 419, Communion de Ste Marie énp- 
tienne ; 540, portrait supposé de Novelli; 
1028. Ja V., l'Enf, J. et St Casimir: 
114, l'Ange délivrant St Pierre de ses fers; 
450, l'Aunoncialion ; 410,.la V., l'Enf.   J., St Jean-Baptiste ct Sie Rosalie; 194, 

s
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un Anse transportant une äme; 196, 
deux Saints. — Le chef-d'œuvre de No- 
velli fut Ja fresque du l'aradis, aujour- 
d'hui détruite, qui se trouvait à l'Uspe- 
dale civico, actuellement caserne de la 
Trinité; on peut en voir, dans celle 
salle, deux copies (n° 59 et 40), ainsi 
que deux fragments {n° 56 et 57) qui 
ont pu être sauvés. 

Sortant de la salle de Novelli, on 
traverse la salle de Romauo pour entrer, 
en face à dr.. dans la ‘ 

Salle des Écoles diverses. — Parmi 
les tableaux de cette salle, nous citerons. 
en commençant à dr.: — 202. Vanni 
Pisane, élève de Givtto. La V., des 
Saints et des Anges. — 1021. Che- 
ralier d'Arpin. Andromède. — 75. 
B. de Camulio. La V. de l'humilité. — 
565. Massimo - Stanzioni. Martvre 
de St Sébastien. — 157. Luca Gior- 
dano. Rébccca montrant à Laban les 
sions d'fsaac (imitation de P. Véronèse). 
— 197. L'Albane. Galathée sur un 
char {raîné par des dauphins et précédé 
de tritons. — 121. Yan Dyck (copie an- 
cienne d'après). Sainte martyre. 

On passe dans le corridor du Nord où, 
lournant à dr., on va d'abord visiter, à 

l'extrémité, les deux petites salles alfec- 
tées à la ce 

Collection Gallo. — {= Salle : 
918. École vénilienne, du XV S-. 

Religieuse mourante, évêque et moines ; 
951. Rubens, Berger et Nymphe. — 
as Salle : tableaux de peintres sieiliens, 
entre autres de G. Palania. - 

Corridor du Nord. — Gravures pcin- 

tes représentant les Loges du Vatican. 

— Yues de Rome, par le chev. Vasi. 

— Gravures au burin et caux-fortes, 

dont quelques-unes par Morghen, Dre- 

vet, Edelinck. — Collection de gravu- 

res d'artistes siciliens, surtout d’A/oisio 

Juvara, ete. — Aquarelles. — Tableaux 
de l'École byzantine. - 

GCollegio Nuovo {corso Villorio 

Emanuele; PL 29) renfermant le 

lycée ct là Bibliothèque nationale 

{ouverte de 9 h. du matin à 5 h. du 

soir}, ancienne bibliothèque des Jé- 

suites. Elle possède plus de 110000 

vol., parmi lesquels plus de 1500 édi- 

tions du xv° s., 4260 manuscrits du 

moyen àge, dont quelques-uns très 

précieux. 
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“Nous citerons cnire autres rares eu- 
riosités, les œuvres de Confucius, impri- 
mées en Chine : texte chinois avec la 
traduction latine en regard, par un jésuite 
sicilien (1662) ; une relation des Yèpres 
siciliennes en dialecte sicilien; l'original 
de la chronique de Neocastro, sur papier 
de coton; un manuscrit intéressant de 
Dufourny, sur les constructions et Îes 
peintures de la Sicile, avee planches. 

Bibliothèque communale (place 
Brunaccini ;' PL. 93), fondée en 1760 
et enrichie d'un grand nombre de 
colleclions provenant des eouvents 
supprimés. Elle renferme : 150 000 
solumes, parmi lesquels une pré- 
cieuse collection de manuscrits du 
xw s.3 2600 manuscrits, relatifs à 
l'histoire de la Sicile; un riche mé- 
daillier arabe; une série de portraits 
de Siciliens illustres. oo 

._ Archives de Sicile (au couvent de 
la Catena}, renfermant plus de 600 009 
volumes et liasses relatifs à l'histoire 

de la Sicile; les plus anciens parche- 
mins remontent au xu°,s. — Aux 

Archives est annexée une école de 
paléographie. 4 

Université (rues de l'Université et 
Macqueda, en face du Municipe; 
PI, 24), fondée en 1806. Elle contient : 

un musée de minéralogie et de géo. 

logie; un musée de zoologie ct d’ana- 

tomie comparée, des cabinets de 

physique et de chimie, etc. On y 

remarque Ja grande salle qui sert 
pour les fêtes solennelles. 

Palais particuliers. 

Palais du marquis Forcella, au- 

jourd’hui Bancina (place della Kalsa}, 

resplendissant à l'intérieur de mo- 

saïques, d’arabesques, d'or et de 
pierres précieuses (décoration riche 

mais d'un goût contestable). 

Palais du duc d’Aumale ou villa 

d'Orléans (place dell” Imdipendenra), 

ramarquable surtout par ses magni- 

fiques jardins de citronniers ct d'o- 
rangers, qui couvrent une superficie   de 50 hectares environ et d'où l'on
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jouit d’une vue superbe. On peut les 
visiter en présentant son’ Jasseport. 

Palais Abbatelli, aujourd’hui cou- 
vent de la Pietà (vue ANoro, dans le 
voisinage et à l'E. du jardin Gari- 
baldi}, construit en 4495 (hautes 
tours}, très beau et bien conservé. 

Palais Aiutamicrislo où Paterno 
(rue Garibaldi, à dr. en venant de la 
Porta Garibaldi}, de 4490. La façade 
a Cté altérée au xvir° s. ; les parties les 
mieux conservées sont la porte Jaté- 
ale de l'O. et un vestibule à l'E. Ce 

palais a été habité au xvi s. par la 
reine Jeanne de Naples, par Charles- 
Quint, par le roi de Tunis Muley- 
Haçan et par don Juan d'Autriche. 

Palais Geraci (curso Vittorio Ema- 
nuele, en deçà de Ja place Bologni et 
à g. en allant vers la mer), avec de 
belles salles, aujourd’hui occupé par 
un cerclé appelé Casino Nuovo et où 
lon n’est admis qu’après présentation. 

s Théâtres, 

Théâtre Massimo (à la Porta Mac- 
queda);" commencé dans de: vastes 
proportions, mais resté inachevé, 

Théätre Bellini (place Bellini; 
. PE 96), le plus fréquenté de Ia ville, 

Théâtre Santa Cecilia (rue del 
Teatro Santa Cecilia, à quelque dis- 
tance à l'O. de la place della Rivolu- 
zione), où l'on joue le drame. 

Théâtre .del Principe Umberto 
{rue Merlo, 8; près et au °S. du 
jardin Garibaldi), petite salle où l'on 
joue les comédies en dialecte sicilien. 

Théâtre Garibaldi (rue Castrofi- 
lippo, près de la Magione). 
‘Politeama (place RuggieroSettimo), 

grand édifice construit de 1867 à 1874, 

Promenades. 

Le long de la mer est la belle pro- 
imenade de Ja Marina ou Foro Italico 
(ancien cours pourbon), rendez-vous 

de la société élégante; large chaussée 
qui, depuis k Porta Felice, à l'entrée   
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du cérso Yillorio Emanuele, s'étend 
le long de la baie et se termine au 
jardin publie de la Flora (V. ci-des- 
sous), La Marina est ombragée d'ar- 
bres de Judée et d’Erythrina Corallo- 
dendron, dont les fruits ressemblent 
à des grappes de corail. On y a une 
belle vue.sur la mer et le Monte 
Pellegrino. lendant l'été, tous les 
soirs, 1] y a musique dans une espèce 
de loggia couverte. Toute Ja société 
parlermitaine se promène soit en voi- 
ture, soit à pied sur la Marina, ou 
prend des glaces dans les cafés en 
plein air. — La Marina est dominée 
par une terrasse, dite Mara dei Cattivi, . 
ornée de bosquets et sarnie de bancs: 
on y monte de place San Spirito, 
ès de Ja Porta Felice, par un esca- 
ier, à l'autre extrémité, un second 

escalier descend à la rue Butera 
La Flora ou villa Giulia (à l'ex- 

trémité SE. de Là Marina; entrée 
par la rue Lincoln), charmant jardin 
public- formé, en 1777, à la manière 
de Le Nôtre, et ainsi nommé de Giulia 
Guevara, femme du vice-roi Marco 
Antonio Colonna. Outre ses avenues 
d'orangers ct de cilronniers, quelques 
arbres y éfalent les formes ctranges 
de la végétation tropicale, Au centre 
est un vaste rond-point orné d'un 
bassin, de jolis parterres, de bustes et 
de quatre hémieyceles à colonnes, dé- 
corés à l'antique et surmontés de 
Ivres. À l'extrémité opposée à l'entrée 
on remarquera le monument (beau 
groupe) érigé à Kanaris, le moderne 
héros hellénique, par Céviletti.— Dans 
les bosquets, des kiosques abritent 
des singes, des faisans, etc. — Le 
jardin, où l'on fait de Ia musique les 
dimanches, en hivet, de 2 h. à 4 h., 
est illuminé pendant Les fêtes de 

, 

ainsi que les samedis du mois d'août, 
Jardin botanique (on entre par ft 

rue Lincoln; frapper à la grille qui 
est en face d’un bâtiment d'architec- 
ture égyplienne; on donne 50 c. de 
pourboire en sortant), fondé en 1790, 

°
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“et riche surtout en plantes exotiques. 
I est fort bien entretenu. — L'école 
de botanique, avec ses deux portiques 
et sa grande salle octogune, à été 
dessinée par l'architecte français Du- 
fourny. — Au centre, belle allée de 
dattiers; à dr.,. dans des serres, ca- 
féicrs, bougainvilles, bunbous, etc. ; 

* nombreuses plantes exotiques. — Au 
jardin sont adjoints un kerbier et une 
bibliothèque. | 

Jardin Garibaldi {au S. du corso 
Vittorio Emanuele;, PL, D, 5), planté 
de palmiers et orné de bustes des 
héros de la guerre de l'Indépendance : 
Giuseppe La. Masa, Francesco Riso, 
Ralfaeli di Benedetto, Rosolino Pilo, 
Mazzini. ‘ . 

Jardin anglais (rue della Libertà, 
à 10 min. env. au N. de la Porta 
Macqueda; PL H, 5), orné des bustes 
de Garibaldi, de Bixio et d’autres per- 
sonnages. Tous les soirs d’été, de 6 h. 
à S h., il est le rendez-vous dumonde 
élégant. . . 

Enfin nousciterons parmi les beaux 
jardins particuliers ceux-de la villa 
d'Orléans (V. ci-dessus) et de l'hôtel 
des Palmes.— Pour les jardins de la 
Favorite, des villas Tasca et Belmonte, 
V.R. 16. . 

De Palerme à Naples, R. 15; — à Tra- 
paui, R. 17; — à Corleone, R. 18; — à Gir- 
genti et Porto Empedocle, Ki, 19; — à Li- 

cata, Re. 20 ; — à Catane, R. 91; — à Mes- 
sine, R. 22. : 
' 

ROUTE 16. 

ENVIRONS DE PALERME 

La Cuba. — Couvent des Capucins. 

— La Zisa. — Monreale. — San 

Martino. 

“kil de Palerme à Monreale. — Voit. à 

4 places et 1 chev., 8 fr. ( ourhoire en 

plus), avec arrêt de 4 h. 30 à Monreale. 

=. On peutaller en tramway jusqu'à (£kil.; 

50 c.) 1 Rocca, d'où l'on munie €u 25 min.   
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à pied {par l’ancienne route) à Péglise de 
Monreale. — Aller à Monrcale de préfé- 
rence dans l'après-midi (les mosaïques de 
la cathédrale sont mieux éclairées). 

N. B. — Si l’on ne monte pas à picd au 
couvent de San Martino, on fera en voiture 
la tournée daus l'ordre suivant : la Cuba, 
ilonreale, villa Tasca, couvent des Capucins, 
ù Lisa, . 

Sortant de Palerme à l'O. par la 
Porta Nuova, on suit le corso Calatafi- 
ini, prolongement du corso Vittorio 
Emanuele. — À g., maison d'éduca- 
tion Marie-Adélaïde; à dr., vaste 
hospice de l'Albergo dei Poveri. 

A g., au n° 100, s'élève une caserne 
de cavalerie où l'on peut voir (s’adres- 
ser à un planton:; petit pourboire), au 
milieu de la cour, les restes peu im- 
portants de Ja Guba, édifice carré de 
style arabe, construit en 1180; l’in- 
{évieur est en ruine. 

{4 200 mèt. de la caserne, on isse 
à dr. la via Pindemonte qui conduit, 
en moins de 10 min., au couvent 
des Capucins {le Lramway partant de 
la place Bologni, sur le corso Vittorio 
Emanucle, y conduit pour 20 c.), 
vélèbre à cause de son vaste cimetière 
souterrain (commencé en 1621; on 
n'y reçoit plus les corps depuis 1885). . 
On y voit fous la conduite d’un ct- 
puecin ; pourboire) des cadavres dessé- 
chés, au nombre de 8000 environ, 
revêlus de leurs habits et suspendus 
le long du mur, avec une étiquette, 
Quelques personnes trouveront peul- 
être effrayant et lugubre le spectacle 

funèbre de toutes ces momies con- 

tournées qui vous contemplent avec 
leurs veux vides ct auxquelles ecrtains 

jeux de lumière donnent: des ap- 
parences d'êtres” vivants ..1nais d'au- 

tres ne pourront pas s'empêcher 

d'étudier curieusement ces Visages 
qui presque tous ont une physio- 
nomic différente et quelquefois cu- 
mique. . 

. Quand on sort du couvent, si l'on 
veut se rendre à (10 min. env. au X.) 
la Zisu, il faut suivre à g. la via dei
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Cipressi, Uraverser la place Ingastone, 
où l'on prend à route à g.; plus 
Join, encore à g., la via Zisa; on 
passe sous une porte, on tourne à 
dr. et, laissant à dr. uue église, on 
arrive à la Zisa. . 

La Zisa (mot arabe signifiant : ex- 
cellent}, fondée par Guillaume I”, 
embelli par Guillaume If, est un petit 
palais carré, d'architecture sarrasine 
(areser au gardien, à la porte de 
dr.; 59 c.), dégradé par le temps et par 
Ja main des hommes; à l'exemple de 
Y'Alhæmbra et des palais moresques, 

il est très simple au dehors, toute la 
richesse de la décoration étant réser- 
vée pour l’intérieur, Extérieurement, 
c’est un édifice carré, à deux étages 

“élevés sur rez-de-chaussée. Le vesti- 
bule est orné d'inscriptions: arabes et 
espagnoles. Dans une salle carrée, dé- 
corée de mosaïques, et dont la voûle 
morcsque forme ce qu'on appelle un 
rayon de miel, coule une source qui, 
descendant sur des gradins de mar 
bre, tombe dans des bassins de même 
matière. ° 

De la Zisa on peut retourner directe- 
ment, en 20 min., à Palerme: on re- 
vient, à g., à la place Ingastone où, lais- 
sant à dr. Ja via dei Cipressi, on prend à 
g. la via Colonna Rotta qui aboutit à la 
Porta Nuoya.] . 

Quand on à laissé à dr. la route qui 
conduit au couvent des Capucins, on 
continue à suivre le corso Calatafimi. 
Au, au n° 258, jardin d’acclima- 

lalion' établi dans une ancienne villa 
des Carmes ; il est sans intérêt (on 
peut le visiter de 9 h, à inidi et de 
5 h. à 7 h.). Une station météorolo- 
gique y est installée, 

À dr., au n° 421, dans un jardin 
particulier (sonner à la porte, pour- 
boire), est la Cubola, pavillon du 
pare qui enfourail autrefois la Cuba. 
Ce reste de l'architecture sarrasine, 
le plus parfait peut-être qui soit en 
Sicile, est surmonté d'une coupole. 
Au centre était une fontaine. 

- ENVIRONS DE PALERME. [RouTE 16] 

À g.. au n°499, villa Tasca (sc 
faire ouvrir la 1° grille; suivre en 
facc l'avenue. bordée de rosiers, puis 
tourner à dr. pour atteindre 
% grille, où s'arrêtent les voitures ; 
sonner cf donner en sortant, au eus- 
tode de la 2° grille, 50 e. de pour- 
boire), dont le jardin, petit mais fort 
bien entretenu, offre une grande va: 
rièté de plantes tropicales. 

4 kil. La Rocca, 169 hab., tenni- 
nus du trunway. 

On suit la route qui monte en face 
(les piétons pourront abréger en sui- 
vant, à dr., l'ancienne route diie 
salila del Convento di Monreale, qui 
rejoint la nouvelle à quelque distance 
en deçà de Monreale). | 

A-un rond-point orné d'une fon- 
taine, la route rebrousse pour décrire 
un lacet; on découvre, dans cette 
partie du trajet, une belle vue sur la 
Conea d'Oro, Palerme et la mer. — 
On monte ensuite directement, au 
pied de rochers plantés de cactus. 

1 kil. Monreale*, ou Morreale (en 
sicilien, Murriali}, V. de 14081 hab. 
bien située sur une colliné de 
550 .mèt. Elle fut fondée sous le 
règne de Guillaume LL, dit le Bon, 
qui, en 1174, fit construire la cathé- 
drale et le couvent, les deux princi- 
pales curiosités de la ville. ° 

La route aboutit à la place Viltorio 
Emanuele,- devant le: portail N. de 
l'église. 

Le Dôme (on entre par le portail 
du N.; sonner à la grille, à dr. ; on 
donne 50 c. de pourboire, en sortant}. 
construit vers la fin du xn* s., dus 
le même style, mais dans des propor- 
lions plus grandioses que St-Mare de 
Venise, dèd la Vierge, est un des 
édifices les plus remarquables de la 
Sicile. Il reste le monument le plus 
splendide de cette singulière combi- 
naison de styles qui se produisit alors, 
où l’on retrouve l'emploi. simultané 
de art byzantin, de l'art italien, du 
sarrasin et :du normand. Extérieure- 
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[ROUTE 16] LA ZISA. — 

faire le tour de l’église pour voir, d’une 
petite plate-forme accessible an public, 
ka partie extérieure de lubside si 
richement décorée d'arcatures ogiva- 
les et de mosaïques ; on a de cette 
plate-forme une très belle vue sur la 
vallée et la mer, Deux tours carrées 
fanquent l'entrée de l'église. Le por- 
tail du N., ajouté en 1569, a une 
belle porte de bronze, dont les sujets 
sont de Barisano de Trani (fin du 
xue SJ. Le portail 0° (sur la place 
Gugliclmo), orné d’arabesques et de 
mosaïques, à aussi une belle porte de 
bronze dont les bas-reliefs, en 42 com- 
partiments, sont attribués par l'ins- 
cription à maitre Bonanno de Pise 
(1186). | 

L'intéricur, long de 102 mèt., 
large de 40 mèt., tout couvert d'or 
et de mosaïques, frappe par sa magni- 
licence. II est divisé en 3 nefs, sépa- 
rées par 18 colonnes de granit orien- 
&l, qui s'appuient sur une base,en 
marbre blanc et sur un socle carré 
en marbre gris; les chapiteaux sont en 
marbre blanc, et quelques-uns sont 
de style antique. Des ares lancéolés, 
de style moresque, retombent sur ces 
colonnes - provenant . en général de 
temples antiques et dont la plupart 
sont monolithes. — Les mosaïques, 
qui revètent tout l'intérieur de Pédi- 
ice et où sont reproduits des faits de 
l'histoire sainte, communiquent . à 

ectle église un caractère de magnifi- 
cence tout particulier, Leur superficie 
est de 24610 mèt. carrés; elles repré- 
<entent des scènes de l'Ancien et du 
Nouvenr Testament, expliquées par 
des inscriptions latines. — Séroux 
d'Agimeourt pense que cette église est 
due à des artistes grecs. Presque par- 
tout les personnages ont le costume 
grec. Sur le fronton de l'arc qui sé- 
pare la nef du chœur, on remarque 
la Sagesse de Dicu (£yrx acgiæ), ado- 

. rée par les angès Michel et Gabriel. 
Au fond de l'église, dans la demi- 
coupole de labside centrale, est une 
figure colossale du Christ d’un effet 
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imposant. Dans les absides latérales 
sont les figures colossales de St Pierre 
et de St Paul. (ri l'art chrétien du 
moyen âge semble, par la grandeur 
des proportions, refléter, conime sou- 
veuir lointain, la grandeur colossale 
des dieux de Phidias.] — Les pla- 
fonds sont modernes.” 

Transsept de dr.: tombeau, en 
porphyre rouge, de Guillaume I°° dit 
le Mauvais; tombeau (1575), en mar- 
bre blanc orné de dorures, de Guil- 
laume I dit le-Bon. — Maitre-autcl, 
en argent doré, élevé au xvur s., aux 
frais du savant archevêque Testa. — 
À g. du maître-autel, chapelle du Cro- 
cefisso (fermée par une grille), toute 
couverte de marbres ; à dr. et à g. de 
l'autel sont de belles portes en bois 
sculpté. — Transsept de g.: tom- 
beaux de Roger (1160) et Henri (1170), 
fils de Guillaume I‘; tombeau de la 
reine Margucrite de Navarre (1183), 
épouse de Guillaume le Mauvais; 
sarcophage contenant les entrailles de . 
St Louis, qui mourut de la peste à 
Tunis en 1270. — En montant au- 
dessus4e l’église (on y accède par un 
escalier dans le bas de la nef de àr. ; 
pourboire), on découvre une vue ma- 
gnifique. 

Quand on sort du Dôme, il faut se 
diriger à g. pour gagner la place 
Guglielmo, ,sur laquelle s'élève le 
portail O. de l’église (V. ci-dessus) et 
Ls bâtiments du couvent contigu. 

Le couvent des Bénédictins {entrée 
par la porte centrale ; pourboire inter- 
dit), dépendant du Dôme, a été con- 
struit à la même époque. La colon- 
nade du cloître est d’un fini, d’une 
élégance incomparable; elle com- 
prend 216 colonnes accouplées, de 
formes variées à l'infini, tant pour les 
fûts que pour les chapiteaux, et con- 
servant des traces de mosaïques. À 
l'angle de l'entrée est une fontaine 
entourée d'une colonnade et formée 
d’une vasque d’où s’élève, au centre, - 
un fût de colonne à chapiteau sphé- 
rique, orné de personnages et de cu. 

‘ -" 20 
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rieuses têtes qui lancent de l’eau par 
Ia bouche. À g., le mur de Ja galerie 
N. du cloître, contigu au côté S$. du 
Dôme, offre des restes de décoration 
ancienne découverts en 1883. Dans 
la galerie O., le 8° chapiteau repré- 
sente Guillaume II, fondateur de 

J'église, offrant l'édifice à la Vierge. 
Dans là galerie E., une porte donne 
accès aux-ruines de Pancien château 
normand. sur l'emplacement duquel 
le couvent avait été construit. — En 
sortant du cloître,'en entre à dr. 
dans le réfectoire, qui sert aujour- 
d'hui au collège municipal, puis on 
monte au 1° étage, dans un grand 
corrider; on sort à g. sur un balcon 
d'où le regard, dominant ‘Ja Conca 

- d'Oro, plonge sur un panorama dont 
aucune description ne pourrait donner 
idée. Suivant le corridor dans tonte 
sa longueur, on arrive à un escalier 
grandiose où l’on voit : à dr.,un chef- 
d'œuvre (1655) du Monrealese, St Be- 
noil entouré des principaux chefs des 
ordres de sa réale : à g., Guillaume 
le Bon découvrant les trésors cachés 
par son père, assez médiocre peinture 
de Velasques de Palerme. 

{De Monreale on pout aller à l'O., au 
couvent de San artino. « Au sortir de 
la grande ruc de Monreale, on suit (2 ou 
5 min.) Ja route jusqu’à la croix de bois ; 
puis on prend 1 sentier de mulcts qui 
s'élève obliquement sur Jes flancs qu mont Caputo. Arrivé au-dessus du Dôme, on Jaisse un sentier à dr. el on monte à g. On alteinl ainsi en 45 min, un col 
ouvert au $. du mont Capulo (au som- met, à 15 min. du col, ruines de l'ancienne forteresse-couvent du Castel- laccio; vue admirable sur l'Etna). Au loin, on aperçoit dans un vallon ‘désert le grand palais de St-Martin. On descend au «couvent en contournant les vallons. » 

L'ancien. couvent de San Martino delle. Scale (10 kil. 0. de Palerme ; 2 où 5h. à âne) est une résidence vrai- ment royale, bâtie au siècle dernier dans les montagnes, sur l’em placement d'un ancien monastère fondé, dit-on, par Gré- goire le Grand en 581, et transformée en colonie agricole. — L'église contient 
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: uclques beaux tableaux, entre autres 

des peintures du Monrealese jun tableau, 
à dr, de l'autel de la grande chapelle, 
représente les principaux ordres reli- 
gieux de la règle de St-Benoît). Le ré- 
lecloire d'été renferme {à Ja voûte) une 
fresque magistrale (1629) représentant 
un Ange tenant par Îles cheveux le pro- 
phète Habacuc qui porte des aliments à 
Daniel dans la fosse aux lions. — Der- 
rière le couvent s'ouvre un vallon char- 
mant ombragé de pins parasols, de noyers, 
ct arrosé par des eaux courantes. 

Pour revenir de San Martino à Paler- 
me, on, descend la pittoresque vallée de 
Boccadifulco; du v. de ce nom (2425 
lab.} on pourrait gagner, en 50 min. au 
S., La Rocca, où l'on retrouverait le tram- 
way de Palerme ; si l’on se dirigeait à g., 
au N.-0., on arriverait, par un chemin 
intéressant, au couvent de Jaida (dans 
la chapelle St Jean-Baptiste, belle statue 
de Saint, par Antonio Gagini), fondé en 
1580, restauré en 1508 et jouissant d’une: 
belle vue. — Au delà de Boccadifalco, on passe à A/{arello di Baïda (restes d'un 
château normand, dit de Mimnerno, dè- truit au xure s.}. — La route aboutit à la place Noce, qu'un tamway relie à Pa- lerme en passant par la place et le corso 
Olivuzsa, bordé à l'E, par les tillas Ser- 
radifalco et Florio (riche végétation}.] 

Mont Pellegrino, — Grotte de 
Ste-Rosalie. — La Favorita. 

h. env. (haltes comprises) pour l'excur- sion du mont Pellegrino et de Ja grotte de Ste-Rosalie, — Chemin de piétons. — On peut aussi monter à âne (le comman- * der en ville; 3 fr., plus le pourboire), — - Si l'on monte à pied, on peut soit aller en tramway jusqu’à Ja norte de la Favorita, soit se faire conduire en voit, € fr. 50) jusqu'au pied de Ja montagne. 

©:
 

Le mont Pellegrino, au N. de Pa- lerme, est Fancien Ercta, où le Carthagi- nois Ifamilear Barea sc défendit pendant trois ans contre les Romains, Cette mon- tagne calcaire, bordée de précipices ina- bordables, a de la ressemblance avec le rocher de Gilbraltar et est à peu près de la même hauteur (597 mèt.). Son nom provient du mot arabe Belgrin (mon- ligne voisine). Elle est surtout intéres. Sante pour les Palermitains, comme licu de pèlerinage à leur Patronne Ste Rosalie. C'était, suivant Ja légende, une nièce de   Guillaume-le-Bon, qui, dans Ja fleur de
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la jeunesse et de la beauté, renonça au 
monde, se retira dans cette solitude èt 
s'y voua à la vie dévote, Son corps, dé- 
couvert cinq siècles plus tard {en 1624), 
fut transporté à Palerme ; à cette occu- 
sion cessa, dit-on, la peste qui décimait 

  

alors la ville. Depuis ce moment, Ste Ro 
salie devint la patronne de Palerme et 
est tenue cn grandé vénération. 

On sort de Palerme par la Porta 
San Giorgio et on suit la rue del 
Borgo qui longe le port à dr., laisse 
à dr. l'église Santa Lucia et ahoutit 
à la place della Consolazione, bordée 
à g. par les prisons dites Vécaria. 
En cet endroit la route se bifurque : 
la via San Polo à g., suivie par le 
tramway, . conduit à San Polo, en 
passant devant Ja Favorita (V. ci-des- 
sous) ; la via del Monte Pellegrino, 
à dr, est celle qu’il faut prendre. On 
laisse à dr., sur une colline dominant 
la mer, la villa Belmonte (helle vuc). 

A 95 min. env. (en voit.) de Pa- 
lerme commence lamontée. On gra- 
vit la montagne par un chemin av 
qui décrit des lacets et qui, au début, 
est établi sur des arches, À une petite 
chapelle, on franchit une grille ; de 
distance en distance s'élèvent d’autres 
chapelles délabrées. — Belle vue. 

, Le chemin, gravissant des pentes 
parsemées de bloes de rochers grisà- 
tres ct de maigres fouffes de verdure, 
devient moins raide. . 

À 1 h. 40 de Palerme, la montée 
cesse : on descend sur un haut pla- 
teau dénudé, où paissent des {rou- 
peaux et rappelant tout à fait certains 
Sites alpestres qui ne se trouvent gé- 
néralement qu'à une altitude beau- 
coup plus grande, : 

En 5 min. on atteint une chapelle 
‘el une maison (où habitent les prè- 
tres) adossées au rocher à dr. "On 
s'adresse au sacristain, (pourboire, 
50 c.) pour visiter la grotte de 
Ste-Rosalie qui s'ouvre derrière . la 
façade de la chapelle. Cette grotte est 
un but de pèlerinage très fréquenté ; 
de nombreuses bougies, dons des fi- 
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dèles, l'échurent. Sous l'autel, entouré 
d’ex voto, est étendue-la statue en 
marbre de $te Rosalie, richement vé- 
tue, œuvre de Gregorio Tedeschi. À 
la voûte, des gouttières sinueuses re- 
çoivent Peau qui filtre de la montagne 
et qui est conduile dans un réservoir. 

A g. et un peu en eontre-bas de la 
grotte. de Ste-Rosalie est une petite 
maison (on y trouve du vin} d'où l'on 
monte en 25 min., par une pente 
rude ct pierreuse (guide utile, 1 fr.), 
à l'observatoire météorologique, ins- 
tallé au sommet du mont Pellegrino ; 
la vue que l'oi y découvre sur la 
mer et la Sicile, dominée par PEtna, 
est admirable. \ . 

De la même maison on peut aussi 
aller (45 min. aller ct retour) à une 
stalue colossale de Ste Rosalie, érigée 
sur un point escarpé de la montagne 
et servant de signal aux matelots ; la 
vue y est également fort belle. 

’ 

[De la chapelle, un sentier de piétons 
assez difficile (guide utile) permet de 
descendre dans la fertile plaine de la 
Conca d'Oro, où se trouve la villa royale 
de la Favorita (entrée avec une per- 
mission), sorte de pagode chinoise (belle 
vuc}, élevée cn 1806 par Ferdinand IV ct 
cutourée de villas construites par la no- 
blesse de Palerme. . 

De la Favorita, on rentre à Palerme, 
soit par le tramway de San Polo au jar- 
din Garibali, soit (en 1 h.50 à picd) par 
la via della Favorila, la piazsella 
Leont d'où l'on gagne à dr. la via ai 
Coll, la via dellu Libertà et la Porta 
Macqueda.] 

Solunte, Bagheria. 

3 h:en voit. — Une voit. à © ehev., 15 fr. 
{pourhoire en plus). — Excursion recom- 
mandée. — On peut aussi prendre le che 
min de fer jusqu’à Santa Flavia (16 kil.; 
4 fr. 85, 1 fr. 50, 98 c.) et de là faire à 
pied la promenade de Solunte (2 h. env.). 

Les voyageurs qui choisiront Ja 
voie.de fer jusqu’à Santa Flavia. en 
trouveront I description à -la R. 21. 

Si l'on fait l'excursion en voit., on 
sort de Palerme par le Foro Italico, on 

\
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longe à dr. la Villa Giulia (V. R. 15), 
on traverse la piazselta Tonnarazs 
bordée à dr. (à l'O.) par le gazomètre, 
on laisse à g. la ballerie Sanl'Erasimo 
et on franchit l’Orcto. La via Messina 
Marine, que l'on suit, côtoie la mer 
à g, ct porte successivement les 
noms de via Ponte di Mare, via 
Colonnella, via Sprone, via Gorsari 
et via Mezzo Palermo. À g.,entre la 
route et la mer, court la voie ferrée 
de Corleonc (R. 18). — On traverse 
Romagnolo, faubourg qu'un tramway 
relie à Palerme. . 

50 min. (en voit). Acqua dei 
Corsari, v. où on laisse à dr. unc 

route conduisant à Villabate’ et Misil- 
meri qn 48), et où l'on croise la 
ligne de Corlcone {R. 16): On laisse 
à gun fortin, puis une briqueterie 

et tuilerie importante. . : 

On s'éloigne de la mer; Ja route, 
bordée de aies de cactus, traverse 
une région cultivée. _- 

45 min. Ficarazzelli (R. 21), station 
du chemin de fer de Palerme à Cata- 
ne, v. qu'une longue rue, aux mai- 
sons basses blanchies à la chaux, relie 
à Ficarazzi (R. 21), autre station du 
chemin de fer. 

On descend dans Je vallon du Fica- 
razzi, ruisseau que l’on franchit. À 
dr., dans la verdure, apparait Baghce- 
ria (station de la lighe de Palerme à 
Catane, R. 21); à g., s'élève un édi- 
fice à portiques, le Cunpo Santo de 

cette ville; plus loin, aussi à g., le 
palais du prince de Callolica.— Près 
de la station de Bagheria, on croise le 
chemin de fer et on laisse à dr. la 
grande rue de ecfle localité. — La route 
ü . 

contourne Ja villa San Calaldo ct 
passe entre deux murs. À g., on dis- 
lingue les montagnes dénudées du 
cap Mongerbino, puis, après avoir 
laissé un chemin à g:, on aperçoit en 
face de soi Santa Flavia et fa mer ; à 
dr. est Ia villa Valguarnera (V. ci- 
dessous). : | 

1h. 25. Santa Flavia (R. 21), sta- 
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l'église, on tourne à g. dans le corso 
Filangeri et on croise Ja ligne de Ca- 
tane pour descendre vers là mer. 

À.1h. 50 min. de Palerme, la voit. 
arrête devant Ja petite maison (de 
couleur rougcâtre) du cuslode qui 
garde les antiquités de Solunte (pro- 
priété de l'Etat; pourboire interdit). 
— Les voitures peuvent suivre la lon- 
guec avenue qui monte en ligne droite 
entre deux haies de géraniums et de 
rosiers jusqu'au pied de la montagne 
{10 min. à pied de la maison), où 
une plaque de marbre indique le 
chemin des ruines (à dr.). 

En s’élevant, on jouit d'une belle 
vue sur Porticello (R. 21) au-dessous 
de soi, Solanto (R. 21},.Termini 
et la pointe de Ccfalù à dr. On suit 
un ancien chemin pavé qui va en 
s'élargissant. 

En 90 min. env. du buis de la 
montée on atteint les ruines (où l'on 
trouve généralement Je eustode) de 
l'antique Solunte, situées en anphi- 
théâtre sur Ja partie S.-E. du mont 
Catalfano (350 mèt.), qui ferme de ce 
côté le golfe de Palerme. 

+ Solunto (Saluntum des Romains) est 
l'ancienne ville phénicienne de Saphara. 
Ce fut, l'après Thucydide, une des trois 
places que les Phéniciens conservèrent en 
Sicile après l'invasion de l'ile par les 
colonies grecques. Prise aux Carthaginois 
par Denys, elle leur fit bientôt retour et 
eur appartint jusqu'à la première guerre 
punique, époque . où elle devint une 
ville romaine. Ses ruines sont très in- 
téressantes. Signalées an xve s. par Fa- 
zello, ellesont été, de notre temps, l'objet 
d'études importantes, Les fouilles, coin- 
mencées en 1895, sont continuécs active- 
ment. 7 . 

La ville, bâtie sur un plan régulier, 
présente des rues tirées au cordeau, 
se coupant à angle droit et bienparées. 
On y remarque un groupe de colonnes 
{relevées el ajustées en 1866 avec des 
matériaux de diverses provenances). 
Quelques parties des ruines sont or-   tion du chemin de fer. Au delà de 

# 

nées de peintures et les stues, les
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enduits, les ornements décoratifs rap- 
pellent ee qu'on voit de micux à 
Pompéi. On y à découvert : une statue 
colossale, en marbre, de Jupiter assis 

. {époque romuine), une statue d'Isis (?) 
assise entre deux sphinx (au musée de 
Palerme), des autels, deux inscrip- 
tions, lune grecque, l'autre latine 
etqui porte les mots de Resp. Solun- 
tinor., des objets mobiliers, des ver- 
reric$ phéniciennes, des monnaies de 
bronze ou d'argent à légende phéni- 
cienne où grecque ; enfin, dans une 
assez vaste nécropole, des urnes ciné- 
raires, des locult destinés aux morts 
{que les Phéniciens ne brûlaient pas), 
de charmantes statuettes dorées ou 
peintes et comparables aux plus élé- 
gantes figurines de Tanagra. Telles 
sont, en abrégé, les richesses trouvées 
jusqu'à ce jour et qui s'augmenteront 
sans doute encore. 

Du sommet de Ia colline (on, y 
monte des ruines en 12 min. env.) 
ha vue cest’ admirable : à l'O., sur le 
golfe ct la ville de Palerme, dominés 
par le mont Pellegrino, la Conca 
d'Oro et Monreale; au N., sur la mer, 
dont on est séparé par le promontoire 
escarpé, à l'allure hardie, .du cap 
Zaflrano, et où l'on distingue par un 
temps eur les iles Lipari ; à l'E, sur 
le golfe de Termini, entouré de belles 
montagnes et à l'extrémité duquel on 
aperçoit Ja pointe de Cefalù ; au S., 
enfin, sur Bagheria, et les montagnes. 

Remontant en voiture, on revient à 
l'église de Santa Flavia, au delà de 
laquelle on prend à g. une route entre 
deux murs. En 15 min..on atleint 
une espèce de grande place, à dr. de 
lquelle, entre deux figures colossales 
de monstres, s'ouvre l'entrée de la villa 
Palagonia, à g. eclle de Ia villa Val- 
guarnera. 

* Si l'on veut visiter cette dernière, 
on suit au delà de la première grille 
une avenue qui monte à la villa; 
en entre {petit pourboire}) par une 
grille à g. dans la cour en hémieycle. 
Lette propriété offre un aspect aban- 
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donné ; de la terrasse on à une très 
belle vue. 

Au sortir de la villa, on prend à g. 
une rue qui monte à l'église de 
Bagheria d’où, à dr., une rue descend 
à la gare et rejoint la route par laquelle 
on est venu. 

Santa Maria di Gesd. — Gibilrossa. 
— La Favara. — Ponte dell'Am- 
miraglio. 

Æ kil. de la porto Sant’ Antonino à Santa Ma- 
© ria di Gesù (voit. à 1 chev., 2 fr. 50; tr 

jet en 45 min.). — 5 kil. de Santa Maria à 
Palerme parBraucaecio et le pont de l'Am- 
miraglio. 

  

Les voitures suivent la ruc Orelo, 
puis (15 min.) tournent à dr., en se 
dirigeant au S.-E. Les piétons évitent 
ce détour en prenant un sentier qui 
monte droit au monastère. 
À kil. Santa Maria di Gest, ancien 

couvent de frères mincurs d'où l'on 
jouit d’une très belle vue sur Palerme 
ct le mont Pellegrino. L'église, de 
1429, possède des restes de fres- 
ques curieuses attribuées à frà Beato 
Lorenzo, de Palerme, qui fut moine 
dans Je couvent (1450). On visitera 
les eloïîtres contigus. | 

[Au S., sur la route (belles vues) de 
Belmonte, est Gibilrossa, où une co- 
lonne a été élevée en mémoire'du caun- 
pement des Mille de Garibaldi, avant 
leur entrée à Palerme (27 mai 1860).] 

De Santa Maria di Gesü, en revenant 
à l'alerme, on peut se diriger à dr. 
pour visiter, vers (5) kil.) Le v. de 
Brancaccio, au pied du mont Grifone, 
le palais de la Favara ou castello 
di Mare Dolce, qui avait jadis trois’ 
de ses côtés baignés par un petit lac 
de source voisine (favarah, en arabe, 
signifie source bouillante). , 

De la Favara, on va, par la route de 
Braneaccio, au (1 kil.) ponte dell’Am- 
miraglio, ainsi nonuné pince qu'il fut 
construit, dit-on, en 1113 par Gcor- 
ges d’Antioche , grand amiral du   comte Roger. Ce boiu monument
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d'architecture normande, bien con- 
servé, n'est plus sur l'Orcto, qui 
s’est ouvert un lit plus bas, 

Près du pont sont les restes de 
San Giovanni dei Leprosi, là plus 
ancienne église normande de la Si- 
cile. .. _e 

Du ponte dell” Ammiraglio on re- 
gagne (1.kil. N.) Palerme par le 
corso dei Mille et la Porta Gäribaldi. 

Dour les excursions de Ségeste et dè 
Sélinonte, P. R. 17. 

"ROUTE 17, 

BE PALERME A TRAPANI 

495 kil. — Chemin de fer — Trajet en 7h. 
et 7h. 145. —92 fr. 05: 15 fr. 455 7 fr. 80. 
— Emporter des provisions. 

‘ La voice fcrrée, décrivant une 
grande courbe autour de la ville, 
franchit l'Oreto, laisse à g. la ligne 
de Catane (R. 91), traverse une 
“seconde fois l'Oreto et passe en tun- 
nel sous le Palais Royal. À dr. se dé- 
tache Ja voic de raccordement du 
port. - | : 

6 kil. Palermo-Lolli, station éta- 
blie à l'O. de Palerme. 

Traversant les plantations du terri- 
toire de Resullana, on se divige au 
N.-0. en longeant à dr, le mont 
Pellegrino. 

12 kil. San Lorenzo. — En ar- 
rière, sur le mont Pellegrino, on 
aperçoit la chapelle de Sainte-Rosalie, 

16 kil. Tommaso Natale. — ]a 
voie ferrée parcourt une région mon- 
tueuse et se rapproche de la mer. — 
À dr., Sferracavallo.. 

18 kil. Station de Sferracavallo. 
— On passe dans un tunnel de 298 
mèl. — À g. on longe le pied de 
Iontagnes dénudées. À dr., à quel- que distance en mer, se montre une 
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petit île, l'Isola delle Femmine 
‘(1923 hab.), qui. donne son nom à 
la station suivante ; au loin se des- 
sine la côte. 

20 kil. Station d'Isola delle Fem- 
mine. — Contournant le golfe, on 
parcourt une région où prospèrent le 
cactus ct l'olivier. — À dr., Capaci 
(2916 hab. ; tour féodale). 

25 kil. Station de Capaci. — On 
s'éloigne de 1 mer. 

28 kil. Carini, v. (à s., à 5 kil, 
de Ja-station) de 14 667 hab, l'an= 
cienne {yccara. ‘ 

Cette ville fut détruite par Nicias, qui 
enmena des eaplifs, parmi lesquels se 
trouvait la célèbre Laïs, alors âgée de 
douze ans. « Aujourd'hui le spe de la 
race grecque, qui a produit Ja plus belle 
tourtisane de l'antiquité, est presque ef- 
facé de ces contrées. Les paysans, les 
femmes et les eufants ont les’ traits, la 
couleur basanée, les dents blanches des 
Maures. » | .. 

Carini est dominée par un château 
piltoresquement situé {belles fenêtres 
et remarquable galerie du xvr s.). — 
La congrégation du Saint-Sacre- 
ment possède d'intéressants bas-reliefs 
en stuc, par Giacomo Serpotta. — 
Dans Le voisinage, on peut visiter une 
grotte à stalactites, où ont été trouvés 
un tombeau antique et des ossements 
fossiles. 

La chemin de fer se rapproche 
encore de la mer, longe à g. des 
montagnes rocheuses el traverse des 
plantations d’oliviers. — À dr., la 
vue-s'étend sur le magnifique bassin 
du golfe de Castellunmare, bordé 
par une chaîne de rochers arides qui 
s'étend jusqu'au cap: San Vito. Le 
long de ees escarpements calcaires, 
on voit de nombreuses tours élevées 
contre les pirates barbaresques ; Je 
cap cost dominé par une église avant 
l'aspeel d'un château fort du moyen 
âge. 

. 99 kil. Cinisi-Terrasini, station 
établie à égale distance des deux   localités qu'elle dessert, — Cinisi, à
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g., est un bourg de 5474 hab. , au ter- 
riloire fertile, où séjourna Giovanni 
Afeli, poète sicilien qui fut aussi 
médecin (1740-1815). — Terrasini 
Favarotta, à dr., 6149 hab., s'étend 
au bord du golfe et possède d'impor- 
tants dépôts des vins de Zucco. 

On entre dans une régiôn de.visno- 
bles estimés. À g., propriélé du duc 
d'Aumale, et Palerna dont les oli- 
viers sont célèbres par leur ancien- 
ncté. — La voie ferrée domine Je 
avin de Ja Nocella; à dr., vieux 
moulin. 

50 kil. Zucco, 510 hab., dont les 
vignes renommées appartiennent au 
duc d'Aumale. . 
On franchit la rivière Nocella sur 
un pont en fer long de 150 mèt. — 

- À g., falloria du due d’Aumale. — 
Du même côté, sur le flanc de la mon- 
lagne, se montre Borgetto (6829 hab.) 

59 kil. Parlinico, 21965 hab!, V. 
dominée par un haut rocher. — Au 
NX.-0., dans les montagnes, Monte- 
lepre (5455 hab. ; ancien. château). 

La voie ferrée, décrivantune courbe, 
franchit le ravin du Fati. — À dr., 
on revoit le golfe deCastellimmare. — 
On passe dans le tunnel de Spada- 
fora (586 mèt.). ; * 

61 kil. Trappelo, 807 hab., à dr. 
de la station, au bord de ja mer. 

On passe sur des dunes qui domi- 
nent-la mer, puis on franchit la ri- 
vière Giangtadura, 

64 kil, Balestrate, 92626 hab., sur 
le golfe. Le {crritoire de ce v. et celui 
de Trappeto possèdent des vignobles 
estimés (dépôt des vins de Ja maison 
Florio). - 

On continue à suivre des dunes en 
dominant à dr. une belle plage, et 
on passe sur le San Bartolommeo, 
foriné du Fiume Freddo et du Fiume 
Caldo. 

75 kil. Castellammare del Golfo, 
15 505 hab., V. agréablement située 
{assez loin à dr. de la station) sur le 
luge golfe du même nom, et qui fut 
autrefois le port de Séseste. 

CALATAFIMI. 311 

Tournant au S., le. chemin de fer 
quitte le bord de la mer et se dirige 
droit dans l'intéricur des terres en 
remontant le Fiume Freddo, proba- 
blement. l'antique Crimissus, près 
duquel Timoléon, remporta une vic- 
toire sur Asdrubal et 70000 Cartha- 
ginois (340 av. J.-C.). ; 1 

On franchit plusieurs fois cette ri- 
vière ainsi que lé Caldo et on passe 
dans trois tunnels (150 mèt., 64 mèt., 
215 mèt.). — À g. et à dr., vignes. 
— Au Join à.dr., sur la montagne, 
au picd de rochers, se montre (on ne 
peut le voir qu’un instant) le temple 
de Ségeste, 

84 kil. Alcamo-Calatafimi, station 
qui dessert à g. Alcamo, et à dr, Ca- 
Jatafimi (V. ci-dessous) et où il faut 
descendre pour faire l'excursion de 
Séges(e, 

Alcamo* {à 6 kil. N. de la station}, 
de l'arabe al Kamah, en sicilien Arca- 
mu, est une V. de 37697 hab.—La cité 
musulmane, fondée en 928, n'oceupait 
pas tout à fait le même emplacement ; 
elle est située au sommet du mont 
Bonifato ou della Madonna dell 
Autu (alto), haut de 827 mèt., qui do- 
mine la ville moderne, et d'où lon à 
une belle vue sur le golfe et la ville” 
de Castellunmmare. « On prendrait 
Aleamo, dit Francis Wey, pour une 
ville arabe de l’intérieur de l'Afrique, 
Ce ne sont partout que de longues 
murailles blanches à créneaux, que 
bâtiments rouges de briques, avec des 
sortes moresques ct des” fenêtres 
bien closes ; elle forme une longuc rue 
bordée de couvents et d'églises. » — 
Église delle Anime del purgalorio 
(au maître-autel, tableau du Honrea- 
lesc).— Églises San Tommaso (portail 
du xiv° s.) et San Francesco, ren- 
fermant des sculptures de Gagini. — 
Église dei Minori (remarquable pein- 
ture, I Y. et des Saints, attribuée à 
Rozsolone). — Prétendue maison 
de Ciullo d'Alcamo, premier poète 
sicilien (du xn° s.),-modernisée, 
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Excursion aux ruines de Ségeste. . , . 
$ kil. 1/2 de Ja station d’Alcamo-Calatafmi 

à Calatafimi, — Trajet en 1 h. en voit. (la x'oute monte tout le temps).— Voit, de la poste au train du'matin, revenant pour le {rain du soir; 1 fr. 50 pour chaque trajet. — On trouve aussi parfois à la station des voit. particulières pour Ségeste, aller et retour, 90 fr. et -Pourboire; mais il est plus sûr de retenir une voiture à l'avance; cn ce cas on paye 50 à 55 fr. ‘ 
kil. de Catatafimi aux ruines, — 1 h. 1/2 avec, un äuc ou un mulet que l'on- paye 4 fr. — Pour une voit. jusqu'au point où le chemin des ruines se détache de a roule, .on donne 40 fr. (allier et retour compris); le trajet s'effectue en 45 min. - (la route descend tout le temps). — De là on monte en 40 min. env. à Ja maison du custode, d'où il faut 40 min. pour monter au temple. Si le torrent du Goggera est ® grossi par les pluies, il est impossible de le traverser sans être à dos de mulet. 

=t
 

N. B.— Pour cette excursion {très re- commantlée) et en général Pour toutes celles qui ont pour.but Ja visite des anti- dquités, il est nécessaire de se munir d'une lettre de recommandation, que l’on deman- dera au directeur des fouilles en Si ile, M. le professeur Salinas, au musée de Pa: Icrme, ee . 

  

Au sortir de la station d'Alcamo-Cala- tafimi, la route tourne à 8, croise la voic Ierrée, remonte un vallon cultivé (sur- “tout des vignes), puis contourne : des pentes mamelonnées, ct s'élève plus ra- Pidement, La vuc s'étend et prend de plus en plus de caractère : à de. sur une colline on aperçoit l'ancien et le nou- Yeau Campo Santo de Calatafimi, au picd desquels on:va bientôt passer et, à un brusque, tournant, “apparaît: Calata- fimi. io. ‘ 
8 kil.4/2. Calatafimi*,V.de10419hab., € éparpillée sur Les flanes de Ja montagne el dans le fond d'un ravin, est d'un aspect misérable. Mais du haut de-son antique citadelle, on découvre le plus ‘étrange Pays. Qu'on se figure une contrée mon- tagneuse, bouleversée par des tremble- ments de terre; des ravins parfois sans eau, des pentes hachées, des blocs de Montagnes détachés de la masse, roulés cs uns sur les autres, ct au milicu “de telle nature. ruinée, sur un monlicule arrondi, le temple grec de l'antique cité de Ségeste. » {Viollet-1e-Due.) ATé- poque des Vèpres sicilicmics, les habi- lants de Calatafimi et l'armée révolu- 
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tionnaire de lalerme épargnèrent Guil-. 
laume Porcelet et les Siens, parce que 
celui-ci avait été, par ‘exception, bon el 
humain. Fo 7. 

En: traversant la ville, dont les rucs à 
pentes raides sont fort étroites, où re- 
marquera le costume des habitants : les 
hommes avec leurs manteaux bleus (dont 
le capuchon ramené sur la tête, si le 
temps est mauvais, ne Jaisse entrevoir 
que.les yeux), les femmes aveé leurs 
mantes blanches, ° 

Sortant de Calatafimi à l'O. par la 
route de Castellammare, on contourne la 
hauteur qui porte le château. De ce côté 
la ville se présente sous un aspec( très 
Piltoresque et la vue que l’on découvre 
sur la’contrée est fort belle, — On do- 
mine Je torrent du Gaggcra dont on des- 
cend la vallée sur la rive dr. — Ag à un détour de la route, on aperçoit, par 
une fente de rochers, le temple ‘de Sé- 
geste : « C'est un coup d'ail merveil- 
leux, dit M. Gaston Boissier. Le temple 
apparaît de profil, ct ses colonnes se 
dessinent dans le bleu du ciel avec une admirable netteté. » - 

Au delà d'un petit pont (#5 min. en voit. de Calatafimi) on quitte la voiture t'on prend un chemin à g.: traver- sant le Gagocra sur des Pierres (si les Caux ne sont pas trop fortes), on monte en 40 min. à la maison du cuslode (custode de l'État: pourboire interdit), Située à 10 min, à L'E, el:en contre-bas du Temple. - ‘ . . ‘La fondation de la ville de - Ségeste Parail être antéricure à l'établissement des colonies grecques. Rivale de Séli- nonte, elle invoqua l’aide des Athéniens, puis, après la défaite de Nicias, celle des Carthaginois, qui la soumirent à leur do- mination: (409). Pendant les guerres pu- niques elle fut fidèle aux Jtomains. Aga- thocle la dévasta, Après la destruction de Carthage, Scipion lui rendit une co- lossale et admirable statuc en bronze de Cérès, qui avait été ransportée en ‘Afri- que; c'était la merveille de: Ségeste. à C'est, dit Cicéron, la Première chose qu'on m'ait montrée. » Le proconsul Yerrés Ja leur ravit au milieu des regrets de toute la population. — On Présume que Sé- £este fut détruite par Iles Sarrasins au IxX° 5. ot ‘ ‘ 
Le' temple de Ségeste se dresse sur une colline isolée (540 mèt.) au milicu   d'un amphithéâtre de montagnes et de
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rochers gris ct nus dans un paysage 
d'un très grand caractère. Ce temple, 
d'ordre dorique, est un parallélozramme 
long de 56 mèt, 70, large de 96 mèt. 
Son enceinte se compose de 56° colon- 
nes, dont G à chaque face. Elles ont 
9 mèt. 50 de hauteur et 5 mèt. de dia- 
mètre. Plus étroites en haut qu'en bas, 
cîles sont formées de tambours en tuf 
aleaire, de longueur inégale. Les inter- 
valles qui les séparent varient de 2 mè1,10 
à 2 mèt. 45, Les frontons paraissent n'a- 
voir jamais été décorés de sculptures. Il 
n'y a point de traces de cella. Ce temple 

: n'a point té achevé;'sa construction en 
“fut peut-être interrompue quand Aga- 
thocle dévasta la ville (300 ans av. 
J.-C.) (?}. On croit qu'il était consacré à 
Cürès où à Diane, mais on ignore l'é- 
poque de sa fondation. Quelques-uns 
pensent, d'après le caractère de l'archi- 
lecture, qu'il était de la seconde moilié 
du ve s. av. J.-C. 

& Le temple de Ségeste, dit Viollet-le- 
” Duc, ne nous est parvenu qu'à l'état d'é- 
pannelage. On y reconnaît que les-maté- 
riaux ont Êté élevés par les moyens les 
plus simples comme suspension ct pose, 
et que fes. constructeurs ont cherché, 
aulant que possible, à se servir du monu- 
ment lui-même comme d'un échafaud, 
en réservant des saillies pour placer des 
plats-bords Jongitudinaux ou transver- 
Saux, » 

« Le temple n'est peut-être pas le 
plus beau de ceux qne possède encore 
la Sicile, dit M. Gaston Boissier, mais il 
n'y en a pas qui produise an plus grand 
effet sur Les voyageurs, Il est bon, pour 
cn jouir pleinement et l'apprécier à -sa 
valeur, de le voir d'un peu Vin : c'est le caractère des monuments grecs qu'ils 
sont faits pour la place qu'ils occupent et que Îeur situation est un des éléments 
de-leur beauté. lei le temple s'élève sur 
une hauteur; la colline mème ‘sur Ja- 
quelle il est bâti lui sert de piédestal: il 
fait corps avec elle, il en est le couron- 
nement, et si l'on veut l'en isoler, on le 
onque et on le mutile. Son aspect 
change entièrement suivant le côté d'où 
où le regarde... Du pied du Monte Lar- 
Laro, on Le voil de face ; son fronton s'ap- 
plique sur une belle montagne qui se dresse var derrière et lui sert de toile de 

  

  fond. I] parait alors plus ramassé, plus Puissant, plus sévère. Cette qualité est celle. qui domine à mesure. qu'on appro- 
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che. Il peut même se faire que l’ensém- 
ble, quand on est tout près, semble 
d'abord Jourd et trapu. Les colonnes, 
comme dans tous les temples siciliens, Y 
sont très rapprochées les unes des autres, 
moins élancées, plus massives que dans 
les édifices de la Grèce propre. Mais son- 
geons que les architectes avaient à ré- 
soudre iei un problème difficile : ils bà- 
tissaient avec des matériaux inférieurs 
sur un sol ogilé et mouvant. Ils se sont 
résignés à faire leurs monuments un peu 
moins légers pour qu'ils fussent plus soli- 
des; et ils ÿ ont réussi, puisqu'ils existent 
encore. C’est du reste un défaut auquel 
on s'habitue vite; la première surprise 
passée, on admire sans réserve cette 
noble architecture dorique si sobre, si vi- 
goureuse, si claire, si rationnelle, où ‘il 
N'y a pas un ornement qui ne s'explique, 

as un détail qui ne concoure à l'effet de 
“ensemble, ét qui est une satisfaction 
pour l'esprit autant qu'un régal pour 
œil. » 

  

Dè la maison du custode on monte 
(45 min. env. aller et retour), à travers 
des débris de rochers, aux ruines du 
théâtre, sur les flanes du mont LBar- 

   
baro. Il compte 20 rangs de gradins, 
divisés en 7 sections par des escaliurs 
transversaux. 

a Le théâlre, qui était taillé dans le 
roc, a survécu seul à la ruine commune. . 
On en reconnait l'orchestre et In scène ;!' 
les gradins sont à peu près intacts, avec 
les escaliers qui conduisaient les specla- 
teurs à leur place. Si l'on excepte celui 
de Taormina, qui est une merveille, je 
ñe crois pas qu'il ÿ en ait un autre en 
Sicile -d'où l'on jouisse d'une vuc plus 
large et plus variée, Il est placé au fond 
d'un'cirque de montagnes Pitloresques,   dont le sommet fornie tantôl de grandes 
lignes majestueuscs, tantôt des dente- lures bizarres ct tourmentées. Devant lui. ‘ Ja plaine s'étend jusqu'à lw mer, qu'on distingue à l'horizon, dans un cadre de collines, avec la petite ville de Castellam- marc, qui sans doute servait autrefois de port à Ségeste. Si l’on regarde à ses pieds, on est frappé de la varicté d'aspects que présen{e le pays à ses diverses hau- * teurs... Mais, maleré l'admiration que cause ce spectacle, on ne peut s'empêcher d'éprouver une vive surprise. Aussi loin que plongent les regards, on n'aperçoil ni village, ni ferme, ni chaumière, et, à: 

  

  l'esception de quelques pâtres à la mine
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sauvage, pas une figure d'homme. » (Gas- 
ton Boissier. 

Au pied de ecs collines coulent deux 
tuisscaux nommés par la colonnic troyenne 
(qui, selon d'anciennes traditions, serait 
venue s’y établir) : Simoïs ct Sca- 
mandre, aujourd'hui Freddo et Gagscra. 

A 5 kil. au N., sur la route de Castel- 
lammare, qui descend Ja vallée du Gag- 
gera, sont des bains sulfureux, dont 
parlent Strabon et Diodore.' 

Dans le voisinage et à quelque distance 
de Ségeste, Garibaldi battit Les troupes 
napolitaines (15 mai 4860) ; un monument 
commémoratif doit être élevé sur le 
champ de bataille. 

(De Calatafimi, une route de voit. con- 
duit directement à (37 kil. N.-0.) Trapani. 
—Au delà du château de Calatalimi, on 
laisse à dr. la route de Castellaminare par 
laquelle on se rend aux ruines de Ségeste 
(Ÿ, ci-dessus); puis, plus loin, à g., celle 
de Castelvetrano. On traverse une contrée 
d'aspect désolé. 

19 kil. Canalof{i, auherge.— A dr., belle 
vue sur le Monte San Giuliano ct sur les 
îles Évades. — À dr., route du Monte San 
Giuliano.— À g., sanctuaire de la Madonna 
di Trapani (V. ci-dessous Trapani : excur- 
sion de Monte San Giuliano).—On passeentre 
des marais salants, — À g., route de Marsala. 

57 kil. Trapani (V. ci-dessous).] 
4 s ———— 

Au delà de la station d'Alcamo- 
Calatafimi, le chemin de fer, conti- 
nuant à se diriger vers le $., tra- 
verse des prairies mamelonnées où se 
voient quelques cultures ct franchit 
deux fois le Fiume Freddo.._ 

94 kil. Gibellina, station entourée 
de plantations d’eucalsptus, desservant 
le v. du même nom (6550 hab.) à 
plusieurs kil. à l'E., dans Iles monta- 
gnes. 
Décrivant une courbe, on se dirige 

vers YO. — A g., à l'horizon, se 
profile une chaîne de montagnes. — 
L'aspect du pass change : la végéta- 
tion et les habitations reparaissent. — 
À dr., sur une hauteur, Salemi. 

105 kil. Santa Ninfa-Salemi, sta- 
tion desservant Salemi, que l'on 
aperçoit à dr., et Santa Ninfa à g.; 
ces deux localités sont assez éloignées 
du chemin de fer. : 

* Salemi, 15492 hab. est dominé par | 

SÉGESTE. — CASTELVETRANO. 

  

315 

un château byzantino-moresque, au- 
jourd'hui en ruine (deux fenêtres de 
la tour ronde portent unc inscription 
gréco-latine). Les églises. possèdent 
quelques œuvres d'art ; nous signale- . 
rons : — à Santa Maria della Catena, 
une peinture de l'an 500 ; — à Sant’ 
Agostino, la statue en marbre de 
St Luc, par Gagini; — à l'église del 
Carmine, la V., statue par Gagini; — 
à l’oratorre de Sant’ Anna, une toile 
représentant le Sauveur et un beau 
Crucifix en bois sculpté. 

Santa Ninfa, 5449 hab., v. sur 
une colline d'où l'on découvre une 
belle vuc. Aux environs existent des 
restes d'habitations de troglodytes. 

On traverse, en s’élevant, de petits 
ravins et on passe dans quatre tunnels 
(465, 195, 168 et' 176 mèt.). — 
En face, on commence à apercevoir 
la mer, La plaine que l’on parcourt 
est cultivée et plantée d’olivicrs. 

121 kil. Castelvetrano* (à dr. et 
près de la station), 20053 hab., Y: 
située sur un plateau qui domine une 
contrée fertile et d’où l’on découvre 
une vue étendue. - : 

L'église San Giovanni renferme 
une statue de St Jean, par Antonio 
Gagini, et un tableau (la V. et l'Enf. 
J.}, par le Monrealese. — En face de 
San Giovanni, l'ancien couvent de 
San Domenico est occupé par lu bi 
bliothèque communale et par un petit 
musée où sont exposées des antiquités 
provenant de Sélinonte. — L'église 
San Domenico renferme un curieux 
sarcophage. 

[A & kil. env. à l'O., la Trénità della 
Delia; église normande, restaurée dans 
son style primitif.] 

Excursion aux ruines de Sélinonie. 

49 kil — Toute de voit.” {on.trouve des 
voit. à Castelvetrano; trajet en 1 h.5; 
pour une voit. à 4 chev., on paye 12 fr.). 
— Cette excursion demande 5 h. env, On 
peut en® h. (à pied) visiter les ruines. 

N. B. — Il est nécessaire d'emporter des 
provisions, surtout si l'on a l'intention de
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passer la nuit à la casa dei Viaggiatori. J1 
faut se munir d'une lettre de recommanda- 
tion que l’on demaudera au directeur des 
fouilles, M. le professeur Salinas, au Musée 
de Palerme. . . 

On .sort de Castelvetrano en prenant, 
à g. devant l'église San Giovanni, la 
route de Sciacca, qui descend en ligne 
droile.- passe devant l'hôpital à #., 
croise le chemin de fer de Trapani, puis 
franchit le Modione. — On aperçoit quel- 
que temps la mer au loin. — [a route 
traverse un pays cultivé où dominent 
l'olivier et le cactus, — On revoit la mer. 

À #7 min, env, de. Castelvetrano, la 
roule se bifurque : on laisse à g. l'em- 
branchement de Sciacca, et on se dirige 
à dr. — À 8 min. de cette bifurcation 

. On aperçoit les ruines de Sélinoute. 
oh. 5 {de Éastelvelrano). On quitte 

la grande roule pour prendre à dr. un 
chemin qui conduit, à 200 mèt., à une 
petile maison {à g.) où se trouve ordi- 
nairement un ouvricr des ‘fouilles (le 
custode est, à-l'Acropole; F, ci-dessous) 
el où l'on descend. de voiture; cette 
maison est à côté des ruines principales. 

Sélinonte (See, aclie ou perdil, 
apium sylvestre, plante abondante sur le territoire). — Cette ville. fondée par 
une colonie Mégaro-Hyblécnne, entre 
650 et 628, cut pour rivale Ségeste. Les Carthaginoïs, appelés par Annibal, fils de 
Giscon, € battirent, dit Diodore, les mu- 

et les monuments de Sélinonte avec des machines montècs sur 6 énor- 
mes tours, » et mirent la ville à feu et à sang (409 ans av. J.-C.) - ‘ 

Sélinonte ‘se releva; maisles Cartha- 
ginois, 450 ans après, la détruisirent de 
nouveau ct transportèrent Jes habitants 
à Lilybéc (Marsala). Du temps de Stra- 
bon, ce’ n'était plus qu'un moncern de ruines, et c'est ainsi qu'on Ja retrouve 
aujourd'hui sur cette plage déserte et renduc malsaine par l’ensablemdnt du 
port et l'extension des marais à l'embou- 
Chure du Selinus (aujourd'hui Modionc), 
rivière «développant ‘encore: en. été des imiasmes fiévreux. Diogène Laëree nous apprend que le philosophe Empédocle, à aide de canaux faits à ses frais, délivra les” habitants d'une épidémie produite Par ces miasmes de marais. Hittor{f sup- pose qu'un édicule, situé entre les deux Premiers temples de l'acropole, du côté de Ja mer, était un moment consacré par 
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la reconnaissance des Sélinontais à la mé- 
moire d'Empédocle. — Sous les Sarrasins, 
Sélinonte porta le nom de Rahl-el-Asnäm. 
le village des Idoles. 

- Les ruines de Sélinonte ne s'annoncent 
pas à distance par quelques restes de 
monuments importants se dessinant sur 
la ligne d'horizon; à peine reste-t-il de- 
bout quelques colonnes mutilécs ; c'est 
pour cela qu'elles produisent une ini- 
Pression bicn moins profonde que Sé-* 
geste, Girgenti et Pæstum. Elles giscenl 
sur deux collines qui s'élèvent à l'E. du 
ruisseau du Modionc el qui sont séparées 
par un vallon sablotineux et marécageux 
nommé Gorgo di Cot{one (ou Cotone): la 
colline de TE. est celle que l'on voit 
d'abord en venant de Castelvetrano; la 
colline de l'O. porte l'Acropole. : 

Les temples de l'E., hexastyles (6 co- 
lonnes aux façades) périptères (environ- 
nés de colonnes dans leur pourtour), 
Sont au nombre de trois ct disposés pa 
rallèlement. Le plus rapproché de la mer 
appartenait à la belle époque de l'art 
grec, à cn juger par les sculptures des 
métopes trouvées en 1831 par le duc de 
Serra di Falco (V. musée de Palcrme) ; il 
était dédié à Junon. À côté, un second 
temple est d’une époque plus reculée, 
mais il est môins- ancien que le temple 
de l'acropole dont il est parlé ci-descus. 

Le plus grand de ces temples (en face 
de la petite maison), que l'on croyait 
avoir ëlé consacré à Jupiter Olÿmpien, 
mais, qu'une inscription découverte en 
1871 permet d'attribuer à Apollon, serait 
un des temples les plus vastes de l'anti- 
quité. (F,. Agrigente : le temple des 
Géants.) - C'était un temple hypèthre 

    

  

  comme celui de Picstum, Jong, soubas- 
sement compris, de 113 mèt. 54 ct large 
de 5% mèt. 05, ayant 8 colonnes à chaque 
facade et 17 sur les côtés. Ses dimen- sions colossales Jui ont fait donner par les paysans le nom de 1 Pilicri dei Ci. ganti. Cet édifice ne fut point achevé; deux de ses colonnes seulement élaient cannelées; d'autres ‘étaient taillées à fa- cetles pour recevoir Jes cannelures; d'autres, enfin, étaient encore rondes et unies; cela s'accorde d'ailleurs avé ce qui est dit des carrières de Cusa (F. ci- dessous). On. pense que la construction fut interrompue lors de la destruction de la ville par Annibal (409 av. JC) Ses ruines forment un amas dont .Ja 

  

     confusion -contraste avec l'arrangement
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plus régulier des fragments des autres 
temples. 

Un sentier, qui, à l'angle du troisième 
temple, tourne à dr., puis oblique à g., 
suit la colline vers l'O. et descend dans 
Je vallon dit Gorgo di Cottone, sablonneux 
et buissonneux, où la marche est fati- 
gante; on passe près du rivage de la 
mer et on monte le versant.oriental de 
Îa colline de l'O. . 

Cette colline, entourée de ‘fories mu- 
railles, formait l'Acropole que deux 
voics principales, se coupant à angles 
droits, traversaicnt du NX. au S. ct de l'E. 
à l'O. Le custode {service de l'Etat; 
pourhoire interdit} se trouve à la casa 
dei Viaggiatori (F. ci-dessous). . 

On y trouve dans la partie E, les ruines 
de plusieurs temples doriques.— Il reste 
peu de chose du premier (A du Plan}, 
qui était hexastyle-périptère. — De l'au- 
tre côté de la voie antique se trouvent 
les restes d'un petit temple (B du Plan), 
reconstitué par Hittorff-en temple pro- 
style-tétrastyle avec colonnes coniques ct 
enfablement dorique. — Le temple C, 
hexastyle-périptère, consacré à Hercule 
ou à Apollon, avait un double rang de 
colennes à sa façade. Sur les côtés il 
avail 17 colonnes (en coniptant celles des 
angles). La longueur, trois fois plus 
“grande que Ja largeur, est aussi excep- 
tionnelle. La haute antiquité de cet édi- 
fice a été confirmée par la découverte 
faite en 1825, par les architectes anglais 
Angell et Harris, de trois mélopes! sculp- 
des (conservées au musée de Palerme), 

1. Les métopes trouvées à Sélinonte four- 
nissent les éléments de l’histoire de la 
sculpture grecque à son enfance. — On a 
fait Justement la remarque que le chapiteau 
des colonnes du plus ancien temple de Sé- 
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dont on ferait remonter l'exécution au 
vu®s. av. J.-C. Ce serait le plus ancien 
temple dorique de la Sicile. Le dessin de 
ces sculptures si lourdes alteste déjà la 
connaissance de l'anatomie propre à l'art 
grec. — Le temple D, également hexa- 
style-périptère, est plus petit et n'offre 
rien de particulier, — La manière dont 
ces ruines sont disposées sur le sol a fait 
penser que ccs temples ont dû être ren- 
versés par un tremblement de tèrre 
agissant dans Ja direction du S. au X. 

On voit encore à l'Acropole les ruines 
d'autres constructions antiques, des puits, 
ainsi que des restes d'habitations cons- 
truites par les premiers chrétiens. 

Au N., en dehors de l'enceinte, se 
voient les restes d'une four semi-cireu- 
aire (jusqu’à présent on l'avait prise pour 
un théâtre), appartenant à un svstèime 
de fortifications découvert en 1886. 

Au N. de l'Acropole ‘ s’étendait - la 
ville proprement dite, dont on voit encore 
quelques restes de murs. Plus au X.. 
entre les maisons Galera et Bagliazzo, se 
trouve la plus ancienne des deux nécro- 
oles de Sélinonte. L'autre est située à 

To. de l’Acropole, sur la hauteur au $. de la ferme de Manicalunga. Dans cette 
même direction, près de la maison Mes- 
sana, M. Cavallari a découvert les res- 
tes d'un temple et une inscription por- 
tant le nom d’ilécate. E 

Au S., du côté de la mer, est.un 
groupe ‘de maisons; celle qui. occupe 
l'angle S.-0. est la casa dei Fiaggia- 
Lori : très bien située, sur une terrasse 
d'où l'on a une belle vue ‘sur la mer et 
la cète, elle comprend une chambre avec 
quelques lits, une euisine et une salle 
4 manger. Les personnes, munies d'une 
lettre de recommandation et qui dési- 
rent faire des études, peuvent y loger.   linonte, avec sa saillie excessive, ne semble 

vas assez indiquer une chose qui porte. 
Farchitraye y était placée à l’aplomb du 
fût des colonnes, de sorte que l'échine et 
le tailloir se projetaient dans le vide en de- 
hors de cette ligne. Au Parthénon, au con- 
traire, l'échine, au lieu de ce galbe ventru 
et écrasé, prend une direction inclinée, un 
profil ferme et élégant, et la face de l'archi- 
trave avance en porte-à-faux sur le tailloir, 
au lieu de tomber à l’aplomb du fût des 
colonnes; ce qui contribue encore à dimi- 
nuer pour l'œil la saillie réelle du cha- 
Piteau. 

Sur Sélinonte, consulter : les ouvrages 
du due de Serra di Falco, des architectes 
anglais Harris et Angel}, de Ïittorff, de Ca- vallari, de Benndorf, de Salinas, etc. 

{ 

De la tour au N. de l’Acropole (belle 
vuc) on revient à la colline de l'E. par 
un sentier qui traverse Ie ‘vallon Gorgo 
di Cottone, mais plus au N. que celui par 
lequel on est venu. 

{A 18 kil. env. N.-0. se trouvent les car- nee appelées save di Cusa (V. ci-des- sous); on ÿ va le plus souvent de C: - bello (Y. d-dessous).] : FPS 
De Castelvetrano à Girgenti, R. 93. 

1 ——— 

Au delà de Castelvetrano la voie   fertée parcourt un Plateau de’ landes
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d'où l’on domine la plaine boisée qui 
s'étend ixg. jusqu'à la mer. — À g. 
se montre Campobello. 

129 kil. Campobello di Mazzara, 
6690 hab., v. à 7 ou 800 mèt. de la 
station. 

[A 5 kil. env. S.-0., on va visiter les 
cave dè Cusa, carrière antique d'où ont 
été tirées les colonnes des temples de 
Sélinonte. — « Des tronçons de colonnes 
de % mèt, 92 à 5 mèt. 25 de diamètre 
pasèment le chemin. Les colonnes res- 
lées en place sont, dans la partie eylin- 
drique, séparées de la roche à laquelle 
tient leur base, par un espace d'un picd 
environ, Quand on songe que Ia distance 
depuis les carrières Jusqu'à Sélinonte 
(12 kil. env.) a été franchie par des ar- 
chitraves de G mèt. 50 sur 2 mèt 27 ct 
1 mèt. 62 de grosseur, par des colonnes 
entières de 15 mèt, 15 de hauteur, l'es- 
prit reste confondu, »] - 

‘À g., on aperçoit la mer. — On 
descend. | 
155 kil San Nicola. — A g., étang 
dit lago Preola. — La voie ferrée 
frnchit VArena ou Delia, dont elle 
descend la rive dr. jusque près de 
son embouchure; puis-elle longe à g. 
ki mer, — En face apparaît la petite 
ville de Mazzara. : 

14% kil, Mazzara del Vallo*, V. de 
13505 hab., située sur le bord de la 
mer. — « Du côté de la terre, elle 
est défendue par de vieilles murailles 
fanquées de tours carrées qui la font 
assez ressembler à quelque cité orien- 
tile perdue dans les sables. » Ces mu- 
railles construites par les Normands 
furent réparées et refaites par Charles- 
Quint.” ‘ - 

La cathédrale, fondée par le comte 
Poger en 1093 (au-dessus de la porte 
0. statue du comte passant à cheval 
sur un Sarrasin), renferme trois sarco- 
phages antiques et au maitre-autel 
une statue, la Transfiguration, par 
Gagini. — Le château (ix° s.'?), au 
SE. de la ville, est en ruines. — 
La Marina “offre une promenade 
agréable. — Chez le commandeur 

| SÉLINONTE. — MARSALA, 
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Vito Favara-Verderame on peut voir 
une collection d’antiquités. | 

S'éloignant de la mer, on franchit 
le Muzaro et on traverse une plaine 
rocailleuse en partie plantée de vignes. 
À dr. en avant du train on aperçoit le 
mont San Giuliano. 

155 kil. Bambina. — La voie 
ferrée se rapproche de la mer. 

165 kil. Marsala* (la station est 
devant le port), 40 251- hab., V. de 
forme carrée, régulière et divisée ‘en 
quatre parties par deux rues se cou- 
pant à angle droit. Cette ville est cé- 
Ébre par sa fabrication de vin dit de 
Marsala, . 

Le nom de Marsala, qui sigmfe en 
arabe port d'Ali, fut donné par les Sar- . 
rasins à la’ville antique de Lilybée, 
fondée par les Carthaginois sur le pro: 
imontoire de ee nom (aujourd'hui cep' 
Boeo). Cette place forte des Carthagi- 
nois soutint un long siège de dix années 
contre les Romains, Scipion l’Africain s'y 
embarqua quand il partit pour la deuxiè- 
me guerre punique, et César, quand il 
passa en Afrique pour combattre Juba. 
Cicéron y résida comme questeur. — 
C'était alors une ville très florissante. 

Le port fut comblé au xve s: par don 
Juan d'Autriche, afin que les corsaires 
lures n'y trouvassent plus d’abri, — C'est 
à Marsala que Garibaldi débarqua, le 
11 mai 1860, avec sa petite troupe d'un 
millier d'hommes, en vue de deux na- 
vires à vapeur de la flotte napolitaine. 

: Marsala est enrichie par un grand tra- 
fie de vin, principalement avec l'Angle- 
terre (le premier établissement anglais 
date de 1789). Le vin de Marsala pro- 
vient du plan de Madère; on y mêle de 
l'eau-de-vie. On pourra visiter un des 
vastes établissements (Florio, Ingham, 
Woodhouse) consacrés au commerce du 
vin de Marsala. 

La cathédrale, ornée de 16 colon- 
nes doriques en marbre, destinées 
primitivement à Ja cathédrale de 
Canterbury, renferme la tombe (xvr° s) 
de Giulio Alagaro et de sa femme. — 
Le couvent de San Girolamo possède 
un tableau du Christ, qui servit de 
bannière à don Juan d'Autriche à. la ’
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bataille de Lépante. — Le Municipe 
renferme un beau groupe archaïque : 
deux Jions déchirant un taureau. 

Hors de Ja ville, au. N.-0., sur le 
cap Doco, église San Giovanni Bat- 
disla, renfermant une Nalivité par Le 
Honrealese et dans laquelle un esca- 
lier descend à une grotte, dite de la 
Sibylle, avee une source dont l’eau 
servait, suivant la légende, à la sibylle 
de Cumes pour rendre ses oracles. 

Le port, creusé en 1816, a contri- 
bué au dévelpppement du commerce. 
Le môle à été reconstruit en 1848. 

[A 10 kil. env. N. (barque, 4 fr.), fle 
San Pantaleo, sur laquelle se trouvait 
limportante ville carthaginoise de Motye, 
détruite par Denys de Syracuse, ct dont 
il subsiste quelques restes. Une jetée 
reliait jadis cette ile à Ia côte sicilienne.] 

Le chemin de fer traverse Ja ville. 
— À g., vue magnifique sur Ja mer, 
les îles et le mont San Giuliano, — 
On s'éloigne de la mer pour parcourir 
une plaine cultivée: et parsemée de 
nombreuses habitations ; c’est: dans 
celle plaine que Philippe d'Anjou fut 
battu et fait prisonnier (1999). 

171 kil. Spagnuola. — On se 
approche de la mer (à g., les Îles), 
puis on s’en éloigne encore. 

177 kil Ragattise. — On franchit 
le Birgi, FAcihis des anciens, sur 
des ponts en fer. | 

182 kil. Marausa. — À dr., v. de 
Paceco, 6111 hab., que dessért la sta- 
tion suivante. . 

191 kil. Paceco. — À dr, au 
sommet du Mont Eryx: se montre la 
ville de Monte San Giuliano (V. ci- 
dessous). —"A dr, Xifta, 3477 hab. 
— A g., on voit les îles Egades puis 
Trapani, — La voie ferrée, décrivant 
une courbe du N. à FO., traverse des 
marais salants ; à dr, et à g: sont des 
nioulins à vent. 
195 kil. Trapani* (voit. de la 

gare à l'hôtel, 1 fr.), 52 020 hab., doit à sa situation péninsulaire et eXpose aux vents, un elinat : salu 
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bre. Elle n’est réunie à la plaine que 
par une langue de terre coupée de 
marais salants. La ville est alimentée 
d'eau par un aquedue venant de San 
Giuliano. 

Trapani est l'ancienne Drepanum, 
du grec épéravos, faux, faucille, soit à 
cause de Ja forme du rivage, soit parce. 
que Saturne y laissa tomber sa faux, ou 
Cérès sa faucille. C'est à Drepanum que 
mourut Anchise, ct qu'Enée célébra les 
jeux décrits par Virgile (En., Y). L'ile 
Asinelli (vulgairement Lesinelli) serait 
le but indiqué pour la course des vais- 
seaux, — Dans la première guerre puni- 
que, Hamilear détruisit la ville d Eryx 
(F. ci-dessous), située sur la montagne an 
pied de Jaquelle est Ie port de Trapeni, 
ct il en transporta les habitants à Dre_ 
panum. Les Romains Ï perdirent une 
bataille navale contrg- les Carthaginois, 
250 ans av. J.-C. 

Trapani est-une ville fortifiée et 
bien bâtie : on ÿ remarque plusieurs 
palais et maisons, intéressantes par 
leur architecture du moyen âge; los 
rues, assez ages, sont parées de lryes 
dalles, — Les habitants se livrent à 
la taille des camées en pierre’ dure et 
sur coquilles, ct à lt fabrication de 
petits ouvrages d'ambre, de nacre, 
de corail; ainsi que de vases en 1l- 
bâtre. 

Le port, le quatrième de Ia Sicile 
après Messince, Palerme et Catane, 
fait un grand commerce de sel, que 
viennent prendre Jes vaisseaux de In 
Suède et de Ix Norvège. On se livre 
sur les côtes voisines à Ja pêche du 
thon et du corail, le plus beau de la 
Sicile. ! oo 

Au sortir de la gare, on se dirige 
üdr., vers la place Vittorio Emanuele, 
ornée d’une sfalue de Victor-Emma. 
nuel, par Jean Dupré (1889), hor- 
dée au NX. Par une caserne, et où commence, à dr. {E.), la strada Far- della, qui conduit à Monte San Giuliano V. ci-dessous). L 

: Longeant à g- le Jardin publie,   appelé {a Villa, et Na Préfecture, on
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arrive sur Ja place Cavour, à dr. de 
laquelle s'élève le Castello. 

De cette place, se détache, à g., la 
rue Quartiere Vecchio, qui lisse à dr. 
une rue aboutissant à l'église San 
Pietro (au maitre-autel, tableau d'An- 
drea Carreca}, et qui conduit à Ja 
Porta Gullo et au port. 

De Ja place Cavour, on prend en 
face la rue Garibaldi, à l'extrémité de 
laquelle on tourne à g., dans ln rue 
Scullori (à dr. Municipe, à g. corso 
Vittorio Emanucle, V. et-dessous), pour 
se-rendre tout droit à la place Ma- 
rina, qui est le centre du mouvement 
et qui s'ouvre sur le port. 

À quelque distance à g., dans une 
rue latérale, la bibliothèque Fardel- 
liana renferme’ 24000 vol. et une pe- 
tite collection d’antiquités. à 

On suit à dr. un beau quai planté 
d'arbres qui, tournant au ÀN.-0., 
aboutit à la place des Cappuccini, 
d'où se détache, à dr, le corso Vitto- 
rio Emanuele (VF. ci-dessous). — À 
ge, dans la rade, on aperçoit le Lasa- 
rel, et, plus loin, le fort de Colom- 
baja. - cc 

S'avançant au N.-0. sur Pétraite 
hngue de terre qui termine Ja Sicile 
de ce côté et qui se transforme bien 
tôt en une espèce de jetée, on lisse à 
dr. un moulin ct une chapelle, et on 
atteint (15 min. env. de la place 
Marina) une tour dite Torre di Ligni ; 
de ce point la vue s'étend à g. sur les 
îles, en arrière sur la ville et le Monte 
San Giuliano. 

Revenant à Ia place des Cappucini, 
on s'engage dans le corso Vitlorio 
Emanuele. 

A g., cathédrale San Lorenzo, pos- 
sédant (4 chapelle à dr.) un Cruci- 
fiement {recouvert d’un rideau) par 
Van Dyc | 

Plus loin, aussi à g., lycée Xime- 
nès, installé dans l'ancien collège des 
Jésuites avec cour à portique, et ren- 
fermant (au 1° étage; s'adresser au 
concierge ; pourboire, 50 c.) une 
collection de tableaux donnée par 

he 
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Giovanni Battista Fardella (+ 1857), 
ministre du royaume de Naples, né à 
Trapani; on Yÿ voit, en outre, des 
lvoires, coraux ct camées, œuvres 
d'artistes trapanais. — Dans l'église 
del Collegio, contiguë au lycée : Sau- 
tel de g., St François de Borgia, par 
le Monrealese; St François Xavier, 
attribué au même ; au maitre-autel, 
statue de l’Immaculée Conccption, par. 
Ignazio Marabitti; sacristie conte- 
nant de belles armoires en noyer 
sculptées. 

Le corso Vittorio Emanuele aboutit 
au JMunicipe, d'où l’on peut revenir à 
la gare. | 

Excursion au mont San Giuliano 
ou mont Eryx. 

Sh. à VE. — Ane, 
$ à 5 fr. — Voit. de la poste 2 fois par 
Î: : 4 fr. 59 par pers. et par, trajet, — 

'oit. à 2 chev., 95 à 50 fr. — Le mieux, 
si lon est marcheur, est de se faire 
conduire en voit. jusqu'au bas de Ja 
montagne et de monter ensuite à pied 

* par le sentier de piétons (si l'on part le 
matin, on pourra déjeuner à San Giu- 
liano et revenir par fa voit, de la poste 

. qui en part vers le soir; s'informer de 
l'heure, qui change suivant les saisons), 

avec son conducteur, 

  

De ‘la place Vittorio Emanuele, on 
prend, à V'E., la strada . Fardella, 
espèce de long faubourz bordé de 
maisons, d'où se détache à dr. la 
route de Marsala, et qui traverse Ia 
plaine où Enée célébra ses jeux. 

40 min. Madonna di Trapani, ou 
Santuario dell Annunziata, d'archi- 
tecture normande de 1332, — À l’in- 
térieur : au-dessus des portes latérales, 
deux tableaux attribués l’un (St An- 
dré) à Mattia Preti, l'autre à Carreca. 
— Dans la chapelle du Crucifix, re 
marquable petite chapelle dite du 
Christ Ressuscilé, de 1476. — À: dr. 
du maitre-autel, chapelle de la Vier- 
ge, en grande vénération dans le pays, 
Elle. est ornée de sculptures en mar. 
bre par Ant. Gagini. La statue de Ia 
Ÿ., attribuée aux Pisani, .« est sur- 
chargée de diadèmes, de colliers, de
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bracelets, de bijoux, qui.étincellent 
au feu des cierges, et porte même, 
accroché au bas de-sa robe, un lot 
de montres de lout âge et de toute 
façon qui ferait la joie d’un collection- 
neur, » (G. Boissier, | 

Au delà de l’église, on quitte la 
route de Calatafñimi pour prendre à s. 
là route de voit. de Monte -San Giu- 
liano, puis on laisse à #. le chemin de 
piétons (V. ci-dessous). Bientôt on 
commence à monter. En face de soi 
apptrail, au-dessus de rochers grisi- 
tres parsemés de touffes de verdure, 
Ja ville de Monte San Giuliano. — La 
route s'élèvè en pente douce et la vue 
s’élend sur Ja plaine verte. x 

-1 h. 90. À ke une route conduit 
au v. de San Marco (5041 hab.). On 
contourne le flanc de Ja montagne ct 
on décrit le nombreux lacets. 

1h. 50. On passe à côté d'une 
maison entourée d’oliviers, d’aman- 
diers, ‘de figuiers et de grenadiers, 
sorte d'onsis qui constraste avec Îa 
nudité de 1x montagne. . . 

2 h. 5. Fontaine dont l'eau est 
très pure. — À mesure que l'on 
s'élève, Ja ville de Monte San Giuliano 
semble s'éloigner. 

2 h. 50. Couvent des Cappriccini, 
an delà duquel on peut prendre un 
“ICCOUrCI.  . 

5 h. 5. Porte de la ville de Monte 
San Giuliano, construite au sommet 
de l'montagne dont elle a pris le 
nom. Lots 

Le mont San Giuliano, l'Eryz des 
anciens, n'atleint que 751 mèt, 'altit., 
mais son isolement ct la rapidité ‘de ses 
pentes font paraître cctte montagne beaucoup plus élevée qu'elle n'est "en 
réalité. Son -nom antique Jui vient d'E- ryx, fils de Vénus, qui, ayant été tué par Hercule, qu'il avait défié au pugilat, Y. fut enterré. Sur le sommet était un temple consacré à Vénus Erycine, que Pausanias compare pour la splendeur à celui de Paphos. « Le sénat avait, dit- on, décrété un-impôt sur 17 villes sici Jiennes pour pourvoir à son entretien et Payer 200 soldats. destinés à Je garder 
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jour. ct nuit. Mille prêtresses concou- 
raient tour à tour au service de la 
déesse; elles étaient d’un commerce fa- 
cile, couronnées de roses, et portant une 
tunique courte et. volante. Des colom- 
bes habitaient Ja montagne sacrée, À une 
certaine époque de l'année, elles dis- 
paraissaient ét l'on croyait qu'elles ae- Compagnaient Vénus qui se rendait en Libye : quand elles revenaient, le peuple se livrait à la joie ct multipliait les sa- crilices. » (Bourquelot.) « Ces oiseaux, 
dit M de Quatrefages, ont conservé 
leurs anciennes habitudes, et bravent au- jourd'hui le fusil -des chasseurs, comme 
Hs avaient, au moyen âge, bravé les foudres de l'excommunication : ils vien- 
nent, tous les ans, nicher parmi les ro- chers des rivages. » Il ne reste rien de ce temple. Strabon déplorait déjà la dé- calence du culte de Fénus sur le mont DYXee on - : 

      

La ville de Monte San Giuliano* 
2.4903 hab, ‘« C'est, dit M. Gaston 
Boissier, une des petiles villes asenré- ment les-plus curieuses qu'on puisse voir. -Enfermé dans de solides murail- 
les, qui remontent aux temps les plus reculés, défendu par des tours et des bastions, San Giuliano contient près de quatre mille habitants qui ont grand’ peine à tenir dans un espace fort resserré, La ville à un air antique et sévère et peu de chose ya ëté fait: pour l'agrément, Quand 
On parcourt ces rues étroites et escar- pées, que bordent de-petites maisons avec des portes basses et des fenêtres rares, quand on sent l'âpre bise qui souffle pendant les plus belles jour- nées, et qu'on songe, que dans l’hiver, le ‘temps : doit Y être souvent fort raoureux, on se demande comment des hommes ont PU être tentés de placer si haut lenx demeure. » À l'entrée de la ville, à g., cathé- drale, avec façade ancienne Le cam- panile, indépendant de l'église, offre une belle yue. De Jà on raverse la ville à l'E, pour se rendre .au petit jardin public (panorama admirable), qui, précède le château {sonner à la portc),dont la partie X., restaurée, est 
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aujourd’hui la propriété du baron Pe- 
poli; elle est séparée de la partie O., 
en ruines (propriété du Municipe ; 
permission nécessaire pour visiter}, 
par un jardin entouré de murs cré- 
nolés, : 

Le vieux château (il Castello) ren- 
ferme un puits désigné sous le nom 
de Poz:o di Venere, """ *: 

Le pelit musée communal (au Mu- 
nicipe] renferme une très belle An- 

. monciation par Ant. Gagini et une 
belle margelle de puits du xv° s. - 

Au N. de la ville, se trouvent-des 
restes importants d'anciennes mu- 
railles. € M. le prof. Salinas a reconnu 
que les grands blocs de pierre sur 
lesquels elles reposent portent des 
lettres et que ce sont des lettres phé- 
niciennes, Nous avons donc la preuve 
.que les premiers travaux pour établir 
le soubassement du temple et de la 
ville furent faits par les Carthaginois. » 

Pour descendre à Trapani, on peut, 
au licu de suivre la route, prendre 
un chemin picrreux assez raide que 
longe le télégraphe ; il suit d'abord 
les crètes, 
versant O. de la montagne et rejoint 
la. route à 50 min. de San Giuliano. 
Par cette voie un bon marcheur re- 
vient à Trapani-en 9 h. env. 

DE PALERME 

[les Égades. — Les bateaux à va- 
peur de la Cie de Navigation générale 
italienne, faisant le service de Palerme à 
Tunis, touchent à Trapani, à l'#le Favi- 
gnana {V. ci-dessous), à Marsala et à l'£le 
de Pantelleria (V. R. 54). Départs une 
fois par semaine dans chaque sens. : 

«& La parlie occidentale de la Sicile, 
dit Elisée Reclus, ne se. termine pas, 
comme les deux autres angles de la Tri- 
nacrie, par d'étroits promontoires s'allon- 
geant en péninsules, mais elle s'émousse 
en un large musoir qui Semble se conti- 
nuer en pleine mer par des fonds bas, 
des bancs de sable, des écucils, des ro- 
chers émergés et des îles calcaires de 
même formalion que la grande terre voisine : ce sont les Égades, c'est-à-dire lés îles des Chèvres, ainsi nommées, Comme tant d'autres îles de la Méditer- ranée, à cause des animaux qui bondis- 

uis incline à dr. sur le |. 

A CORLEONE. [ROUTE 18] 
sent sur Îcurs cscarpoinents. Dans ce 
labyrinthe de terres, de récits et de 
bancs qui s'avance au large de la Sicile, 
entre % mer Tyrrhénienne et ‘la mer 
d'Afrique, se heurtent souvent les vents 
contraires. La force des vagues ÿ est tout 
particulièrement redoutable ; ‘en outre 
des phénomènes irréguliers de marée, 
ou peut-être des, pressions inégales de 
l'atmosphère déterminent dans ces pas-. 
sages la formation de courants peril- 
leux. » Les principales îles de cet archi- 
pel, appartenant au sénateur Florio, 
sont : | ‘ 

Ile Favignana (Æqusa ; 4138 hab. ; 
12 kil. de la Sicile), de près de 98 kil. 
de tour, longue de 10 kil, en partie 
bordée de falaises dont les grottes ren- 
ferment des amas de coquillages et d'os- 
sements rouges, mêlés à des armes et à 
des ustensiles de pierre qu'y ont laissés 
les hommes primitifs, — Le territoire 
est fertile. Au centre est une montagne 
d'env. 580 mèt., couronnée par Je /ort 
Santa Caterina (prison). — La pêche 
du thon est une des ressources des ha- 
bitants. Une madrague ({onnara) est . établie entre Favignana el Levanzo. En été, par un Lemps tranquille. on y voit 
sur la mer le phénomène de mirage dit 
la fata Morgana (la fée Morgane). 

Île Levan:o (Buccina; 931 hab.; 6 kil. N. de Favignana, 14 kil. de Tra_ 
ani), la plus septentrionale du groupe, 
ongue de 6 kil., large de 4 kil. Quoique 
montueux, le territoire est fertile. 

Île Marettino (Hiera; 625 hab. ; 16 kil. N.-0. de Favignana}, longue de 6 kil. ; montagneuse et couverte de thym, favorable à Ja production du miel. Une 
forteresse, située sur un rocher élevé, 
sert de prison.] ri. 

| 

ca
rt
 

èt
 

‘ROUTE 18. 
DE PALERME A CORLEONE 

À. Par le chemin de fer. 

60 kil. env. = Ligne ouverte en 1886. 

Le chemin de fer de Corleone Jonse   d'abord la mer à g. et la route de



s 

( kil.) Sambuca 

[RouTE 19] ILES EGADES. 
Bagheria (Ÿ. p, 507) à dr. Au village 
d'Acqua dei Corsari, il croise la route 
et, changeant brusquement de direc- 
tion, se dirige au $. dans intérieur 
des terres. « - 

8 kil. Villabale, v. de 3001 hab. 
— La voie ferrée remonte sur le ver- 
sant O. la vallée du Ficarazzi. - 

© 15 kil. env. Misilmeri, 10934 hab. 
— On remonte la vallée du Scanzano. 

25 kil. env. Santa Maria d'Oglius- 
tro, 1975 hab. — La voic décrit un 
grund contour à l'E. , 

54 kil. env. Villafrati, 5101 hab. 
— On passe entre Mezzojuso (6598 
hab.) au $. et Godrano (981 hab.) au 
N. et on laisse à dr. Ficuzza (V. ci-des- 
sous, B). . 

60 kil. env. Corleone* (sicil. Cunig- 
ghéuni), V. de 15 495 hab. à 586 mèêt., 
isolée, d'apparence pauvre et sans 
intérêt. — Elle fut saccagée par les 
Sarvasins, en 840. L'empereur Fré- 
déric ÿ établit, en 1997, une colonie l' 
lombarde. — Liglise des Capucins 
possède un tableau du Monrealese : 
St François. 

[De Corleonc une route peu fréquentée 
conduit à (16 kil. env. au S.} Sciacca 
R. 25}, par (12 kil} Cempo/iorito 
1848 hab.; à dr., route pour Contessa 

Entellina, 3:30 hab., à 10 kil., d'où 
l'on peut aller visiter, à 10 kil. env. au 
N.-0., sur la Rocca d’Entella, les rui- 
nes de l'antique ville d'Entella}; — 
20 kil.) Bisacquino (9602 hab.}; — 
26 kil.) Chiusa Selafant (0870 hab.) ; 
— (51 sil.) Géuliana (5557 hab.; église 
ct château du moyen âge; au N., sur une 
hauteur boisée, couvent de Santa Maria 
del Bosco di Calalamauro, dont le 
campanile offre une très belle vue); — 

: Zabut (955£ hab.); — 
ct (54 kil.) le Portello Misilbesi.] 

,B: Par la route de voitures. 

55 kil, 

“Sortant de Palerme au S. par Ia 
Porta Nuova, il faut traverser diago- 
nalement à g. la place del! Indipen- 
denza pour prendre le corso Pisani, 

— CORLEONE. 395 

qui passe devant le Manicomio (asile 
es aliénés), à dr., puis franchit 

l’Oreto. À 
10 kil. Parco, 4514 lab, où les 

rois de Sicile avaient un pare pour la 
chasse. : ‘ ‘ 

La route gravit, par une séric de 
lacets, la montagne cultivée qui do- 
mine la ville {belle vue sur Palerme). : 
Elle entre dans la gorge de Rebuté, 
puis elle cireule à une grande hau- 
teur au-dessus des précipices. . 

24 kil. Piana dei Greci, 8849 hab., 
à 641 mèt., ainsi nommée parce qu’en 
1488 une colonie d’Albanais, fuyant 
la tyrannie turque, vint s'y établir, 
— Chiesa Matrice, dëédièe à San 
Demetrio, etrenfermant quelques fres- 
ques du Honrealese. | 

La route, qui fait beaucoup de dé- 
tours, gravit des montagnes d'aspect 
assez sauvage, ou traverse des ravins 
et des vallées, : ! 

À 27 kil. de Palerme, on laisse à 
dr. une route qui conduit à là pro- 
priété royale de Ficuzza. 

55 kil. Corleone (V. ci-dessus, 4). 
4 

ROUTE 19. 

DE PALERME A GIRGENTI 
ET. PORTO-EMPEDOCLE- 

15 kil. — Chemin dé fèr. —— Trajet en 
5 h. 10 à 7 h. 40. — 16 fr, 45; 11 fr. 50; 
7 fr. 85. — Se placer à g. : 

70 kil. de Palerme à Roccapalumba 
(R. 21), où se détache à’ g. la ligne 
de Catane. 

À dr, se montre Roccapalumba, ct 
à g., sur une hauteur, le b. d’Alia 
(6205 hab.). — La voie ferrée, s'éle- 
vant jusqu’au faîte de la ligne de 
partage des eaux entre le versant N, 
ct le versant $. de la Sicile, traverse 
les tunnels de Freddiceddi (520 mèt.) 
et de Contraforte (80 mèt.).   18 kil. Lercara Friddi {buffet}, ou
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Arcara li Freddi, 15495 hab, V.]de ‘Girgenti. — À dr, 
située à 660 mèt. Le nom d'Arcara 
li Freddi est donné à cette ville à 
cause de sa position élevée et froide, 
du vent qui y souffle et des montagnes 
chauves et couvertes de neige en 
hiver qui l'entourent. Il Y a de riches 
gisements de soufre dans le voisinage 
de cette localité. - 
. On franchit la ligne de partage des 
eaux par un tunnel long de 1092 mèt., 
puis on descend, par.des pentes ra 
pides, dans la vallée du Platani, ri- 
vière que l’on franchit trois fois avant 
d'arriver à Castronuovo. — À dr, s’élè- 
vent de hautes montagnes. 

86 kil. Castronuovo di 
petite V. de 4655 hab. Lo ‘ 

On traverse Je large lit du torrent 
de Sant’ Andrea. SL , 

90 kil. Cammarala, 5987 hab., 
située sur la montagne et dominée 
parle Pizso di Cammarata(1579 mèt.; 
vue magnifique). 2 

Le chemin de fer franchit -un tor- 
rent latéral à. dr., puis passe sur Ja 
rive g. du Platant.. 

101 kil. Acquaviva Platani, +. de 
2211 hab., à 5 kil. à l'E. de la 
station. 

Sicilia, 

D'Acquaviva une route de voit. con- 
duit à (8 kil. env. E.) Mussomeli, Y. 
de 9770 hab., d'où l'on peut aller visi- 
ter, à 1 kil., les ‘restes imposants d’un 
remarquable chéleau.du xiv* s.] 

106 kil. : Sufera, commune de 
4424 hab., sur une hauteur à ge 
(ans le sanèluaire de San Paolino, 
deux reliquaires en argent, l’un datant 

. de 1497, l'autre de 1639). . 
Franchissant encore le’ Platani, on 

revient sur sa rive de, _ 
108 kil. Campofranco, v. de 2595 

hab, sur une hauteur. de. ha rive ge 
Traversant le Platani, qui toùrne à 
VO., là voie ferrée s'en éloigne: et, 
continuant à se diriger au S$., entre 
dans une vallée latérale. _- 

120 kil: Comitini, 2960 hab, — Belle vue, au S., sur les ‘montagnes 
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Aragona, 
9647 hab., d’un aspect. pittoresque, 
bâtie en amphithéätre sur une colline 
{chäteau moderne). . 

126 kil. Aragona-Caldare (bu- 
velté), station où se raccorde, à 
la ligne de Canicatti. 

œ, 
D°1 

L'Aragona-Caidare à Licata, R. 205 — à 
Catane, R. 26. ' ‘ 

* On:passe dans le tunnel de Sax 
Giuseppukzo, long de 105 mèt, 

156 kil. Girgenti (R. 24). 
Le chemin de fer, décrivant une 

grande courbe, contourne la hau- 
leur escarpée qui porte Girgenti, 
passe -dans les tunnels de: Spina 
Santa (107 mèt. 50) et de Molino 
(402 mèt, 60), et sur le viadue de 
Fontone, traverse le tunnel de Meta 
241 mèl. 55), franchit le Drago 
l'ancien Nypsas, qui s'unit plus bas 

à l’Akragas, aujourd'hui nommé le 
{San Diagio), et enfin, après un der- 

nier tunrel (dit de Coos, 475 mèt.), 
longe là mer pour aboutir à 

145 kil. Porto-Empedocle, 8173 
hab., petite V. commerçante qui sert 
de port ct d’entrepôt (grains ‘et sou- 
fre) à Girgenti. On y conserve le blé 
très longtemps dans les silos ou an- 
tiques magasins creusés dans le ro- 
cher même. : ! 

De_ Porto-Empedocle . à Castelvetrano, 
k& 25. . ° 

ROUTE 20. 

* DE PALERME A LICATA 

PA Ce de FT 
10 fr. 45. su 

70 kil. de Palerme à Roccapalumba 
+ .   56 kil. de Roccapalumba à (126 kil. de Palerme) Aragona-Caldare (R. 19).
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‘28 kil. d’Aragona-Caldare à (154 kil. 
de Palerme) Canicatti-bivio {R. 26). 

De la.station de Canicatti-bivio Îa 
voie ferrée se dirige vers le S. . 

.. 198 kil. Ganicatti*, V. de 19679 
hab., située sur une hauteur à l'O. et 
près de la station, dans un territoire 
fertile et bien cultivé. 

[Une route de voit. relie Canicatti à 
(45 kil. env, au S.) Palma (R. 95, B), 
en passant par (25 kil.) Nero (10 395 hab.) 
et (51 kil) Camastra (1512 hab.).] 

167 kil. Delia, 3880 hab., à l'E. de 
la station. . 

174 kil. Campobello .di Licata, 
1574 hab. È ce 

La voie ferrée passe dans G tun- 
nels (80 mèt., 120 mèt., 200 mèt., 
260 mèt., 540 mèt., 500 mèt.). - 

185 kil. Favarotta. — On passe 
encore dans. 6 tunnels (477: mèt.; 
901 mèt.; 156 mèt.; 1040 mèl.; 
465 mèt.; 157 mèt.), sue un viadue 
de 7 arches long de 96 mèt., et en- 
fin. dans une dernière. galerie de 
233 inèt, . 

204 KiT. Licata* (Alicala, Leccata), 
17478 hab., Y. commerçante,. bâtie 
sur l'emplacement d'une ville que le 
fjran Phintias fonda, en 280, à l'em- 
bouchure de lIlimera, aujourd'hui 
le Salso, une des plus grandes rivit- 
res de là Sicile, qui prend sa source 
dans les montagnes du nord et dont 
les eaux grossissent quelquefois telle- 
ment après là pluie, qu'on ne peut la 
traverser pendant quelque temps. — 
Licata a disputé à Tevranova l'hon- 
neur qu'on allribue aujourd'hui à 
cetie dernière d'être l’ancienne Géla. 
En 256 av. J.-C., Regulus y défit une 
grande flotte carthaginoise, — Dans 
l'église principale, belle chapelle du 
Saint-Sacrement.— Chäteau fort häti 
sur un rocher qui s'avance dans la 
mer. — Petit port où il se’ fait un 
commuree Ÿ assez: considérable. en 
grains, päles, ele. On en exporte 
seaucoup de soufre. — Sur une hau- 

- eur voisine, Poggio di Sant’ Angelo :   
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{anciennement Ecnomos), ruines d’un 
prétendu château de Phalaris. | 

4 « 
De Licata à Girgenti,R. 95: —à Syracuse R 51 o , #1 ÿ 

4. OI, 

ROUTE 21. 

DE PALERME A CATANE 
945 kil. — Chemin de fer, — Trajet en 

Th. 56 et 10 h.16.—927 fr. 50: 19 fr. 5; 
12 fr, 40. — Une voiture Pullmann fait 
partie des trains directs (supplément de 
prix : Sfr.). — Se placer à g. 

- Lavoie ferrée se dirige vers l'E. 
et longe là mer; elle traverse l'Oreto 
à quelques mèt. en amont du pont 
st pittoresque de lAmmiraglio (V. 
R. lo, que l'on voit à g., puis elle se 
dirige à travers de magnifiques jar- 
dins d’orangers, de citronniers, d’oli- 
vicis, vers la base du mont Grifone, 
aux flnes percés de grottes, 

9 kil. Ficarazzelli, 1195 hab. (tour 
carrée et crénelée en ruine). 

. La voie est bordée de haies de ro- 
siers et de géraniums." 
© 10 kil. Ficarazzi, 1856 hab. (vieux 
palais Santa Ninfa, en ruine ; aque- 
duc. pittoresque}. 1 

Le chemin de fer croise la ligne 
de Corleone, franchit le ruisseau de 
Ficarazai et s'élève par une longue 
runpé sur l'isthme de Baghéria. — 
À dr., le mont Ciancagno, 

14-kil. Bagheria*, où Bagaria, 
15272 hab., Ÿ. agréablement située 
et formée en partie par les villas des 
riches habitants de Palerme. — Pour 
la villa Valguwnera, le mont Catal- 
fano ct les ruines de Solunte, Y. 
R. 16. : 

Au delà d'une tranchée rocheuse 
on aperçoit à g., sur la colline, les 
ruines de Solunte [Re 17). 
“16 kil. Santa Flavia, 98% hab. — 

La plaine est parsemée de nombreuses 
villas; à.g.. Solanto, 169 hab., et 
Porticello, 1926 hab., avec un petit
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port. En face s'élend un magnifique 
‘demi-cercle formé par le rivage et 
les montagnes jusqu'à Cefalt et au 
massif le plus souvent neigeux de la 
Madonia; en arrière on vott se dres- 
ser, à l'extrémité du mont Catalfano, 
le pilioresque promontoire presque 
isolé de Zaffarano. | 

19 kil. Casteldaccia (à 2 kil. S. 
de la station), 2935 hab. — On do- 
mine la mer et on longe la grève de 
cette longue Conca d'Oro, non moins 
belle que celle de Palerme, — Pont 
sur le ruisseau de Milicia. 

21 kil. Altavilla Milicia (à 1 kil. 
S. de Ja station), 5582 hab., bâti en 
amphithéâtre sur Ja hauteur à dr. — 
La Chiesazsa, église normande bâtie 
en 1077 par Robert Guiscard, mérite 
d'élre visitée. | 

La côte redevient rocheuse et les 
tranchées se succèdent. On passe dans 
5 tunnels, longs de 165 mèt., 41 mèt. 
et 72 mèt. À g., au bord de Ha mer, 
se dresse la pitloresque torre Scipi, 
ancienne tour de garde contre les 
incursions des Barbaresques. Au delà, 
on contourne une charmante baie 
demi-cireulaire où, pendant Ja- belle 
saison, est une madrague {lonnara) 
pour la pêche du thon. Un tunnel de 
260 mèt. traverse un promontoire 
qui porte Ja forre della Mandre. — 
Tunnel de 55 mèt. ‘ 

27 kil. San Nicola, 203 hab., à Ge 
sur lesbord de la mer (petit château 
avec tourelle). 

À dr,, li-chaîne de montagnes se 
rapproche de la mer, — Au delà d'un 
tunnel de 45 mèt., la voie ferrée tra- 
verse les fortifications de Trabia pour 
altcindre la station située entre la 
Ville, à dr., et l'ancien château, à y. 
sur Je bord de la mer, ‘ 

52 kil. Trabia, 4976 lhab., petite 
Y. fortifiée. — Église de la Madonna 
(la V., peinture atiribuéc: au Mon- 
realese). — Château du xvie S., Sur 
un rocher dominant la mer. 

Le chemin de fer, porté sur un mur de soulènement, contourne un 
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promontoire qu’on a dù escarper à 
ic; puis il traverse sur un remblai 
Ê large entrée: du Val de San Leo- 
nardo (à dr.). Il franchit le torrent 
du même nom sur un pont de quatre 
travées, long de 60 mèt., en aval du 
pont de San Leonardo (ce dernier, 
d'une arche unique très élevée, con- 

Lstruit il y a un siècle env., est le 
septième qui ait été bâti; les six pre- 
mers ont été sucecssivement empor- 
tés). La voie ferrée passe dans un 
tunnel de 348 mèt., sous le promon- 
loire qui porte les ruines de la forte- 
resse de Termini, puis coupe une 
petite partie de la ville de Termini, 
el, portée sur un viadue plein qui 
longe le port, atteint la station bâtie 
à l'E. de la ville. 

57 kil. Termini Imerese* (bu- 
vette), 22979 hab. dans une silua- 
tion admirable qui Jui a valu le sur- 
nom de Splendidissima. La ville, fort 
sale du reste et mal bâtie, descend 
en amphithéâtre vers la plage arron- 
die, Au N., le promontoire porte la 
cathédrale et les restes de la cita- 
delle, démolie. en 1860 par les habi- 
lants. - 

Cette ville, d'une haute antiquité, 
s'appelait Thermæ Ilimerenses, her- 
mes d'Himera. Elle tint un rang distin- 
gué parmi les villes grecques de ‘la Si- 
cile; celle se gouverna par ses propres 
lois et baltit monnaie. La ville d'Ilimera, 
située à quelque distanec, ayant été rasée 
ar Jos Carlhaginois {F. ci-dessous), Ics 
Fabitants échappés à ce désastre s'éta- 
blirent (400 ans avant J.-C.) en cet en- 
droit, renommé pour ses caux thermales, 
encore fréquentées aujourd'hui. Scipion 
l'Afrieain Jeur rendit caucoup de sta- lucs qui avaient été enlevées d'Ilimcra par les Carlhaginois. Seuls les habitants de Thcrmæ Himerenses S'oppostrent avec 
fermelé aux rapines de Yerrès, soutenus par leur proconsul Stenius. Après la chute de l'empire romain, Termini subit 
diverses vicissiludes. En 1557, sous 
Pierre IL d'Aragon, il fut détruit par les troupes françaises de Charles d'Artois.   On entre dans la ville par la porte
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de Messine, à laquelle fait suite la via 
Umberto e Margherita. 

Adr., dans Ja partie basse de la 
ville, à une centame de mèt, de la 
mer, se trouve l'établissement ther- 
mal (piscine, cabinets de bain, dou- 
ches).— L'eau, chlorurée-sodique, est 
chire, inodore, de saveur légèrement 
piquante, Sa température est de 
45,15 C. On l'utilise en bains et hois- 
son; son cflicacité est reconnue contre 
l paralysie, les affections arthritiques 
et les maladies de la peau. — La 
saison est au printemps et en automne, 
surtout en septembre et dans les pre- 
miers jours d'octobre, 

Parmi les églises, pavées, la plu- 
part, de mosaïques ct ornées de co- 
lonnes antiques trouvées dans les 
ruines d'Himera, on peut visiter : — 
l'Annunsiata (Annonciation de Vin- 
censo Barbera, peintre terminitain 
du xvn° s.); — Sanl Orsola, ou 
Anime Sante (St Benoit, par Mallia 
Preli, dit il Calabrese;.— Ta cathe- 
drale (eroix peinte sur fond d’or par 
Pietro Rozïolone, peintre palermi- 
lain du xvr s.; cinq bas-reliels sculp- 
lès, dont trois par Marabitti) ; — 
Santa Caterina fresques du xiv° s. 
représentant la vie de. Ste Catherine ; 
inscriptions curieuses en ancien sici- 
lien). 

Municipe (dans la salle du Conscil, 
fresques à sujets mytholoriques et 
d'histoire locale, par Vince. Barbera). 
— usée, près de la cathédrale (eol- 
leclion archéologique, . inscriptions ; 
lapisseries; tableaux de Vince. Bar- 
bera ; etc.). ‘ 

Parmi les antiquités nous citerons 
les restes : d'un amphithéâtre au 
À.-0. de la ville, au Piano di San 
Giovanni ‘qui à été transformé en 
Fudin public (Flora); d'un agueduc 
de 4 milles, dit Aqua Cornelia; de 
tombeaux de construction romaine. 

u 

. [De Termini, on peut faire en une 
journée {aller et retour) l'ascension du 
monte San Calogero (1525 mèt.; belle 

: 
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vue). On suit la route de Cefalû jus- 
qu'au- dessus de la vallée du Fiume 
orlo, puis’on gravit la montagne par 

le versant E. .- , . 

A l'O. du monte San Calogero, à 9 kil. 
S. de Termini (route de voit), Cac- 
camo, 190% liab., sur une hauteur do-' 
minant [a rive dr. du San Leonardo 
(château du moyen âge, bien situé ; 
dans Ja saeristie de l'église principale, 
cinq tableaux, représentant Les Cinq 
sens, de l'école flamande). 

De Termini à Leonforte (130 kil. 
Cnv., route de voit.). — Cette route, qui 
traverse une région montagneuse, re- 
monte la rive g. du Fiume Torto qu'elle 
franchit pour se diriger vers le S.-E. 
Elle passe à (18 kil.) Cerda (F. ci-des- 
sous}, et, à 35 kil., près de Sclafani 
(bains sulfureux; sarcophage antique 
avec bas-relicfs représentant une baecha- 

de 811 mèt. d'altit. 
39 kil. Caltavuturo, 5638 hab. 
54 kil. On laisse à g. une roule qui 

monte à Polizst Generosa (1239 hab.), 
petite V. pittoresquement située sur un 
rocher de, 917 mét., près de la source 
du Fiume Grande. — Église princi- 
pale : ostensoir en argent, par Nobi- 
lio Gagini. — Église Santa Maria : 
triptyque par Ugo Van der Goes. 

69 kil. Petralia Sottana, 5390 hab. 
69 kil. Petralia Soprana, 5651 hab., 

v. à 1147 mèt. — Église principale : 
Madone, par ée Monrealese. — Couvent 
renfermant une Déposition de croix, par 
le Monrealese.. . 

82 kil. Gang, 12021 hab. _. 
105 kil. Sperlinga, 2021 hab., domi- 

née au $. par le monte Arlesino (1195 
mèt.). | 1 

Cette localité a un intérêt particulier 
pour les Français : c'est Ja seule ville, 
avec Catalafuni (V. IR, 17), qui ne prit 
aucune part aux massacres des Yèpres 
siciliennes. 500 Français, rélugiés dans 
les souterrains du château, furent sauvés 
par Jes habitants. Ce souvenir est con- 
sacré par une inscription sur une des 
portes du chätcau : _ 

Quod Siculis placuit, sola Sperlinga ne- 
gavit.   108 kil. Nicosia, où l'on rejoint la 
route de San Stefano di Camastra à 

nale}, qu'on laisse à dr. sur une hauteur .
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(150 kil. env, de Termini) Leonforte {F'. 
ci-dessous).] . 

Le chemin de fer longe de près le 
bord de la nier (en arrière on voit 
bien Termini), puis s’en éloigne un 
peu et franchit le Fiume Torto dont, 
après avoir décrit une courbe vers le 
S., ilremonte la vallée par la rive dr. 
La voie est bordée de plantations 
d'eucalvptus. Du 

46 XI. Cerda, 4844 hab., b. situé 
à 7 kil. au SE. de la station, sur une 
hauteur, L 

De Cerda à Messine, par la côte Nord, 
RSS, 

Le fond de la vallée est planté de 
vignes ; sur les pentes sont des cul- 
tures et au-dessus apparaissent des 
montagnes dénudées., —. À dr,, sur 
le flane de la montagne bordant la 
rive g. du Fiuine Torto, se montre 
Sciara (2129 hab.}, dominé par une 
villa, ee 

51 kil. Sciara, station à 5 kil. du 
Y. — On franchit deux fois le Fiume 

© Torto, puis on passe dans un: tunnel 
(58 mèt.) au sortir duquel ‘on tra 
verse encore la rivière, dont la vallée 
est de plus en plus dénuidée. — Pont 
sur Je torrent du Val. Ferrantella 
(à dr). —.A g., sur la-montagne, 
Montemaggiore Belsito, 1856 hah.— 
Tunnel de 584 mèt.. — On traverse 
une région où se voient quelques ar- 
bres,— Pont sur le Fiurne Torto. 

61 kil. Montemaggiore, étalon. à 
7 kil. du b. du même non. ° 

. La voie ferrée franchit encore le 
Fiume Torto, puis elle s'élève et passe 
dans un Innnel (86 mèt.), suivi d'un 
remblai et de tranchées. On domine 
une vallée d'aspect nu ct triste, — Tun- 
nel (5% mèt.). — À g., gorge latérale 
Pilloresque, dont le’ torrent coule 

“entre des roches de couleur blan- 
châlre. — On se trouve bientôt au 
Mveau du Fiume Torto. La vue est 
bornée des deux côtés par des mon- 
laynes escarpées. ‘ 
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:° 10 kil. Roccapalumba, 2959 hab., 
à 4 kil. O. de la station, dans une 
vallée sauvage. 

[A 4 kil. S.-0. de Roccapalumba, 
château de Margana, du moyen âge 
{grande salle, dite du Trône). —"4 7 kil. 
N.-0. de Margana, au sommet d'une 
montagne, Ficari, 5098 hab., où se 
voient les ruines d'un chéteau, et dont 
l'église principale ipossède un tableau 
{Ste Rosalic) par Le Monrealese, quel- 
ques sculptures de la Renaissance et. 
dans la sacristie, une urne cinéraire avec 
inscription romaine.] 

De Roccapalumba à Girgenti et Porto- 
Empedocle, R. 19. 

La voie ferrée de Catane franchit 
le torrent de San Filippo et, se sépa- 
ant de celle de Girgenti (R. 19) qu'on 
lisse à de., continue à remonter Ha 
vallée du Fiume Torto, que l'on fran- 
chit plusieurs fois avant d'arriver à 

87 kil. Valledolmo, petite V. de 
198% hab., à S kil. NE, de la station. 

Le Fiume Torto s'éloigne vers le 
NE; la voic ferrée, continuant à 
se diriger à l'E., franchit la ligne de 
partage des eaux des versants N, ct 
S. de la Sicile dans le tunnel de Ma- 
gassinazzo, long°de 2958 mèt. et au 
sortir duquel on descend Ja vallée du 
Regaliali, torrent qui prend plus loin 
le nom de Bilici, ct que l'on franchit 
trois fois jusqu’à 
. 96 kil... Vallelunga 
6105 hab., à À kil. à dr. 

On passe sur Ja rive.g. du Rega- 
liali el on traverse les torrents laté- 
raux d’Agnello, de Misuracea et de 
Verbumeaudo, puis on revient, en 
passant sur un pont en fer, sur Ia 
rive dr. du Bilici (Regaliali}. - 

101 kil. Villalba, 4157 hab, à 
6 kil. à de. | . 

La voie ferrée franchit plusieurs 
fois encore le Bilici, 

107 kil. Marianopoli (à 6 kil. de la 
Station, à 720 mèt. d'altit. sur la monta- 
gne que traverse le tunnel), 4094 hab. 
— On passe dans le tunnel de Ma- 

Pratameno,
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rianopoli, le plus long (6482 mèt.) 
qui ait été ouvert en Sicile, cet, 
après avoir descendu Je vallon ‘ du 
Rivo dello Stretto, on entre bientôt 
dans la vallée du Saito, que l’on re- 
monte. — Pont oblique (2 arches), de 
99 mèt., sur le Salito. - . ‘ 

HS kil. Wimiani- San Cataldo, 
slation desservant San  Cataldo, 
15557 hab., à 7 kil. S: ‘ 

Après avoir franchi plusieurs fois 
le torrent, qui s'éloigne: vers le N.- 
E., on remonte le vallon du Rivo 
Pescazzo: au delà du court tunnel de 
Xirbi (152 mèt.), on rejoint à dr. la 
ligne de Girgenti à Catane (R..97). 

127 kil. Santa Calcrina Xirbi, 
Station. desservant Ja - commune :de 
Santa Caterina Villärmosa, qui 
compte 7169 hab., répartis en cinq 
villes dont aucun ne porte. le nom 
de Ki commune; le plus peuplé est |- 
culuide Ruggero Settimo (1993 
la mairie est à Chiesa 
(575 hab.). 

De Santa Caterina Xirbi à Girgénti et 
Porto Emypedocle, R. 26. 

1ab.); 
ella Grazsia 

154 kil. Imera: — On franchit, 
par un pont de 5 arches, le Salso,' 
l'ancien Himera Meridionalis, dont 
Ja vallée, que l'on remonte un instant 
sur la rive dr,, possède des mines de 
soufre; à g. au fond se profilent des 
montagnes élevées. — Quittant. la 
vallée. du Salso, ‘on entre dans: un 
vallon à dr, puis on passe dans le 
tunnel de Fortilisi (106 mèt.) et dans 
celui de Portella (1130 mèt.). —:A 
ge Montagne conique, nue el:ravi- 
née. — On descend une vallée d'as- 
pect désolé, — À dre, sur a hauteur 
se montre la tour de Castrogiovanni, 
puis, sur- une autre montagne, plus 
au N., Calascibetta (F, ci-dessous). 

145 kil. Villarosa, 9021 hab., dans 
un territoire où s'exploitent de nom- 
breusés mines de soufre. 

. La voie ferrée, dont l'établissement 
a nécessité de nombreux travaux 
d'art, décrit une courbe, traverse la 

— CASTROGIOVANNI. 

  

331 

vallée du Morello, que l’on franchit, 
et s'élève. On voit maintenant à g . L £° 
la tour de Castrogiovanni et Calasci- 
beta. — On passe successivement 
dans les tunnels de Pombe (169 mèt.), 
Savoca ‘(60 imèt.), Farinata (140 
mèt.), Termine (T2 mèt.) et de Fa- 
sellu (142 mèt.), au delà duquel on 
domine à g. une grande étendue de 
pays; puis on traverse ‘encore Îles 
deux tunnels de ‘ San Francesco 
(40 mèt. et 88 mèt.} et celui de 
Porcello (219 mèt.). — On remonte 
une gorge.— "À sr, à 470 mèt. d'allit., 
Calascibetta, 6807 hab: — On passe 
sous Ja-monfagne qui porte Castro- 
giovanni par Je tunnel de la Miseri- 
cordia; long de 1424 mèt., et, à la 
sortie, on découvre tout à coup à g. 
un vaste horizon borné au N.-0. par 
PEtnas 2. 2 

154 kil. Castrogiovanni” (café-res- 
taurant "à la-gare; omnibus pour la 
ville, 4 fr. 25), 18981 :hab., V: si 
tuée (997 mèt. d'altit.) à.5 kil, S.-0. 
(on ÿ monte en 1h. 15 env: par une 
route décrivant de longs lacets}, exac- 
tement ‘au centre, de la Sicile, au 
sommet d'un plateau élevé, isolé et 
inexpugnable. C’est l'emplacement de 
l'antique’ Enna:(V. ci-dessous). Le 
nom de Castrogiovanni (Kasr Sanni 
des Arabes) parait être une corrup- 

tion de Castrum Ennæ. 7: : 

« Enna [fondée par les Syraeusains, 
66% ans av, J.-C:] cst, dit Cicéron, sur 
une hauteur qui domine tout au loin. À 
son sommet est un large plateau arrosé 
par des eaux qui ne tarisent jamais. 
Elle est isolée el comme détachée de 
toutes parts ; elle est partout environnée* 
de lacs, de bois sacrés, où les fleurs les 
plus agréables se renouvellent dans tou- 
{es les saisons de l'année. Le seul aspect 
des lieux semble attester ee quer nous 
avons appris dès notre cufance sur l'en- 
lèvement de la jeune déesse. En effet, 
on aperçoit à peu de distance une ca- 
verne ouverte au nord, @ infinità allilu- 
dines; c’est de là, dit-on, que le dieu 
des enfers sortit tout à coup sur un char 
et vint enlever Proserpine. » (Cie., in 
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Verrem, IV, 48.) — Gélon y éleva à 
Cérès un temple magnifique, qui fut dé- 
pouillé par Verrès. — C'est d'Enna que 
partit le mouvement de révolte des cs- 
claves qui fit courir à Rome de si grands 
dangers." 140 ans avant J.-C., la Si- 
cile jouissait de la paix depuis 60 ans. 
Le sénat, dans l'intérêt des approvision- 
nements de Rome, protégeait les Siei- 
liens contre les exactions des préteurs, 
qu'il tolérait.dans Jes autres provinces. 
Mais si les Siciliens étaient traités comme 
des hommes, les esclaves étaient traités 
comme des bêtes de somme (lire dans |. 
Diodore de Sicile l'histoire de Damophi- 
los ct de sa femme Megallisi. 400 es- 
claves, exaspérés par les mauvais traite- 
ments, se jettent dans la.ville d'Enna et 
pénètrent dans les maisons, qu'ils rem- 
plissent de carnage. Bientôt l'armée des 
esclaves révoltés s'éleva à 70 000. Après 
avoir baîtu quatre préteurs, ils furent 
cufin détruits par Rupilius. De nouveaux 
excès commis par les propriétaires ament- 
rent encore, 27 ans après, une deuxième 
gucrre servile. Ces deux guerres, pré- 
lude de la révolte de Spartacus, firent 
périr un million d'esclaves, et la dévas- 
lation des villes’ct des'eampagnes mit 
la Sicile dans l'état le plus déplorable. 
— De cctte cité célèbre, des temples 
nombreux de l'antique Enna, il ne reste 
plus aujourd'hui aucun vestige. Quelques 
médailles ct quelques fragments scule- 
ment ont été recueillis dans le voisinage, 
— Les Sarrasins s'emparèrent d'Enna 
cn 859; les femmes furent emmences 
en esclavage. Les Normands ‘chassèrent 
les Sarrasins au xi° s, 

.Castrogiovanni présente un mé- 
linge bizarre de rues et de sentiers 
Serpentant parmi les rochers; des 
habitations sont scmées dans les lieux 
les plus inaccessibles en apparence, 

.Soit au fond d'entonnoirs Pittores- 
ques, soit sur des saillies de Ja mon- 
ligne, avancées en corniches au-des- 
sus (de précipices ffrofonds. — On 
voit de nombreuses groltes pratiquées 
dans le rocher, su >CTPOsÉCs, ou com- 
Muniquant ensemble ; plusieurs, au 
milieu de x vallée, sont habitées ; elles sont ordinairement carrées ; elles ont une risole pour laisser passer l'ex de Ja montasne, où des réser- 
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voirs pour la retenir. Les habitants 
donnent à ces chambres le nom de 
grottes des Grecs. 

La cathédrale date du commence- 
ment du xiv*s. Des ares ogivaux en- 
tre la nef et les collatéraux sont por- 
tés sur des colonnes massives à cha- 
piteaux historiés, La sculpture des 
deux premières colonnes est d'un 
Gagini. Le bénitier repose sur un 
candélibre antique en marbre blanc, 
dont Iles relicfs représentent une 
bacchanale, et qui provient, dit-on, 
d’un lemple de Cérès. On remarque 
dans le chœur de belles stalles en 
bois, du xvi s., et 5 peintures de 
Filip. Paladino. Le trésor renferme 
des ouvrages en argent ciselé. : 

* Du haut d’une tour du vieux chi- 
leau construit par Frédérie IL sur 
l'emplacement présumé du temple 
de Cérès, on à une vue des plus 
étendues et des plus belles qu'on 
misse trouver en Sicile, sur un H- 
bsrinthe de montagnes et de vallées. 
À l'O., on distingue les monts Cam- 
marala et Sutera; au N.-0., le pie 
conique du mont S. Calogero, au- 
dessus de Termini ; au N., une dou- 
ble chaîne de: montagnes, ct entre 
autres, à quelques kil. au N. de Ca- 
lascibetta, le mont Altesina (1195 
mèt.). Cette montagne, placée au 
centre de R Sicile, presque au point 
de rencontre des lignes qui divisent 
l'ile en trois vallées, Val Demone, 
Val di Noto, Val di Hazsara, offre un 
observatoire intéressant pour étudier 

   

  le relic£ général de l'ile, 
La foire de Castrogioyanni est très 

fréquentée. ’ 
N 

De Castrogiovanni à Syracuse. 

PAR PIAZZA ET CALTAGINONE 
150 kil. — Ce trajet peut être fait partie à cheval, partie en voiture. On peut mème le faire tout entier en voiture {seulement ” il est plus long de 12 kil. env.), en allant rejoindre (15 kil.) de Castrogiovanni la routc de Caltanissetta à Piazza,   On descend du côté S par un chemin 

. L
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rapide et pittoresque qui passe devant un 
grand nombre de grottes. - 

On atteint, à 8 kil. env., après une 
descente d'une heure ct demie, le lac 
de Pergusa, sur les bords duquel fut 
enlevée Proserpine. Ce lac, de 6 kil. de 
tour, paraît occuper un ancien cratère. 
Des mines de soufre sont dans le voisi- 
nage, ct les poissons qui naissent dans.le 
lc sont parfois subitement détruits par 
des émanations probablement sulfureu- 
ses. À l'exception de quelques bouquets 
d'arbres à l'O., et de quelques cultures, il 
est entouré de montagnes arides, dont les 
ondulations, se prolongeant au loin, vont 
terminer leur triste perspective à l'Etna, 

Le chemin rejoint la route de Calta- 
nisella à liazza, que l'on suilàg. et qui, 
après avoir d'abord traversé une contrée 
montagneuse, aride et désolée, arrive 
dans une vallée cultivée. . 

28 kil. Piazza Armerina* {cn sicil. 
Chiazza), 49591 hab., à 721 mèt., sur 
l'emplacement d'une ville antique (?). 
L'ancienne ville, située 5 kil. plus loin 
à l'O.; fut réduite en ecndres par les 
soklats de Guillaume Je Mauvais. Guil- 
Jaume le Bon la fit rebâtir dans la posi- 
tion qu'elle occupe. Elle est Située au 
milieu d'une belle vallée salubre, mais 
qui a été plusieurs fois ravagée par les 
Suterelles. La cathédrale (tableau de 
Paladini : l'Asomption} et le château 
(servant, de prison) sont situés sur les 
hauteurs. 

[De Piazza, un chemin, qui se dirige vers r'o., rejoint x {15 kil.) Barrafranca une route qui conduit de Callanissetta à Terranova (R, 26).] 

On suit pendant quelque temps la belle 
vallée boisée, arrosée par le Gela {Terra- nova) qui va décrire un grand contour à 
l'O. ; puis on traverse un pays de eulture. 

42 kil. San Uono, 1693 hab., sur une hauteur à g, On Jaisse à dr. Ja route de 
{28 kil.) Terranova. - 

46 kil. San Michele di Ganzarie, 
5529 hab., à 499 mèt. d'altit. 

49 kil. À g., route de Î kil.) Aira- 
bella Imbaccari, 4525 ha »., à 450 mèt. 

La route descend à travers des mon- 
lignes d'aspect sauvage. ’ 

57 kil. Caltagirone* {nom d'origine 
arabe; en sicil. Castaguni), \. de 52393 
lab., pour la majeure partic agriculteurs. 
— Cette ville, perchée à 630 mè sur le 
haut d'une montagne d'accès difficile de 
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tous les côtés, et à laquelle mène une 
rampe longue et raide, est bien bâtie et 
a une apparence d’aisance ct de civilisa- 
tion qu'on ne s'attendrait pas à rencon- 
ter dans une ville de montagnes. Du 
point le plus élevé de la ville, où était 
jadis un château féodal, on a une vue 
des plus étendues et dont le eône de 
l'Etna forme le trait principal. — Cathé- 
drale assez élégante. — Eglise San 
Giacomo, située sur le point le plus élevé 
de la ville (coffret en argent par Nobitio 
ct Giuseppe Gagini, contenant les reli- 
ques du saint). — Couvent de Santa 
Maria di Gesu, au S. et hors dela ville 
(statue de la Vierge, œuvre remarquable 
d'Ant. Gaginij. — C'est à Caltagirone : 
que se fabriquent ces petites figures 
habilement modelées et mises en couleur 
représentant si heureusement divers 
types et divers costumes siciliens. ‘ 

A 500 mèt. E, de la ville, nombreuses 
grottes sépulerales de l'époque préhisto- 
rique, 

De Caltasironc à Terranova di Sicilia et 
à Catane, R. 51. 

Au delà de Caltagirone, on suit su: 
“3 kil, env. la route carrosable de Ca- 
lance, qu'on laisse ensuite à g. pour 
prendre à dr. celle de Syracuse. 

70 kil, Grammichele*, petite V. de 
180% hab., à 520 mèt., bâtie sur ur 
plan révulier comprenant une place een- 
trale d'où rayonnent des rues droites 
coupées par des voies concentriques. 

Les traces de terrain volcanique, les 
laves rougcûtres, deviennent de plus en 
plus fréquentes. — À #., est la grand: - 
et profonde vallée della Canzaria. unie 
des plus pittoresques et des plus sauvages 
de la Sicile. - 

8% kil. Vizzini, 14191, V. perchéc 
sur un rocher (618 mèt.). On croit que 
c'est l'antique Bidis, patrie du berger Da- 
phnis (?). — Collegio gesuitico (Martvre 
de St Hippolyte par Tintoret?). — Ca- 
thédrale (peintures remarquables de 
Filip. Paladino : la N., Martyre de St 
Laurent), — Eglise des Minori Osser- 
vanli fiatue de la Vierge de Gagini). 
— Église des Capucins (deux tableaux 
de Filip. Paladino : St Francois d'As- 
sise; lictà), — Santa Maria dei Greci 
{ancien triptyque [très altéré] représen. 
tant la Vie de la V., avec cette imscrip- 

tion : & A Grecia translata anno 585 »). 
Autour de Vizzini, le pays est cultivé 
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et boisé; mais plus on' s'éloigne, plus 
les montagnes deviennent sombres ‘et 
arides. Point d'habitations ‘dans ce dé- 

, dont le sol annonee de plus en plus 
istence d'anciens volcans. La route 

s'élève sur un des contreforts de Monte 
Lauro (985 mèt.; vue étendue}, dôme 
volcanique reposant sur une base taleaire. 
© 96 Kil. Buccheri, 4652 Hhab.,: à 
810 mit. 7 

La route continue. 
contrée voleanique. 

102 kil. On laisse à g., sur une riante 
colline (760 mèt.) et dominant Ja route, 
Buscemi {nom d'origine sarrasine comme 

. celui de Buecheri}, +. de 2490 hab. 
408 kil. Palazzolo (R. 51}. ’ 
42 kil, de Palazzolo à Syracuse {R. 51). 
150 kil. Syracuse (R. 50). 

   

à parcourir une 

En quittant la siation de Castro- 
giovanni, on voit la ville à dr. sur la 
montagne, puis on passe dans les tun- 
nels de Victri (198 mèt.) et de San 
Giuliano (14 mèt.). À g. se montrent 
pour la dernière. fois Castrogiovanni 
et Calascibelta. — Tunnel 
(80 mèt.). — La voie descend dans 
Ka vallée du Dittaino. — A g., sur Ja 
hauteur, se montre Leonforte. — On 
franchit un affluent du Dittaino, puis 
cette rivière dont on suit la rive g. 
165 kil, Leonforta*, 16 009 hab., 

V. dominée par de hantes montagnes, 
à 8 kil. X.-E. de la statior. — Eglise 
des Gapucins {quelques peintures, 
entre autres, au maître-autel, la Cène, 
par le Monrealese). — Palais des 
princes de Leonforte (jardins). — Le 
territoire environnant, très fertile, 
abonde en orangers 

[Une route carrossable conduit de 
Leonforte à (65 kil} Santo Stefano di 
Camastra, sur la côte N. de l'ile, en 
franchissant plusieurs contreforts monta- 
gneux. ‘ 

22 kil, Nicosia (en sicil., Nicusia), 
V. de 14941 hab., à S67 mèt., située au 
milieu d'une contrée de montagnes sau- 
ages, sur Je rocher conique du Monte 
San Giovanm, — Cathédrale gothique 
(campanile élevé). À l'int, {modernisc) : quelques peintures de Gius. Velas- 
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ques, de Patania (Martyre de St Pla- 
cide) ; Mise au. tombeau, has-rclief, ct 
chaire en marbre, sculptures de Gagint. 
— Basilique de’ Santa Marie Mag- 
giore {au-dessus du maitre-autel, mo- 
nument curieux en marbre blane, appelé 
vulgairement Cona, par Ant. Gagine, ct 
contenant plus de 60 figures). — Plu- 
sieurs autres églises encore contiennent 
des peintures et des sculptures d'artistes 
siciliens. — À l'O., mines de sel gemme. 

A Nivosia, on laisse à g. la route de 
terre de Termini par Gangi-(F. ci- 
dessus). 

Au delà ‘de Ja ville, la route monte 
jusqu'au {58 kil.) col del Contrasto 
(1141 mèt.), qui traverse Ia chaîne des 
monts Nepluniens. 

48 kil. Mistretta, 12535 hab., .l'A- 
meslratus des anciens (dans l'église 
principale, ciboire en argent par Nubiio 
Gagini}: — La route descend. 

65. kil. : Santo Stefano di Camastra 
(R. 22, B).] mo 

Là voie ferrée, descendant: à tra- 
vers un pays cultivé, passe sur la rive 
dr. du Dittaino. . 

. 174 kil. Assaro-Valguarnera, st- 
tion desservant : au N.-0. (9 kil.) 4s- 
soro (5217 bab., et au S.-0. (15 kil. 
Valgtarnera Caropepe (11 485 hab, 
qu'une route de voit, relie à (19 kil. 
S.) Piazza Armerina (V. ci-dessus). : 

Pont sur le torrent de Valguarnera, 
aMuent de dr. du .Dittaino. Le Dit- 
taino, que l’on franchit deux - fois, 
coule entre deux rives de terre à pie, 
en décrivant de nombreuses sinuo- 
sités. 

180 kil. Raddusa, 1959 hab., à 
9 kil. S. de Ja station, dans un terri- 
loire riche en mines de soufre. 

La vallée présente” un aspect dé- 
nudé. Au loin, à g., apparait l'Etna, 

187 kil. Agéra*, station desservant, 
à 15 kil. env. au N.-0., Agira, autref, 
San Filippo d'Argiro, 18788 hab. 
V. située à 650 mèt, d'altit., sur de 
hauts rochers de forme conique, cou- 
ronnés par les ruines d'un château 
surasin du x°s,, d'où la vue s'étend 
sur une mer de montagnes, que do- 

    mine à l'E. le cône neigeux de l'Etna.
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Quelques églises présentent de l’inté- 
rèl par leur architecture normande. 

Cette ville occupe l'emplacement de 
l'antique Argirum, lieu de naissance de 
l'historien Drodore; selon Cluvier, une 
des plus anciennes villes.de la Sicile ct 
qui en devint une des plus riches. Timo- 
léon rendit Argyre à la liberté, sous le 
patronage de Syracuse, qui ÿ envoya une 
colonie de 10000 Grecs. Elle eut à soul- 
frir des rapines de Verrès. — Suivant 
la légende, St Philippe, dont elle porte 
le nom, y prècha l'Évangile et y mourut. 

[A 12 kil. env. E.. Regalbuto {nom 
d'origine sarrasinc), 10017 hab., V. si- 
tuée sur unc hauteur, à 501 mèt. d'altit., 
au milieu de jardins, dans une pôsi- 
lion pittoresque que domine le cône 
de l'Etna. ‘ 

A 20 kil, N. (en passant par, 10 kil., 
Gagliano Castelferrato, 4630 hab.}, au 
sommel, d'une montagne (1110 mit.; 
très belle vuc), ville de Troina {on peut 
s'y rendre aussi d'Adernd, PV. p. 365), 
cachée souvent par les nuages à cause 
de son, élévation, et exposée l'hiver à 
un très rude climat, Rover, le douzième 
des fils de Tanerède de Hauteville, s'en 
cmpara en 1065. Il y fut assiégé pen- 
dant quatre mois par les Sarrasins.] 

   

On passe sur la rive g. du Dittaino, 
puis on franchit le torrent d'Agira, qui 
deseend le rallon de Sciaquana. 
.198 kil. Catenanuova”* (café à la 

gare), 2047 hab. 

[A 10 kil. env. N., Centuripe (Cen- 
torbi}, ville fort antique et une des plus 
Pitloresquement situées de li Sicile, si 
riche pourtant ‘en’ villes haut juchées. 
Centuripe, qui compte 8797 hab., est 
bâtie, à 702 mét. d'altit.. non sur un 
plateau, mais sur des arêtes de collines, 
séparées par des précipices où le figuier 
de Barbarie peut seul prendre pied. 
L'arête de chaque colline est tellement 
étroite, qu'il n'y a place que pour une 
seule ruc. Les deux rues principales 
forment comme un double er 
mais entre ces deux arêtes, diver 
rons de collines portent encore des 
ruelles entre deux abimes. Au S.-E., 

‘ 

  

  

   

-J'éperon porte à son extrémité un ancien 
temple romain, qu'on appelle le pa- 
la::o di Corrado; le peu qui en reste 
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menace ruine. Quelques fragments anti- 
ues sont disséminés dans la ville et 

dans les églises; et les. fouilles ont fait 
découvrir dans les tombeaux des vases 
peints, ct dans Ja ville et le voisinage, 
des objets antiques de prix.] 

202 kil. Muglia, station desservant 
d'importantes mines de. soufre, qui 
produisent 45000 quintaux de soufre 
par an: Elles’ ont 5 étages’ de galeries. 

. On entre dans une large plaine eul- 
tivée, le Piano di Catania. 

. 209 kil. Sferro. — 915 kil. Ger- 
bini. —, Remontant vers.le N., on 
franchit, sur un pont en fer Jong de 
50 mèt., le. Simeto, qui, plus loin, 
reçoit le Dittaino, son affluent de dr. 

225 kil. Motta Sant’ Anastasia(R. 28) 
— Plus loin on aperçoit ce village 
sur une hauteur à y. — La voie ferrée 
franchit deux ruisseaux, affluents du 
Sincto, et rejoint; à dr., la ligne de 
Syracuse à Catane (R. 29). — À dr., 
on voit la mer. : 

255 kil. Bicocca. — À g., la plaine 
est couverte de maisons, de jardins 
et de cultures. — La voie traverse 
d'abord en. tranchée, puis par un 
tunnel de 747 mèt., Ja coulée de lave 
de. 1669, pisse en viaduc ‘(676 mèl.; 
56 arches) au dessus du jardin Pacini 
ou della Marina et du‘vieux port de 
Catane. : - 

945 kil. Catane (buffet; R. 27) ; Ja 
gare est au bord de la mer, à l'E. de 
la ville. - | 

  

ROUTE 22. 

DE PALERME À MESSINE 

A. Par Catane, 

558 kil, — Chemin de fer. — Trajet en 
40h. 8 et 14h. 9.—58 fr. 20; %6 fe. 75; 
17 fr. 20, — Une voiture Putlnunn fait 
partie du train direct (V°, p. 265). 

ï 945 kil. de-Palerme à Catane (F. 

R. 21). ‘   
4
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95 kil. de Catane à Messine (F. 
R. 52). . __ 

998 kil, Messine (R. 55). 

B. Par la côte Nord. 

  
  

972 kil, — Chemin de fer jusqu'à (46 kil.) 
TCerda {trajet en 1 h. 16 à 2 h.5 5 fr. 20, 
Sfr, 6%, 2 fr. 5). — loute de voit. de 

+ Cerda à (250 kil.) Messine (dil. 1, I. j,; tra 
jet en 51h. à l'aller, et 56 h. au retour). 
— Chemin de fer en construction de 
Cerda à Messine. — Pour Je trajet en 
bateau, F. ci-dessous, G. 

46 kil. de Palerme à Cerda(R. 21). 
Quittant le chemin de fer à la sta- 

tion de Cerda, on prend la route de 
voitures qui, se dirigeant au N. vers 
lt mer, descend là Jarge plaine du 
Fiume Torto, dont les bords ne sont 
dans la belle Saison qu’un immense 
champ de blé. . . 

On passe à la base d’un plateau 
parfaitement régulier et aux pentes 
uniformément inelinées du côté de 
kumer, ” 

  

Ce plateau portait l'antique cîté grec- 
que d'Himera, fondée six siècles et demi 
avant J.-C., et où naquit le potte lyri- 
que Stésichore (652-552). En 409, clic 
fut mise à feu et à sang et rasée par 
Annibal Giseon, pour venger Ja défaite 
et la mort de son aïeul Hamilear sous les 
murs de cette ville, en"481. Les femmes 
et les enfants, réduits en ça plivité, fu- 
rent distribués parmi Jes soldats. - 

On dépasse Bonfornello, et l'on 
traverse (51 kil.) le Fiume Grande 
sur un nouveau pont de 9 arches de 
12 mèt. d'ouverture, — elle vue 
sur les sommets de la chaîne de la 
Hadonia, neigeux jusqu’au cœur de 
l'été. Les points les plus élevés sont : 
le San Salvatore (1910 mèt.) et le 
Pizzo Antenna (oTs met) — La 
plaine qui s'étend au delà, fa piana 
di Roccella, est marécageuse; aussi 
la malaria y règne-t-elle. On cultive 
le riz dans les bas-fonds, le sumae 
sur Jes pentes, ‘ 

57 kil, À dr. de Ja route, sur une 
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g-, au débouché du torrent de Roc- 
cella dans Ja mer, s'élèvent l'ancien 
château féodal de Roccella et son 
aqueduc pittoresque. On franchit le 
terrent. Les montagnes, dont la chatne 
se prolonge à dr, et en face, dans la 
direction de Cefalü, sont en grande 
partie couvertes de bois de frènes 
produisant Ja manne; les pentes infé- 
rieures sont couvertes d'oliviers. C’est 
un des districts de la Sicile les plus 
boisés et ces forêts contribuent à ]1 
beauté des montagnes de Cefalà, déjà 
si remarquables par leurs formes. Le Paysage est de plus en plus beau à 
mesure qu’on se rapproche de Ce- 
fali et de son promontoire à pie sur 
la mer (nombreuses villas)... 

83 kil. de Palerme. Cefalu*, 
15227 hab., V. sale et blottie au pied d’un rochér coupé à pie et do- iiné par les ruines d’un château. — Les Grecs avaient donné le nom de Keçon à a cité antique assise au haut du promontoire, et que les Ro- mains appelèrent Cephalædium. 
Cathédrale, bâtie par le roi Foger au x s.," un des beaux monuments du moyen âge existant en Jlalie, La façade présente un inagnifique por- lail du x s. et deux tours à quatre étages. — L'intérieur, à frois nefs terminées par des absides, produit un effet très imposant à cause de In hauteur de Ja nef Principale, séparée 

des bas côtés par 16 belles colonnes de granit avec chapiteaux corinthiens 
de marbre blanc. — La voûte de la 
nef est en charpente peinte et doréc, du xnr° s., restaurée en 1559. — À de, ‘en entrant, grande urne de por- : phyre de près de 2 mèt. de diamètre, servant de fonts baptismaux et repo- Sant Sur quatre“lions grossièrement quplés. — Il paraît que les parois de l'église étaient dans Je principe couvertes de peintures et de mosaï- ques. Le chœur seul aujourd’hui est décoré de belles Mosaiques (restau- rées) qui rappellent celles des cou- ’   hauteur, Campofelice, 2096 hab; à vents du mont Athos, Au fond de
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l'abside est une figure colossile (le 
buste) de J.-C: au-dessous de laquelle 
sont la V., des anges et des sainis..— 

. À l'entrée du chœur, de chaque côté, 
se voient deux éfrônes en marbre 
blanc, incrustés de mosaïques. — Le 
cloître (xu° s.) attenant à l’église est 
très beau. ° . 
“ Église San Francesco (peinture 
d’Antonio Catalano, de Messine.: la 
V.et Ste Anne, 1598). . 

[Castello et ruines de. l'antique cité 
de Cephalædium (il est hon de pren- 

‘dre un guide}. — Sur le rocher (269 
mèt. d'ait.) qui domine Cefalà sont les 
ruines de la cité antique et de la ville 
sarrasine qui lui a succédé. En 20 min, 
on peut monter au temple pélasgique ; 
49 autres min. suMisent pour atteindre 
le sommet de.la colline. L'antique en- 
ceinte de Cefalü, dont le développement 
est de près de 2 kil., s'élève immédia- 
lement au-dessus du. précipice et en 
exhausse la paroi perpendiculaire: elle 
est crénclée dans toute sa longueur, 
C'est sur le côté regardant le N. que se 
trouve la ruine du plus ancien monu- 
ment de la Sicile. un temple aux mu- 
railles de construction cyclopéenne, en 
blocs de marbre lumachelle, comme la 
montagne tout entière. Dans l'intérieur ‘on voit quelques débris d'une voûte ro- maine, — Vue admirable. 

Au sortir de Cefalü, on contourne 
la base du promontoire, percée de 
grottes profondes. La route, çà et là 
portée sur de hauts murs de soutè- 
nement, est en plus d'un endroit me- 
nacée par les éboulis des escarpe- 
ments, qui en hiver interrompent 
souvent pendant quelques jours Ja 
circulation, On franchit (87 Kil. 1/2) 
le torrent de Cincraone. : 

90 kil. 1/2. Sant Ambrogio, 
557 hab. | 

On traverse le torrent de Malper- 
tusio et on laisse à dr. une route qui 
cu remonte la rive dr. pour relier la 
côte à (15 kil. S.) Castelbuano, pe- 
tite V. de 8467 hab., sur un rocher, 
promontoire avancé du mont Madonia 
@ l'église de la Madrice Vecchia, 
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tableau à volets, intéressante pein- 
ture de l’école d'Axtonello de‘ Mes- 
sine; à la Madrice Nuova, ciboire en 
argent sculpté, de 1532 ; dans l'église 
des Cappuccini, au maître-autel, pein- 
ture d’Antonio Catalano.— Collection 
Minà Palumbo, renfermant des ob- 
jets préhistoriques, un herbier, ete.). 

Gravissant le promontoire du .capo 
Rasigelbi, couvert de cystes, de myr- 
tes et d’autres plantes odoriférantes, 
on aperçoit au loin l’Etna, par-dessus 
les montagnes de Ja. chaîne Nepiu- 
nienne. — À dr., sur une autre col- 
line, se montre Pollina : (antique 
Apollonia?}, 2178 hab., v. très pilto- 
resque (chätcau en ruines; dans l’é- 
glise, deux bonnes statues de la V. cl 
de St Joseph, par Gagini). 

98 kil. Finale, ham. bàti au pied 
d'une ancienne tour de défense. 

À 1500 mèt. plus loin, on franchit, 
sur un pont de 7 arches de 15 mèt. 
d'ouverture, le torrent de’ Poilina, 
près de la limite des provinces de . 
Palerme et de Messine.' Au delà, Ja 
route contourne, à une certaine hau- 
leur au-dessus de Ja mer, des monta4- 
gncs couvertes du sommet à la base 
d’un, fourré - presque impénétrable 
doliviers sauvages, de ‘genêts, de 
myrtes. FU - 

106 kil. Castel di Tusa, 455 hah.: 
sur une hauteur, à dr., Tusa, 4490 
hab. — Au delà, sur le hant d'une 
colline, s’étendait Alæsa, Y. fondée 
en 405 av. J.-C., et qui devint très 
florissante sous lés Romains: ses   ruines occupent une superficie de 
15 kil. env. : 

On traverse le torrent de Tusa. 
115 kil: Torremuzza, 144 hab. 

, Pont sur le torrent de Santo Stc- 
fano, coulant, comme celui de Tusa, 
dans une large vallée remplie de 
pierres par les inondations. On monte 
pour traverser. | . 

117 kil. Santo Stefano di Camas- 
tra*, 5130 hab. (fabriques de pote-   ries, de briques émaillées et de fro- 
nrres). ‘ .
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e Santo Stefuro di 
is, .2L , 

Au delà de Santo Stefano, le paysage 
prend un aspect sauvage. On fraverse 
le torrent de Caronia. 

126 kil. Marina: di Caronia, 422 
hab. — À dr., une route en laects 
monte. à (4 kil. env.) Garonia, 5165 
lab, entouré de forèts: 

Vers le S., les grandes, forêts de 
Caronia. et. de Monteleone, ‘les plus 
étendues de Ja Sicile, recouvrent les 
flancs des montagnes cachées par Jes 
premières collines du littoral. Au pits- 
sage de tous les torrents, on aperçoit 
sur les hauteurs lointaines :l'intermi- 
nable forêt, composée de chênes, de 
frènes, de pins, de lièges,- ele... — 

On traverse Je torrent Buzza et le 
Füriano, puis. on Jonge la montagne 

caléaire de San Fratello, l'une des 
plus remarquables du N. de la Sicile, 
el qui contient une grotte à ossements 
{d'éléphants, : d'hippopotames, -ete.). 
— À 7.kil. env, à dr; sur une col- 
line ‘qui domine le Furiano à l'O. et 

‘l'Inganno à. VE. est la petite V. de 
San: Fratello; 1554 hab., antique 
colonie lombarde. Le dialecte nor- 
mand s’y parle encore. !: -.. 
140" kil: Acqe. Dolci, 574 ‘hab, 
han. bien situé, près duquel se trou- 
vait la V: d’Aluntüun, citée par Ci- 
céron dans les Verrines, Les habitants 
ont. à souffrir de la mal'aria. ur. 

." Après ‘avoir : contourné le. grand 
rävin: d'Inganno, : on le franchit sur 
un pont très élevé. ‘ 
. 145 kil. Santa Agata di Militello*, 
5851 hab., V. toute moderne, bâtie 
en amphithéätre sur le flanc. d'une 
colline jusqu’à la mer. Sur. les: mon- 
lagnes s'étendent les: belles forèts ap- 
partenant au prince Filangieri., 

‘La route traverse le it très large 
du Rosmarino, parsemé de lauriers- 
roses, de romarins {restes d’un pont 
romain) ;'et plus loin Ja large embou- 
chüre du torrent Zapulla. Le paysage 

“devient de plus en -plus pittoresque. 
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Camastra à Leonforte, | dé Naso, qui, en ecrlains endroits, 

est une Yéritable forét de müriers. À 
g.,..vers la, mer, h plaine basse, 
admirablement cultivée, est parse- 
méc, de” muisons de emnpagne. De 
distance en distance on contourne un 
promontoire escarpé. — La route gra- 
vit, par une rampe assez raide, la 
chaine de collines du capo d'Orlando. 
La. pointe Ja: plus. élevéc: du cap 
(35 mèt.) porte les ruines d’un vieux 
château el une église où l'on tnterre 
les naufragés. +". 2. 
2° 462kil. Capo d’'Orlando, 2181 hab. 
v. bâti à Ja base du promontoire, — 
Sur un contrefort des montagnes de 
dr, à 497 mèt. d'altit., est: situé 
Naso (1854 hab.; sources d'eaux fer- 
rugineuses dans les environs), — On 
descend rapidement: vers la plage, 
qu'on longe ensuite jusqu'à Brolo, en 
traversant : divers: torrents, dont le 
plus considérable est celui de Naso. 
Les montagnes esearpées ont un grand 
caractère ; c'est incontestablement un 
des points les plus pittoresques du 
Httoral.. .: +224; +. 
:- 170 kil, Brolo, 1329 hab, dominé 
par. un petit rocher portant les ruines 
d'un château crénelé,  ” , , 

La route traverse le Sant’ Angelo et 
contourne le” golfe, suspendue pour . 
ainsi dire aux ‘cscarpements et aux 
falaises... On laisse à,dr. un chemin 

ui conduit à Patti (7. ci-dessous) par 
orrentiné (102 hab.), en abrégeant 

le trajet... , . j. .. 
177 kil. Giojosa Marea, 1295 hab. 
Serpentant à une grande hauteur 

au-dessus de la mer, la route contourne 
le capo Calavà, rougeälre,. coupé à 
pic, saillie de Ja côte non Ioins re- marquable,que le capo d'Orlando, puis 
elle passe sous le promontoire par 
un tunnel de 200 mèt. env, — Au 
delà, très hauts escarpements :. belle 
vue. — On descend à la (186 kil.) 
Marina di Patti, 1561 hab., puis on 
remonte vers. : : 

> 9999. hab, V. 

    

  

‘187 kil. Patti*   On s'élève sur le plateau appelé Piana agréablement située sur un rocher au
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milieu d'un frais vallon, à.2 kil. env. 
de la mer; cependant le elimat y est 
malsain, — Cathédrale (tombeau d’A- 
délasia, femme du comte Roger). — 
Fabriques de poteries, de briques 
émaillées. À : 

La route franchit le torrent de Tu- 
nclo, puis s'éloigne de la mer, en 
laissant à g. le. promontoire de la 
Punta Madonna, où capo Tindaro ; 
ce cap forme au-dessus de Ja mer 
une gigantesque falaise à pies pereéé 
d'une belle grotte à sta actites, et 
dont le point culminant (289 mèl.} 
est occupé par le sanctuaire de la Ma- 
donna Nera (magnifique vue sur la 
mer, les iles Lipari et l'Etna). Les 
luriers-roses abondent sur cetic par- 
lie de la côte, ‘ 

: \ 

C'est sur ce cap que l'on voit encore 
- les ruines de Tyndaris, ville fondée 

par Denys Ier (596 av. 1.) et peuplée 
avec des colons de .la. Locride’ct de Ia 
Messénie. VYerrès lui enleva une statue 
de Mercure que Scipion avait prise à 
Carthage et donnée’ à Tyndaris, à cause 
de Ja fidélité de cette ville à Rome, 
dans les gucrres puniques. : On - pense 
qu'elle fal détruite au xre s. par les Sar- 
rasins. Une parlie du rocher qui portait 
la ville, ayant été minée'par les flots, 
s'écroula dans la mer avec elle. De la fenëlre de la sacristie de la Madonna 
del Tonnara, église occupant l'emplace- 
ment de l'Acropolis, on peut voir les 
traces de ce bouleversement, Les vesti- 
ges antiques conservés ont quelque im- 
Portance : murailles antiques, théâtre en 
assez bon état de conservation. Plusieurs 
Stalues romaines ont été transportées au musée de Palerme. .: 

Lx route descend: dins Ia° fertile 
plaine de (201 kil.) Oliveri (1015 hab.; 
château), arrosée par ‘de nombreux 
ruisseaux, que l'on franchit, - 

: 205 kil. Falcone, 809 hab., tout 
au bord de la mer, ‘© . . 

217 kil. Barcellona:Pozzo di 
Gotto *, 14755 hab., deux localités 
réunies en une seule comniune (centre 
agricole d'une certaine importance), 
séparées pur le torrent de Longano, 
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le: plus souvent: à sec. Des voitures 
partent tous les joûrs à des’ heures 
irrégulières pour Messine:— An S.-O. 
de la ville, éfablissement thermal de 
Termini di Castro où de Termini 
Barcellona (eaux sulfureuses très fré- 
quentées). Li ot 
“221 kil, Jeri, 1946 hab:, v. au 

del duquel on franchit le torrent de. 
Pollario. : oi 
“225 kil, Une route se détache à ge 
et, se dirigeant vers le N., conduit, 
à travers de beaux vignobles, à (6 kil. 
de la bifurcation) Milazzo*, V. com- 
imerçante de. 8427 hab., fondée sur 
l'emplacement de l'antique ville de 
Hylæ (650 ans av. J.-C.), dans une 
situation ravissante au-dessus de la 
mer. Elle se compose de trois quar- 
tiers : le port, au S.;.la marina, 
longue ransée, de. maisons en demi: 
cercle; et haute-ville, misérable 
quartier qui s'élève en amphithéâtre 
sur. les’ pentes que couronnent :les 
hautes murailles du château pe s.5 
belle vue). — Statue de Hylas, sur la ‘fontaine de la. place. — Louis- 
Philippe, n'étant que due d'Orléans, 
vécut pendant plusieurs années à 
Milazzo, dans la retraite, — En 1860. Garibaldi y fit capitulér le général 
napolitain Bosco. — C'est de Milazzo 
qu'on part le plus souvent pour aller 
visiter les îles Lipari (R.. 54): :. :   

  

QEne roule conduit; au N. de‘la’ville, 
à l'extrémité de la péninsule (Gapo 
Bianco ou dëè Mileszo) sur laquelle 
s'élève Milazzo. Cette péninsule, longue 
.de 9 kil. env., curicuse au point de vue 
géologique, à eause du granit, du guets:, 
des calcaires, cte:,'qui la composent, sc 
renfle au centre ct aux deux extrémités 
pour former trois monticules : aus. 
celui qui porte le château de Milazzo: 
au N., celui que couronne le phare; au 
centre, le mont P'enerco, où s'élève une 
petite chapelle du Spirito Santo (PF. ci- 
dessous)" - 

Cette excursidn est intéressante à faire 
à cause de Ja beauté du spectacle qu'offre 
le panorama des deux mers, des iles 
Évliennes, du littoral depuis le cap Ca-
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Javä jusqu'au cap Raso Colmo, des mon- 
tagnes Nepluniennes, portant des villages 
sur tous leurs coutrelorts et des villes 
sur leurs pentes inférieures : au-dessus 
de la chaîne se dresse J'Etna. — En 
1h. de marche on peut facilement'at- lcindre la petite chapelle du Spiriti 
Santo; e’est de là que l'on à Ja plus belle vue. — De nombreuses villas s'é- 
lèvent sur la péninsule; la plus belle est celle du due de San Giorgio, regar- 
dant vers l'E. — C'est dans Ïa baic de Mylæ que les Komains, gagnèrent, sous 
Je consul Duilius, leur première victoire 
navale sur les Carthaginois (260 ans av. J.-C). Le souvenir en fut consacré par 
l'élévation d’une colonne dont! le fac-si- 
mile est à Rome, au musée du Capitole.] 

“Le route traverse une fertile plaine 
Cl, après avoir traversé Je torrent de 
Floripotena, se rapproche de la mer. 
À g. se montre Mila/zo, dont là pénin- 
sule forme une sorte de golfe. 
Torrents de Muto et de Noccto. 

254 kil. Spadafora San Martino, 
5655 hab., longue rue bordée de 
maisons sales. Au centre de la ville 
est un château, bizarre construction 
d'apparence moderne, flanquée aux 
quatre coins de bastions à tourelles. 
— C'est dans ‘ce golfe qu'Agrippa 
batlit la flotte de Sextus Pompée 
(50 ans av. J.-C.) . 

Au delà de Spadafora, on remarque 
à g. une. chaîne de dunes peu élevées, 
formées par le vent sur le bord de Ia 
mer, — On fraverse la Saponara, que 
domine à l'E. le chäteau du même 
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des promontoires, à travers un pays 
nu et coupé de profondes ravines. 

256 kil. Col de San Rizzo, appelé 
au$si Télégraphe (524 mèt.). — Vue 
magnifique sur le port de Messine, le \ 
détroil, la chaîne uniforme de l'As. 
promonte, les eôles de Calabre jus- 
qu'au delà de Fagnara, ete. L'Etna 
est caché par le massif du mont 
Dinnamare, une des montagnes les 
plus hautes de Ia chaîne Neptu- 
nicnne. - 
La route descend en contournant 

les ravines par une série de lacets et 
laisse à dr., sur la hauteur, le cou- 
vent des Capucins (V. R. 33). 
272 kil. de Palerme.  Messine 

(R. 55). : | 

C. Par mer. 

#4 lieues marines (EL kil}. — Bat. à vap. 
du la Cie de Navigation générale itu- 
lienne; service 1 fois par semaine, di- 
rectement, en 13 h. (ligne de Gênes à 
Trieste); 1 fois par semaine, line cô- 
tière, en 25 h. %9.— Prix: de Palerme à 
Cefalü, 4 fr. et fr.; à San Stefano, 11 fr. 
et 7 fr.; à Capo d'Orlando, 15 fr. et 11 fr. ; à Patti, 17 fr. et 11 frs à Milazzo, 24 fr. et 17 fr.; à Messine, 52 fr. et 22 fr. {on a droit au café le matin et au diner). 

Pour la description des localités 
où le bateau fait escale, F, ci-des- 
sus, B, ° 

# — 

  nom. 
892 hab. (belle 244 kil. Bauso, 

villa). . 
26 kil. Divielo, 575 hab. — après 

‘avoir franchi le torrent de Gallo, la route,'s'éloignant delamer, commence 
à gravir, par une série de lacets, la chaîne qui sépare Ja plaine de Bar- 
cellona des rivages de Ja mer fonienne. 

250 kil. Gesso, 2149 hab., v. si- tué au bord d'un promontoire qui Commande un admirable panorama 
sur la mer et les montagnes. 

“ROUTE 93. 

DE CASTELVETRANO A GIRGENTI 
95 ou 99 kil. env. — Route de voit. de Cas- telvetrano jusqu’à la distance de 4 kil; senlier de cheval de Ja à Montallesro ; roule de voit. de Montallegro à ‘Gir- senti, — %5fr. env. pour un mulet et son Conducteur, de Castelvetrans à Girgenti — Chemin de fer de Porto-Empedocle à Gir- genti (0 kil; trajet n°33 min; 1 fr, 45, SD c., 55 e.). — On Peut aussi aller par bateau à vapeur de Sciacca à Porto-Em- Pedocle (départ une fois par semaine ; 

  

  “il roule suit l'arète Supérieure 
trajet en 5 h.5 © fr. et1 fr.; on paye 4 fr. pour l'embarquement), = Chemin
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de fer en constrtetion de Castelvetrano 
à Porto-Empedocle, 

On suit pendant # kil. la route de 
Sélinonte, qui franchit, à 5 kil.; le 
Modione ct, la laissant à dr., on prend 
à g. une roule qui descend à travers 
des taillis de chénes-lièges, de lentis- 
ques, ele.; on gagne (10 kil. env.) les 
bords maréeaseux du Belici (Hypsa), 
qu'on franchit sue un pont construit 
avec des pierres provenant des ruines 
de Sélinonte, el qui enfle souvent 
avec ‘rapidité après les pluies. En au- 
lomne, là malaria règne dans cette 
contrée. À mesure qu’on avance vers 
Sciacca, les ayaves, les oliviers, les 
ïslachiers, les sumacs, les amandiers, 
ls caroubiers, égayent un peu le 
paysage. 

16 kil. Le sentier croise une route 
qui descend, à dr., à (3 kil.) Porto 
Palo, 59 hab., petit ham.'au bord 
ka mer servant de marina à Menf. 
À g., cette route monte à (5 kil.) 
Menfi* (Menfrici), V. de 10005 hab., 
sur.une colline aride. 

Vers le 18° kil., on se rapproche 
de la mer, dont on suit le rivage, ct 
on traverse plusieurs petits ruisseaux, 

24 kil. Torrent de Carabi, dont on 
remonte pendant 500 mèt. la rive dre., 
puis que l'on franchit pour s'élever 
rapidement à 60 mèt. d'altit. Lais- 
sant à dr. lo capo San Marco 
{77 mèt.), qui porte la forre Mazzone, 
on descend vers la mer dont on 
longe le rivage. Le senticr rejoint 
une roufe de voit. qui monte à 

95 kil. Sciacca*, V. de 21451 hab., 
d'aspect misérable à l'intérieur, située 
à 80 mèt., sur un rocher escarpé qui 
domine Ex mer, Elle n'a pas de port 
abrité; mais il s’y fait cependant un 
certain commerce. — C’est là qu'é- 
laient les Thermæ Sclinuntinse, un 
des établissements les plus anciens. de 
la Sicile. Son nom moderne vient de 
l'arabe. — Sa fabrique de vases d'ar- 
gile était renommée dans l'antiquité. 
« Beaucoup de vases dits étrusques 

sortent des fabriques de cette ville et 
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de celle de Géla. Aujourd'hui on fait 
encore à Sciacca des vases d'une 
terre légère et poreuse qui rafraîchis- 
sent les liquides comme les alcarrazas 
espagnols. » L 

Cathédrale, de style normand, bà- 
tie par Juliette, fille de Roger I, — 
Palais Starepinto et Triolo, de style 
moyen âge. — À l'E. de la ville, pa- 
lais San Giacomo, moderne (beau 
jardin). ° 

[À 35 kil. N.-E. de Sciacca, le mont 
San Calogero (San Caloirà), montagne 
conique isolée (590 mèt.; montée raide 
et longuc), abonde en sources thermales 
sulfureuses {le stufe) très fréquentées 
par les malades. Sur le haut, du côté de 
la mer, on remarque un puits au fond 
duquel on entend un bruit souterrain 
comme celui d'un vent violent et d'une 
chute d'eau, — Du sommet, on distingue 
nettement l'ile de Pantelleria (R. 34). 

De Sciacca à Corleone et à Palerme, R. 18. 

La route de voit., que l'on suit 
pendant 8 kil., longe à une certaine 
distance le littoral, où se dressent de 
beaux palmiers, et franchit le ruisseau 
du vallon de Galaborace. 

45 kil, On laisse à g. la route de 
voit, et on prend à dr, un sentier de 
cheval, qui descend sur le rivage 
pour le longer et traversé (49 kil.) le 
Fiume della Verduro, Ge torrent passe 
au picd de la montagne qui porte 
15 kil. env. en aval) Callabellolta 
6185 hab.). On passe successivement 

le (55 kilj Magazzolo, puis, après 
s'être éloigné de la mer, le (59 kil.) 
Platani (l'Halycus des anciens), dont 
le passage devient dangereux quand 
il a été grossi par la pluie, ainsi que 
plusieurs ruisseaux. Près de l'embou- 
chure du Platant, sur le capo Bianco 
30 mèt.), à de., était Ja ville antique 
d'Héraclée (Heraclea Minoa), dont il 
ne reste plus de traces. On suit un 
chemin en zigzar, taillé. dans le roc. 
.. 65 kil. HMontallegro, 1474 hab., 
pauvre village, où la   fre de Ja mal'aria. 

population soul
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‘À Montallegro commence: une route 
de voit. qui n'offre plus de lacune 
jusqu'à Girgenti; on ‘traverse des 
montagnes gypseuses, puis un pays 
de sables, de bruyères et. d’étangs. 
Plus loin les arbres, grenadiers, oran- 
gers ct tamaris apparaissent de nou- 
VERL, no ie 

76 kil. Siculiana, 6259 hab., V: 
triste et misérable située sur une col- 
line. - 

82 kil. Rcalmonte, 2180 hab. — 
On descend vers le bord de la mer. 

89 kil.‘ Porto-Empedocle (R. 19). 
De Porto-Empedocle à Girgenti, on 

compte 6 kil. par la route de terre’et 
"10 kil. par le chemin de fer. 

95 ou 99 kil. Girgenti (R. 24). 

« 

ROUTE 94. 

oi GRGENTI « 
Nous comseillons aux étrangers d'aller 

S'installer À l'hôtel des Temples (fermé de 
juin à octobre), situé à 95 min. (en voit.) S. 

. de la gare ot à 10 min. de la ville, On yest 
en pleine edmpagne mais à côté des ruines, 

À la rigueur unc journée suffit'aux ‘voya- 
geurs pressés : le.miatin on fera en voiture 
la tournée des ruines; l'après-midi on visi- 
tera la ville et on reviendra à l'hôtel par 
Ja Rupe Atenea. . se 

De la station:de Girgenti, située 
dans une vallée où l’on remarque de 
nombreusesexploilations de mines de 
soufre, il faut compter 15 min. env. 
{tourner toujours à g.) pour monter 
Soit envoit., «soit à pied, à la place 
Vittorio . Emanuele (V. ci-dessous), 
située à 251 mèt. d'altit, sur une 
espèce de cel, entre Ja colline (326 
mët.) qui porte la ville de Girgenti à 
dr. ‘et la colline (551 mèt.) de la 
Rupe Atenca (V. ci-dessous) à g. (on 
peut y monter de la place). : 

. Girgenti* (en grec ‘Axgdyes, en 
lat. Agrigentum), ch. de la -pro- vince du même nom, V. de 20 008 ha : esl située en amphithéäitre sur l'escar- 
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pement de la montagne (326-mèt.) où 
était l’acropole d'Agrigente, 

Agrigente, colonie de Géla, fut fondée 
582 ans avant J.-C; sa constitution fut 
d'abord aristocratique comme toutes cel- 
les des villes d'origine dorique; mas 
bientôt elle tomba sous la domination 
des tyrans. Un d'eux, Phalaris, est célè- 
bre par le taureau ‘d'airain sous lequel 
on allumait un brasier et dans lequel on 
enfermait les victimes condamnées à mort, 
Agrigente adopla: ensuite. le gouverne- 
ment démocratique. Pendant la période 
de 470 à 405 avant J.-C., cette ville, 
jouissant de la liberté politique, atteignit 
le plus haut degré de prospérité, de 
richesse et de luxe. Elle fut ‘une des 
plus opulentes cités du monde antique 
ct, après Syracuse, la première ville de 
la Sicile. Excitée par une ancienne riva- 
lité, elle entra en lutte avec Syracuse et 
fut vaineuc. En 409, après sepl mois de 
résistance, elle fut'prise et détruite par 
Iimilcon ct ses Carthaginois, après que 
Sélinonte avait succombé elle-même. 
Vers 540, elle fut rétablie par Timoléon, 
devenu maître ‘de la Sicile. L'an 259, 
elle tomba au pouvoir des Romains, qui 
emmenérent 25000 hab. en esclavage ; 
elle subit de terribles vicissitudes pen- 
dant les guerres puniques. — En 897 ap. 
J3.-C., clle tomba au pouvoir des Arabes, 
qui la possédèrent jusqu’en 1086, où elle 
lut délivrée par le comte Roger. 

La place Villorio Emanuele, d'où 
l'on découvre une belle vue, est bor- 
dée à g. par un. jardin publie bien 
entretenu, le jardin Garibaldi, situé 
en pente sur a colline, à de. par la 
Préfecture, devant laquelle s'étendent 
quatre carrés de. verdure, clos de gril- 
lages. À l'extrémité de la place, à g 
se détache la route qui descend à 
(10 min, en voit.) l'hôtel des Temples 
ctaux (30 min. env.) ruines de Gir- 
genti (V: ci-dessous). À l'entrée de 
cetle route se trouve li promenade 
horizontale de la Passeggiata, créée 
sur le versant S. do la Rupe Atenca. 

De la-place Vittorio Emanuele se 
détache à dr. (à g., si l'on vient de 

+   l'hôtel des Temples), an delà dela 
porta Atenea où porta del Ponte, la
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ria Alenea, 11 principale artère de 
ka ville, assez animée, que l'on suit ; > { 
jusqu'à la place San Giuseppe d'ares   

terrasse avec baness belle vue). 
En suivant la rue au delà de la 

place, on atteindrait la place del Mu- 
nicipio, sur laquelle s'élève à dr, le 
Municipe (sous li porte d'entrée à 
dr., petit cabinet archéologique, ven- 
fermant des antiques, une croix de 
marbre du xv° s., ete.). vo 

De la place San Giuseppe, on prend 
à dr, de l'église la via dei Tribunali, 
que Fon quitte bientôt pour monter 
4 g. par d'étroites rues en escaliers. 
On passe devant l'église Santa Maria 
dei Greci (si le cuslode ne s’y trouve 
as, s'adresser à la cathédrales pour- 
boire, 50 e.), la plus ancienne église 
de Girgenti, construite sur ‘les ruines 
du temple de Jupiter. Polieus, les 
plus anciennes de Girgenti, On en voit 
encore, à l’intérieur de l'église, 2 co- 
lonnes encastrées dans le mur, et, 
dans une galerie basse et voûtée (le 
custode y conduit avec une bougie}, 
des marches et le soubassement de 
6 colonnes. 

Continuant à monter, on atteint la 
via del Duomo, presque horizontale 
sur lt crèle de la colline (526 mèt.), 
eton La suit à g, pour gagner la 
porte de l'église, à laquelle on accède 
par un double escalier, 
Dôme (frapper à la porte S.; 50 ce. 

au sacristain; 50 c. pour l'écho), édi- 
fice du xs, construit avec des 
matériaux provenant d'un femple an- 
tique, L'architecture gothique en à 
été altére par de détestables restau- 
rations, Le campanile est inachevé, 
— La voûte de la nef est formée 
d'une curieuse charpente en bois, 
avec caissons, solives saillantes, éeus- 
sons et armoiries, — Transsept de 
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d'Ilippolyte. —  Chevel  surchargé 
d'ornements dorés et de très manvais 
goût. — Écho remarquable el eu- 
rieux :'de la corniche au-dessus du 
maître-autel, on entend chaque mot 
rononcé à voix basse sur le seuil de 

l'entrée principale, à 28 mèt: de dis- 
tance. — Sacristie possédant deux 
beaux coffrets émaillés de x Renais- 
sance (pour les voir il faut l'autorisa- 
tion d'un chanoine du séminaire), 

En sortant du Dôme, si l'on suit à 
g. la via del Duomo (à g., ancien pa 
lis), qui à son extrémité incline à ., 
on aflcint en quelques minutes un 
terre-ploin, découvert, ‘situé an N, el 
en dehors de la ville, d'où Pon dé- 
couvre un beau panorama, | 

De lt on descend par une voie ma- 
cadamisée à la place San Giuseppe. 

  

1 Ruines d'Agrigente. 

De l'hôtel des Temples, on peut faire la 
promenade. (5 h. eus.) des ruines soit à 
pied, soit en voit, (voit. à. 2 chev., 5 fr.) 

: : 

Enrichie par le commerce, la ville pa- 
uleuse d'Agrigente (u0oUU bab., selon 
liodore) développa dans l'antiquité uu 
luxe excessif, Elle était assise sur un 
plateau bordé de pentes abruptes de plu- 
sieurs côtés, et qui dominait le pays en- 
vironnant, le terrain s'élevant graduelle- 
ment depuis la mer, Son enceinte avait 
12 kil. de tour, Deux rivières, FAcrasas 
et llypsa, fécondaient la plaine autour 
de Ta ville, L'emplacement d'Agrisente, 
jus rapproché de la mer que celui de 
a ville moderne de Girgenti, en était 
éloigné d'un peu plus de 3 kil. Les ruines 
de ses temples, éparses dans la campa- 
ge, allestent scules aujourd'hui sa splen- 
deur passée, 

       

  

De l'hôtel on peut aller visiter à 
dr., à l'extrémité S.-0, de la Rupe 
Atenva, l'église San Biagio, de «tue   #. 2 Madone, attribuée à Guido lieni. 

Dans ce transept s'ouvrent deux pe- 
ttes salles : la 2° renferme un sarco- 
phage antique dont les bas-reliefs, 
d'un beau travail et bien conservés, 

  

nonnand, s'élevant sur les subite 
tions d'un petit temple à antes (c'est. 
à-dire dont la façade présentait deux 
colonnes supportant le milieu du   fronton et deux antes où pilastres 
appliqués à la tête des murs laté AUX),
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que l'on croit avoir été un lemple de 
” érès. L'entrée de ce’ temple se trou- 

vait à Ja place de labside de l'église: 
Au pied du rocher qui porte San 
Diagio, sort une source dite Fontana 
dei Greci, antique canal qui appro- 
visionne d’eau Girgenti, 

Revenant sur ses pas presque jus- 
que en face de l'hôtel, on tourne à g., 
et contournant l'hôtel (on aperçoit à ge 
l’église San Biagio) on atteint l'église 
San Nicola (les voitures s'y arrêtent 
au retour; entrée à dr. du portail; un 
paysan conduit les visiteurs; pour- 
boire). On monte d’abord, derrière 
l’église, sur une terrasse (belle vue) 
qui entoure un grand réservoir et 
d'où l'on voit à g. Ja chapelle de 
Phalaris; puis on descend dans le 
Jardin, où l'on remarque à de, un 
entablement d'ordre corinthien en 
marbre blane, et où s'élèvent les 
restes d'un monument carré long, 
paraissant de construction romaine, 
et nommé assez bizarrement chapelle 
de Phalaris; ce petit temple a servi 
d'oratoire sous les Normands, ct deux 
portes ogivales ont été ouvertes dans 

Les murs antiques. Dans l’église, on 
remarque un ex volo, et au-dessus du 
maître-autel, une rangée de petites 
arcades romanes aveugles. ‘ 
On monte à g. au temple de la 
Goncorde, le mieux conservé des monuments que possède la Sicile, 
situé sur une éminence (101 mèt.} et 
formant, avee sa couleur toute parti- 
culière d’un ton roux jaunâtre, un admirable point de vue’ dans le pay- 
Sage. Sa dénomination, très probt- 
blement erronée, n'a d'autre appui 
qu'une inscription gravée sur une pierre ‘enchässée dans un des murs de Phôtel de ville. L'origine du temple est bien antérieure à ectle inscription, Cet édifice {hexastÿle-périptère), suré- levé de 4 marches, admirable par la noblesse et la simplicité de ses pro- portions, à 19 mèt. 68 de lafceur sur 42 mèt, 19 de longueur, 54 colonnes 
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chaque face, l'entourent sur ses qua- 
tre côtés. (Dans un angle du mur de 
la cella il y a des escaliers condui- 
sant à la partie supéricure.) On n’y a 
point trouvé de traces de sculptures. 
es traces de coloration sont presque 

entièrement , effacées. . « Les assises 
sont posées sans mortier, et es joints 
ont été taillés avec tant de précision 
qu'ils sont presque imperecptibles. » 
— Au moyen âge, on en fil une église 
consacrée à San Gregorio delle Rape 
(St Grégoire des Navets}, et on perça 
alors très malheureusement dans les 
murs de la cella des croisées cintrées 
pour éclairer l’intérieur. 

« Ce fut sculement en examinant pour la troisième fois le temple de Ia Con- corde, dit Al. de Valon, que je m'apcr- 
çus de sa pelitesse…. I] est moins grand 
que le Parthénon, et le Parthénon est cux fois plus petit que la Madeleine de Paris, Qutre la perfection Jusqu'à pré- 
sent inimitée de jcur dessin, les monu- 
ments des Grecs ont encore pour eux ce 
caractère de sublime tristesse que Île temps imprime à tout ce qu’il laisse eur- vivre... La solitude est pour les ruines 
une telle condition de beauté, et ajoule si bien au sentiment qu'elles inspirent, que les débris d'Agrigente, par cela seul qu'ils sont répandus cà et là sur nne grève déserte, frappent plus vivement, à 
mon sens, que les monuments de l'an-* cienne Athènes, bien supérieurs cepen- dant au point de vue de l'art, mais en. 
lourés de maisons, de murailles et des bruits de la ville. » 

La route, tournant à g., sui Ja 
crêle de la colline en longeant à dr. les restes des muräilles antiques qui défendaient la ville au S. Théron les aväit fait construire par les prison- niers carthaginois pris à Ja bataille d'Himera, et dont les descendants de- vaient les renverser un siècle après. Leur grandeur .ne fut Pas surpassée par l'enceinte qu’éleva Denys autour de Syracuse. « Des. morceaux gisant à terre ont jusqu’à 19 mèt. 50 %e lon- gucur, 3 mèt. 89 de largeur et 6 mèt,   cannelées, d'ordre dorique, 6 sur 49 de hauteur. Les Agrigentinsavaient, 

,



[RouTE 24] 
\ 

dit-on, résolu que les guerriers qui, 
par leur valeur, auraient bien mérité 
de la patrie, seraient inhumés dans 
les murailles mêmes. » On retrouve 
dans ces massifs un grand nombre de 
ces ouvertures en bouche de four, 
appelées columbaria, et destinées par 
les Romains à recevoir les urnes con- 
tenant les cendres des morts. 

À dr. également se trouve l'entrée 
des catacombes (V.' ci-dessous). 

7 À 95 min. de l'hôtel, la ‘voiture 
s'arrête au pied de l'éminence. qui 
porte le temple de Junon; on y monte 
en 2 min. en passant à côté d'une 
citerne antique. 

Le temple de Junon Lacinia (La- 
cinienne), dont le nom n'est confirmé 
par aucune tradilion historique, est 
admirablement situé sur.un rocher 
élevé (122 mèt.) d'où là vue s'étend 
sur les ruines d’Agrigente, sur la ville 
de Girgenti et la mer. Hlexastyle-pé- 
riplère et d'ordre dorique, connne 
tous les temples de cette époque 
(500 av. J.-C.), lonx de 40 mèt. 98, 
large de 19 mèt, 53, il esl' entouré 
d'un portique de 34 colonnes canne- 
lées, 6 sur chaque face. Une rangée 
de ces colonnes subsiste encore; plu- 
sieurs furent renversées par un trem- 
blement de terre au siècle dernier, 
Quelques colonnes de l'autre côté 
sont encore debout, mais tronquées; 
elles reposaient, ‘sans base, sur un 
soubassement de #4 marches, sauf du 
côté de l'entrée où on en compte 8, 
Le tout était recotivert d'un stue co- 
lorié, 16 colonnes seulement ont con- 
servé leurs chapiteaux. 

Revenant par Ja même route, on 
lrouve à g. l'entrée des catacombes 
(fermées; le custode de l'État, que 
l'on a rencontré soit au temple de la 
Concorde, soit au temple de Junon, 
ouvre a porte), ou grofta di Fra- 
gapane, qui renferment de nombreu- 
ses tombes el où se voit une citerne 
antique, transformée en lieu de sé- 
pullure par les chrétiens. , 

Au delà, à g., sont les ruines du 
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345 

temple d'Hercule. Üne seule co- 
lonne cannelée est debout au milicu 
de fragments, amoncelés. ‘Les dimen- 
‘sions de ce temple dorique (hexastyle- 
périptère) paraissent avoir été plus 
grandes que celles des temples pré- 
cédents. Son plan et sa grandeur sont 
ceux du Parthénon (longueur, 75 
mèt. 49, largeur 55 mèt. 70). Des 
fragments de l'entablement ont èté 
transportés au musée de Palerme. On 
voit encore presque fout entières les 
colonnes de la partie S.. (traces de 
stuc{ blanc) couchées par terre et 
tombées du N. au $S. La statue d'Es- 
culape du musée de Palerme a été 
trouvée ici. Si ces restes sont bien 
ceux du temple d'Icreule, c’est à 
qu'était la fameuse statue en bronze 
du dicu, ouvrage de Myron, dont Ci- 
céron parle comme de Ja plus belle 
chose qu'il eût jamais vue; Verrès 
voulut l'enlever ; les prêtres, soute- 
nus par le peuple, repoussérent ses 
satcllites. On ÿ. voyait aussi, selon 
Pline, un tableau d'Iercule enfant, 
étouffant les serpents, par Zeuris, qui 
le donna aux Agrigentins, plutôt que 
d'en demander un prix insuflisant. 
(Selon Cicéron, ce tableau aurait été 
donné aux Crotoniates.) 

À l'O., en contre-bas du temple 

la Porta Aurea, par laquelle on en- 
trait dans la ville en venant du port, 

Plus au S., en dehors des murs, 
on aperçoit les restes d'un monument 
sépuleral, improprement nonuné tont- 
beau de Théron, massif carré de 
7 mët, 65 de hauteur, composé de 
deux étages, Ce monument, dont on 
ignore la destination, ne répond nul- 
lement à ‘ee que rapporte Diodore du 
tombeau du ivran d'Agrisente. Aux 
quatre angles du 2e étage sont des 
colonnes ioniques (à la frise, on voit 
des triglyphes doriquex). Quelques 
archéologues prétendent que’ ce mo- 
nument est romain. 

Plus Join, toujours au S$., ct l s 
de Ha rivière de San Biagio, s'élève 

  

 d'Hercule, se trouvent les restes de :
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üne construction moderne sur les res- 
tes d’un monument désigné à tort, 
selon Raoul Rochette, sous le nom de 
temple d'Esculape (il ne mérite pas 
une visite). C'est au temple d'Escu- 
lape que Verrès déroba une statue 
d'Apollon, chef-d'œuvre du sculpteur 
Myron, que les Carthaginois avaient 
enlevée et que Seipion l’Africain avait 
rendue à Agrigente. ut 

De Ja Porta Aurei, on gagne, à g., 
un peu au delà du temple d'Esculape, 
une grille par aquelle on entre sur le 
vaste emplacement oceupé’ par: les 
fondations, découvertes en 1801, du 
monument le plusgigantesque qu’aient 
jamais construit les artistes grecs ? - 

‘Le temple de Jupiter Olympien, 
vulgairement palais des Géants. Il 
avait 111 mèt. de longucur, 56 mèt. 
de largeur et 38 de hauteur, sans le 
soubassement de 20: marches. Il ne 
reste plus en place ‘que les murs du 
soubassement, quelques bases et quel- 
ques assisés des colonnes; mais on à 
retrouvé des chapiteaux, des restes de 
l'entablement, une figure colossale de 
Télamon, figure (V. ci-dessous): em- 
ployée comme criatide. : 

Ce temple fut commencé après la vic- 
toire d'Himera (480 av. J.-C.), où les Si- 
ciliens se partagèrent un si grand nom- 
bre de prisonniers carthaginois, employés 
par eux à l'exécution de vastes travaux. 
IL n'était pas tout à fait terminé quand 
Iimilcon vint ravager Agrigente. 1l exis- 
tait encore en partie en 1401 ap. J.-C. ; 
mais les matériaux en furent employés, 
au xvu s., pour Ja construction du môle 
de Porto-Empedocle. ° 

« C'est (Diodore, liv. x) le plus 
grand de tous les temples de Sicile, 
et on-peut à cet égard le comparer 
avec les plus beaux qui existent, bien 
qu'il n'ait jamais été achevé. La 
guerre empècha de poser la toiture. 
Les colonnes sont engagées dans le 

.d : V'y avait pas de 
portique . extérieur]. La partie exté- 
ricure des colonnes est arrondie, et 

. à 
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l'intéricure est carrée, en forme de 
pilastre. En dehors, les ecannelures 
des. colonnés. peuvent contenir cha- 
cune Je corps d'un homme. {Le dia- 
mètre des colonnes est de 5 mèt. 48.] 
Sur la façade E. on a représenté le 
combat des Géants, ouvrage de sculp- 
ture, remarquable par sa dimension 
et sa beauté. Sur la façade 0. on’a fi- 
guré Ja prise de-Troie…. » L'examen 
des ruines a démontré l'exactitude de 
cette description. Toutefois Diodore 
ne parle. pas des magnifiques caria- 
tides, dont trois, encore debout au 
xiv®s., firent donner à ces ruines le 
nom de temple de Géants. Un seul 
de ces colosses se voit encore aujour- 
d'hui. Suivant Fazello, une partie de 
l'édifice s’écroula en 1401. Des fouil- 
les, opérées en 1801, ont fait retrou- 
ver, parmi ces ruines ensevelies, un 
triglyphe de 5 mèt. 24 de hauteur 
ct les fragments: de ces figures de 
géants. L'architecte anglais Cokerell 
et M. Politi, de Girgenti, rapprochè- 
rent-ces éléments de restauration et 
les rangèrent sur le terrain. Le style 
de ces Atlas ou Télamons, ayant $ mèt, 
de hauteur, « semble tenir le milieu 
entre celui des figures égyptiennes ct 
celui des statues de l’école d'Égine. 
Le caractère des têtes est africain. » 
On a beaucoup discuté, sans se met- 
tre d'accord, sut Ja destination et 
l'emplacement de ces figures colassa- 
les. On croit, d’après une supposition 
hardie de M. Raff. Politi, qui a dessiné 
celte restauration dans son atlas, que 
ces Télamons formaient un second 
ordre au-dessus de l’architrave portée 
par les piliers de la eella hypèthre (à 
ciel: ouvert), et que là ïls soute- 
naient le bord de la toiture, La fa 
çade postérieure du temple, dépour- 
vue de ‘porte, avait une colonne de 
plus, en tout 7 ‘colonnes. La picrre 
employée dans ces constructions est 
friable, et mêlée de coquilles. On a 
trouvé des traces du stue doré qui les 
recouvrait. "7" "°°. . 

‘À l'O. ct en contre-bas du temple
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de Jupiter, sont Les restes d'un femple 
non dénommé, et, plus loin au N., 
ceux du femple de Castor et Pollux, 
dont Lt dénomination est incertaine, 
M. Cavallari en à fait relever 4 colon- 
nes d'ange avec l'entablement; la 
corniche porte des traces de stue et 
de couleur antique. 

A peu de distance à l'O., sur un 
jt, au delà d'un ravin où passe 
e chemin de fer ct où l'on a cru re- 
trouver les traces d'anciens égouts, 
décrits par Diodore ‘et désignés aut- 

-jourd'hui sous le nom de condolti 
feaci, on voit, parmi les arbres, deux 
fûts de colonnes appartenant au tem- 
ple de Vulcain, construction que l'on 
croit romaine, Ces diverses attribu- 
lions, du reste, sont rès contestées, 

Dans le haut du ravin ci-dessus dési- 
gné, on croit retrouver l'emplacement 
de la piscine, de 7 stades de circuit 
et de 20 coudées de profondeur, 
creusée dans la partie O. de a ville. 

La Rupe Atenea (Rocher de Mi- 
nerre), le point le plus élevé du pla- 
tau sur lequel a été construite la 
ville de Girgenti, s'élève à 357 mèl. 
d'allit., derrière l'hôtel des Temples, 
d'où l'on peut y monter en 20 min. 
Sur ce rocher se trouvaient, d'après 
Divdore, un temple de Minerve (Athe- 
neum) et un autre dit de Jupiter 
Aabyrius 4. Il n’en reste plus de tra- 
ces. — l'our avoir une juste idée des 
ruines et des lieux les plus ‘intéres- 
sants d'Acrigente, il faut faire l'ascen- 
sion de la Rupe Atenca. De l'œil 
embrasse les ondulations du sol sur 
lequel s'élevait Ja ville, les monta- 
gnes, les vallées et l'umense étendue 
de la mer Libyque, 

[Folcan de bouc des Maccalube (Uk. 
env, au X, de Girgentis un âne, 9 fr). 
— Entre Girgenti et Aragona, on voit un 
volean qui, à l'époque des éruptions, 

Nom sous lequel il était adoré sur le 
mont Atabyre, de l'ile de Rhodes, Les habi- 
tants de Géla, d'origine rhodienne, auront 
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lance de la boue quelquelois jusqn'à la 
hauteur de 50 mèt. Ce volean, nommé 
Maccalubi ou Majaruca (268 mët. d'all.), 
situé sur un plateau élevé, est un espace 
boueux ayant env. À hect, détendue, et 
dont l'apparence est celle d'une argile 
grise très épaisse, séchée et gereée par 
la chaleur, Cette surface porte une quan- 
tité de petits cônes dont la hauteur varie 
de 15 à 80 cent. Chacun de ces eûnes a 
un petit cratère duquel s'échappent, de 
moment en moment, des bulles d'air qui 
crévent en donnant issue à des coulées 
d'une argile très froide et salée, 

« De grandes masses de soufre, épar- 
ses en petits bassins, dit M. E. Reclus, sont 
disposces de l'E. à: FO. sur plus d'un 
quart de la superficie de l'ile, dans les 
terrains tertiaires qui s'étendent de Cen- 
torbi à Cattolica, dans la province de 
Girgenti, » — On peut visiter plusieurs 
de ces mines dans les environs de Gir- 
gonti.] ° - 

    

- De Girgenti à Palerme et à Porto-Empr- 
docle, R, 192: — à Castelvetrano, 1 355 — 
à Licata, 1, 255 — à Catane, R. 26, 

ROUTE 95. 

DE GIRGENTI A LICATA 

A. Par le chemin de fer. , 

&ÿ kit — Chemin de fers — Trajet en 

4h 25agh 10 — 11 fr 155 3 fr Ni; 

5 Cr. W. 

10 kil. de Girgenti à Aragona Cal- 
dare (V. R. 19). 

98 kil. d'Aragona Caldare 
catti-bivio (V. IR. 26). | 

50 kil, de Canicatti-bivio à Licata 
(FR. 20). _ 

$8 kil. de Girgenti. Licata (K. 20). 

à Cani- 

1. Par la côte Sud, 

12 kil = Chemin de muets ( cher, 6 fr. 
parj.plus 4 fr, par j. pour le condue-   introduit à Agrisente le culte de Jupiler 

Atabyre, en sonvenir de la mère patrie, teur qui doit le ramener). — lotuau à
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vapeur de Porto-Empedocle à Licata, 
touchant à Ia Marina de Palma, une fois 
par scmaine (trajet en 5 h. 40 ; pris, 8 fr. 
et 5 fr.}. — Chemin de fer projeté. 

On sort de. Girgenti par la vieille 
ville, et on traverse la vallée de San 
Diagio pour s'élever sur ua plateau. — 
A g., Favara (16 051 hab.), à 571 mèt, 
(château Chiaramonte, du xive s.), 
uis Naro* (10 595 hab.), à 592 met. 

Chateau féodal; catacombes). — On 
traverse des pâturages ct on descend 
dans une des plus fertiles vallées de 
la Sicile. . ‘ 

9 kit. Torrent de Naro. 
25 kil. Palma di Montechiaro (eu 

sicilien Parma), 41760 hab. 
Le chemin traverse (26 kil.) le tor- 

rent de Palma et suit la vallée, où 
croissent des oliviers, des orangers, 
des citronniers, des caroubiers et des 
amandiers. Les amandes de Palma 
sont les plus estimées de la Sicile. 

42 kil. Lieata (R. 20). - 

ROUTE 26. 

DE GIRGENTI À CATARE 

186 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 
7h. 9àùSh. 21. — 21 fr. 05; 14 fr. 75; 
9 Fr. 50. — Se placer à g. - 

10 kil. de-Girgenti à Aragona Cal- 
dare (V. R, 19). 
- On change de train à Aragona Cal- 
dare. | 

La voice ferrée de Catane laisse à 
g. celle de Palerme, s'élève (on aper- 
çoit à g. Aragona), puis passe sur un 
viaduc et dans les tunnels de Htanci- 
dili (183 mèt.} et de Conte (165 
mèt.). — À dr., mines de soufre. — 
Viaduc de 9 arches. — À g., Comitini. 
— En avant du train, une chaine de 
Inontagnes, dominée par le pie de 
gommarata, ferme l’horizon. À g., on 

à une grande hauteur un 
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bassin qui présente un aspect cu- 
ricux (à eause de ses mines de soufre) ; 
au fond, à g., court la ligne de Pa- 
lerme. 

15 kil.” Comitini Zolfare, station 
desservant le v. de Comilini (2260 
hab.), à. 9 kil. à l'O., et les nom- 
breuses mines de soufre exploitées 
dans cctte région. | 

Deux viadues, dont le second a 
15 arches. — Tunnel de Sinatra 
(765 mèt.}. — Au loin, à dr., se 
“montre Girgenti; on aperçoit aussi la 
mer, dans la même direction. Plus. 
loin, toujours à dr., village de Grotte. 

20 kil. Grotte, SSO8S hab., à À kil. 
de sa station, à 500 mèt. env. d'alt, 
— La voie ferrée descend dans une 
vallée dont le versant opposé ren- 
ferme des mines de soufre. 

25 kil. Racalmulo *, petite V. de 
15440 hab., d'origine sarrasine, dans 
une situation pittoresque, en contre 
bas et à 500 mèt. de la station, 

On s'éloigne de la vallée, qu'on 
lisse à g., ct on traverse un plateau 
mamelonné. Au loin, à dr., apparais- - 
sent de nouveau Girgenti et la mer 
qu'on cesse bientôt de voir, — Tun- 
nel de Pietralunga (229 mèt.). 

31 kil. Castrofilippo, 53590 hab., à 
3 kil. 4/2 au S. de la station, — [a 
région que le chemin de fer traverse 
ensuite est cultivée ct plantée d'ar- 
bres. — À dr., se délache la ligne de 
Licata (R. 20). ‘ ° 

58 kil. Canicalti-bivio, gare où se 
raccordent les lignes de Girgenti, de 
Licata et de Catane, La ville de Cani- 
catti est desservie par une station 
spéciale du chemin de fer ‘de Licata 
à 4 kil. au S. (V. R. 90). ’ 

De Canicatti-bivio à Lieata, R. 90, 

. 44 kil. Serradifalco, 1800 hab. 
située sur une hauteur (504 mèt.) à 
4 kil, N. de la station, au centre d'un 
district de mines de soufre, Le titre 
du ‘duché y a été attaché par Phi.   lippe IX. Ce nom .a été illustré par 
l'auteur des. Anfichilà della Sicilia,
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Dietra Santa, due de Serra di Falco, 
mort le 15 février 1865, à Florence. 

On parcourt une contrée mame- 

lonnée monotone, — Tunnel de 108 

mèt, — On passe au pied d'une série 
de hanteurs parsemées de genêts et 
de trèfles ; plus loin, les arbres repa- 
raissent, — Tunnel de 220 mèt. 

57 kil. San Cataldo, NV. de 15557 
hab., à 625 mèt. d'alüit., à 5 kil. NX, 
de la station, — À de, la vue s'étend 
sur un bel horizon de montaanes. 

65 kil. Caltanissetta* (caté-reslau- 
rant assez convenable), à dr, tout 

jrs de la gare, ch.-l. de province, 

. pittoresque de 25027 hab., bâtie 
en amyhithéâtre sur une colline (588 
mèt.). Son nom provient, suivant 
quelques-uns, de l'arabe Cal' at-al- 

Kisa (castro delle femine}; selon d'au- 
tres, ce serait l'antique ville de Nisa, 
dont on a une médaille avec l'in- 
scriplion NIEMNN. 

Lors de la tentative faite en 1820 par 
quelques provinces de la Sicile pour re- 
couvrer l'indépendance du pays, Calta- 
nisselta refus son concours au FOoUveT— 

nement insurrectionnel de Palerme. 

2000 indépendants vinrent en arines 
assiéger Callanissetta et la prirent d'as- 
saut, Cette ville fut mise à feu et à sang. 
Après ce désastre, une chaleur excessive 
décima les malheureux restés sans pain 
et sans asile. 

Cathédrale San Michele (voûte 
peinte À fresques, qe W. Dorro- 
mans); sur la place de la Cathédrale, 
musique le soir, — Municipe (ta 
bleaux de Filippo Paladino). — Mu- 
sée archéologique {à la Préfecture). 
— Du jardin public,auS. de la ville, 
belle vue, 

[MR Mit. NE, prés du Salso, solfa- 

tara Trabonella, volcan de boue plus 

haut vers le N. sont truis autres solfa- 

tares— À 5 kil. N.. couvent de Ja 

Ladia di Santo Spirit, de stsle gothi- 

que normand, construit par Roger 175 

suivant une inceription, l'église en a été 

consacrée en 1155. 

CALTANISSETTA. — CATANE. 349 

t.1. j) pour (75 kil. S.) Terranova di 
Sicilia (R. 90. par: — (21 kil.) Pictra- 
persia (11 284 hab.; château du moyen 
âge; dans l'église principale, peinture 

de Filip. Paladino)s — (52 kil.) Bar- 

rafranca (S948 hab.); — et (59 kil.) 

Mazsarino (1296% lab.; ruines d'un 

château ;"dans l'église des Carmes, Mar- 

tyre de St Étienne, par Filip, P'aladinole 
Sur cette route s'embranche, à 30 kil. 

de Caltanissetta et à 2 kil. en decà de 

Barrafranca, une autre route qui rejoint 

celle de Castrogiovanni à Syracuse {2 

à 3 kil. au X. de l'iazza Armerina {IR sil 

. La voice ferrée, s'élevant sur la 
pente du monte San Giuliano (127 
inèt.), passe daus un tunnel long de 
1748 mèt., suivi d'un second, très 

court, au sortir duquel on découvre 

à g, un bet horizon de montagnes; 
parcourant une contrée. sauvage où 

abondent les mines de soufre, elle 

franchit le ravin de Busiddi sur un 
viaduc de 12 arches, long de 152 

mèt., et s'onganc encore dans deux 

tunnels (162 mêèt: et 7 mèt.) avant 
de rejoindre à ss. la ligne de Palerme 
à Catane (R. 21). 

50 kil, Santa Caterina Nirbi {R, 21). 
416 kil, de Santa Caterina Xirbi à 

Catane (F. R. 21). 
486 kil, (de Girgenti. Catane 

(R. 27). 
— À 

ROUTE 27. 

CATANE 

Situation, — Aspect général.— Port. 

Catane* (Catania), V. de 98529 

hab, che-l. de la province du même 

nom, est agréablement située au pied 

de L'Etna, et sur le bord de la mer. 

Elle offre l'aspect d'une ville plu- 

Seurs fois reconstruite et toujours 

d'une façon prosboire; elle n'a rien 

de partienliérement intéressant pour   
De Caltanissetta, route de voit. (QUE ua étranger, et 5 à À heures suflisent
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pour Ja visiter; cependant, -bien 
qu'elle. n'ait pas à beaucoup près 
l'importance de Palerme ct de Mes- 
sine, Catane, par sa Situation excep- 
tionnelle, par les deux ou trois beaux 
palais qu'on remarque près du port, 
ct'par ses jardins, est généralement 
considérée, à tort suivant. nous, 
comme Ja plus belle ville de la Sicile, 
Une série de terrasses étagées les 
unes au-dessus des autres ‘el cou- 
vertes d'orangers et d'arbres fruitiers 
forment les premiers plans du volcan. 

La ville, qui s'étend sans cesse 
dans la direction du $., est parcourue 
de l'E. à l'O. par deux grandes voies, 
la rue Lincoln et la rue Garibaldi, et 
du $. au N. par la rue Stesicoro- 
Elnea, à l'extrémité de laquelle on 
uperçoit la.masse sombre de l'Etna, 
couronnée, une grande parlie de 
l'année, d'un étincelant dôme de 
neige. e 

De grands travaux sont en cours 
d'exécution pour l'agrandissement du 
port, qui, rélréci par la grande coulée 
de lave de 1669, était trop petit et peu 
profond, Les Catanais disent : Se Cata- 
nia avesse porto, Palermo sarebbe 
morlo, En 15 min. de marche, à partir 
du Môle, on atteint le phare situé sur 
un promontoire de lave, On a de là 
une très belle vue de Catane, des col- 
lines couvertes” d’oliviers, et de 
l'Etna. On distingue parfaitement tous 
les détails du rivage, depuis les îles 
des Cyclopes jusqu'au cap de Santa 
Croce, 7. . L 

On fabrique à Catane des étoffes 
de soie esthnées et une multitude de 
petils objets en ambre jaune. It faut 
se défier d’une imitation faite avec de 
la gomme colorée : celle-ci se fond 
dans l'eau bouillante. La ncise de 
l'Etna, dont : Catane. approvisionne 
Malte et même l'Italie, est pour elle 
une source de revenus. 

Histoire." ‘ 

La fondation d de Catane par une des plus anciennes 

4 

CATANE. 

  colonies grecques . re- 
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monte à l'an 750 av. l'ère chrétienne. 
Les premicrs habitants furent des colons 
venus de Naxos. Le législateur Charon- 
das {qui avait rendu par ses lois l'in- 
struction de Ja jeunesse obligatoire) Y 
naquit au ve ou vi av. J.-C; et vers la 
même époque ÿ mourut Je célèbre poite 
Stésichore. UHiéron 1° s’en empara (474) 
et transporta une partie des habitants à 
Leontium (Lentini). Les troupes athé- 
niennes s’y clablirent, lorsqu'elles vin- 
rent attaquer Syracuse, Denys s'en em- 
para en 405. Quelques années plus tard 
(396), Catane tomba au pouvoir des Car- 
thaginoïis. Elle fut délivrée par Timo- 
Léon (359) et jouit de son indépendance 
jusqu'à ce que les Romains s’en empa- 
rérent. Sous la domination romaine, elle 
devint une des plus florissantes cités de 
la Sicile. Ravagée par des tremblements 
de terre et par les esclaves révoltés, elle 
obtint du sénat romain d'être exemptée 
d'impôts pendant dix ans. Verrès 
cxerça ses rapines. Son histoire n'offre 
rien de particulier pendant le moyen 
ägc. Prise par les Goths, elle fut pillée 
par les Sarrasins ; puis elle passa au. 
pouvoir des Normands. Richard, partant 
our la Palestine, vint y visiter je ton 
eau de Sle Agathe, martyrisée à Ca- 

lance. Au xiv® s., les princes aragonais y 
séjournèrent fréquemment. Alphonse [ 
-ÿ fonda, une université au milieu du 
xve s, ‘ 

Catane, située au pied d'un volcan et 
construite sur plusieurs lits de lave, est 
sans cesse menacée de destruction. Un 
tremblement de terre, en 1169, boule- 
versa la ville, en détruisit complètement 
la cathèdrale et englontit 15000 hab. 
En 1545, Catane soufirit d’un tremble- 
ment de fcrre. En 1669, elle fut en 
partie envahie par les laves de l'Etna. 
{Pour les : détails, F. R, 28, PEtua.) Ce 
qui avait élé épargné fut renversé par 
le tremblement de terre de 1695: 
16000 ‘ personnes périrent. Plusieurs 
maisons tombèrent encore en 1898, Les édifices publics et les maisons rofaites 
n'ont pas'eu le temps de vicillir. En 1857. Catane ful ravagée par le choléra, qi devint l'occasion d'une émeute et ‘une révolution politique bientôt com 
primée. : L 

: Catane est la patrie du compositeur 
de” musique Vincenzo Bellini (1802- 
1855). Ses cendres, qui reposaient au 
Père-Lachaise, à Paris, ont été transpor—
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- joug des Bourbons; au milieu, une 

théâtre grec, porte une stalue de Ste 

[RouTE 27] 

tées, à Catane, en 1876, en grande 
pompe, et déposées dans Ja cathédrale. " : ù 

Description. 

Au sortir de la gare, on se dirige à 
g. en longeant le chemin de’ fer. 
Laissant à dr. la rue Lincoln, jadis 
dei Quattro Cantoni, qui conduit à 
la place Dante’ (V. ci-dessous), .on 
arrive à la place dei Martiri, espla- 
uade dominant la mer, et ainsi nom- 
mée en mémoire des patrioles fusillés 
pour avoir voulu délivrer la Sicile du 

colonne antique, provenant de l’ancien 

Agathe, patronne de Catane; à l'O. 
aboutit le corso Villorio Emanuele 
qui, long de 2500 mèt., traverse 
entièrement la ville de l'E. à l'O. 
Continuant .à suivre le viadue du 

Chemin de fer, on laisse à dr. la rue 
del Vecchio Bastione, qui conduit au 
Teatro Comunale, et on arrive au 
port {V. ci-dessus). Li 

Le côté N.-0. en est occupé par le 
jardin Pacini ou Flora della Marina, 
arrosé par les eaux claires de l’Ame- 
nano qui, après avoir passé sous la 
ville, s’y parlage en deux bras qui se 
réunissent avant de se jeter dans le 
Porto Vecchio; un kiosque:pour la 
musique {concert trois fois par se— 
maine, en hiver) ctun buste du com- 
positeur G. Pacini, né. à Catane en 
1796, ornent le jardin, que la voie 
ferrée traverse en viaduc, * 

Au N. de la Flora, une rue étroite 
donne accès à La © 

Place du Dôme, traversée par la 
rue Vittorio Emanucle, et où aboutit 
à l'O. (à g.) la rue Garibaldi;. cette 
place est décorée de deux fontaines : 
la plus importante, au centre, cst'en 
marbre et surmontée d'un: éléphant 
cn lave supportant uu obélisque en 
granit de Syène ; la seconde, au S.-0.; 
aussi en marbre, est décorée de trois 
statues dont une, celle du milieu, fi- 

. CATANE. 

  gure l'Amenano, Sur Le côté E. de la 
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place, à dr. quand on vient du port, 
s'élève le Dôme. 

Le Dôme (fermé de midi à 5 h.), 
fondé en 1091 par Roger LE, détruit 
par un tremblement de terre en 1169, 
a été dédié après le tremblement de 
terre de 1693 à Ste Agathe. « Cette. 
vicrge, née en Sicile au nr s., 
martvrisée sous le règne de Decius 
(259) par l'ordre d’un préteur romain, 
qui lui fit arracher les seins et Ja fit 
bràler, reçoit à Gatane, qui l'a prise 
pour. patroune, les nièmes respects 
que St Janvier à Naples et Ste Rosalie 
à Palerme. » Son sépulere est au 
couvent des dominicains de Sainte- 
Marie. Ses fêtes se célèbrent le 19 août 
et du 5 au 10 février; cctte dernière 
est la plus belle... . 

La façade est de 1757. Le portail 
est de mauvais goût. Les six colonnes 
de granit proviennent .du théâtre an- 
tique. La porte latérale du N. (1577 
est ornée de bas-relicfs en marbre de 
Néréides, de Centaures et d'une frise 
enlevée au théâtre antique. L'inté- 
rieur est en croix latine et à trois ncfs 
supportées par des piliers massifs. La 
coupole (1802} est plus jobre d'orne- 
mentation que celles de li plupart des. 
églises siciliennes., — Fresques de la 
voûle et des murs du chœur,, par 
Corradino Romano (1628). — À dr., 
2° pilier : tombeaude Bellini ( 1855). 
— Autour du maître-autel, stalles 
en bois de 1599, dont les sculplures 
représentent.la Vie de Ste Agathe. —. 
Au-dessus des stalles : à dr., tombeaux 
de Frédéric If d'Aragon (+.1537), de 
Jean de Randizzo, son fils, du - roi 
Louis. (+ 1555), de Frédéric III 
(+ 1577), de la reine Marie, femme 
de Martin I, et son fils Frédéric; à 
g., monument de la reine Constance 
(+ 1565), femme de Frédéric HE — 
À dr. du maïtre-autel, chapelle de 
Ste-Agathe : buste en argent doré de 
la sainte (dans une cassctie à lames 
d'argent, avec bas-relicfs, on conserve 
une wanelle de Ste Agathe). — Ara- 
besques des chapelles des transsepts,
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atlribuées à Gagini. — À «., sacristie 
(peinture à fresque par Mignemi, re- 

* présentant l'éruplion de 1669, mau- 
vaise mais curieuse comnne rensei- 
gnement). »: 

À g., en sortant dn Dôme, on peut 
descendre (sous la conduite’ du sa- 
cristain ; pourboire), par un escalier 
de 21 marches, aux restes des bains 
antiques sur lesquels l’église a été 
consiruite ; ils sént très étendus et on 

-y retrouve des bas-reliefs en stuc in— 
téressants représentant des baccha- 
nales. ' Fo 

Au N. de la place du Dôme, à 
l'angle g. de la rue Stesicoro Etnea, 
est le palais Communal (Palaz:o di 
Cilla), ordinairement appelé Loggia, 
construit en 1741; -il est entouré 
d’un portique et possède un bel esca- 
lier en marbre. - 

‘ Remontant au N. Ja rue Stesicoro 
Etnea, la plus animée de la «ville, 
qu’elle traverse du S, au N., sur une 
longueur de 3 kil. env., on arrive, 
immédiatement au : delà - du palais 
Communal, à la Fe 

Place de l'Universilé (piazza degli 
Studii), bordée à g. par l’Université. 

L'Université (Reale Università de- 
gli Sludi) a &të fondée par Alphonse 
d'Aragon, en 1444. — Au 4° étage 
sont diverses salles pour les réunions 
ct pour. administration, l'Académie 
Gioenia, les cabinets de physiolouie, 
de médecine, de pharmacie, de eéo- 
logic, minéralogie, chimie et physique 
du globe, et le cabinet pour l'étude 
des: phénomènes volcaniques, — Le 
2° 'élage, auquel on accède par’ un 
escalier de marbre, renferme les 
salles de'la bibliothèque de l'Univer- 
sité (grand salon, avec plafond peint 
par Olivio Sozzi) et de la bibliothèque 
Ventimiliana,. comprenant ensemble 
50 000 vol. eny.; des salles de cours, 
une salle de séances et le cabinet de 
chimie ‘générale. — ‘Au 5° étage, 
sont ins{allés le‘cabivet de physique, 
Ra: salle de méléorologie, le cabinet 
Gioenio ou de zoologie, formé de la L 
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riche. collection d'histoire naturelle 
du savant Vincenzo Gioeni, le cabinet 
anatomique et Je cabinet de séodésie. 
— De l'Université dépend le jardin 
botanique {V. ci-dessous). 

Dans Je voisinage de la place de 
l'Université, à l'E. {prendre la 4'° rue 
à l'E. sur la place, puis, passant de- 
vont une église. à dr., tourner dans 
la 3 rue à g.), sur la-place Belin, 
s'élève le théâtre Belhini, un des 
lus beaux de l'Italie, avec café, sa- 

Pons de lecture et de conversation ; la 
salle a cinq -rangs de loges et peut 
contenir 1200 personnes, 
© Continuant à suivre la que Stesi- 
coro Etnea, on croise la rue Lincoln ; 
à g., s'élèvent la Préfecture, occu- 
pant l'ancien couvent dei Minoriti, 
puis l'église San Michele, dépendant 
de ce’couvent, On atteint la 

Place Stesicoro ou Stesicorea, de 
forme trapézoïde, bordée à g. par 
l'ancien hôpital San Marco (aujour- 
d'hui amphithéâtre d'anatomid ; à 
dr., par le palais Toscano. Du mème 
côté se dresse le monument élevé en 
1882 à Vincenzo Bellini, œuvre du 
sculpteur G. -Monteverde; le célèbre 
compositeur est représenté assis; au- 
tour du piédestal, de forme pyrami- 
dale, 4 statues figurent ses principales 
œuvres’ ::la Norma, la Somnambule, 
les Pirates et les Puritains, — La 
partie O. de la place s'étend sur l'an- 
cien amphithéälre, dont on retrouve 
quelques vestiges. Cet édifice. cons 
sruit par la-culonie envoyée par Au- 
guste, et un des plus ‘grands élevés 
par l'antiquité, était inférieur cepen- 
dant à l'amphithéâtre de Capoue. Il 
est en partie recouvert par la lave et 
enseveli sous les constructions de 
ville. D'après les fragments qui en 
restent,-on a pu calculer que' le grend axe avait'extérieurement env, 125 
mèt: de longueur et que la circonfé- 
rence atleignait, à l'extérieur, 389 
mèt.; il pouvaitcontenir près de 16 000 
Spectateurs. : :   À l'angle NE, de la place Siesi-
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coro, une rue conduit directement à 
la place Carlo Alberto, ancien Largo 
del Carmine, ornée, au centre, d’une 
fontaine avec des chevaux marins, et 
entourée par le théâtre Castagnola, 
par l'hôlel-du Commandement: mili- 
laire, et, à dr. (côté E.), par l'église | 
del Carmine, construite à l'époque 
sarrasine, mais saus intérêt... 

Dans le voisinage de la place Stesi- 
coro, on peut encore aller visiter (se 
diriger à l'O. en passant devant l’an- 
cien hôpital San Marco et l'église dei 
Cappuccini), l'église Santo Carcere. 
La porte d'entrée (x°.s.), mélange 
de style grec et de style normand, 
est intéressante, et dans un-état de 
conservation d'autant plus étonnant 
qu’elle a été plusicurs fois déplacée 
eta servi à plusieurs monuments. On 
y voit un réduit qui, selon la tradi- 
tion, aurait élé la prison de Ste Agathe. 
On montre dans l'église l'empreinte 
du pied de la sainte dans la lave. Au 
maître-autel, un tableau portant la 
date de 138$ représente Ste Agathe. 

Si l'on continue à suivre la rue 
Stesicoro, on croise la rue Pacini, 
qui conduit à dr. à la place Carlo 
Alberto (V. ci-dessus) et à g. à l’Are- 
na Pacini, théâtre dont la facade, de 
siyle moresque, s'élève au milieu de 
parterres, au $. du jardin Bellini. 

.. Au delà de la rue Pacini, on ne 
- tarde pas à longer la Villa Bellini, 
beau jardin publie (autrefois le Laby- 
rinthe)," fort ‘bien entretenu, dont 
l'entrée principale s'ouvre à g. En 
face de la grille, buste de Bellini, 
placé devant un bassin ; à dr., des 

. allées en spirale conduisent à un pa- 
villon occupé par un café et d’où l’on 
a une très belle vue sur la ville, la 
mer et l’Etna; un vaste terre-plein 
destiné au-stationnement des.voitu- 
res le sépare d’un autre pavillon où 
se donnent des concerts les jeudis et 
dimanches. Au delà de ces pavillons, 
une allée ornée de bustes de célébri- 
tés catanaises et garnie de bancs, 
borde la partie O. 
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tit à une sortie sur la rue degli 
Areni. Près de cette porte, à g., est 
un buste de Cavour ct, plus loin, une 
statue de Mazzini, dominant un petit 
jardin zoologique, avec quelques 
animaux, ‘ 

Sortant de la villa Bellini et remon- 
tant à g. la ruc Slesicoro Etnea (si 
l'on est pressé il est inutile d'aller 
plus loin; il faut revenir à la rue 
Lincoln), on laisse à dr. une longue 
voie droite parallèle à celle que l'on 
suit, puis à g., Ja rue Regina Mar- 
gherita {à Pextrémité, sur la place 
Santa Maria di Gesk, à dr., église 
Santa Maria di Gesù, entourée d'o- 
rangers et de citronniers; à l'inté- 
rieur : la V. et l'Enf. J., exécuté par 
Gagini, à l'âge.de, vingt ans; buste 
du prince Alvaro latern, par Gagini ; 
dans le voisinage ont été découvertes 
des tombes antiques), avant d’attein- 
dre à g. le’ Jardin bolanique (Orto 
bolanico), dépendant de l’Université 
(on y remarque de magnifiques bana- 
niers, des bassins où croît le papyrus 
et de belles serres). | 

Un peu plus haut, on traverse la 
place Cavour, autrefois del Borgo, 
ornée d’une fontaine en marbre avec 
la statue de Cérès; sur le côté g., 
devant une église, se dressent deux 
colonnes de granit brut, très an- : 
ciennes. 

La rue Stesicoro Etnea se termine, 
après avoir croisé Ja rue Empedocle, 
à la place Gioeni, de forme demi- 
circulaire, plantée d'arbres ct garnie 
de bancs. Au delà la voie est conti- 
nuée par la route de l'Etna (R. 28). 

Reveñant jusqu'à la rue Lincoln, 
il faut tourner à dr. dans celte rue 
pour aller à l'O, à la place Dante, 
qui s'étend devant l’ancien | 

Couvent des Bénédictins ou de 
San HNiccold (n° 28 de Fa place), 
occupé jusqu'en 1866 par les Déné- 
dictins Gassiniens de San Niccold d'A-   du jardin et abou-! rena. Ce magnifique édifice, recon- 

125 °
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struit après le tremblement de terre 
de 1695, est une des plus vastes 
constructions monastiques qui soient 
en Europe {9604 mèt. carrés). Les 
moines , devaient, dans le ‘principe, 
vivre aux confins des lieux habitables 
de l'Elna. Leur couvent, bâti en 1559, 
à S. Niecolè. d’Arena,: près de Nico 
Josi, fut- délaissé par eux, en 1578, 
pour leur bean monastère construit à 
Catane, L'ancien couvent de San Nie- 
colù devint un redoutable repaire de 
bandits. — Ce couvent renferme ac 
tuellement une caserne: et. plusieurs 
élablissements d’enscignement, supé- 
rieur. — À: l'intérieur (s'adresser au 
concierge ; pourboire) on remarque lè 
grand escalier, orné. de. colonnes et 
de bas-reliefs, et deux vastes cloitres. 
Au milieu du premier est un kiosque 
moderne de-style moresque:*:" . . 

À dr. de ce premier. cloître, une 
porte donne accès dans la sacristie (à 
de., Tobie et l'Ange, tableau attribué 
au Monrealese). de l'église (pour la 
visiter, s'adresser ‘au concicrge qui 
appelle le sacristain}, de style Renais- 
sance (façade inachevée) ; .une des 
plus grandes de la Sicile. — Devant 
la.porte, dans la' grande nef, écho 
remarquable. — :A dr., .4f.cha- 
pelle.(en partant du bas de I nef) : 
St Grégoire. donnant des lettres à 

‘St Augustin partant pour prècher en 
Angleterre, tableau de Camuccini, 
— Maître-autel, en agate et. bronze 
doré. — Derrière le maître-autel, 
chœur, entouré de-96 .stalles sculp- 
iées ; au fond du chœur, orgue. cé- 
lèbre, exécuté. à la fin du siècle der- 
nier par un prêtre calabrais, nommé 
Donalo del Piano, ne connaissant pas, 

: dit-on, la mécanique, mais guidé 
par son génie et qui consacra 19 ans 
à ce travail; ect instrument com 
prend 5 claviers, 72 registres et 2916 
luÿaux, — La méridienne tracée, en 
1841, par les astronomes baron de 
VWaltershausen et Peters, s'étend à "travers la nef d’un transsept à l’autre. 
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astronomiques et météorologiques les 
plus importants ayant rapport à Ca- 
fane, On y lit que la température 
moyenne de Catane est de 18°,1: La 
hauteur de l'Eina, mesurée par les 
mêmes savants est de 5505 mèl.-S, 
— Plusieurs chapelles possèdent des 
peintures médiocres de l'école ro- 
maine. — Du haut.du Dôme (pour- 
boire) on découvre un beau pano- 
rama. Die 

: Le Musée (entrée, place Dante, 30), 
fondé en 1758, par deux moines de 
l'ordre, est installé ‘dans-5 salles du 
couvent, Traversant'-une’ cour, on se 
dirige à g..pour gravir un petit 
escalier : extérieur, Le gardien con- 
duit.. d'abord le visiteur à l'extré 
mité de-deux Jongues galeries, 
pour lui-môntrer l'épaisseur de ln 
coulée de lave de 1669 qui, arrivée. 
dévant le couvént,. changea de direc- 
tion; elle est recouverte aujourd'hui 
par un jardin dont.le niveau est à M 
hauteur du, 2° étage. On revient en- 
suite à la porte du Musée (à dr. de 
l'entrée), qui renferme : des tableaux 
{dans la T'esalle, à dr., Madone portant 
l'inscription : Antonellus Messenius de 
Saliba hoc fecit opus die:9 Jubii 1497: : 
dags une autre salle, St-Christophe, 
par le Monrealese ; une cellection de 
vases en terre cuile ; des objets d’his- 
toire naturelle (les coquilles et les 
minéraux sont particulièrement inté- : 
ressants); une collection médiévale; 
des. armes, bronzes (l'aigle d'une 
légion romaine), poids, . mesures, 
miroirs, etc.: des inscriptions grèco- 
latines et latino-siciliennes; des mo 
saiques; des fresques antiques, etc. — La Bibliothèque possède 20 000 
vol, et 300 manuscrits, dont plusieurs cürichis de peintures sur vélin, — À l'O. du couvent s'étend un vaste jardin. | 

À l'O. de ce jardin et bordant la rue Plebiscito, est l'hôpital Vittorio Emanuele, construit en ,1880 (dans   Des deux côtés sont inscrits Jes faits 

. 

lt 1" coùr, monument à Victor-Em- 
manuel)... .
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Sortant du couvent des Bénédictins, 
il faut descendre au S. de la place 
Dante et tourner à g. dans la première 
rue (rue del Teatro Greco) pour aller 
voir le . ‘ 

Théâtre antique {n° 59 de la rue; 
monter le petit escalier à g. de la 
grille et frapper à la porte à dr.; 
custode de l'État; pourboire interdit), 
construit sur le penchant d’une colli- 
ne, mais aujourd’hui aux trois quarts 
recouvert par des maisons modernes. 
Descendant un escalier, on visite les 
restes du théâtre dont l’intérieur était 
revêtu de marbre blanc : construc- 
tions romaines sur soubassements 
grecs; gradins antiques, corridors 
souterrains avec escaliers, Le comte 
Roger le dépouilla de ses colonnes et 
de ses bas-relicfs pour en orner la ca- 
thédrale. Sous le, théâtre passe .un 
aquedue qui alimente la ville. | 

Le théâtre communiquait à l'O. avec 
le petit théâtre ou Odéon (théâtre de 
musique), aujourd’hui presque entiè- 
rement couvert d'habitations. Il est 
question de le dégager et de le res- 
taurer. C'est dans un théâtre de Ca- 

. fane que le général athénien Alcibiade 
eut l'art d'occuper le peuple par ses 
discours, tandis que l’armée ennemie 
entrait dans la ville par une ‘porte 
faiblement défendue. . ‘ Ci 

Au delà du théâtre antique, conti- 
nuant à suivre vers l'E. fa rue del 
Teatro Greco, on tourne à dr. dans la 

. première rue (si on la remontait à g., 
on pourrait visiter, à g., l'église des 
Jésuiles, appelée San Francesco 
Borgia, dont la coupole a été peinte 
par Olivio Sozzi). Passant devant 
"église San Francesco,:à g., puis 
croisant le corso Vitterio Emanuele, 
on aticint la place Mazzini, de forme 
rectangulaire, entourée de trente- 
deux colonnes en marbre provenant, 
dit-on, de l'antique basilique de Ca- 
tane et traversée par la rue Garibaldi 
{en suivant cette rue à dr., on voit 
tout près de la place à g., l'église 
Santa Maria della Rotonda, cons- 
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truite sur des restes de thermes an- 
tiques). . no 

La rue que l’on suit en face abou- 
tit au S. (en deçà, dans une rue à g., 
est, à dr., l'église Santa Saria dell 
Indiris:o,avec un couventoù se voient 
des restes assez importants de bains 
antiques) à la tranchée du chemin de 
fer qu'il faut longer à dr. pour ga- 
gner la place del Castello Ursino, où 
la voie‘ ferrée entre en tunnel. Le 
Castel Ursino, qui s'élève au milieu 
de la place, date de 1232; les rois 
d'Aragon en firent leur résidence, et 
jusqu'en 1669, année de la grande 
éruption de l’Etna, la mer en baignait 
les murailles au $.-E.; actuellement 
il sert de caserne. 

Dans le voisinage du Castello, au 
N.-0., est la rue Santa Maria dell 
Aiuto, où l'on peut voir, à dr. l'égli- 
se de la Madonna dell’. Aiuto (Notre- 
Dame de Bon-Secours), qui renferme 
un portrait de chanoine par Olivio 
Sozzi et une chapelle représentant 
la Santa Casa de la Vierge, à Lorette. 

Le Camposanto est au S.-0. de 
la ville. : ee 

Catane, malgré les ravages exercés 
parles tremblements de terre et les 
éruptions -de l'Etna, a conservé un 
nombre assez considérable d’antiqui- 
tés romaines; outre l’amphithéâtre, 
le théâtre gréco-romain, l'Odéon, les 
thermes et les tombes dont nous 
avons déjà parlé, nous citerons : une 
nymphea, fontaine alimentée par un 
aquedue, près du’ couvent des Béné- 
dictins; une naumachie, rue Plebisci- 
to; dans la rue Sardo, les restes d’un 
aqueduc long de 27 kil., qui appro- 
visionnait d’eau la cité; les vestiges 
d'un cirque, des murs, etc. . 

‘ Pour. l'ascension et la description 
de l’Etna, V. R. 28. 

De Catane à Palerme, R. 21; — à Gir- 
genti, R. 963 — à Syrucuse, R. 99; — à 
Taormina et à Messine, R. 52. .
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ROUTE 28. 

L'ETNA 

Ascension de-l'Etna. 

A+ DE CATANE. 

C'est ordinairement de Catane, du 
mois de juillet au mois d'octobre, que 
l'on fait l’ascension de l'Etna, par Nico- 
losi. Dans les autres saisons, l'étranser 
qui ne pourrait pas faire l'ascension à 
cause de la trop grande quantité de 
neige devra aller jusqu'à Nicolosi et 
monter aux Monti Rossi. ‘ 

De Catane à Nicolosi : 2h. 15 en 
voit. (5 h. 50 à pied); une voit. à 1 chev., 
aller et retour dans la même journée, 
10 fr. (pourboire compris); en 2 j., 
45 fr.; une voit. à 2 chev., pour 1 j. 
45 fr.; pour 2 j., 25 à 50 fr. — De 
Nicolosi à l'Etna, 9 h. 30 env.; un 
uide (choisir de préférence un guide 

fu Club Alpin Italien, 10 fr. plus 10 ou 
G fr. pour son mulet; un guide élève, 
ë fr.; un porteur, 9 fr.; un mulct et son 
guide, 10 Îr. (du 15 mai au 51 octobre), 
6 fr. qdu 1er novembre au 14 mai): en- 
trée de Ja Casa Inglese, 2 fr. 50 par 
pers.; charbon ct bougies, 4 fr. 50; pour 
abreuver un mulet, à la Casa del Bosco, 
50 c.; un mulet, 10 fr.; un garçon muni 
d'une lanterne, 3 fr. — On prend un 
mulel par chaque touriste, plus un mulet 
pour porter le bois et les provisions. 

Les voyageurs obtiendront les rensei- 
nements qu'ils désireront et la clef de 

a casa Inglese à la section du Club Al 
pin ltalien (rue Lincoln, 197); ils auront 
avantage à s'adresser à l'Ufficio delle 
Guide del Club Alpino à Nicolosi pour ob- 
tenir une carte de séjour à la casa Inglese 
{2 fr. 50), et pour se procurer un guide 
et ce qui est nécessaire à l’ascension. 

On fera bien de sc munir de vète- 
ments chauds; le froid, qui va en augmen- 
tant à mesure qu'on s'élève, est quelque- 
fois insupportable (ie propriétaire de 
l'hôtel, à Nicolosi, fournit des couver- 
lures, ainsi que les vivres nécessaires). 
On prendra aussi du café en poudre, une 
cafetière, et si l'on monte de nuit, des lanternes’et des bougies. 

Si l'on fait l'ascension en hiver, il faut aller coucher à Nicolosi, repartir le len- demain matin, faire l'ascension ct re 
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descendre à Catane. Pendant les beaux 
mois, on peut se rendre dans la soirée à 
Nicolosi, en partir, après une halte de 
quelques heures, vers les 9 ou 11 h. et 
monter pendant la nuit; il est bon, dans 
ce cas, de choïsir pour l'ascension le 
temps de Ja pleine lune. Il vaut mieux 
toutefois, au lieu de faire Je chemin la 
nuit, partir le matin de Catane en voit.; 
déjeuner à Nicolosi; aller coucher à la 
Casa Inglese, d'où l'on monte de nuit 
au sommet pour voir le lever du soleil. 

L'ascension de l'Etna peut être faite 
dans toutes les saisons. Toutefois, pen- 
dant l'hiver, outre que les guides ne 
consentent pas volontiers à la faire, la 
neige descend jusqu'à la région boisée. 
Le refuge connu sous le nom de Casa 
Inglese est enseveli sous la ncige jus- 
qu'au mois de mai : les mulets ne peu- 
vent monter bien haut, et les dermières 
pentes de neige. durcics par le froid, 
peuvent être très difficiles à franchir. 

lPour se garantir de Ja réverbération 
du soleil sur la neige,. on fcra bien 
d'avoir un voile ou un masque de crèpe 
noir et des lunettes de couleur comme 
pour l'ascension des glaciers. Un bâton 
ferré est également nécessaire. Avec ces 
précautions, l'ascension ne présente pas 
plus de difficultés qu'une course sur Îes 
névés d’un glacier des Alpes, et elle est 
bien moins fatigante que pendant l'été, 
lorsqu'il faut gravir les pentes de cen- 
dres mobiles; mais on a alors plus de 
6h. de marche à faire à pied, au lieu 
d'unc heure et demie, quand les neiges 
inférieures ont disparu, | 

N. B.— Éviter de partir de Catane un 
dimanche, C'est un jour de villégiature ; 
les voitures sont toutes employées et se 
louent beaucoup plus'cher. : 

La route sort de Catane par l'exiré- 
mité N. de Ja rue Stesicoro, puis 
tourne à g. LT. 

55 min. On prend à g. une route 
qui se détache entre 2 colonnes-obé- 
lisques avec inscriptions. 

À h. Gravina di Catania, 1506 
hab., que l'on traverse sur un pavé 
détestable. . 

1h. 10. Mascalucia, 2968 hab. A 
la dernière église on Jaisse une route   à 8. el l'on monte en zigzags par une 
pente assez raide, :
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1 h. 40. Massanunziata, 221 hab. 
Au delà de ce hameau, l'aspect du 
paysage change. Les arbres fruitiers 
disparaissent, et la route, taillée à tra- 
vers une coulée de laves, n’est plus 
bordée que de frênes et de genèts en 
forme de boules, dont quelques-uns at- 
tcignent 5 et 6 mèt. de hauteur. Cà et 
là apparaissent quelques plantations 
de vignes. On aperçoit alors dans toute 
sa nudité le cône gigantesque de 
V'Etna, sur lequel une multitude de | 
cônes secondaires produisent, à dis- 
tance, l'effet de verrucs. 

5 h. 50 de Catane. Nicolosi*, 
9884 hab., v. bâti en laves noires, 
à 698 mèt., au milieu d’une plaine 
de cendres où la culture de la vigne 
se développe chaque année (malheu- 
sement une partie des vignobles a été 
détruite en 1886 ; le courant de lave 
s'est arrèté à 300 mèt. de In localité) 
et au pied des deux cônes voleani- 
ques nominés Monti Rossi, à Cause 
de la couleur des scories qui les ve- 
couvrent. 

[Li faut 45 min. (guide, 2 fr.; mulet, 
2 fr.) pour aller, de Nicolosi au sommet 
du Monte Rosso occidental, .qui est le 
plus élevé (948 mèt.; belle vue}. L'inté- 
rieur du cratère éteint est recouvert de 
genèts ct de cacalias; on y trouve de 
beaux cristaux de pyroxène. — En con- 
tournant les Monti Rossi au N., on at- 
teint, en 50 min. de Nicolosi, la grotta 
delle Palombe : crevasse béante ayant 
190 mèt. de tour à son orifice, et GU de 
profondeur; le fond en est tapissé de 
fougères, de cochlearias, ete... IL com- 
munique avec d’autres cavités : on peut 
y descendre à une profondeur de 
500 mèt. avec des échelles. 

I faut 19 h. leuide, 8 fr.; mulct, 6 fr.) 
pour visiter le (héâtre de l'éruption de 
1886 (V. p. 362) et faire l'ascension du 
Monte Gemmellaro, cène de 200 mèt. 
formé au N. de la bouche d'éruption.] 

De Nicolosi à Aci Reale, V, ci-dessous, B. 

De Nicolosi, le chemin se dirige 
en droite ligne vers le N., à travers 

NICOLOSI. == MONTI ROSSI. 

la plaine de cendres; il décrit ensuite 
{2 h.) de nombreux zigzags et passe 
dans des forêts de châtaigniers. 

9 h. 50 de Nicolosi. Casa del 
Bosco ou Ferrandina, ou Casa Ca- 
priolo (1458 mèt.), maison habitée 
par les gardiens de 1 propriété du 
duc de Ferrandina et où l'on peut 
trouver un abri. Auprès est une 
citerne, la dernière sur ce versant de 
l'Etna. 

Au delà commence le désort; les 
arbres sont remplacés par des bnis- 
sons de genévricrs ; les fougères cou- 
vrentles collines. Le chemin, passant 
devant là grolta delle Gapre, à 5. 
s'élève entre les : Wonte Vetore 
(1822 mt.) à g., Monte Capriolo 
(1598 mèt.), Monte Faggi, Monte 
Nero (1718 mèt.), à dr., et atteint 
la grande coulée de lave de 1766. 
Passant au pied du Monte Nero dei 
Zappini (2172 mèt.} à g., on con- 
tourne, à l'altit. de 2100 mët., la 
baseO. de Ja Montagnola (2645 mèt.), 
cône au pied S. duquel se trouvent 
des cavités pleines dencige. La montée   devient plus raide. 

5 h. env. On atteint le Piano del - 
Lago, désert de sable noir aride ct 
nu, plateau incliné borné au N. par la 
base du cratère central, au S. par Ja 
Montagnola, à l'E. par a crète supé- 
ricure du Val del Bove, à l'E. par le 
Monte Frumento (2844 mèt.). 

On passe devant la torre del Filo- 
sofo (2917 mèl.), petit ëdifice grec 
où romain dont 1l reste .quelques 

assises en briques ct en lave taillée. 

On a dit qu'il avait été habité par 
Empédocle, qui se précipita dans le 

cratère, environ 400 ans avant J.-C. 

On eroil que c'était plutôt un-belvé- 

dère bâti pour l'empereur Adrien   lorsqu'il monta sur l'Elna. 

On hisse à dr. l'immense cirqe 
du Val del Bove (V. ci-dessous), et 
on ineline vers la g. 

Ta S h. de Nicolosi. Gasa degli 
Inglesi, OU Casa Inglese Où Casa 

Etnea (2942 mèt.), le dernier point 
l
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où l’on puisse parvenir avec des mu- 
lets, cabane ainsi riommée parce qu’elle 
fut construite en 1811, au moyen de 
souscriptions par des officiers anglais, 
pendant l'occupation. Les frères Ge- 
mellaro, de Nicolosi, cntretinrentlons- 
temps cctte cabane, qui fut détruite 
par une chute de pierre pendant 
Féruption de 1865. Rchâtie depuis 
grâce à l'appui du Club Alpin Italien 
et du prince [umbert, clle est con- 
struite en lave et contient deux Pièces: 
l’une pour les voyageurs et les guides , “De . D ? l'autre servant ‘d’écurie. Quelques 
planches couvertes de bottes de 
y servent de lit 

. À côté est un ‘observatoire (actucl- 
lement fermé; il doit être réouvert). 

Cest à partir de’ Ja Casa Inglese 
que commence l'ascension (1 h. 50 
env.) de la pente très raide du dernier 
cône (500 mèt. env.), posé sur une 
plate-forme et isolé au milieu d’une 

paille 

plaine. Lorsqu'on e$t parvenu à la 
vaste enceinte que forme le cratère 
(il change fréquemment de formc), la 
respiralion est souvent généc par les 
vapeurs d'acide chlorhydrique, ct 
l'on ne peut que jeter un coup d'œil 
rapide au fond de l'abime. 

Du haut de cette pyramide élevée 
(5513 mèt.}, la vue s’élend sur toute 
la Sicile. Le centre de l'ile, bien que 
montueux, paraît plat, L'horizon que 
l'œil peut embrasser est immense. On 
aperçoit Malte, el par un ciel très 
serein on peut découvrir les côtes 
d'Afrique. Un spectacle admirable, au 
lever du soleil, est celui de l'ombre 
gigantesque de l’Etna projetée sur la 

. Sicile, etdont l'étendue va diminuant, 
au fur el-à mesure que l'astre s'élève 
au-dessus de l'horizon, 

« Du haut de l'Etna, dit Alexandre Dumas, on aperçoit la Sicile tout entière, avec son rivage dentelé de caps, de pro- Mmonloires, de ports, de criques et de rades, ses quinze villes, ‘ses trois cents villages, ses Montagnes, qui semblent des lines, ses vallées, qu'on. croirait $ Sons de charrue, ses fleuves, qui 
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paraissent des fils d'argent, comme pen- 
dant l'automne il en descend du ciel 
sur l'herbe des Prairies; enfin le cra- 
tère immense, mugissant, plein de flam- 
mes et de fumée... Un tel spectacle 
nous fit tout oublier : fatigues, dangers, 
souffrances... » 

L'Etna (selon Strabon, le nom primi- 
tif de l'Eina était Innesa ; les Arabes 
l'appelèrent Djebcl, montagne : d'où la 
dénomination, très usitéc dans le pays, 
de Wongibello; en sicilien, Muncibrddu ; 
quand ils lui donnent son nom d'Etna, 
les Siciliens prononcent Elténa) est le 
volcan le plus élevé de l'Europe. Sa 
hauteur varie avec celle du cône qui le 
termine et qui cst modifiée à chaque 
éruplion. Sir J. Jlerschell le mesura 
barométriquement en 1824, et l'estima 
à 5515 mèt. Si son élévation absolue est 
de beaucoup inféricure à celle du Mont- 
Blanc (4810 mèt.), sa hauteur relative- 
ment au point d’où commence l'ascen- 
sion, s’en rapproche beaucoup. En effet, 
ses premières pentes partent du bord de 
la mer, et le Yoyageur qui veut faire 
l'ascension de l'Étna a la hauteur totale 
des 3515 mèt. à gravir; tandis que le 
fond de la vallée de Chamonix, au pied 
du Mont-Blanc, étant élevé de 1050 mèt. 
au-dessus de la mer, on n'a au mont 
Blanc que 447 mèt. à gravir de plus 
qu'à l'Etna. . 

- Le volcan de l'Etna 
d'eau de toutes part un côté par la 
mer qui baigne sa base E.; de l'autre, 
par les deux rivières l'Aleantara et le 
Simelo, qui ont leurs sources voisines et 
le contournent. C'est, dit M. Silvestri, 
une pyramide à large base, mesurant 
36 kil. de diamètre dans la direction 
E.-0., 59 kil, du N. au S., 144 kil. de 
tour, et couvrant-une aire elliptique de 
14 myriamètres carrés. « Le. pourtour 
inféricur du volean, : dit M. de Quatre- fages, est deux fois plus considérable que celui du Chimborazo. Une falaise plus ou moins prononcée le sépare pres- que partout de Ja plaine environnante. Au-dessus de eelte falaise, qui marque les limites propres du volcan, s'étend 
une sorte de plateau ou de terre-plein bombé qui s'élève de tous les côtés vers 
la montagne par une pente insensible de 2 à 5 degrés. Cette espèce de socle porte un cône surbaissé ‘qui forme les 

est prete entouré 
s; d” 

  tolus latéraux -de l'Etna, et dont la pente
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assez régulière est de 7 à 8 degrés!, Ces 
talus latéraux aboutissent à la gibbosité 
sæntrale, au Mougibello des Siciliens, 
dont la partie la plus élevée se termine 
par un pelit plateau incliné appelé le 
iano del Lago (ainsi nommé à cause 

d'un petit lac qui s’y trouvait et qui l'ut 
comblé par la lavé on 1607), qui lui- 
mème est dominé par le cône terminal, 
où est creusé le grand cratère. » Selon 
M. E. Reclus, la bouche de L'Etna n'avait, 
en 1865, que 300 mèt. de largeur, ct 
le puits qui s'ouvre au centre de celte 
dépression qu'une dizaine de mèt. au 
plus. M. Silvestri a trouvé, en’ 1879; un 
peu plus de 400 mèt., de diamètre, en 
moyenne, au cratère dans sa partie la 
plus élevée, Descendu à 60 mèt. dans 
cette vaste cavité, il rencontra une sorte 
de vallée dont le fond solide occupait 
env. les deux tiers de l'aire intérieure du 
cratère; le reste formait un gouffre dont 

-il estime à 1000 mèt. la profondeur vi- 
sible. Les parois, fumantes et teintes: des 
couleurs : les plus variées, n'offraient 
aucune trace de’ végétation; quelques 
anfractuosités contenaient de la neige, 
et des exhalaisons ‘sulfureuses ou chlor- 
hydriques se mêlaient à l'air: : - 

Considéré à un aulre-point de vue, le 
massif de l'Etna forme une région géo- 
graphique, divisée naturellement en 
{vois zones distinctes : : A 

4° La région fertile, cultivée et peu- 
plée. Cette région, qui est en maints en- 
droits le plus admirable des jardins, 
s'étend au pied de la montagne: on y 
compte soixante-cing villes où villages. 
On estime à-environ 500 000 hab. la po- 
pulalion des versants de FEtna, oceu- 
pant la bande cireülaire des campagnes 
comprise entre la base du mont et l'alti- 
tude moyenne de 800 mèt. « Cet espace, 
qu'on peut à peine évaluer à la moitié 

e la superficie de l'Etna. dit E. Reclus, 
et à la trentième partie de l'ile entière, 
est peuplée néanmoins par un huitième 
de tous les Siciliens. À proportion égale; 
la France n'aurait pas moins de 170 mil- 
lions d'habitants, » . ct 

2 La région boisée (il Bosco), com- 

2 NB. — Les chemins de 10 degrés 1/2 
deviennent impraticables pour les charret- 
tes. Les mulets chargés ne peuvent gravir 
une pente de plus de 29 degrés. Les mou- 
tons ne peuvent atteindre les xazons ineli- 
nès de 50 degrés, et une pente de 55 degrés 
est inaccessible en ligne droite. 
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de chènes, de hêtres ct de pins, est 
large de 8 à 12 kil. « L'Etna méridional 
présente partout le :même spectacle. 
Dans cette vaste étendue, couverte au- 
trefois de forèts séculaires, il ne reste 
pasaujourd'hui un seul arbre que n'aient 
entamé le fer et le feu. (Les monta- 
gnards imprévoyants ont livre leursbelles 
forêts à des spéculateurs.) Les laves des 
boccarelle del Fuoco, en 1766, dtrui- 
sirent, au dire de Gemmellaro, plus d’un 
million de chênes dans cette partie de la 
forêt. » (De Quatrefages.) — La limite 
d'altitude de la région boisée, sur.le 
chemin de Nicolosi au cratère, est à 
1777 mèt., et la limite extrême de la 
végétation à 2805 mèt. ‘: 

laves noires et de scories, et où luttent 
sans cesse le feu et la neige, qui pen- 
dant presque toute l’année. en couvre le 
sommet el les flancs. - . 

Les, versants de l'Etna offrent une 
étonnante variëté d'aspects. « Du côté 
où, durant. les derniers âges, l’activité 
volcanique a été moindre qu'ailleurs, les 
pentes qui se redressent au-dessus de la 
vallée de l'Alcantara sont en grande par- 
tie recouvertes de bois. » On y voit aussi 
des prairies et des champs cultivés en 
céréales. — « Sur. la face 0., le volcan 
se révèle, au contraire, dans toute l'hor- 
reur de ses éruptions. La montagne n'of- 
fre dans toute sa hauteur que couloirs de 
neige, talus de cendres et trainées de 
scories. De nombreux cônes de débris, 
ayant une élévation de 200 à 400 mèt., 
environnent la base du dôme et marquent 
les, erevasses d'où jaillirent autrefois les 

enserrent la ville de Hronte (V. ci-des- 
sous} et l'avertissent du sort qui lui est 
sans doute réservé dans l'avenir. D'autres 
coulées récentes, après ‘avoir gagné la 
base de la montagne, ont barré le cours 
du Simeto et se sont accumulées contre 
les pentes opposées des montagnes Nep- 
tuniennes : de là ces magnifiques défilés : 
le Salto del Pecoraro (VF. ci-dessous), le 
Salto del Pulicello, et d'autres encore 
ue le fleuve -a dû se creuser par voie   d'évosion dans les murs compacts de ro- 

chers qui l'arrétaient au passage. — Le 
versant de l'Elna (du côté de Catane) 
est d'un aspect moins formidable, que 
celui. de l'O. L'inclinaison générale de   la montagne est beaucoup plus douce. 

5°'La région . déserte, couverte: de 

‘posée principalement de châtugmers, , 

courants: de-lave.' Deux de ces coulées.
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Les campagnes cullivées entre les divers 
courants de lave: sont plus riches ct plus 
étendues. — Néanmoins, tout admirable 
qu'est la vue de la montagne, contem- 

. plée de la plaine de Catane, c'est bien 
de Ja mer, qui baïgne les promontoires 
basaltiques de la base, que Île volcan 
apparait sous son aspect le plus majes- 
tucux. Les falaisés, hautes de plus de 
100 mèt., sont composées de couches 
alternantes de scorics rouges et de laves 
d'un noir bleu. » (E. Reclus.) . 

Du liano del Lago, où se trouvent Ja 
casa Inglese et là torre del Filosofo 
(F. ci-dessus), se détachent à l'E. deux 
crêtes étroites, presque tranchantes, qui 
font partie de la gibbosilé centrale, et 
embrassent comme deux bras le grand 
précipice connu sous le nom de Val del 
Bove (V. ci-dessous et de Nicolosi au 
Val del Dove}. 

Tandis que les Javes et les cendres 
modernes s'accumulent rapidement -sur 
les : pentes éloignées du centre, elles 
n'accroissent presque pas les parties 
centrales et élevées du massif; sans 
quoi la’ torre del F'ilosofo, qui a au 
moins dix-sept siècles, aurait été ense- 
velie par elles. 

Selon Elie de Beaumont, l'Etna serait 
un cratère de soulèvement, c'est-à-dire 
que les laves déposées dans le principe 
en nappes horizontales un peu inelinées, 
ont été à une certaine époque soulevées 
par une commolion violente qui donna à 
a montagne sa forme -conique, ÇCelte 
hypothèse n'est pas admise par les der- nicrs géologues qui ont étudié les vol- 
cans; ce scrait Je volcan lui-même qui a élevé à travers les siècles, par des -Milliers d'éruptions, Jes parois de son craière ct élargi ses pentes. «Si l'on su pose, d'après les données approximatives 
fournies par les éruptions Les plus ré- contes, que le volcan vomisse en moyenne, pendant le cours de chaque siècle, Ja masse d'un milliard de mètres cubes de laves ct de cendres, il ne lui aurait pas fallu moins de. 400 000 années pour faire surgir du ‘sein des eaux l'amas de ro- chers et de débris qui constitue le dôme actuel de l'Etna. » Nous ajouterons ici un dernier reusciencment sur la struc- ture géologique de l'Etna, que nous Crpruutons à Lyell. Les flancs de l'Etna, SU a à l'E. présentent des dépôts 

sous-marine où volcaniques d'origine S—-mi * ON a trouvé dans “ces 
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strates des coquilles marines à 19% ou 
260 mèt. au-dessus du niveau actuel de 
la Méditerranée. D'où il semble résulter 
que le noyau volcanique de la montagne 
a participé au soulèvement lent et yé- 
néral, qui a été constaté, des côtes de 
la Sicile. 

Une des particularités de l'Etna, c’est 
la mullitude des cônes ou volcans 
secondaires répandus sur ses flancs, et 
dont quelques-uns ont des dimensions 
considérables. Cette montagne volea- 
nique est un monde: les "cônes des 

  

cratères secondaires se comptent par 
centaines. '« Ils sont creusés en cnton- 

  

noir. à l’intérieur, ct disséminés depuis 
les limites extrêmes de la région culti- 
véc jusqu'au Piano del Lago. La plupart 
sont répartis dans la région boisée. L'ori- gine du plus grand nombre se perd dans la nuit des temps anté-historiques. » 

M. Sartorius de VWaltershausen, l’émi- 
nent géologue qui a étudié l'Etna pen- 
dant six années, a reconnu que les laves ont un poids spécifique de 29/1 (le même que celui des laves de l'Islande). € La 
conséquence probable que le calcul peut 
déduire de ce fait, dit E. Reclus, c'est 
que les rochers rejetés par J'Etna pro- 
viennent d'une profondeur de près de 
125000 mèt. Ainsi le puils qui s'ouvre 
au fond du cratère n'aurait pas moins 
de 124 kil., et la lave qui bout dans cet 
abime serait soulevée par une force de 
36000 atmosphères. » Suivant M. de 
Wallenstein, les 
l'Etna atteignent -une hauteur de 2500 
pieds (812 mèt. au-dessus du cratère). 
M. Gemmellaro estimait ectte hauteur 
(éruption de 1839) trois fois plus consi- 
dérable. (Cosmos de Humboldt.) 

ruptions de l'Etna. — [a plus an- 
cienne éruption de l’Etna est mention- 
née par Diodore de Sicile (L. V). Elle fut si violente qu’elle forca les Sica- 
niens, anléricurs aux Sicules, à aban- donner ectie partie de l'ile. — Divers écrivains de l'antiquité parlent d’érup- tions qui ont cu eu aux vit, vi, ve, 16, IS, 9 S. av. J.-C, — Thucydide mentionne trois éruptions, — Platon fut invité par Denys le Jeune à venir exa- miner l'état du volcan après une érup- lion, — Les éruptions se continuèrent pendant la durée de l’empire romain ct au moyen âge. — Voici la liste’ des   principales éruptions depuis la fin du Aves. : 1556, 1557, 1566, 1578, 1605, 

pierres lancées par .
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1607, 1610, 1614, 1619, 4654, 1646, 
1651, 1669 (une des plus épouvantables 
dont on ait conservé la mémoire), 4676, 
682, 1683, 1689, 1695, 1694, 1696, 

71698, 1702, 1725, 17592, 1755,-1744, 
1747, 1755, 1759, 1763, 1766, 1780, 
1781, 4792, 1797, 1798, 1799, 1800, 
1802, 1805, 1808, 1809, 1811, 1819, 
1821, 1852, 1858, 1849, 1845, 1859, 
1h 1865, 1865, 1874, 1819, 1883, 

Une des plus désastreuses éruptions 
fut celle de 1669. Près de Nicolosi, dé- 
truit par un” tremblement de terre, il 

-S'ouvrit deux gouffres d'où sortit une 
telle quantité de sables et de scories, que 
dans l'espace de trois mois ils formèrent 
une double montagne (Monti Rossi) haute 
de 157 mèt. La lave sortie des Monti 
Rossi parcourut 24 kil. et mit 46 jours 
pour atteindre la mer. « La lave, refroi- 
die à sa° base par le contact de l'eau, 
résentait un: front perpendiculaire de 
400 mêt. d'étendue, de 10 à 43 mèt. 

d'élévation, et s'avançait lentement, char- 
riant d'énormes bloes solidifiés, mais 
encore rouges’ de feu. En atteignant 
l'extrémité de cette espèce de chaussée 
mobile, ces blocs tombaient dans la mer, 

* la comblaïent peu à peu, et la masse 
fluide avançait d'autant. À ce contact 
brûlant, d'énormes masses d'eau, ré- 
duites en vapeur, s'élevaient avec d’af- 
freux sifflements, cachaient le soleil sous 
d'épais nuages, et retombaient en pluie 

. salée sur toute Ja contrée voisine. En 
quelques jours, la lave avait reculé 
‘environ 500 mèt. les limites de la 

plage. (De Quatrefages.) — La lave, 
après avoir envahi 14 villages, dont plu- 
sicurs avaient une population de 3000 à 
4000 individus, finit par s'avancer jus- 
qu'aux murs de Catane, distante de 
l'Etna de près de 16 kil. Déjà, Je 14 avril, 
la ville avait échappé à une coulée, heu- 
reusement détournée ; mais, le 50 avril, 
la lave, après s'être amoncelée contre 
les remparts, se déversa par-dessus, ren- 
versa 40 mèt. de murs el entra par cette 
brèche. Le 8 mai, elle s'arrêta, après 
avoir brûlé 300 maisons, quelques égli- 
ses, ct le couvent des Dénédictins. Le 
11 juin, un nouveau courant envahit 

‘ Catane; mais, avec des murs en pierres 
sèches construits à la hâte, on parvint à 
le détourner. Après 4 mois et demi, la 
violence du volcan s'épuisa. Cette érup- 
tion de 1669 avait couvert 5 ou G lieucs 
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carrées d'une couche de lave ‘épaisse, 
sur ecrtains points, de.35 mèt., et elle 
avait détruit les habitations de 27 000 per- 
sonnes. La Cheire (Sciarra, surface d’une 
coulée de lave, refroidie et couverte de 
blocs) de 1669 est maintenant presque 
partout recouverte de champs ct de 
vignes. . . 

L'éruption de 1811 dura G mois; elle 
forma le Monte San Simone, un des 
cônes qui dominent au N. Je Yat del 
Bove; la lave s'élendit sur plus de 5 kil, 
en longueur. 

En 1819, on put observer un courant 
qui, neuf mois après sa sortic du era- 
tère, s'avançait sur une pente considé- 
rable, ne parcourant qu'un mèt. environ : 
par heure. On cite, comme une des cu- 
riosités les plus singulières, qu'en 1828 
on trouva sur l'Etna une masse de glace 
considérable recouverte par un courant 
de lave et qui était ainsi conservée de- 
puis plusieurs siècles peut-être. On sup- 
pose que la neige avait été dans le prin- 
cipe couverte par des sables volcaniques, 
mauvais conducteurs de la chaleur. Des 
muletiers viennent chercher de la neige 
cachée sous la cendre ct la descendent 
à Catane. . 

En août 1852, des bouches d'éruption. 
s'ouvrirent au fond du Val del Bove, près 
de Ja Serra Giannicola. 2 jours suffirent 
à la formation des 2 cratères appelés 
Monti Centenari: le fond de la vallée fut 
envahi par. un fleuve de lave dont un 
des bras, large d'env. 400 mèt., se pré- 
cipita de la crête dite Salto della Giu-- 
menta, par une immense cascade dans 
la vallée de Calanna; un autre bras 
descendit jusque près des v. de Zafle- 
rana et de Ballo; le courant principal 
arriva presque jusqu’à Milo et aux Ca— 
selle; enfin l'éruption cessa en mai 1853. 

Au mois de juillet 1865, le cône su- 
périeur de l'Etna s'ouvrit, et la casa In- 
glese fut détruite. 

L'éruption de 1865, une des plus ter- 
ribles du sièele, se fit au pied du Monte 
Frumento, sur le flane N.-E. de l'Etna, 
par une crevasse large de 15 mèt. sur 
une longueur de 400 mèt. et qui se 
transforma depuis en 7 cratères. La lave 
s'avança, détruisant tout sur son passage; 
en 2 jours elle parcourut 6 kil. sur une 
largeur de 1 à 2 kil. et une épaisseur de 
40 mèt. Elle se divisa en plusieurs bras, 
dont un, se précipitant comme une cas- 
cade de feu, vint remplir la profonde
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vallée de Cola Yecchio. Le courant fut 
arrêté près de Mascali par une ancienne 
coulée, la Sciarre di Scorciavacca ; il 
avait parcouru 14 kil. avec une vilesse 
moyenne de 6 mèt, par minute. L'étup- 
tion durs à mois; ses diverses coulées de 
lave couvrirent plus de 9 kil. carrés. 

En 1874, une éruption eut licu sur 
le flanc N. de l'Etna. Elle s'annonça 
d'abord .comme devant être considérable 
et forma 55 cratères; elle ne dura pour- 
tant que 2 jours, mais fut suivie de 
tremblements de terre qui causèrent de 
grands désastres. . FL 

En mai 1879, une violente éruption 
eut lieu sur le versant N. du volcan, 
vers la vallée de l'Aleantara, ct détrui- 
sit plusieurs villages. . : 

Enfin, le 19 mai 1886, une forte 
éruplion, qui prit naissance au-dessous 
du Monte Nero, à 1500 mèt. d'altit. sur 
le versant S. de l’Etna, forma le Monte 
Gemmellaro et menaça’ les villages de 
Nicolosi, Belpasso et Pedara. Le courant 
de lave, long de 8 kil:, s'arrêta en juin à 
500 mèt. de Nicolosi. *, -:. - 

Parmi les ouvrages publiés sur l'Etna 
nous citcrons : Sloria naturale genc- 
rale dell” Etna (Catane, 1815) par le 
-chanoïne Recupero ; — un Mémoire d'Elie 
de Beaumont (1838); — Descrizione 
dell" Etna (Palerme, 1818), par Ferrara; 
— un ouvrage allem. d'Hoffman (Berlin, 
4859}; qui en donne une très bonne 

“descriplion; — Un viaggio all Elna, 
par le .prof. Orazio . Silvestri. (Rome- 

- Turin-Florence, Ermanno Læscher, 1879. 
— Le géologue allemand Sartorius de 
Waltershausen a: publié une carte très 
détaillée de l'Etna. ‘ J 

En descendant de l'Etna on fera 
bien d'aller contempler le Val del 
Bove ou del Bue, qui présente dans 
ses escarpements un aspecl si sauvage 
et si grandiose, que Lyell le compare 
à celui du cirque de Gavarnie, C’est 
un: détour qui allonge peu l’exeur- 
sion. is : 

De la torre del Filosofo, on se dirige 
à l'E. et on atteint bientôt l'arète su- 
périeure du Yal del Bovet, qui atteint 
2900 mèt. d'altit, (le plan incliné du 
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fond de la vallée étant à une altitude 
moyenne de 4400 mèt., on la domine 
donc de 1500 mèt.). De là l'œil em- 
brasse tout le val qui forme à peu près , 
le sixième de la superficie totale de 
l'Etna. C’estun vaste cirque, en demi- 
ellipse, que limiten} de trois côtés des 
escarpements de lave, taillés presque 
à picsur plusieurs points et dépassant 
1000 mèt. en hauteur. Il est ouvert 
seulement à l'E. et descend vers les 
pentes de la Macchia, de Sta Venerina, 
de.Bongiardo et de Giarré, couvertes 
d'une végétation magnifique et qui 
s'étendent jusqu'à la mer. La partie 
supérieure, le Val del Bove proprement. 
dit; forme une aire d’env. 20 kil, de 
circuit à contours anfractueux. La 
ligne d’escarpements que l’on voit au 
N. et qui s’élend de l'O. à l'E. est la 
Serra delle Concazze. Au S., la Serra 
del Solefizio décrit également un grand 
arc. Ces deux arêtes se rattachent 
vers l'O. aux pentes abruptes du pied 
de la Montagnola, à celles qui cou- 
pent le Piano del Lago et à celles que 
domine le flane E.. du cratère central, 
tandis qu'à l'E. elles se rapprochent 
et réduisent à.3 kil, Ja largeur du 
Val, Sur ce point le sol, rapidement 
abaissé, forme une terrasse d'env. 
300-mèt. en largeur et séparant la 
vallée supérieure de l'inférieure. À la 
liuite de celte térrasse, les monts 
Calanna et Finocchio, la Rocca Mu- 
sarra, ln Rocca’ Palomba sont peut- 
être les restes d’une enceinte qui fer- 
mait de ec côté le Val del Bove. On voit 
aussi vers le N.; sur le versant E. qui 
descend au fond de la vallée, une 
coulée de lave noire, c'est celle de 
1869 ; plus loin, au N.-E., un cône 
nu et cratériforme, le Monte San Si- 
none, date de l'éruption de 1814. Au- 
dessous du Monte San Simone, deux 
cratères contivus, les MontiCentenari, 
surgissent non loin de là Serra Gian- 
nicola, eontrefort du grand cratère. 
Is se sont ouverts lors de la terrible 
éruption de 1852, dont la lave cou- 
vrit tout le: fond de la vallée.
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La vue du Val del Dove est impo- 
sante ; mais, d’un point si élevé, on ne 
peut en saisir les détails. IL faut y 
descendre pour se faire une idée de 
la formation de l'Etna, dont le flanc 
déchiré montre la structure inté- 
rieure. | 

[On peut descendre assez facilement 
à pied Ans le Val del Love, de l'arête 
qui le domine à l'O., le parcourir dans 
sa longueur et venir coucher à Zafferana, 
d'où, le lendemain. on regagne Nicolosi 
ou Catane. Mais, dans ce trajet d'env. 
15 kil., assez pénible après l'ascension 
de l'Etna et qui ne peut se faire qu'à 
ied, on n'a pas le temps de donner 
attention qu'ils méritent aux détails 
pleins d'intérêt que présente le Val del 
Bove. Il'vaut mieux consacrer un ou 
même deux jours à celte excursion, en 
artant soit de Nicolosi, soit de Giarre 

tr . ci-dessous).] 

De la Casa Inglese on revient à 
Nicolosi en moins de 5 h. 

B. D'ACI REALE. 

On peut monter en 2 h. 45 (voit. à 
4 chev., 45 fr.) d'Aci Reale (R. 32) à 
(16 kil. env.) Nicolosi (Ÿ. ci-des- 
sus, À). De ce côté la montée est 
beaucoup plus pittoresque que du 
côté de Catane. On passe par Aci Sant” 
Antonio (4501 hab.) Viagrande, 
Trecastagnt et Pedara (Ÿ. ci-dessous). 
Jusqu'à Trecastagni, on traverse un 
très beau pays où l'on jouit d’une 
belle vuc. À dr. on voit toujours la 
puissante masse de l’Etna. Innnédia- 
tement au N. de Viagrande's’élève le 
remarquable cône d'éruption appelé 
le Monte Serra. 

C. ne GIARDINI, PAR LINGUAGLOSSA. 

Celte route n'est indiquée ici que pour 
les personnes qui seraient en résidence à 
Taormina. - 

De la station de Giardini {V.R. 34 
on peut se rendre en voiture à (20 kil. 
Linguaglossa (V, ci-dessous). De Lin- 

; . 
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guaglossa au sommet de l'Etna on 
compte env. 9 h: de marche. Ceux 
qui partent dé Linguaglossa ont l'avan- * 
fage de faire une grande partie de 
leur route à l'oinbre: des forèts de 
chênes; de châtaigniers et de sapins, 
et les sentiers qu'ils ont à suivre ne 
sont pas tracés sur ces coulées de 
laves récentes où la marche est si 
pénible. 

De Nicolosi au Val del Bove. 
per Zafferana. É 

2 jours, aller et retour. — On ‘couche dans 
“une cabane de bergers au Piano del Tri- 
foglictto. : L 

DE NICOLOSI À ZAFFERANAe 
4 

. 

16 kil. — Route de voit. — Trajet eu £h. 

On se dirige au N.-E. La route 
est bordée de vignobles et de jardins. 
A dr. et à g. s'élèvent de nombreux 
cônes volcaniques et des cratères 
éleints. - 

5 kil. Pedara, 3254 hab. — 5 kil. 
Trecastagni, 2655 hab. — 7 kil. 
Viagrande, 2845 hab. où l'on rejoint 
la route de Catane. — 192 kil. Pisano 
Fleri, 1159 hab., dominé à:g. par 
le Monte Ilice (1015 mèt.). — 16 kil. 
Zafferana {Zalfarena . des cartes) 
2252 hab., à 604 mèt. el presque à 
limite de la zone cullivée. 

3 

ni 

DE ZAFFERANA AU VAL DEL BOŸE. 

Chemin de piétons. — Guide, provisions 
ct couvertures nécessures, 

On part vers 5 h. du matin, en se 
dirigeant au N.-0., et bientôt on vient 
côlover un bras de la lave de 1852. 

1'kil. À dr. s'ouvre la vallée de 
Cava Secca. …. 

9 kil. On atteint la base du Monte : 
Sciuri Cosimo, ou Fior di Cosimo 
(1198 mèt.}, - dont larète forme 
l'extrémité E. des escarpements qui 
bornent au S. le Val del Bove. 

3kil. Portella di Chlanna! En face, 
vallée de Calanna, entre le Honte
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Calanna (1297 mèt.), à dr., et le 
Zoccolaro, prolongement du Monte 
Pomiciaro (1714 mêt.),à g. La vallée, 
s’abaissant rapidement au S.-E., forme 
unressaut ditie Salto della Giumenta, 
par-dessus lequel les laves de 1819 
ct de 1852 iombèrent en. cascades 
dans la vallée de Calanna. En visitant 
celle vallée, on voit les strates des 
laves qui formèrent dans les temps 
les plus anciens Ja masse de l'Etna. 
Près de là se trouve une cabane où 
lon peut ordinairement se procurer 
du lait de chèvre. 

On entre, à l’altit. de 1260 mèt., 
dans le Val del Bove dont le cirque 
offre un tableau saisissant. Les escar- 
pements de ses parois présentent Jes 
strates innombrables des laves sorties 
du volcan pendant une longue suite 
desiècles. Ces couchessont fraversées 
par des milliers de dykes, ou coulées 
plus ou moins obliques de trachyte 
ou de basalle, injectés dans les fayes 
des laves primitives sur lesquelles’ils 
font saillie, résistant mieux aux agents 
almosphériques, Ce vaste cirque est-il 
un ‘cralère de soulèvement où le 
résultat d’un effondrement, comme le 
pensent aujourd'hui la plupart des 
géologues? c’est une question qui 
S’agite depuis longtemps sans que la 
science ait. encore dit son dernier 
mot. h 

10 kil. On atteint le Piano del 
Trifoglietto (1650 mèt.), petite ter- 
rasse où se trouvent deux cabanes de 
bergers, dont une est voisine d'une 
bonne” source, (ln peut y passer la 
nuit. 

Le lendemain, après avoir -visité 
la partie supérieure du cirque (pour 
Ja description de cette partie du Val 
del Bove, Y. ci-deësus, p. 562), les pa- 

« 

“rois qui la dominent, les cratères 
de 1859 et les traces laissées dans In 
vallée par cette grande éruption après 
tant d'autres, on descend soit à Zaffc- 
rana, soit à la Macchia et à la station 

© Giarre (R. 52), d’où le chemin de el vous ramène à Catane. 

“LETNA. 
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Tour de l'Etna. 
De Catane à Giardini par Adernè 

et Randazzo. 

Un projet de chemin de fer faisant le 
tour de l'Etna, par Adernd, Bronte et Ran- 
dazzo, est à l'étude. . 

DE CATANE A RANDAZZO. 

70 kil, — Route de voit, — Voit. publique 
de Catane à Adernd; courrier (trajet en 
11h.) d'Adernd à Piedinionte. —" Avoir 
soin d'emporter des provisions, car Iès 
auberges qué l'on rencontre sont toutes 
insuffisantes. 

Sortant de Catane par la Porta 
Garibaldi, élevée en 1768, et tra- 
versant Ja place de Palestro, on passe 
à l'extrémité de la grande coulée de 
lave descendue des monts Rossi en 
1669 (V. ci-dessus) ; en certains en- 
droits elle disparaît sous les figuiers 
de Barbarie. On monte pendant plu- 
sieurs kil. en contournant des bancs 
de lave. Les pentes sont recouvertes 
d'oliviers (belle vue à dr. sur l'Etna 
et les monts Rossi}. — Au-dessous 
de Misterbianco s'étendent les terres 
argileuses qui produisent l'excellent 
vin (très capiteux} connu sous le nom 
de Terre Fortis — A. g., le Monte, 
Cardillo (231 mèt.; vue superbe), 
où subsistent d'antiques ruines. 

6 kil.. Mislerbianco, 7156 hah.. 
situé à 213 mèt. sur un ancien cou- 
rant de lave couvert de cultures. 
Son nom provient d’un monasferio 
bianco, qui fut détruit par l'éruption 
de 14669. — De là on a une très belle 
vue de l'Etna. : | 

La route s'élève au col du Monte 
Aliriti (525 mèt.). — Yue de plus en 
plus belle. - . 

À g., sur un promontoire de lave, 
Motla Santa Anastasia (5588 hab.), 
qu'une route relie -à la station du 
même nonr {R, 21), est dominé par 
le donjon carré où fut enfermé, en 
1410, Cabrera, comte de Modica, 
noble espagnol qui aspirait à la cou- 
ronne de Sicile. —' Vue admirable 
sur l'Etna el la plaine de Catane. Le 

4
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vin de Motta passe pour étre le meilleur 
de hi contrée. 

On descend en traversant d'anciens 
champs de lave et un pays riche en 
vignes, _en oliviers. On laisse à dr. 
les ruines de Belpasso Vecchio, détruit 
par l’éruption de 1669, . reconstruit 
sous le nom de Yalpasso, ct aban- 
donné à cause de la malaria. La ville 
actuelle de Belpasso (7104 hab.}, 
menacée par l'éruption de mai 1886, 
est.située à 6 kil..env. au N.-E.; on 
l’aperçoit au milieu des oliviers, non 
Join des cratères Monti Rossi et Mon- 
ilicri. 
A8 kil. Paternd*,.15 250 hab., V. 

située sur le revers N. d’une colline 
escarpée (280 mèt.), que domine le 
vieux château (restes d’un donjon 
carré} de cofstruction normande 
(1078) et exposée aux influences de 
la malaria, Suivant M. Silvestri, cette 
ville serait sur l'emplacement de 
l'Hybla Minor, de Pausanias et de 
Thucydide. — Sur la place, fontaine 
de marbre. — Restes de bains anli- 
ques. — Grotte del Fracasso traver- 
sée par un torrent. — Exploitation de 
plâtre etd’albâtre dans les environs.” 

[A 10 min. à l'O., au-dessous de la 
route, un ruisseau d'excellente cau frai- 
che jaillit à la base du rocher de lave. 
Un peu plus loin sont deux sources d'eau 
fcrrugineuse. — Aussi à l'O., sur les 
bords . du Simeto, se trouve le bassin 
argilcux de la Salinella et ses petits 
voleans de boue, semblables aux Macca- 
Jube (F. p.547) de Girgenti. En janvicr 
4866, il en sortit une éruption considé- 
rable de boue chaude.] 

Layoute gravit les pentes du pla- 
{eau de lave qui constitue le premier 
soubassement de l’Elna. — Belle vue 
sur la vallée du Simelo, qui commence 
à se rétrécir. — Les montagnes cal- 
caires de la rive opposée sont toutes 
hérissées de pointes. Sur l'une de 
ces montagnes se ‘montre. Centuripe 
(R. 215. . 

96 kil. Santa Maria di Licodia, 
5124 hab. . 
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On traverse plusieurs champs de 
Jave d’un aspect désolé, On ne voit 
partout que grottes, blocs isolés, 
pitons de lave. 

51 kil. Biancavilla, 15 519 hab.,V.. 
assez bien bâtie. Des colons grecs de 
l'Epire s’y réfugièrent en 1840. — Le 
pays: s’est récemment enrichi par la 
production du coton, proclamé le 
meilleur de la Sicile, 

{Excursions intéressantes au Monfe Cal- 
vario (585 mèt.) et surtout à la grotte ba- 
saltique de Scilà]. . , 

On continue à longer le plateau de 
lave. ‘ . 
°. 55 kil. Adernè*, 90 163 hab., sur 
l'emplacement de la ville antique 
d'Hadranum, fondéé par Denys de 
Syracuse, où était un lemple gardé, 
suivant Elien, par mille chiens. — 
À l'entrée de k ville, couvent des 
Bénédiclines de Santa Lucia, pro- 
priétaires d’une grande partie des 
lcrres environnantes. — Sur la place, 
château normand, — Restes de con- 
struclions antiques. 
En quittant le plateau de riche cul- 

lure où est situé Adernd, ôn entre 
dans une région dévastée par des lives 
de toutes les époques. La route con- 
tinue de suivre le bord du grand pla 
teau de lave qui s'étend au pied de 
lEtna. Les pentes qui descendent 
vers le Sineto, couvertes de vignes el 
de vergers, sont d’une admirable fer- . 
tilité. À dr. le Monte Minardo (1303 
mèl.), de forme conique, est recou- 
vert en partie de bois de pins. 

, [Les voyageurs qui ne redoutent pas 
la fatigue feront bien de se rendre 
d'Adernd à Bronte en visitant le pont- 
aquedue d’Aragona et le Sallo del leco- 
raro (guide indispensable), — En 1 h. 50 
on atteint le pitloresque ponte di Carcaci 
ou di Aragona. Cet aqueduc antique se 
compose de 50 arches qui traversent la 
vallce, et dont 3, une grande et deux 
plus pelites, donnent passage au Simeto, 
sur la rive g. duquel d'énormes cou- 
lées de lave dressent leurs escarpements.   À une centaine de mèt. au N. du pont
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di Aragona, bondit la cascade dite Sato 
del Pecoraro ou Salto Puliceddu (put. 
cino}, ainsi nommée parce qu'il serait 
possible de sauter d'ane rive à l'autre. 
Le fait est que tout homme d'une agilité 
-moyenne pourrait en cet endroit sauter 
par-dessus le torrent, -si le rocher de Ja 
rive dr. n'était si incliné et rendu glis- 
sant par l'humidité de la cascade. « Une 
coulée de lave ayant, il ÿ a environ deux 
siècles, obstruë le lit du torrent, et 
formé du côté opposé de la vallée une 
masse solide, le Simeto, dit Lyell, a, de- 
puis eclte époque, creusé dans Ja masse 
compacte homogène d'une lave bleuâtre 

et dure un passage de cinquante à plu- 
sieurs centaines de pieds "de large, et en 
quelques parties de 12 à 15 mël. de pro- 
-fondeur. » Icile Lit du torrent à l'étage 
est une tranchée de quelques mèt. de 
largeur et de 5 à 6 met. de profondeur. 

Du Salito del -Pecoraro on remonte 
vers le plateau en contournant toutes les 
cheires successivement descendues des 
flanes de l'Etna, et dont l'amoncellement 
forme un saisissant spéctacle. La végéla- 
tion s’est emparée de ces laves en pro- 
portion de leur âxe; même sur la chcire 
de 18451, dont les coulées toutes noires 
et hérissées de pointes sont effrayantes à 
contempler, on remarque déjà quelques 
plantes : des euphorbes, une espèce 
d'oscille, ete... - 

De la route, la vue de l'Etna est mas- 
quée par les coulées de lave; mais à g. 
on jouit d'une belle vue sur une grande 
plaine où coule de Simeto et où les plus 
riches cultures alternent avce les lits de 
lave noire. Pendant 1 kil. env., cette 
vue est interrompue par le Aonte Rosso 
{1882 mèt.}, cône d'éruplion qui se dresse 
à l'O. de la route. — Tout à coup, à un 
détour, on voit à ses pieds la ville de 
Bronte, s'élevant en amphithéâtre sur 
les pentes d'un ancien banc de lave que 
domine, au N., comme un long et for- 

# Lors de cette éruption de 1845, un cou- 
rant de matière fondue descendait vers 
ironte. Tout à coup on vit l'extrémité de 

la coulée se gonfler en forme d’ampoule, 
puis éclater eu projetant dans tous les sens 
des nuages de vapeur et des fusées de pier- 
res incandescentes. llus de soixante per- 
Sonnes furent tuées. Ce désastre était occa- 
sionné par l'imprévoyance d'un cultivateur 
qu ait pas vidé la citemie de sa pro- 

L'eau transformée soudain en vapeur 
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midable rempart, une coulée moderne. 
A l'E. s'élève la masse de l'Etna.] 

55 kil. Bronte* (Besvzr, tonnerre, 
nom d’uri des Cyelopes de Vuleain), 
46577 hab., à 195 mèt. Cette ville 
a été menacée plusieurs fois d’être 
engloutie par des courants de lave. — 
Le vin capiteux de Bronte est renom- 
mé, — En-1799, Nelson reçut du roi 
de Naples, avec le titre de duc de 
Bronte, de vastes domaines, qui ap- 
partiennent encore à ses héritiers. 

Au sortir de Bronte, on monte 
pour contourner les courants de lave. 
À quelques kil., on atteint le col de 
Rocca Garrana’ (1190 mèt. env.). On 
traverse ensuile un long plateau assez 
fertile, d'où l’on à une vue splendide 
sur l’Etna et ses contreforts. Le cône 
principal qui domine le paysage après 
"Etna, le Monte diMaletto(i 768mèt.), 

est couvert de bois de chênes, ainsi 
que toutes les pentes voisines. C’est 
la partie qui mérite le mieux le nom 
de regione nemorosa. La route décrit 
unc grande courbe sur le plateau pour 
passer gs kil.) tout près de Maletto 
(5109 hab.) situé à, g. en amphi- 
théâtre sur L flanc d’une colline. Les 
pentes de l'Etna ont un aspect affreux. 
Les lives ont eoulé jusque dans la 
grande vallée qui sépare le massif de 
l'Etna de la chaïne Neptunienne, 
et ont ainsi arrêté les eaux qui 
descendaïent de cette chaine. Le 
lac, qui est à sec pendant la saison 
chaude et qui ne peut manquer d’être 
comblé tôt ou tard par les alluvions, 
ou par les coulées de lave, s'appelle 
lago della Gurrita; on le voit à dr. 
— Enfin, en approchant de Randazzo, 
la contrée redevient fertile, On aper- 
çoit la vallée de l'Alcantara et, sur 
les flancs d’un cotcau de live, Ran- 
dazzo. 
70 kil. Randazzo* {en sicilien Ra- 

nazzu), V. pitloresque de 10 210 hab., 
à 754 mèt. — Suivant Cluvier, la ville 
occuperait l'emplacement de l'antique   “Val éclaté avec la force explosive de la pondre à canon, Tissa, cette petite cité de laborieux
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- culivafeurs qui n’échappèrent pas à 
Ja rapacité de Verrès. 

Randazzo: encore entourée de ses 
vicilles murailles, en: grande partie 
démantelées, à conservé sa physiono- 
mie de ville du moyen âge. Cest la 
ville la plus rapprochée du cône de 
V'Etna ; néanmoins elle a. été respec- 
tée par les éruptions. . ‘ 

Église San Martino (clocher re- 
marquable du xvit s.; Nativité de la 
Vicrse, attribuée à Anemolo). — 
Église Santa Maria (sur une pierre 
extérieure, inscription : Anno D. 
MCGXXXIX actum est hoc opus ; Pictro 
Tignoso est désigné comme le pre- 
mier architecte de l'église). On re- 
marquera : l'abside ; le portail S: en- 
cadré par de gracieuses sculptures ; 
un Christ, par” Van. Houbracken ; 
6 peintures de Velasquez. de: Pa- 
lerme. — Église San Niccolo (statue 
du saint par Gagini). — Église Santa 
Maria di Gesk (dans la chapelle des 
Fisauli, statue de la V. par Vinc. Ga- 
gini).'— Palais Finocchiaro'et Fe- 
sauli. — Palais ducal, aujourd'hui 
prison, — Dans les maisons partieu- 
lières on trouve des traces de lar- 
chitecture du moyen âge et de la Re- 
naissance. __- 

[On. peut visiter sur ‘le flanc N. de 
l'Etna. au-dessus de Randazzo, à 2450 
mèt. d'alt., les traces de l'éruption de 
1874, qui ne dura que deux jours mais 
ouvrit 53 cratères. - 

De Randazzo on peut aller par la 
montagne à Palti, sur la. routé de Pa- 
lerme à Messine (R. 29, B).] ° 

DE JAND4ZZ0 À GIARDINI. 

4° Par Linguaglossa. 

40 kil. — Route de voitures. — Voit. de la 
poste t. 1. j., venant d'Adernd, pour Pic- 
dirmonte (trajet en 11 h.). - 

La route quitte la vallée de PAlcan- 
tara, longe la base des épaulements de 
l'Etna, à travers les anciennes couléés 
de lave. De grands bois de chênes ct de 
châtaigniers recouvrent les pentes de 

BRONTE. — RANDAZZ0. 
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la montagne, au-dessous du cône vol- 
canique. On remarque à g., de l'autre 
côté de l’Alcantara, le pittoresque v. 
de Roccella Valdemone (1671 hab.), 
juché à 995 mèt., au sommet d'un 
rocher; puis Mojo et. Malvagna (V. ci- 
dessus, ), séparés par un cône d’é- 
ruplion volcanique, Auquel s’est épan- 
ché jadis un courant de lave, Ce cône 
est très curieux, parce qu'il est situé 
en dchors du massif de l'Etma ct au 
pied de la chaîne Neptunienne. — 
Sur la rive dr, de l'Aleantara, on aper- 
çoit Casliglione (8114 hab.), couron- 
nant de ses tours le haut d'un rocher. 

‘18 kil. Linguaglossa, 10491 hab., 
à 528 mèt., une des villes les plus 

sales de la Sicile (culture de noisettes 
renommées), dans laquelle ne sont des- 
cendues danslestemps modernes que : 
d’étroites coulées de lave. Les habi- 
tänts sont riches et les propriétés ont 
une grande valeur. — À Linguaglossa, 
comme à Randazzo et à Bronte, tous 
les hommes ont le manteau avee ou 
sans capuchon, et les femmes ont fa 
capuche de laine blanche et jaunic 
par l'usage. | -. 

‘Ascension de l'Etna, V. ci-dessus, C. 

La chaîne de montagnes pointues 
qui s'élève au N. de Linguaglossa, et 
qui en sépare le bassin de la vallée de 
l'Aleantara, estune chaîne caleairequi, 
en réalité, n'appartient plus au massif 
de l'Etna, mais bien au groupe des 
montagnes Neptuniennes, dont elle 
est séparée par la profonde dépression 
où coule l’Aleantara. 

À partir de Linguaglossa, on quitte 
la région désolée voleanique, et l’on 
descend à travers une plaine de riche 
culture. 

94 kil. Piedimonte*, 4958 hab, 
à 348 mèt., localité d’un aspect mi- 
sérable, mais que l’on dit aisée. — 
Cette contrée a été ravagée par l'é- 
ruption de mai 1879. 

Vers l'E., la chaîne des montagnes 
s’abaisse et la vue dont on jouit sur 
la mer devient de plus en plus belle.
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° A la descente de Piedimonte vers la 
laine du. littoral, on a sous les yeux 

Le cap de Taormina, le théâtre, le ro- 
cher de Mola, l’anse si gracieusement 
formée de Giardini, l'embouchure de 
l'Alcantara, la ville grandissante de 
Riposio, dont une rue va rejoindre 
dans la campagne une autre rue de la 
ville de Giarre, plus importante en- 
core. Lo 

Au pont de la Disgrazia, on rejomnt 
la route de terre qui conduit à Giar- 
dini. Si lon ne se rend pas à Taor- 
mina on peut prendre le chemin de 
fer soit à la station de Piedimonte 
Fiumefreddo (R. 32), direction de 
Catane, soit à celle de Calatabiano 
R. 52), direction de Messine. 
40kil. de Randazzo. Giardini (R. 52). 

% Par Francavilla. 

58 kil. — De Randazzo à Francavilla, che- 
min que l'on peut suivre à cheval; de 
Francavilla à Giardini, route de voit. 

La route descend de Randazzo .et 
franchit l'Alcantara pour en suivre la 
rive g.; elle est riche en aspects 
grandioses ct pittoresques. - 

10 kil. Mojo Alcantara, 471 hab., 
petit v. situé au pied d’un. cratère 
volcanique éteint. — Au N.,-sur une 
pente boisée, est situé AMalvagna 
(1528 hab), v. au-dessous duquel on 
remarque une petite chapelle, édifice 
carré surmonté d’une coupole, curicux 
monument 
tine. 

18 kil. Francavilla, 4159 hab., V, 
misérable et exposée à la mal’aria, On 
la croit d’origine normande... Les jar- 
dins du couvent des Capucins ont de 
magnifiques ombrages formés par les 
plus beaux chênes de la Sicile; de 
ce point on découvre une admirable 
vue sur l'Etna. 
22 kil. La route laisse sur une hau- 

leur à g. Molta Camastra (2062 
hab), — 29 kil. Kaggi (585 11b.). 

58 kil, Giardini (R. 39). . 
—— 

3 
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| ROUTE 29, 

DE CATANE A SYRACUSE 

87 kil. —Chemin de fer, — Trajet en® h. 50 
à 5h. 10.— 9 fr. 85; 6 fr. 90; 4 fr 13. 

8 kil. de Catane à Bicocca (V.R. 91). 
— À'dr., ligne de Palerme (R, 21). 

La voie ferrée franchit sur un pont 
en fer de 115. mèt. le Simeto,(Sy- 
maæthus), appelé’ aussi Giaretta, une 
des plus grandes rivières de la Sicile 
(on recueille sur ses bords la variété 

e succin dite ambre de Sicile). 
16 kil. Passo Martino, — La voie 

franchit la Garnalunga sur un pont en 
fer long de 60 mèt.; puis se rapproche 
d’une chaîne de collines qu’elle tra- 
verse en tranchées et dans le tunnel 
de Valsavoia (1521 mèt.). 

24 kil. Valsavoia. 

De Valsavoia à Caltagirone et Licata, 
.oi . . 

À dr., lac de Lentini, le plus grand 
de la Sicile (env. 20 kil. de tour, dans 
les hautes caux), poissonneux et fré- 
quenté par lé gibier. Ses rives sont 
malsaines en été. — Pont en fer de 
52 mèt.. sur le San Leonardo. 

29 kil. Lentini*, 13462 hab., V. 
située à 2 kil. $. de la station sur des 
escarpements dans une situation pit- 
toresque. 

Ce serait l'antique ville de Zeonttum 
(Leontini), : décrite par Polybe; mais, 
suivant cet historien, Leontium était 
située beaucoup" plus au S.-0. que la 
ville actuelle. Il ne reste aucune trace 
d'antiquités. — Les grottes sépulerales, 
qui abondent dans le voisinage, servirent 
ans l'origine de demeures aux premiers 

habitants, géants désignés par Îes éeri- 
vains antiques sous le nom de Cyclopes 
où Lestrigons. Cette ville a été souvent 
ravagée par les tremblements de terre, 
et presque détruite par celui de 1695. 

Église des Cappuccini, sur le point   le plus élevé de la ville (la Crucifixion, 
d’après le Tintorel). — Le voisinage
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de marécages et du lac rend le cli- 
mat insalubre. 

[De Lentini, une route en lacets monte 
à (4 ou 5 kil. S.-E.) Carlentini, pelite 
V. -de 6750 hab., située à 189 mit. 
d’altit., et offrant une vue magnifique sur 
le lac de Lentini, la plaine de Catane, 
l'Etna, la mer, et au Kai sur les côtes 
de la Calabre. Elle fut fondée par Char- 
les-Quint, qui lui donna son nom ct 
voulut, mais en vain, y attirer les habi- 
tants de Lentini. _ E 

De Lentini on peut aller visiter (voit. 
en 1 j., 25 fr.) les grottes sépulcrales de 
Pantalica (V. R. 31, C}.] 

La voie ferrée, faisant un grand 
coude vers l’E., passe dans le tunnel 
d'Agnone (121 mèt.) et longe le Pan- 
tano di Lenlini, territoire maréca- 
geux que borde 1 mer. | 

98 kil. Agnone. — On s'élève sur 
les flancs de collines couvertes d'oli- 
viers et on domine la mer (belle vue 

“ sur le golfe de Catane). On franchit 
sur un viaduc en fer de 8 arches el 
long de 90 mèt., le vallon du torrent de 
Castelluccio, puis, au delà de tranchées, 
de remblais et du tunnel de Guardia 
(211 mèt.}, on croise des vallons à 
prairies et olivicrs, et on s'éloigne de 
la mer. — Tunnel de Brucoli (05 
mèt.). ‘ 

50 kil. Brucoli, 546 hab., petit port 
de mer, à 1500 mèt. à g. et en contre- 

. bas de a voie. 
La voie décrit une courbe et 

verse des salines. : 
57 kill Augusta*, ou Agosia, 

12654 hab., fondée, dit-on, par Au- 
guste, place forte au bord de la mer, 
sur un rocher, à l'extrémité d’un gol- 
fe (sinus Megarensis), dans une’situa- 
tion qui rappelle celle de Syracuse. 
Ce port est célèbre par la victoire na- 
vale remportée par Duquesne sur 
Ruyler, qui ÿ fut blessé, et mourut 
peu après de ses blessures ; il est en- 
terré à Syracuse. 350 Français, reve- 
nant de l'expédition d'Egypte et pous- 

- sés par la tempête, y furent massa- 

{ra- 

ITALIE DU SUD. 

LENTINI. — AUGUSTA. 
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crés en 1800. — IL y a dans les en- 
virons de nombreux marais salants. 

Le chemin de fer, contournant le 
golfe, passe dans le tunnel d’Augusta 
255 mèt.); à g., la côte, profondé- 
ment découpée, présente de nombreux 
cscarpements. "Ce golfe, autrefois ap 
pelé golfe de Mégare, avait sur ses 
bords les belles villes de Xiphonia 
(aujourd'hui Agosta}, d'Hybla Megara 
ct de Aiabon. — l'onts sur les tor- 
rents de Marcellino et de Cantera. 

À dr., sur une colline," Melilli, 
604% hab., ainsi nommé parce qu’il 
est situé sur les collines de l'Hybla, 
célèbres par le miel qui s’y récoltait. 

[Au-dessus de Melilli s'étend une val- 
lée appelée Gos:o dei Martiri, termi- 
née par des terrasses de rochers caleaires 
à gradins superposés dont les courbures 
présentent une analogie singulière avce 
un amyhithéâtre romain. Ces ferrasses 

| de dénudation ont’ été formées par 
l'action de lamer qui, à une certaine 
époque géologique, oceupait le pied de 
ces faluses. Au S. de l'ile, près de 
Spaccaforno, Scicli el Modica, des ro- 
chers abrupts de calcaire blanc, d'une 
hauteur de 150 mèt., ont été façonnés 
de la même manière.] 

10 kil. Priolo. 
À g., presqu'ile de Magnisi, ratta- . 

chée à la Sicile par un isthne très 
étroit (salines). A la pointe est une 
madraguc (tonnara) des plus impor- 
tantes de la Sicile. C'est là qu'était 
Thapsus, dont parlent Virgile ‘et 
Oride. : . | 

La voie ferrée longe à g. un petit 
golfe (l’ancien Trogilus), où Marcellus 
avait abrité sa flotte pendant le siève 
de Syracuse, contourne ensuite le 
promontoire de Santa Panacçia (Ba- 
nagia d'après M. Cavallari ; belle vue 
sur la mer, puis sur Syracuse) et 
passe à dr. devant le couvent des Ca 
pucins (V.R. 50}. . | 

87 kil. Syracuse (R. 30); la garè 
est à 1500 mèt, env. au N.-0. de h 
ville. | 

19
 
“



370 SYRACUSE ET 

"ROUTE 80. 
SYRACUSE ET SES ENVIRONS: 

Situation. — Aspect général. 

” Syracuse” (en ital. Siracusa; en 
lat. Syracusæ), V. de 25707 hab., 
êtait autrefois la té la” plus’impor- 
lante du monde grec. € Il est en Si- 
cile, dit Viollet-le-Dné, beaucoup de 
villes el de paysages plus beaux que 
Syracuse ef ses environs ; il n’est pas 
un lin qui laisse dans l'esprit de 
plus profonds souvenirs. — Les habi- 
tanis conservent assez bien le type 
grec : les femmes ‘y sont belles et 
savent se’ draper de ‘la façon la plus 
pittoresque dans leur manteau de soie 
ñoire. »° 
“De toutes les parties dont était 
composée l’ancienne et opulente cité, 
h seule habitée aujourd'hui est l'ile 
d'Ortygie, qui forme la moderne Syra- 
cusé, Ellé a env. 27 hectares en sur- 
face et elle était séparée de la Sicile, 
dès le temps de Thucydide,” par un 
canal, Au xs, dil Fäzello,'ec ca- 
nal était comblé en li tie par les 
ruines de la ville et de ses remparts, 
qui formaient un isthme étroit, Char- 
les-Quint le fit déblayer ; il sert main- 
tenant de fossé aux fortifications ct 
l'on ne pénètre dans la ville qu'en 
passant sur. quatre ponts-levis et en 

faisant de nombreux détours. La ville 
est en outre défendue par une en- 
ceinte bastionnée et, à l'extrémité S., 
par le château de Maniacé (F. ci-des- 
sus). On 2 construit en avant de ce 
château une série de casemates pour 
loger la garnison, et, près de la porte 
de terre, à l'extrémité X.-0, d'Ortygie, 
une prison qui attire les regards quand 
ou arrive en chemin de fer, LL 

Les rues sont étroites ct torlueuses; 

       

    

       

   

  

     

  

  

  

  * Pour la description de Syracuse et de 
ses environs nous avons consulté lonvrage 
très coniplet publié par le Ministère'de l’In- 
stuction publique : Topografia archeo- 
togica di Siraensa (avec atlas), pau MM, Ca- vallari, Hot et Cavavallari fil JS. 
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le corso. Vitlorio Emanuele, assez 
large et bordé dè quelques belles 
maisons, est la grande arlère de 
Ja ville. Ce 

Histoire. 

La fondation de Syracuse, la plus puis- 
sante des colonies grecques, remonte à 
755 ans avantJ.-C. Le corinthien Archias, 
chassant les‘habitants, s'établit dans l'île 
d'Ortygia {ile des Caïlles), qui fut unie 
à La Sicile par un pont. Le nom de Syra- 
cuse vient, suivant M. Cavallari, du ma- 
rais tle-Sirako, appelé ainsi par les Phe- 
niciens, voisins el à l'O. de la cité. Comme 
celle-ci, en s’agrandissant, se trouva 
composée de plusieurs villes, les Grecs 
donnèrent à son nom la forme plurielle. 
En ellet, la population croissant, de nou- 
veaux quartiers <e formèrent suceessive- 
imént : l'Achradine (Achradinaj à l'E. : 
Tycha au N., Neapolis au S. de Trcha, 
ct les Epipolés (Epipolæ), plateau à 
l'O., dominant tout, excepté l'Achradine, 
et compris dans l'enceinte fortifice. 

Selon Strahon, la ville entière cou- 
vrait un espace estimé à 55 kil, de tour. 
Elle présentait alors la forme d'un trian- 
gle, dont la base était le rivage de la 
mer, et le sommet le fort Euryale {F. ci- 
dessous). D 

Syracuse, ayant d'abord un gouverne- 
ment républicain, soumnit la moilié de la 
Sicile à sa domination et eréa plusieurs 
colouics, entre autres Aer (Palazzolo! et 
Enna (Castrogiovanni). Gélon (484-4717) 
fut le fondateur de sa puissance ; il reni- 
porta sur : les’ Carthasinois, alliés des’ 
Perses, une grande victoire, le même 
jour que ces derniers perdaient la ba- 
taille: de Salamine (480). I eut pour 
successeurs ses frères {fiéron F7, qui ré- 
gna dix ans, et Thrasybule, qui fut 
chassé (406) au bout de”huit mois, à 
cause de sa tÿrannie.-Le gouvernement 
républicain fut alors rétabli jusqu'en 
405.— Les Athëniens enlreprennent une 
expédition contre Syracuse et, après 
quelques” succès, éprouvent une com- 
plète défaite (415). Un grand nombre 
d'entre eux furent faits prisonniers et 
enfermés dans les Latomies (P. cides- 
Sous). Syracuse soutient ensuite plusieurs 
luttes contré les Carthaginois: — Prof- 
tant des dissensions intestines, Denys 
l'Ancien s'empara du pouvoir absolu, en   0405; il embellit la ville, l'entoure de s
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remparts ct meurt empoisonné pn 568. 
— Son fs, Denys le Jeune, opprime 
les ciloyens, et est deux fois chassé ; il 
va mourir à. Corinthe, Celle dernière 
ville envoie à Syracuse Timolron. erañid 
et honnête citoven qui ÿ rétablit je gou- 
vernement républicain (542). — Un 
aventurier, Agathocle, s'empare du pou- 
voir en 5173 il porte la gucrre en Afri- 
que ; il meuit ‘empoisonné, en 289. — 
Syracuse jouit de quelque repos sous le 
gouvernement de Hiéron If, fidèle pen- 
dant 50 aus à l'alliance romaine, et qui 
imeurt en 215. — Bientôt Syracuse, en- 
trainéer par Annibal, se déclare contre les 
lomains. Elle ste pendant à ans à 
Maccellus, qui s'en emparc en 219, 
malgré les efforts d'Archimède, que tue 
un soldat, ct y fait un immense butin. 
Elle suivit depuis lors la fortune de Rome 
et sonffrit beaucoup de la guerre civile 
eutre Octave et Sextus Pompée. — St 
Vaul aborda à Syracuse et y demeura 
trois jours. — Syracuse, tombée au pou- 
voir des Barbares, fut reprise par Béli- 
saire, en 355; saccagée par les Särra- 

sins,et soumise après un siège de 10 mois, 
cle fat cruellement ravagée et pillée par 
eux, en 878. Elle passa ensuite successi- 
sement au pouvoir des Normands, dés 
Allemands, Les Français etdes Espagnols. 
Charles-Quint agrandit considérablement 
les fortifications avec des malériaux en- 
levés au théâtre et à d'autres monuments 
de l'antiquité. . US 

Syracuse tait encore, en : encore (S57, une 
des sept intendances de la Sicile; mais à 
cette époque, l'inväsion du choléra ayant 
donné heu de la part dela population à 
de grands désordres ct à d'odicux mas- 
sarres amenés par Îles terreurs de l'épi- 
démie, que l'on attribuait à des empoi- 
mnements, le gouvernement napolitain 
trausféra l'intendance à Noto, — Elle est 

aujourd'hui le chl. de la p 
méme nom et le siège d'un 
Svracuse a eu plusieurs fois à 
des tremblements dé térre. A: 

On cite parmi les grands hommes qu'a 
produit Syracuse drchimède'etles poètes 
Théorsile et Moschus. ‘ 

  

   

    

  

  

  

   

    

Direction. .… 

L'orientation élant difficile dans 
l'intérieur de la ville et dans les en- 
irons, on ferai bien de prendre un 

guide. On en trouve à la gare, à toutes | 

SYRACUSE : — HISTOIRE. 
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les arrivées de trains; "mais le mieux 
est de s'adresser à- Salvalore Politi 
{place du Dôme), dont les connais- 
sances seront très utiles an voyageur 
(10 fr. pour une excursion complète}. 

Si l'on dispose de quelques jours, 
on pourra faire toutes les courses à 
pieil (la plus longue, au fort Euryale, 
n'excède pas 2 h.); "mais si l'on est 
pressé par le temps, on prendra une 
voiture, afin de tout voie en une 
journée. — Une voit, à 2 cher. (né- 
cessares À eause des. nombreuxes 
sunpes à gravir) el à 4 places coûte 
20 fr. pout'une (ournée complète. 

Le mieux est de consacrer deux 
jours à Syracuse (on devra se loger 
dans les maisons où suceursales d'hô- 
tels qui bordent le Passesrio Arctusa 
et d'où l'on à une vue charmante}, 
Le 1* jour, on visitera Ja ville ei l'on 
fera en voiture la 1" excursion dé- 
erite ci-dessous. Le lendemain, dans 
matinée, on remontera en barque 
lAnapo et le Cyanë; l'après-midi, on 

fera l'exeursion du fort Euryale. 

  

   

    

   
Monuments et antiquités. 

VILLE MODERNE, 

Quand on arrive de la gare, situte 
à ‘quelques minutes du canal qui sé- 
qi Crtygie de la Sicile, on traverse 
‘enceinte fortifiée, on entre dans la 

ville par la Porta a terra et Von suit 
la rue Diana. 

Dans une rue à dr., vico di San 
Paolo, se trouvent (en contre-bas de 
la rue qui forme terrasse et d'où l'on 
domine‘ les ‘ruines) . les restes du 
temple de Diane (PL. 6), d'ordre de- 
rique, hexastsle-péripière. On ÿ a fuit 
des fouilles considérables, Une imscrip- 
tion grecque archaïque etles fragments 
d'architecture découverts ont le earac- 
tève de La plus haute antiquité, Le 
ronaos de la cella était orné de pi- 
Éstres et de colonnes, dent le faite 
mesurait en hauteur 6 mèt. 61 et le 
chapiteau LE mèt. 59, La proportion 
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de Ja colonne, ÿ compris le chapiteau, [ dans l'inscription grecque le nom de 
était à son diunèlre comme 1 à 4. 
Le progrès est bien plus sensible dans 
le temple de Minerve (V. ci-dessous). 
La hauteur des colonnes est presque 
5 fois leur diamètre; c'est à peu près 
la proportion normale." 
Plus loin, à g., dans le vicolo Mon- 
talio, s'élève à g. le palais Montallé 
(PI. 5) de style ogival, avee de belles 
fenêtres sur la façade. 

La rue Diana aboutit à Ja place 
Archimède, d'où, par la rue Roma, 
où se trouvent la poste et le théâtre, 
vaste monument- inachevé, on peut 
aller, en prenant à dr.,'à la place du 
Dôme. | 

Le Dôme (PI. 1) est une transfor- 
malion du temple de Minerve, ainsi 
que l'a démontré M. Cavallari.. 

Cicéron a décrit la magnificence du 
temple de Minerve, construit sur le mo- 
dèle de ecux d’Agrigente et de Paæstum, 
six sièeles avant l'ère chrétienne, et que 
Verrès dépouitla de ses riches ornements. 
Sur le faite brillait un immensd bouclier 
de bronze qu'on apercevait de la mer. 
Archimède avait tracé une méridienne 
sur le pavé. Ce temple, de style dorique 
antique, hexastyle-périptère, avait 56 co- 
lonnes et était orienté aux qualre points 
cardinaux. Le rang de colonnes latérales 
qui subsiste encore et le péristyle ont 
êté en partie engagés dans la maçonnerie, 
quand on aconverti ce temple antique en 
église. Les colonnes du $. sont celles qui 
sont le moïns engagées dans l'épaisseur 
de la muraille; en entrant dans le bas- 
côlé de la cathédrale, on peut, au pied 
de eette rangée de colonnes, se rendre 
parfaitement compte de l'architecture du 
temple antique. Ces colonnes sont ineli- 
nées dans des directions diverses, par 
suite du tremblement de terre de 1695. 
Deux colonnes monolithes de marbre 
sont étendues au dehors de l'église. 

Livfaçade de l'église est du xvnr s. 
el détestable. Le bassin en marbre 
des fonts Laptismaux, porté par sept 
petils lions de bronze, est un monu- 
hient du Bas-Empire trouvé dans la 
Gülacombe de: San. Giovanni. On lit 

l'évêque Zosime, qui consacra au 
vus s. le temple de Minerve au chris- 
tianisme. — Dans une chapelle du 
côté dr. on remarque, à-la base d’un 
autel, le bas-relief en marbre de la 
Cène, pär un artiste français et, à la 
voûte, des fresques par Scilla, de 
Messine (1650). 

Presque en face du Dôme, se trouve 
le Musée archéologique (PI. 2; ou- 
vert.t L j. de 8 h. à 5 h.) installé 
dans une belle construction moderne 
{styles dorique-romain et ionique), 
inauguré cn 1886 et peu riche encore 
pour un sol elassique aussi célèbre. 

REz-DE-cnacssée. — 9 salles (du gränd 
salon de sculplure très bellé vue sur le 
port) où l'on remarque les objets suivants: 
— Admirable statue de Vénus, en mar- 
bre de Paros, trouvée en 1804 dans l'A- 
chradine, que quelques-uns prétendent 
être la Vénus Callipyge décrite par Athé- 
née et Lampride,wet qui fut donnée aux 
Syracusains par Héliogabale. Il Jui man- 
que la tête ct le bras droit. Son altitude 
ct ses gestes rappellent ceux de la Vénus 
de la Tribune de Florence, à liquelle 
elle est inférieure. — Tète colossale, dé- 
gradée, de Jupiter ; beau torse d'homme ; 
Statue d'Eseulape haute d'un mètre: 
buste en bronze de Méduse; diverses 
statues de personnages romains trouvées 
récemment dans les fouilles de Neapolis; 
sarcophage chrétien du ves. découvert 
en 1872 dans les catacombes: statueltes, 
bas-relicfs; fragments d'architecture ; 
inscriplions, ete. 
“A Érace. — Salle de céramique : 
beaux vases, lampes grecques ct chré- 
tiennes, très bien conservées. — Biblio- 
{hèque communale (ouverte &. 1. j. de 
10 h. à midi) renfermant 9000 vol. et 
quelques manuscrits siciliens. — Cabi- 
nct d'histoire naturelle. — Cabinet de 
numismalique (médailles et monnaies 
de Syracuse d'une très belle exécution). 

Parmi les autres monuments de la 
Syracuse actuelle, nous citerons ; — 
le palais de l'Archeréché {dans la 
cour, 14 colonnes provenant d'un 
temple antique) ; — k châleau (per-   DUISSsION du connnandant de: place
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nécessaire) situé à la pointe S.-O. 
de l'île et qui a un beau portail go- 
thique ; il a été élevé, dit-on, par 
le général grec Maniacès, envoyé au 
x s. pour chasser les Sarrasins ; — 
le pitloresque cortile Ardizzone et 
Castelleti (PI. 8), de 1550 env. 

Le monastère . 
San. Benedelto 
(PL. 5) et l’église 
San. Giovanello 
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La fontaine, qui débite en 
un mètre cube d'eau à Ja 
est reçue maintenant dans un petit . 
bassin semi-cireulaire. ‘Une grille la 
défend. On y descend par un escalier 
à la base duquet se frouve un petit 
fardin. Des canards et des poissons 

.Tougesnagent 
danslebassin;des 
massifs de papyrus 

V. ci-dessous, 

moyenne 
seconde, 

  

  

  
      

  

    

      

résentent de 519 rois— rése = ET p. 519) y crois 
"intérêt par des ES [Grand Salon | & £ sent. Au point de 

détails à ’archi- È 2.4 de ES Ë vue géologique, 
lecture du moyen Ever 05 cette fontaine est 
âge. On remar- ? Eu ua 7 Ë + des plus curicn- 
quera aussi la É .4 © 84 ë ses; car le rocher 
façade de l'égli- Ê85 ax de Syracuse étant 
se San Martino a SE Ju uneile, c’est donc 
(PI. 4) etàal'égli- Le . BoË par- dessous la se San Filippo, [a 7 RC l'eau d 1 PPO, a = mg mer que l'eau des 
un puits curieux, . ES . on. à montagnes de 

- En prenant à sc 35 9% l'Iybla doit cou- 
VE. de la place 8 ‘D ler, par un siphon 
du Dôme la via & 0. naturel, pour ve- : l Maniace, on at-: Lun, L L EX nir jalir ainsi, 
teint l'extrémité - © EE à la surface, dans 
de la promenade 5 Ë à la fontaine ‘Aré- 
dite Passegpi Ë 8 V4 Sel fus et dans de remeggie | ES | SEE) tue mis ; i À È s a ville. 
quelques pas, sur EE À ô F ä Dans l'antiquité, 
le rempart, au 5 Ÿ ice 0 comme de nos 
bord dela mer, la ENT jours, Syracuse 

Fontaine Aré- È SE à à na jamais été ali- 

thuse, ainsi nom- È $ Ÿ É a mentée d'eau po- 
mée d’une nym- ÿ 2 table que par l'A 
phe que Diane réthuse et des 
changea en fon- Pi N puits nombreux 
taine pour la sous- 1azza INCPvA. dont la plupart 
traire à l'amour ou du Dôme sont antiques. 
d'Alphée, fleuve 
du Péloponnèse, - 
Aréthuse, s'ouvrant une voie sous la 
mer lonienne, vint ressortir dans l'ile 
d'Ortygie; Alphée la poursuivant et 
s’engouffrant près d'Olympie vint 
méler son onde avec celle d'Aréthuse. 
Cette opinion sur l'identité du fleuve 
du Péloponnèse et de celui de la Si- 
cile est partagée par Pausanias, Pline, 
Pomponius Mela. 

L'eau de l'Aré- 
. thuse était douce 

au temps de Cicéron; elle est mainte- 
nant, comme celle des puits voisins, 
tantôt douce, tantôt, et le plus ordi- 
nairement, un peu saumâtre, dit M. Ca- 
vallari. Cette fontaine s’est mise à sec 

: dc cure 1707 plusieurs fois : au xvi° s., en 1195 et 
du 9 août au 4 septembre 1870. 

En remontant vers l'O. le Passeguio 
Arelusa, on jouit d’une vue magni-
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fique sur le port, la mer, la colline de pions, get envahi LS Qmer 
de l'Hsbla et jusqu'à T'Etna; au-les: ere 1 a He Te a 

sous de I romenale ini Jarge AU Line, renferme un forum spacieux, de 
planté d'arbres borde le port; où li55S beaux portiques, un süperbe Prita- 
arrive ainsi à la Porte a AJare (ürne= [ie im vaste palais pour le sénat, un 
inents gothiqués d'une exécution très | temple majestueux de Jupiter Olympicn, 
fine au-déssus de l'areade}: — La troisième a été nommée Tycha, 

Le port, un des plus beaux de | parce qu'il ÿ avait à autrefois un temple 

l'Étirope; mésurant env. 332 hectares de la Fonune; M 3 ours TE des ee 
cn sirface ét parfaitement garanti Es COX la partie É plus populeuse. — 
coïtre tous les vents, D d'tiese La quatrième est Neapolis, ainsi nommée 
désert, s'étend au S.-0. d'Oriygie, parce qu'elle a été bâtie la dernière. 
vrtié celle Île et la presqu'ile du fans sa jiartie la plus haute ést ui 
Plenunyrium, plateau rocheux dont théâtre immense. On y vüit, de plus, 
un cap S'âvalice du côté opposé à|deuüx beaux temples, de Cérès el de 
Svrieüse. C'est dans ce port que la | Proserpine, et la statue d'Apollon Teme: 
flotte athéniénne fat complètement | nitès.» 
défüite ct présque anéantic par-la!  Ilresie peü de chose de läncienné 

«flotté de Sjarté: Syracuse, et, si ce n’était à célébrité 
L'étroit canal qui sépare, Syracuse | de ce nom, lés ruines diéséminéés àu 

de Ja Sicile relie le grand port au|loin dans les champs seraient peu 
Porto piccôlé (jetit port}. Ce bassin, | digiics d’intérèt. | 
qui s'enfoicé entre Ortygie ét la eôte | Ces ruines ont permis ceperidant de 
de l'Achrädiné, contenait, suivant | recorinaitre äpproximativement les li: 
Thucydide, l'arsénal dé Syracuse; sa | mités des quatre villés dont parle Ci- 
plus grânde profondéur n’atteint pas |céron. L'Achradine était bornée au 
4 mièl.; où y voit sous les eaux des|S. et au N. par la mér, et à l'O. qui 
enéaisteinénts ânalogués aux formes | une muraille qui la séparait de Tycha. 
de radôubs modeïnes, ais il n'est | Cellé-ci s'éténdait, vers Y'O:; de la pe- 
pis javé de dalles, commié on l'a cru, | tite ansé dite la Tonnara di Santa 
et c'est aù grand port, non aù petit, | Panacia {d'après l'Etat-Mojor: Bona- 
qu'appartiént, dit M, Cavallari, le om | gia d'après M. Cavallari), ét du ravin 
de portus maïmoreus (port dé imar-| ou cava du même né, jusqü'au furt 
bre) que lui valurent ses moniments | Euryale (V. ci-dessous}, et, vers lé S., 

= 

  

ct ses latuës, jusqu'à Ncapolis. La partie N: de Noa: 
- . polis formait une colline dôminant le 

VILLE ANTIQUE. théâtre gree et sur laqüelle s’élévait la 
Voici mt I décrit Cicéron, [statue colossale d’Apollon Terñenitès: 
Joie a le MU Gicéron, La partie S., beaucoup plus grande, JF 50 0n cé questeur (fn Verrent, |éoitenit Ja plupart des monuments 
92-04) : : [prneipaux, Enfin, veis 1'6., lé plateau 

a Syrâeuse est si vaste qu'elle semble des Epipoles, (couronne üe forlifica- composée de quatré grandes villes : la lions et de villis, dominait: tout, première est l'ile [Ortvgie]. C'ést là qué | exceplè l’Achradine., 
se trouve l'ancien palais d'Iliéron, au- | Muraillés. — En suivant la côté sut donrdhui le palais ge préleure on ar le plateiü de l'Achradine; aujourd’hui a ss. grand nombre de €empies. Deux désèr . Ni Pan so où: ù & Feniportent sur tous les autres : celui RE rencontré a et là des de Diane et celui de Minerve. À l'extré- | *Cstiges plus 6ù mditis ‘étendus des 
MiÉ de l'ile ést üne fontaine: d'eau anciens reniparts, ‘ douce qu'on nomme Aréthuse: sôn bas-1 À l'O. de l'Acliridiné, une partie Sn, d'uné grandévr incroyable; rempli de Ja muraille, dite mur de Géloi,   ,
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SYRACUSE : 

Serait antérieure À Gélon; suivant 
M. Cavalläri, une autre portion fut 
élevée par Dion. — Neapolis était bor- 
née au S. par les fortifications qu'éleva 
Denys l'Ancien et dans la partie: a 

* mieux congervée est eelle.qui entoure 
à l'O. le plateau des Epipoles. C'est 
une muraille fortifiée de tours, très 
bien construite, d’une épaisseur .ordi- 

[nouTe 30] 

  

,. maire de 5 imèt. 40 et, sur quelques 
points, de 4 ñèt, 45, hante de 6 mèt. 
au moins et plus élevée quand le ter- 
rain West pas esearpé. Suivant Diodôre 
de Sicile, Denys aurait fait exécuter 
ce travail énorme dans l'espace de 
vingt jours, par 60000 ouvriers et 
6000 bœufs, L'enceinte fortifite de 
Syracuse avait un développement total 
de 27320 mèt. . 

Aquedues. — Les Syracusains, qui 
dans Urlygie se contentaient des eaux 
de leur ‘fontaine et de leurs puits, 
“avaient construit à grands frais des 
aquedues pour le reste de leur ville: 
On en compte six dont le plus grand, 
l'aqueduc Galermi, a 29 KL dé lon- 
gueur: Jes autres n'alteignent pas 
9 kil, Tous les aquedues antiques de 
Syracuse se composent de deux gile- 

“ souterraines et superposées ; l'in- 
féricure, où coulent les eaux, présente 
de distance en distance des puits qui 
ont servi à régler pente dans le 
creusement de Faquedue; la galerie 
supérieure permettait de surveiller et 
de réparer k conduite d'en, 

   

    

Amphithéâtre, autel d'Hiéron, théA- 
tre, grec. tombeaux, Oreille de 
Denys, latomies, catacôombes, etc. 

2 Cette excursion demande, alleret retour, 
ship à oit, à À chev., 7 fr. 50 
{pourboire en plus). 

On sort de la ville et, presque aus- 
sitôt, à un carrefour, on laisse à g, Ja 

route de Noto et la route de li gare 
(ronduisant au fort Eurvale, P, cie 
dessous), On traverse l'emplacement 
où était l'ancien forum et l'on passe 
à côté d'une colonne romaine, en 

= VILLE ANTIQUE. 
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marbre rouge, que l'on .croit avoir 
fait partie des portiques de l’Achra- 
dine. On laisse à dr, Ja route du tou- 
vent des Capucins par laquelle on 
reviendra et, après avoir croisé Je 

chemin de fer, on monte en pente 

douce. : ou 

Aun carrefour, à angle droit, on 

prend la route à g. (à g. vue de Svra- | 

euse et de sa rade). Qn arrive à la 

maison du cuslode {eustode de l'État ; 
pourboire interdit}., Le, jardin ren- 

ferme quelques restes de bains ro- 

mains el, à côté, est une maison où 

l'on vend du pain et.du vin. À #:, 
une grille donne aceès à Fanphi- 
théitre. | nn 

L'amphithéatre est situé, sur tie 
peñte. du terrain et en }* die taillé 

dans le roc. Rien ne subsiste des par- 
ties supérieures ou extérieures. ’ap- 
pareil dénote une construction. r6- 

maine; où le croit de l'époque d'u: 
wuste, @ Il est un jeu moins grand 

que celui de Capote, et plus grand 

que éclui de Vérone. » Ha.été débar- 

on 1859-40, des débris qui le 

cachaient en partie. On a de ces rui- 

nes une Îrès Lette vue sur Syracuse 

et la mer. 
Continuant à Alivre Jà route, oh 

ahérçoit à de, la litomie du Parädis 

(Fées CHERS travers une 

urillé, près dé.la voie antique qui 

conduisait au théâtre, on voit les res- 

tes d'un autel, construit par Iiéron 1, 

et qui avait, slot Diodore, lin stade 

(ie mèt,} de. ongüeur (it a 

198 mèt, 40}: C'était ui des plis 
rands aûtels qu'il cit en Gréce, 

On y sacriliait ales centaines de, buru 's 

à Ja fois. Piodore de Sicile (1. MI) nous 

apprend qu'après s'être délivrés de la 

tramnie de Thrassbule, les Syrieu- 

Sins fnstitubrent les Fêtes des Elen- 

thériés, où l'on sacrifiait à Jupiter 

450 bœufs, que manteaient du reste 

les citoyens, à, plus grande eloire 

du dieu, C'est le due de Serra di 

Falco qui à mis à découvert cet 
énornie autel, ‘ 
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On passe sous un 1quedue au delà 
‘duquel on descend de voiture (le cus- 
‘tode termine ordinairement la visite 
par l'autel de Hiéron, les bains ro- 
mains ct lamphithéätre). 
+ On monte à dr. au Théâtre grec, 
creusé en partie dans le roc; c'était, 
suivant Diodore, le plus beau de la 
Sicile. IL fut bâti par l'architecte 
Demoocus' Myrilla sous Héron 1. 
Cet édifice, dont Cicéron signale la 
grandeur, pouvait contenir 24000 spec- 
lateurs. Il a 134 mèt, de diamètre. On 
peut compler une quarantaine de gra- 
dins, assez bien conservés. — La 
scène a disparu au xvi° s., Charles- 
‘Quint Ja fit démolir et employa les 
matériaux pour des constructions mi- 
litaires. Sur le mur de la première 
précinetion, on lit des inscriptions 
grecques contenant entre autres les 
noms des deux reines : Néréis, qu'on 
croit fille de Pyrrhus ct femme de 

. Gélon, et Philistis, qui paraît avoir été 
la femme de Iliéron H. De la partie 
supérieure, où s'ouvre une grotle 
{nymphéc), on découvre un magni- 
fique panorama. 

, Des souvenirs historiques se rattachent 
à ce monument antique. Gélon y réunit 
le peuple ct vint seul, désarmé. rendre 
compte de son administration. Agathocle 
y assembla les Syracusains après le 
meurtre des hommes les plus notables de 
la ville. Un souvenir bien plus intéres- 
ant nous a été laissé par Plutarque : 

.& Quand il survenait des affaires impor- 
tantes, les Syracusains appelaient Timo- 
Jéon (devenu aveugle). On le voyait sur 
un char à deux chevaux traverser la 
place publique et se rendre au théâtre, 
où il entrait assis sur son char. À son 
arrivée, le peuple le saluait tout d'une 
voix; il lui rendait le salut, ct, après 
avoir accordé quelques moments à ces 
élans d'acclamations et de louanges, on 
diseutait l'affaire: il donnait son avis, 
que le peuple confirmait toujours par son 
suffrage ; après quoi. les citoyens le 
reconduisaient avec des acclamations. » 

  

On monte de la galerie supéricure s D du théâtre à la voie des Tombeaux, 
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rue étroite, taillée dans le roc et 
bordée de chaque côlé de éaveaux 
funéraires dont le contenu a été en- 
levé. u 

Les nécropoles de Syracuse sont nom- 
breuses et très intéressantes. Celle du 
lieu dit la Grotte, au N.-E. du théâtre 
ct d'autres, dans Tycha, sont en partie 
préhistoriques ct ont servi aux peu- 
plades siciliennes avant l'arrivée des 
Grecs. Celle de Fusco, sur la route du 
fort Euryale, était, d’après les vases et 
les objets divers qu'on y a trouvés, la 
plus ancienne de l'époque grecque à 
Syracuse. (Cavallari.) 

Dans la voice des Tombeaux, il en 
est deux que l'on indique à tort 
comme ceux d’Archimède ct de Ti- 
moléon. Le vrai tombeau d’Archi- 
mède, dont les Syracusains avaient 
déjà oublié l'emplacement, 157 ans 
seulement après qu'il avait été élevé! 
fat retrouvé par Cicéron près de la 
porte-d'Agrigente (porte Acragianæ ; 
Agrigente était nommée Acragas par 
les Grees, dont la langue était usitée 
alors en Sicile). 

[De la voie des Tombeaux on peut at- 
teindre (1 h. 1/2 à 2 h, à picd) le fort 
Euryale en suivant le plateau (belle 
vue).] - 

De la voie des Tombeaux, on 
monte à dr, sur le haut du plateau 
{restes d’un aqueduc}, et, contour- 
nant le théâtre, on aticint une petite 
porte d'où un escalier descend à la 
Ur supérieure de l'Orcille de Denys 

V. ci-dessous). 
À la sortie, on descend à dr. cet, 

derrière une maison, on prend à 
g. un sentier qui domine (à g.). 
la latomie du Paradis (del Para- 
diso). Les latomies sont de vastes 
excavations à ciel ouvert qui furent 
d'abord des carrières et, plus tard, 
servifent de prison. Celle-ci est pro- 
fonde de 30 mèt. env.; au milieu 
se dresse un énorme pilier, portant 
à son sommet des fragments de ruines 
du moyen âge ; le sol est couvert
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d’arbustes et de fleurs; c’est un jardin 
particulier. 

Passant sous l’aquedue, on suit à 
g. un chemin qui aboutit àune cavité 
creusée en suivant une faille naturelle 
dont on voit le prolongement à sa 
partie supérieure, et célèbre sous le 
nom d'Oreille de Denys, Orecchio di 
Dionisio. Celte dénomination fut, 
dit-on, mise en crédit par Michel. 
Ange de Caravage. On à fait ]a re- 
marque que celte ouverlure ressem- 
blait plutôt: à une oreille d'âne qu’à 
une orcille d'homme. Cette caverne 
cst haute d'env. 25 mèt. et longue 
de 65; les moindres bruits y acquiè- 
rent une résonuance extraordinaire 
{le eustode y froisse du papier et fait 
taper la porte) . On suppose que Denys, 
caché dans la partie supérieure (V. 
ci-dessus), venait écouter les plaintes 
des victimes enfermées dans cctie 
caverne. Cette carrière à voûte trian- 
gulaire à ses parois soigneusement 
piquées, à la différence des autres 
atomies, Différentes hypothèses ont 
été mises en avant pour en expliquer 
l'usage : suivant l’une d'elles, fondée 
sur une communication avec le théà- 
tre dont on pense avoir retrouvé les 
traces, cette grolte aurait été une 
annexe des représentations, auxquelles 
sa sonorité aurait fourni des échos 
formidables. Cest dans ces latomics 
que furent emprisonnés pendant huit 
mois, après Ja défaite de Nieias, les 
Athéniens en proie à la faim, à la 
soif, à une chaleur étouffante et à 
‘une révoltante malpropreté. On voit 
sur les parois quelques annexux de 
pierre élevés, qui servaient sans doute 
à suspendre les prisonniers pour les 
torturer, Dans un étroit canal qui 
termine Ja voûte, on a trouvé un 
squelette d'homme et un long elou. 
— À côté de l'Oreille de Denys, s’ou- 
vre, dans là paroi du rocher, une 
vasie exeavalion creusée de main 
d'honmnne, mais d'aspect fantastique 
avec ses piliers et ses énormes sla-   Jactites de formes carrées; le sol et 
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garnis de 

> 

les parois humides sont 
capillaires. . - 

Près et au N. de la latomie du Pa- 
radis se trouve la latomie de Santa 
Venere. 

On revient à l'aquedue et l'on re- 
prend Ja route par laquelle on est 
venu. Au carrefour on se dirige en 
face, puis on tourne à g. pour aller 
à l'église San Giovanni. 

En face de l'église est une maison 
{où l'on peut avoir du vin); à dr. de 
l'église’ une porte où l’on trouve le 
gardien. 

Les catacombes (50 c.) ou Grotte 
di San Giovanni, forment, sous les 
quartiers de Tycha et de l’Achradine, 
une sorte de ville souterraine ercu- 
sée (iv° s.) dans un tuf coquillier. 
Les galeries bordées de columbaria 
ou, niches destinées à ensevelir les 
morts aboutissent à des carrefours. 
De belles voûtes en rotonde au-dessus 
de l'entrecroisement des rues sont 
percées d'ouvertures destinées à lais- 
ser passer la lumière, Les galeries 
sont larges de 5 mèt. et hautes de 
2 mèt. env. Ces souterrains (qui, 
dans le, principe, furent sans doute 
des carrières de pierre exploitées 
pour les constructions de la ville) 
sont considérés comme une nécropole 
antique, qui a servi également aux 
premiers chrétiens, Un très beau sar- 
cophage et 125 inscriptions grecques 
de l'époque chrétienne y ont été dé- 
couverts. 

D'autres catacombes, celles de Cas- 
sia, de Santa Maria di Gesu, de San 
Giuliano, de Spagna, de Santa Lu- 
cia, ete. existent sous l'Achradine. 
M. Cavallari estime leurétendue totale 
à 200 hectares, non compris Jes tom- 
beaux isolés, curieux sous le rapport 
de leur origine, antérieure où non 
aux colonies grecques. Leurs groupes 
indiquent l'emplacement d'anciens 
centres de population. On voit dans 
beaucoup de leurs galeries des figures 
d'animaux et des ornements peints 
en rouge, les monogrämmes du Christ
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ét divers 
tiens. . | 

L'église San Giovanni (50 c.), 
fondée en 1182, plusieurs fois restau- 
rée, est à demi ruinée; il ne reëte 
plus que la façade primitive (splen- 
dide rosice). Au-dessous se trouvé là 
cryple dè San Marziano (chapiteaux 
anciens; tombein de St-Marcien; 
fresques byzantines sur: les murs}, 
église priitivé de la Sicile, en forme 
de croix grecque, avec trois absides; 

- bâtie sur lé licu éù, selon la tradition, 
SE Paul aurait préché pendant sôn 
rasage à Syracuse; ôù les évingé- 

k s Marc et Lue”auraiént été reçus 
nr St Marcien. 
On shit la route én face, puis où 

tourne à g. On passe devant [à villa 
_Landolina (à g.; où peut visiter lé 
jardin), qué l’on contourne. 

Aù delà dé la villa Timoleonte, ô 
prénd à g, un chemin qui cénduit à 
k latémie Casale oti dei Greci, ah- 
pelée ausi l’Intagliatella, une des 
phis vastès et, autrefois, des plus 

symboles fainiliérs aûx ehré- 

  

   

    

   
    

pittoresques ; “ätfourd'hui _transfor- 
méé en jardin actieutier. (elle n'offre 

   rien dé particulièrement intéréssant); 
_ Révenänt à la ville Landoliña, on 
loürne une preinièré fois, puis nié 
séeondé füis à y, el on atteint le cou- 
vent de Santa Lucia: L'église, dû 
xs, Cénscrve quelques détails d’: 
chitéciure norinatide; une péinturé 

. du Caravage réprésente la décôu- 
verte du corps de la sainte. 

. En facé de H pdinté du tra 
dë.; on prend uné roule qui 
lé chemin de fer, ct tournant 

     

       

à g 
sur une grantdé route qui monte el 

  

passé au-déssus de la tranchée du 
chemin dé fer, où arrive bientôt au 
couvént des Capucins, cohsiruit dans 
lé style d'un château fort (aujourd'hui 
mélairie). . . 

À côlé la latomie des Caâpucins 
{pourhoïire 50 e.), très vaste et très 
profôndé, et transfontiéé en jardin, 
est La plis cuticusé de toutes, De là 
vrenière partié où l'on rémarque 
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deux piliérs gigantesques et un né- 
nument érigé en 1872, par la Séciété 
Archiméde, à la mémoire de Hazzini, 
on passé, $éus une ârehe colossale, 
dans une seconde partie beaucoup 
plus piltoresque, avec ses excavalions, 
ses aiguilles aux. formes fantakti- 
qués, ele. 

Du couvent dés Capucins ôn re- 
vient ên 20 min. à Syracuke.. 

Fort Euryale. 

Une voit. à 4 chev., T4 8 fr. 

Presqué au sértir de la ville, on 
ftleint un carrefour 6ù on Jaisée à ge 
là route de Noté ét à dr. la route 
conduisant à l'ämphithéâtre, (V. ei- 
deésus}. On preñd, en facé, la route 
du fort Euryale.et ôn vient passer 
près dés runiés’(à g.) d'un grand 
édifice romain, siluë près de là rade, 
sur le bôrd dés inarats. On v voit les 
réstes d’un éxèdre ; l'édifice était re- 
vétu à l'intérieur dé marbres pré- 
cieux, ét sa déstinâtion est douteuse; 
c'étaient dés thermes, suivant quélques 
érudits. La routé pas&é devant li 
gare, longe la basé de la colline qui 
pôite l'amphithéâtre, et, à dr., le 
pied dé à miüraille de Den 

4 kil. 1/2. On laissé à g: la route 
de Palazzola et l'on jiasse devant une 
feriné, appelée là villa Tremiglia à 
tâuse de &i distance (3 xilles) de 
Syraeusé: LA situation est niagnilique 
6 l'on à slipjosé que à r'élevait la 
villa dé Timoléon, donnéé à cé wrand 
honinie par les Syraéusiens én ténioi- 
gnage de Icüe reconnaissance. 
. à kil. On laise à g. la route dé 
Floridiäà pour suivre Ja nouvellé roüte 
qui grävit, èn contoürnant le inoulin 
de Sinecchia, là colline de Mongibel- 
lési, où se irôuve lé fort Eurvale. 
.. Be fort Euryalé (très curieux à 
visiter; gardien) est silüé sur une 
dés crêtes dé li chaîné dité Colle 
Buffalaro. C'était le joint le jlus 
âvancé dé toutes Jés fortifications qui 

# 

  

  

   
   

        

    

 



[nouTE 30] 
citonraient lé Platéau des Epipôles: 
À l'E. de l'éncvinte cârréè qui servait 
de place d'armés. sé dressent ‘des es- 
pèces de pyramides de gros bloës 
entre lesquels étaiént placées des ea- 
tapultes. En avant de cette forteresse 
est un fossé profond sur lequel était 
jeté le pont-levis; on voit encore’ la 
pilé sur laquéllé lé pont reposait: Puis 
venait encore une inuräille, en parlié 
écroulée, el un sécond foisé moins 
profond qué lé jiréniier. Des &uter- 
rain$, dont où voit les puits et les 
issues én plusicuts éndroits, pérmel- 
taient à La gaénison de fitre des 
sorlics où d'attaquer de toutes. parts 
l'ennemi entré dns Les fossés, Toutes 
les invéntions de la guerre dé êctte 
époque se trouvaient réunies däns cé 
fort, dit M. Cavallari. — Sur. ectte 
hauteur, d'où l'on a une très belle 
vuc que dominé au À.-0, l'Etna, on 
rencontre des blocs de lave venus on 
né sait comment. | 
* Près de à; est la latornie du Phi- 
losophe ‘(del J'ilosüfo), el ainsi nor- 
mée, dit-on, parce, que, Dény$ y.fit 
enfermer Je poète Philoxèné, qui. n'a- 
vait pas trouvé bons ses vers. ‘ 

À 2kil. 0.,en dehors des murailles 
antiques, sûr I penté d'üñé colline 
escarpée, Bélrédere, petil v. de 977 
hab. (auberge); que-domine la tour 
blmehe du Télégraphe (188 mèl.). 

   

  

   

  

   
   

   

  

    

L'Anäpo, témiplé de Jupiter, fontaine 
. .Cyanè. ‘ . 

4h. env. aller ct retour de Syraeuse à la 
fontaine Cyanè. — Une barque à 3 ra- 
micurs, 8 fr.; faire son prix d'avance, tar 
les bateliers qni sont obligés, 11 est Vrai, 
de se donner beaucoup de peiñé, réela- 
meut toujours davantige, — Cette excur- 
sion étant, à not vis,, longue et mono- 
tone, nous conseillons de s'arrêter à l'ilot 
de papyrus, dit {sola Maria Maslaca, 
l'endroit le plus pittoresque’(1 h. env. de 
Syractise). Au retour, on pênt quitter là 
barque pour monter au (15 min.) temple 
de Jupiter *(F. ci-dessous} et descendre 

cu 15 min. au Ponte Grande, où l'on re- 

prend la barque (6 fr. pour celle exeu 
sion plus courte), jour revenir à Sy 
euse. — Si la mer est forte, on peu 

rendre en voiture jusqu'à l'embouchure 
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de l’Anäpo. — Ne pas faire cctte excur- 

. sion en été à cause de la mal'aria, ‘ 

Traÿersant lè grand pért,.6n At- 
tint l'embouchuré de l’4napo, près 
de laquélle où voit à g., sur une hat 
teur, deux colonies mutilées, sculs 
réstes du célèbre témple de Jupiter 
Olympien (Olympieum), où elles Fri 
saiënt partie du prona6s, 

Ce temple, construit cinq ou Six siccles 
avant l'ère chrétienne, était hexastyle- 
périptère. Lors du siège de Syracuse 
par Les Athénièns en 415, Nicias différa 
d'occuper ce poste; de peur que lé 
temple ne fût saccngé, et cela contribua 
beaueoup, dit-on. à l'issue malheureuse 
de l'expédilion. On a certaine raison de 
croire, malgré un passage de Cicéron où 
l'on soupçonne une erreur, que c'était 
dans ce temple qu'était la statue de Ju- 
piter, à qui Denys prit son manteau d'or 
pour y substituer un manteau de laine; 
statue admirablé, respectée par Mareel- 
lus, et que Verrès fit enlever. : : 

© On renionte l'Añapd, ruissei large 
de’5 mèt. eiv., et sur les bérds du-- 
quel furent inspirées les poësies pas- 
toriles ‘de Théocrite, jusqu'ad con- 
fluent du Pisma, l'antique Cyanè, 
ruisseau encaissé, bordé de magniti- 
ques papyrus !, dont lés tiges s'élü- 
vent à plus de 4 mét.i çà ct li sur- 
gisseut quelques ilots; toute ectte 

végétation. donne au, paysage Un, C1    
   ractère parlieulier. L'eau est chire 

el assez rapide (les ateliers, qui nè 
peuvent pas-ramer à cause du peu de 

4 Cette plante égyplienne croit aussi à 

Villaraseosa, prés dé Catane, et dis que 
ques autres endroits de l 
gulaire est hadte d'env. 5 à 4 in 

Mel est conrouné d'une muilitude de - 

ments formant une toufle pareille à une 

cheveluré, [C'est Sans doute peur vela que 

les p s donnent à cette plante Le nom 

de parrueca; ils l'appellent encore pam- 

pera panpira.] Pine décrit les procédés 

“le fabrication par lesquels on là conver- 

tissait en feuilles destinées à recevoir l'e- 

ecriture, ainsi que le parchemin et le pa- 

er, L'usage en subsistait, 
poque, de là, domination < 
fabrique aujourd'hui à $ 
objet de curiosité. 

+ 

  

& 

      

    

      

   
   

   

  

      
   

  

euse comme
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largeur du cours d’eau, sont obligés 
de manœuvrer avec des perches); 
mais sur les bords du ruisseau s'é- 
tendent d’interminables marais. En 
remontant le Pisma, on arrive (2 h. 
env. de Syracuse) à un bassin cireu- 
laire, rempli d'une eau limpide : c’est 
la Fontaine Cyanè, ainsi nommée 
d’une nymphe qui voulut s'opposer à 

l'enlèvement de Proserpine par Pluton 
et fut changée en fontaine. 

De Syracuse à Catane, R, 99; — à Licata, 
R. 31; — à Noto,R. 51. 

ROUTE 31. 

DE LICATA A SYRACUSE 
On peut faire le trajet de Licata à Syracuse 

par les bateaux à vapeur de la Cie de Na- 
vigation générale ilalienne, qui partent 
de Lieata 1e dimanche à 4 h. du matin, 
touchent à Terranova, Scoglitti et l'oz- 

“zallo, et arrivent à Syracuse le même 
jour à 7h. du soir. . 

DE LICATA À TERRANOVA 

e. + . 

88 kil. — Chemin que l’on peut suivre 
- à cheval, 

Au delà de Licata, le chemin de 
Terranova franchit le Salso et traver- 
se une contrée marécageuse, puis, 
longeant la mer, traverse plusieurs 
ruisseaux. — À dr., sur uu rocher 
qui domine la mer, château de Falco- 
nara (moderne). — On traverse une 
plaine plantée de cotonniers. 

28 kil. Terranova*, 17173 hab., 
sur une hauteur de 45 mèt. au bord 
de là mer (avec un port), V. fondée à 
la fin du, x s. par Frédérie IL, sur 
l'emplacement de Géla, une des villes 
les plus anciennes de la Sicile, élévée 

\ près de 700 ans av. J.-C. 

Cette colonie dorienne venue de Rho- 
des prospéra rapidement; elle fonda, ? siècles plus tard, Agrigente. Géla fut 
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détruite par les Carthaginois après Séli- 
nonte ct Agrigente. Elle se repeupla plus 
tard; mais, en 280, Phintias d’Agrigente 
en transporta la population et rasa la 
ville. C’est à Géla que se retira et mou- 
rut le poète tragique Eschyle, lorsqu'il 
abandonna Athènes. | 

La ville, d’une apparence extérieure 
pittoresque, offre à l’intérieur le triste 
aspect de la plupart des petites vil- 
les siciliennes. Elle est traversée, de 
l'O. à l'E., par le Corso. — Collection 
Navarra (vases antiques). — A 10 
min. à l'E... restes d’un temple dori- 
ue. — Commerce de vins, de soufre, 

de coton, et, avec Malte, de grains, 
d'huile, ete. — Terranova se vante 
de posséder les plus belles femmes de 
la Sicile. 

[Une route de voit. {dil. t. 1. j.) con- 
duit vers le N.-0. à (75 kil.j Caltanis- 
selta (Ÿ. R. 26). 

Une autre route, qui se détache à dr. 
de la précédente à 40 kil. de Terranova, 
puis, 600 mèt. plus loin, laisse à dr. celle 
de Catane par Caltagirone {V. ci-des- 
sous), rejoint (51 kil. N.}, près.de San 
Michele di Ganzaria (R. o,. celle ‘de 
Syracuse à Castrogiovanni (R. 21).] 

De Terranova à Catane, par 
Caltagirone. 

111 kil. — Route de voit. de Caltagirone à 
Valsavoia (dil.t,1. j.; trajet en 9 h.). — 
Chemin de fer de Valsavoia à Catane 
(24 kil; trajet en 45 min.; 9 fr. 75, À fr. 
90, 1 fr. 95). — Chemin de fer en con- 
struction de Caltagirone. à Valsavoia. 

-La route remonte au N. la rive g. de 
l'Olivo ou Géla, laisse à g. (10 kil.) la 
route de Caltanissetta (R. 26), franchit 
la rivière pour se diriger à l'E., laisse à 
&- la route de Castrogiovanni (V. ci- 
essus) ct passe sur les rivières Cimmia 

et Maroglio. —— 
17 kil. Niscemi, Y. de 12149 hab., 

située sur une hauteur, à 532 mèt. 
57 kil, Caltagirone (R. 21}, où l'on 

rejoint la route de Castrogiovanni à 
Syracuse {R. 21) que l'on suil sur 4 kil. 
env. ct qu'on laisse ensuite à dr. 

La route traverse une contrée pitto- 
resque, - ‘



. [Route 31] FONTAINE CYANË. — TERRANOVA. 
60 kil. Favarotto, ham., d'où un che- 

min conduit à 3 kil. env. vers.le N. au 
lac de Fitlia, autrefois lac dei Pali- 
ci ou Naftia (dénomination sarrasine). 
Diodore de Sicile et d'autres écrivains 
de l'antiquité parlent de ec lac curieux, 
près duquel était bâti « un temple des 
dicux Paliques! se distinguant des autres 
par son antiquité, sa sainteté et les cho- 
ses eurieuses qu'on y observe. On y voit 
des cratères qui lancent de l'eau chaude; 
on dirait des chaudières posées sur un 
grand feu ct pleines d'eau bouillante. 
Cette eau répand une odeur sulfureuse 
et l'abîme d'où elle s'échappe fait enfen- 
dre un bruit cffroyable. La terreur 
qu'inspire ce phénomène semble y atta- 
cher quelque chose de divin.-Le temple 
est-si vénéré qu'on: y prononec les ser- 
ments les plus sacrés, et les parjures 
reçoivent aussitôt le châtiment divin. Le 
temple des Paliques est devenu un asile 
inviolable pour les malheureux esclaves 
fuyant des maitres impitoyables. » (Dio- 
dore, 1. XI, 89. 

Actuellement le lac de Fitlia est d'une 
étendue variable; lorsque les caux de 
pluie l'ont rempli, il présente une forme 
circulaire de 150 mét. de tour et de 
4 à 5 mèt. de profondeur. Du milieu 
du lac sortent Aeux jets de gaz, qui 
font sauter l'eau à 0 mët. 70 de hauteur. 
Des bulles de gaz.se dégagent de toute 
la surface de l’eau. Lorsque le lac de- 
vient tout à fait à sec, dans les grandes 
chaleurs, il sort des bouches du cratère 

un courant de gaz violent qui emporte 
les fouilles et les objets légers. Le gaz 
qui s'échappe est de l'acide carbonique, 
et il se répand en une atmosphère mor- 

telle à une certaine hauteur. (Cetle cir- 

constance, reconnue pratiquement dans 

l'antiquité, sans que l'on en sût la cause, 
.a dù être utilisée par les prêtres du 
temple des dieux Paliques, de ces divi- 
nités implacables à l'égard de ceux 
qui prêtaient de faux serments ou'les 

violaient, selon qu'ils voulaient conser- 
ver ou laisser mourir les dévots, qui de 
toutes parts aflluaient.) Dans l'immense 
passage d'oiseaux qui a licu tous les ans, 

# Les Patikoi, dieux jumeaux, les Dioscu- 

res de la Sicile, étaient fils, soit de Vulcain et 

d'Etna, fille de l'Océan, soit de Jupiter et de 

la mymphe Thalie, fille de Vuleain. Eschyle 

en parle dans sa tragédie perdue « d'Etna ». 

lis étaient d'abord honorés par des sacri- 

fices humains.   
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ce lac reste désert pendant que les oï- 
seaux s'abattent sur les lacs du voisinage. 

64 kil. Palagonia, 5572 hab., petite 
ville d'aspect misérable située sur la 
pente d'une montagne de laves très dures. 
Son nom, très probablement, provient 
de celui de la ville antique de Palica, 
fondée quatre siècles et demi av. J.-C., 
qui devint rapidement prospère, mais qui 
a disparu sans laisser aucune trace, — 
Dans ces champs phlégréens de la Sicile, 
les géologues signalent des alternances 
de couches de. lave et de couches de cal- 
caire et de dépôts marins contenant des 
huîtres. Ces alternances se remarquent, à 
dr. de la route (quelques kil. de Pala- 
gonia}, à la colline de San Basilio, pré- 
sentant des excavations de tombeaux et 
ayant au sommet une grotle, sépulerale 
sans doute, taillée dans le roc ct difficile 
à trouver. Du haut de celte colline, la 
vue s'étend sur Ja plaine de Catane, que 
domine l'Etna vers le N.—+. . 

La route, se dirigeant vers l'E., à tra- 
vers’ un pays sans intérêt, et contournant 
le pied des montagnes, passe près de 
l'extrémité N. du lac de Lentini (R. 29). 

86 kil. Quittant la route de Catanc, 
on prend à dr. le chemin de Ja station 
de Valsavoia. : 

87 kil. Valsavoia. — 24 kil. de Valsa- 
voia à Catane (PV. R. 99). 

. 411 kil. Catane (R. 27). 

DE TERRANOVA À SYRACUSE” 

À. Par le littoral et Noto. 

158 kil. — De Terranova à Pachino, che- 

min que l'on peut suivre à cheval. — De 

Pachino à Noto, route de voit. — De Noto 

à Syracuse, chemin de fer, F. ci-des- ” 

sous, B 

À quelque distance de Terranova, 
on franchit la rivière Olivo ou Géla. 

A 8 kil. S.-0., on passe près du lac 
de Biviere, l'antique Coccanico, qu'on 

laisse à dr, puis on arrive à (11 kil.) 
uné autre rivière lorrentielle, le Di- 

rillo ou Acate, dont le passage est 

difficile en temps de pluie. Pendant 

plusieurs kil., on chemitie entre le 

rivage et les dunes de sable. 

96 kil. Scoglitti, 894 hab., v. ser- 
vant de port à Vittoria, — Une cha- 
pelle (la. Madonna di Camarana) 

:
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marque l’emplacement de la ville de 
Camarina, fondée, 600 ans av. J.-C. 
par une colonie de Syracuse, ‘et dé- 
lruile en 853 par les Sarrasins. — 
Les antiques habitants de Canarina 
ayant essayé de dessécher un étang 
du voisinage, une épidémie qui vav 
gea le pays donna heu au proverbe : 
Camarinam non moveas. - 

  

Une route de voit. monte vers le N.-E, 
à (15 kil.) Vitloria (F. ci-dessous, B).] 

On traverse la rivière de Camerina, 
qui forme à son embouchure un pe- 
Ut étang marécageux, et l’on remonte 
un peu dans les terres. 

38 kil. Santa Croce Camerina, 
5100 hab. Le, : 

Le trajet entre Santa Croce et Poz- 
zallo est un -des plus tristes que l'on 
puisse faire en Sicile. . 

48 kil. On franchit Ia rivière de 
Ragusa, puis où ‘rémonte dans les terres jusqu’à. Ut | 

61 kil. Scicli*, 11 880 hab., autre- 
fois Casmena, V. assez bien bâlie, 
située au bas ct à l'entrecroisement 
de plusieurs vallons. Ses églises, trop 
nombreuses pour la population, pos- 
sèdent quelques tableaux (dans l’aula 
dei Canonici, Si Adrien, par Rubens). 
Les rochers du voisinage sont percés 
de niches qui ont dû servir de tom- 
beaux dans l’intiquité. 

{De Scieli, une diligence (1 fr.) eon- 
‘uit tous les jours à (15 kil. N.) Modica 
(F. ci-dessous, B}.] , 

Au delà de Scieli, la route descend 
vers la mer. : 

81 kil. Possallo, 4576 hab. petite 
Y. commerçante qui est le port de 
Modica. 

Le chemin continue à longer le 
littoral. 

85 kil. On hisse à g. un senticr 
qui monte à (8 kil. NX.) Svaccaforno 
(V. ci-dessous, B). À dr., la côte est Parsemée de marécages. — On s’éloi- 
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  gne de la mer et, après avoir passé 
\ 
Îles navales, 

[ROUTE 31] 
entre le lago Cuba à dr. et le Pan- 
lano, Mucastro à g., on rejoint une 
route carrossable, . 

105 kil. Pachino, 7418 hab., V. 
s’élevant avec ses fours carrées sur 
une éminence (66 mèt.) isolée au de . 

milieu de la plaine, 

[A 6 kil. SE. de Pachino sont Je 
petit port dé Porto Palo {GL1 hab.) et a pointe rocheuse du cap Passaro où 
Passero .(Pachynum), une des trois 
pointes qui ont ‘fait donner dans l'anti- 
uité à la Sicile le nom de Trinacria. 

Une petite île du même nom; avee un 
fort, termine cette cxtrémilé S.-E. de la 
Sicile. Ici le terrain volcanique apparait 
de nouveau sous [a roche ‘ealeaire qui le 
recouvre plus loin] ‘” ° 

+ De Pachino, commençant à se diri- 
ger vers le N., en Suivant une côte 
désolée, on passe, la rivière Tellaro, 
au delà de laquelle sont les ruines 
d'Elorum, que les paysans appellent la 
ville dell'Oro. — À ‘peu de distance 
est une madrague ({onnara) pour la 
pêche du thon.’ CT 

© À 1500 mél. d’Elorum, on laisse 
à dr, à un endroit nommé la Pissuta, distant de 1 kil. env, de la plage, une 
Pyramide antique haute de 11 mèt. 55 
ct à moilié ruinée. Quelques archéo- 
logues pensent que c'est là que Nicias 
se rendit au général Jacédémonien : 
Selon la tradition, ce monument aurait 
élé élevé par les Syracusains en mé- 
moire de leur victoire, 

  

  

  

   

u ; : 
Désastre des Athéniens en Sicile (415 av. J.-C). — Les Ségestéens ayant demandé à Athènes des Secours contre Syracuse, l'ambitieux Alcibinde fit déci- der l'expédition de Sicile, contre l'avis de Nicias, qui l'accusait de vouloir tirer profit de son commandement pour. ali- menter ses, dépenses ct son luxe. Alri- biade est rappelé à Athènes et le com- mandement reste à 

timidement la guerre. Sparte envoie le général Gylippos au sccours de Syracuse. Athènes envoie à l'aide de Nicias le gêné- ral Démosthène avec une flotte nouvelle, Les deux généraux perdent deux batail- 
“Ds tentent d'opérer par 

Nicias, qui conduit ‘
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terre leur relraite. Démoslhène, pour- 
suivi, harcelé, enveloppé dans un défilé 
un peu au delà du fleuve Cacyparis (au- 
jourd'hui Cassibili}, par les Sÿracusains, 
estobligé de se rendre. Voici maintenant 
le récit de Thueydide : « Gylippos ct les 
Syracusains entourèrent dc toutes parts 
les Alhéniens et tirèrent contre cux jus- 
qu'au soir... Les Alhèniens ‘se hâtèrent 
de gagner la rivière Assinaros. Dès qu'ils 
furent sur les bords, ils s'y précipitèrent 
pêle-mêle, chacun voulant traverser le 
premier; mais les ennemis, qui les 
avaient suivis à La piste, rendirent le 
passage lrès difficile... Nicias se rendit à 
Gylippos, se fiant plus à lui qu'aux Syra- 
sains... Les Syracusains et les alliès, après 
s'être réunis, rassemblèrent le plus pos- 
sible d'hommes et de dépouilles'et re- 
tournèrent à la ville. Ils descendirént 
dans les carrières tous les prisonnicrs 
faits sur les Athémiens et leurs alliés. 
Quant à Nicias et à Démosthène, ils les 
égorgèrent contre la volonté de Gylip- 
pos. » (Thucydide, liv. VIL) 

  

On franchit lAsinara, puis, si l'on 
veut visiter Nolo, on monte à g. à 
celle ville en laissant à dr. la route 
de Syracuse. 
195 kil. (de Terranova). Noto {V. 

ci-dessous, B). . 
."53 kil, de Noto à (158 kil. de Ter- 

+ 
rangva) Syracuse (V. ci-dessous, B). 

B. Par Vittoria, Ragusa, Modica 
. et Noto. 

159 kil. — Noute de voit. et chemin de fer, 
"= De Terranova à Noto, dil. t. 1. j. (108 
kil.). — De Noto à Syracuse; chemin de 
fer (51 kil; 1h.;5 fr.55, 2 fr, 50,1 fr. 60). 

La route franchit l'Olivo ou Géla, 
monte dans les terres et traverse le 
Dirillo ou Acate, 
59 kil Vittoria*, 22995 hab., 
fondée ‘au xvn°s. par le fils de la cé- 
lèbre Viltoria Colonna, qui lui donna 
le nom de sa mére. — Grand com- 
merce de vins. 

{Une route de voit. conduit de Vitto- 
via à (12 kil. euv. S.-0.) Seoglitti (F. 
ci-dessus, À).] 

On franchit le Camerano où Ipari. 

SCICLI. —*RAGUSA. 
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40 kil. Camiso, 19553 hab. — La 
route s'élève sur un plateau dénudé.. 

57 kil. Ragusa Superiore*, 24 27) 
hab. — Pont remarquable, à deux 
rangs d'arches, réunissant la ville à 

La eampagne. 2 7 7 
La roule descend à Ragusa Infe- 

riore* {6580 hab.), que 500 mèt. scu- 
lement séparent de Ragusa Superiore 
{däns l'église San Giorgio, tombeau 
du comte Bernardo Cabrera, + 1495; 
bel orgue). — "Dans les rochers des 
environs, nombreuses grottes. 

- On franchit la rivière de Ragusa. 
70 kil. Modita*, V, de 41 951 hab. 

pittoresqueent située dans une gorge 
profonde sur les bords du Scicli. 

[Une ‘route de voit. relie Modica à 
(15 kil. S.) Scicli (F. ci-dessus, 4).] 

La route gravit une montagne ro- 
cheuse, du haut de laquelle fa vue 
s'étend jusqu'au cap Passaro (V. ei 
dessus, 4). . 

86 kil. Spaccaforno*, 8698 hab. 

[C'est de Spaccaforno que l'on part 
pour visiter la pittoresque vallée d'Is- 
pica, célèbre par ses grofles qu'on 
pense avoir êté ereusées par les habi- 
tants primitifs, dans les rochers calcaires 
qui la bordent pendant l'espace de 9 kil., 
et qui formaient probablement Ja néero- 
pole d'une cité antique dont les traces 
ont disparu. Elles servirent postérieure- 
ment de demeures. Elles présentent des 
cavités carrées, disposées horizontalement 
dans l'escarpement des rochers, à trois, 
à huit ct jusqu'à dix étages superposés ; 
il n'y a aucune trace d'escaliers. Les 
communications se faisaient à l'intérieur 
à travers des ouvertures au moyen d'é- 
chelles. Quelquesuues de ces demeures 
de troglodyÿtes, particulièrement du côté 
de Spaceaforne, ont jusqu'à dix salles de 
différentes grandeurs. Les ouvertures 
sont à environ 2 mèt. au-desus du sol 
(F. grotie de Pantalica, ci-dessous, C). 
‘Au N. de la vallée d'fspica, un sentier 

tracé à travers des rochers aboutit à ün 
chemin plus facile qui conduit à Palazzolo 
(Fe ci-dessous, C).] ° 

Au delà de Spaccaforno, la route 
laisse à dr. un sentier qui descend à
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(18 kil. S.-E.) Pachino (V. ci-dessus, 
4), et remonte vers le N.-E. 

95 kil. Rosolini,. 7475 hab, — On 
franchit plusieurs torrents. | 

108 kil Noto* (en sicil, Nofu), pe- 
tite V. de 15995 hab., qui donne 
son nom à une des sept provinces de 
Sicile, Cette ville, bien bâtie, située 
à env. 6 kil. de la mer, a des rues 
régulières et un grand nombre d'égli- 
ses et de couvents (dans la cathédrale, 
châsse en argent renfermant les reli- 
ques de saint Conrad). La villeancienne 
{Noto Antico), située, à S kil, N.-0. 
dans les montagnes, fut détruite, en 
1695, par un tremblement de terre. 
La campagne est fertile et parsemée 
de villas; on y récolte beaucoup 
d'amandes. 

[Une route de voit. conduit à (50 kil. 
N.-0.) Palazzolo (V. ci-dessous, 
De Noto à. (20 kil. S.) Pachino et au 
(26 kil.) cap Passaro, V. ei-dessus, 4.] 

De Noto part actuellement le che- 
min de fer.de Syracuse, qui plus 
lard desservira loute la côte méri- 
dionale de Ja Sicile; la gare est à L'E, 
de la ville. 

145 kil. Avola, 12478 hab., sur 
une colline boisée. — Culture de Ja 
canne à sucre. 

La voice ferrée franchit le Cassibile 
(Cacyparis). 

À dr., la côte est profondément 
découpée et présente une série 

” d’anses et de promontoires très Pitlo- 
resques, 

125 kil. Cassibile, ham. de1 25 hab.s 
la station est établie tout près de la 

. Mer à dr; le v. est à Le 
La voie ferrée, contournant Je 

grand port de Syracuse, laisse à dr. 
des salines ; avant de franchir ’Anapo 
en aval de son confluent avec Je 
Cyanè, on voit sur une petite hau- 
teur à dr. deux colonnes, seuls restes qu tenple de Jupiter Olÿmpien {V. 

LL 9 

159 kil. Syracuse (R, 30).   

DE LICATA A SYRACUSE. [ROUTE 31] 

C. Par Biscari, Chiaramonte, 
Palazzolo et Floridia. 

99 kil. — Route d e vo 
Syracuse, dil, t, 1. j L j 

it. — De Palazzolo à 

Où suit jusqu’au Dirillo la route de 
voilure qui conduit à Viltoria (V. ci- 
dessus, B}; on Ia hisse ensuite à dr. 
pour suivre celle de Palazzolo et s'éle- 
ver sur les hauteurs de Le 

26 kil. Biscari, 4085 hab., à 
199 mèt. — On continue de monter 
jusqu’à | 

48 kil. Chiaramonte Gulfi, 9710 
hab., situé sur une hauteur d'où l'on 
découvre une très belle vue sur la ré- 
gion environnante et sur In mer, — 
Château du xv° s. 

La route cireule dans des vallées fertiles séparées par des plateaux 
rocheux et arides. ‘ 

64 kil. Giarratana, 5195 hab. 

65 kil. Palazzolo Acreide *,11154 
hab., V. reconst 
blement 
siluée à 
monta 

ruite après Je trem- 
de terre de 1695. Elle est 
697 mèt., au-dessous de la 

gene cscarpée d’Acremonte, sur 
laquelle était Ja ville d'Acræ, fondée 
(564 ans av. J.-C.) par une colonie 
Syracusaine, 7( ns après Ia fondation 
de Syracuse. 

(s'adresser pour les 
aolo Monelli; pour- 

5; une demi-journée suffit 
pour une visite complète). — Tempio 
Ferale, où l'on remarque des chambres 
sépulerales. — Restes d'un théâtre an- tique découvert en 1806. La cavca est taillée dans le roc; on voit encore des’ traces de gradins du côté du S. Il n'ya point de traces de” précinetions : il en reste de la scène et de l'orchestre. Le diamètre de ce petit théâtre n'est que de 45 mèt, 40. — À l'o. du théâtre, au- dessous du rocher où ‘il est construit, le baron Judica découvrit, en 1892, l'Odéon {cest peut-être un établissement de bains). — Letomies. — Nombreux tom- - beaux. — Collection de vases antiques du baron Judica. : 

A 2 kil. env. an S. 
à l'endroit dit Sciitet 

.[Ruïines d'Acræ 
vislicr au custode P 
boire, 5 fr; 

du mont Pinila, 
le, se trouve ‘uu
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monument des plus singuliers et peut- 
être unique dans la Sicile, désigné par 
les paysans sous le nom de Santfoni. À 
la base de la colline on voit un grand 
nombre de niches, disposées sur deux 
rangs et dans lesquelles sont diverses 
figures, les uncs de grandeur naturelle, 
les autres très petites, sculptées en bas- 
relief, Quelques figures debout ou assi- 
ses, plus ou moins mutilées ou ruinées 
par la décomposition de la picrre, sont 
des images de divinités, exécutées dans 
un siyle archaïque, ct qui a quelque 
chose de la raïdcur de l'art égyptien. — 
Près de cet endroit est l'Acrocoro della 
Torre, ancien cimelière.] ‘ 

Grottes sépulcrales de Pantalica. 

— De Palazzolo, une route pénible et 
aride dans la plus grande partie du tra- 
jet, suit la vallée au-dessus de Cassaro 
(1699 hab.) et de Ferla (#514 hab.) et 
conduit, au N., à Pantalica, où se 
voient des restes d'excavations dans Je 
rocher, d'où l'on a conclu un peu légère- 
ment à l'existence d’une cité troglodyte, 
comme celle d'Ispica (V. ci-dessus, B). 

Pantaliea est le nom donné dans les 
premicrs sièeles du christianisme à l’an- 
tique cité d'Erbessus, dont il est déjà 
fait mention plus de quatre siècles avant 
J.-C. Elle est située sur un ilot, « masse 
rocheuse de 1 kil. de tour, isolée de tous 
les côtés du sol voleanico-calcaire qui la 
domine et qui est une des curiosités de 
la Sicile ». Les rochers verticaux qui 
l'entourent sont percés de grottes sépul- 
crales, taillées de main d'homme, pour 
la plupart inabordables, et auxquelles 
on n'a pu parvenir qu'au moyen de 
cordes suspendues en haut de la mon- 
tagne. Les parois dont ces excavations 
occupent toute la hauteur, ont de loin 
l'aspect d'alvéoles d'abeilles, tant les 
cavités sont rapprochées ; les fillrations ÿ 
ont formé des stalactites. . 

On s'accorde ‘généralement aujour- 
d'hui à considérer cesexcavalions comme 
des chambres sépulerales. Les plus nom- 
breuses sont dans une gorge étroite et 
très pilloresque, à l'E. de la ville. La 
plus remarquable de ces excavations est 
appelée la grotta della Maraviglia, 
vaste caverne d'origine naturelle sans 
doute, et qui a été distribuée en plu- 
sieurs chambres pour servir de lieu de 
sépulture. — Cette sorte de monument 
a conservé un caractère mystéricux 

\TALIE DU SUD. 

PALLAZOLO. — PANTALICA. 
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comme les monuments cyclopéens de 
l'Italie et de la Grèce, les dolmens de la 
Gaule, les nuraghi de la Sardaigne, les 
talayots des îles Baléares. Les tom- 
beaux creusés dans ces rochers sont, 
sinon exclusivement propres à la Sicile, 
au moins beaucoup plus communs dans 
cette île que dans les autres paÿs où on 
les rencontre. Ils abondent surtout dans 
la portion de la Sicile qui regarde la 
côte africaine. En suivant le rivage de 
la mer, ils commençent vers Girgenti ct 
ne dépassent guère Syracuse. Dans ces 
deux villes, ils s’enfoncent sous la terre 
et deviennent calacomhes. — Ces caver- 
nes, si fréquemment creusées dans des 
situations inaccessibles, sont considérées 
par plusieurs écrivains comme des habi- 
talions de populations menacées et qui y : 
trouvaient un sûr refuge. Les diverses 
localités où l'on en signale la présence 
sont : Girgenti, Caltanissetta, Castrogio- 
vanni, Jac de Pergusa, Caltagirone, 
Vizzini, Orchora près de Buccheri, Sta- 
fenda, près de Spaccaforno, Ispica, près 
d’Avola, dansle valdi Noto. Entre le monte 
Aperto ct le monte Sura, sur la route de 
Girgenti, la cena dei Pampenati pré- 
sente un défilé cireulaire avec deux 
rangs d'ouvertures ou fenêtres bien ali- 
gnées et surmontées d’une corniche. 

Des grottes de Pantalica on peut aller 
rejoindre la petite V. de Sorlino (8972 
hab.}, située à 165 mèt. De là on peut 
se rendre à (31 kil. S.-E.) Syracuse, en 
descendant la vallée de l'Anapo. 

De Palazzolo, une route de voit. con- 
duit à (50 kil. S.-E.) Noto (PF. ci-des- 
sus, B). 

De Palazzolo, une route de voitures, 
passant par Vizzini, Grammichele, Calta- 
girone et Piazza, conduit à (120 kil. env. 
N.-0.) Castrogiovanni (R. 21).] 

Au delà de Palazzolo, on traverse 
d’abord une campagne aride, puis’ 
deux petits bois. On passe par (se sil.) 

Solarino (286 hab.} et (S6 kil.) Flo- 
ridia (10266 hab.). 

De Floridia.on peut aller visiter 
5 h., aller et retour: on trouve des 
ânes à Floridia; guide nécessaire) la 
gorge pittoresque appelée Cara di 
Spampinato ou Culatrello.] | 

25
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On découvre une belle vue sur 
Syracuse et la mer. — À g., sur Les 
collines de la rive g. de l’Anapo, se 
montrent le v. de Belvedere ct les 
ruines du fort Eurçale {R, 50). — La 
route descend dans la vallée de P'A- 
napo, qu’elle franchit, puis croise 
le chemin de fer de Noto (V. ci-des- 
sus, B) ot laisse à g. la station de 
Syracuse. 

99 kil. (de Terranora). Syracuse 
(R. 50). 

DE CATAXE 

- ROUTE 32. 

DE CATANE A MESSINE 

95 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 
-2h.16à 5h, 50. —10 fr. 75; 7 fr. 55; 

£ fr. 85. — C’est le trajet le plus pitto= 
resque de la Sicile. — Se placer à dr. 

Cette ligne de chemin de fer suit la 
plus belle côte de la Sicile, tantôt en 
‘ominant la mer, tantôt en en longeant 
le bord, Elle traverse des promonloires 
rar 16 tunnels ct franchit un grand 
nombre de torrents qui descendent des 
montagnes. Les mûricrs, les orangers, 
les caroubicrs, les grenadiers, les ‘Jau- 
ricrs-roses, les aloès, semés cà et là, 
animent de leur végétation cette route 
pittoresque, d'où la vue s'étend à g. sur 
l'Etna, à dr., sur la nicr Ionienne et, 
dans Ja dernière partie du trajet, sur 
les côtes de la Calabre; on distingue 
ieggio et les villages qui se prolongent 

en une ligne blanche au pied des mon- 
lagnes presque entièrement arides, ct 
qui sont couvertes de neige jusqu'au 

- printemps. ‘ 
N. B. — Tous les voyageurs, sans 

exception, devront s'arrêter à la station 
de Giardini pour aller visiter Taormina. 
— En partant le matin de Catane en 
voit, particulière (une. voit, à 1 chev., 
Tfr.; pourhoire en plus) on peut aller 
déjeuner à Aci Reale (ce trajet au bord de la mer est recommandé) et dans l’a- brès-midi prendre le chemin de fer pour 
Giardini (on arrive encore de bonne 
heure à Taormina}. 

Au del de Catane, la voié ferrée   

À MESSINE, [ROUTE 32] 

longe la mer à dr.: à g., entre les 
laves, s’élagent des vignes et des ju 
dins. On contourne là petite baie de 
Porlo Longina, où se voit, à de., 
Ocnina (96% hab.}, aux nombreuses 
villas. : ‘ 

G kil. Cannizzaro, ham. à g, de la 
station. 

8 kil. Aci Castello, 1450 hab. — 
Château en ruines pittoresquement si- 
tué sur un rocher haut de SL mèt. 
qui s’avance dans la mer. 

- [A 20 min. au NE. cst le ham. 
d'Aci Trezza, 881 hab., d'où l'on peut 
aller visiter les iles Faraglioni ou 
écueils des Cyclopes. L'aspect de ces 
sept îlots basaltiques est des plus singu- 
licrs : ils semblent. former l'extrémité 
d'un promontoire qui a été séparé de 
la Sicile. Le lus grand, haut de 10 mèt., 
a 100 mèt. de circonférence. — On + 
voil une caverne dite : grotta dei Ci- clopi. C'est ici que Virgile (ÆEn., I place les îles des Cyclopess e'est ici 
qu'Enée retrouva Je Grec Achéménide, 
délaissé par ses compagnons. Cependant 
l'aspect de ces îles ne concordant nulle- 
ment avec la description d'Ilomère 
(Odyssée, IX}, l'imagination ne peut 
s’abandonner avec confiance aux souve- 
nirs mythologiques de Polyphème et de 
son antre, d'où l'ingénieux Ülysse parvint 
à s'échapper: — L'une de ces îles pré- 
sente des colonnes prismatiques de ba- salte.] 

La voie ferrée s'éloigne de la mer 
el, s'élevant, passe dans trois tunnels 
longs de 180 mèt., 69 mèt, et 254 
mèt. 

14 kil. Aci Reale* {en sicil. Jaci), 
V. de 28 859 hab., bâtie sur un énor 
me lit de live qui se termine en une 
falaise verticale de 100 mèt. env., composé de 5 à 8 strates ou coulées 
de laves anciennes Superposées, pré- sentant un spectacle des plus curieux, — Suivant la Jégende, cette contrée 
aurait été le théâtre des amours d’Acis et de Galatée. — Grâce à sa magnifique 
Siluation, à son climat et à ses eaux, 
Aci Reale devient une station d'hiver et d'été de plus en plus fréquentée. 

.
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Près de la gare, Terme di Santa 
Venere, vasie établissement de hains 
(50 cabinets de bains, 60 baignoires), 
avec beaux jardins; les eaux, sulfu- 
reuses (hermales, sont amenées du 
Poz:0 di Venere, à 2 kil. N.-0. de la 
ville; elles s’emploient en boisson et 
bains et sont efficaces dans toutes les 
maladies arthritiques. — Près de l’é- 
glise, petit jardin public, avec buste 
du poële Lionardo Vigo (+ 1879). — 
Remarquable collection de médailles 
siciliennes du baron Pennisi di Flo- 
ristella (visible ayee une permis- 
sion), renfermant des pièces uniques. 
— Belle promenade, dite du Bel- 
védère. | 

[Un chemin porté sur des murs de 
soutènement descend à Scala, v. de 
pêcheurs. On va visiter, à travers les 
roches amoncelées, la grotta delle Pa- 
lombe, espice de grotte de Fingal en 
miniature. Mais sa voûte, qui en faisait 
en grande partie la beauté, s'est cffon- 
réc. 

Une route de voit. relie ‘Aci Reale à 
{14 kil. O.; trajet en 5 h. à l'aller, et 
2 h. au retour; voit. à 1 chev., 15 fr. 
Nicolosi (R. 29), en passant par (1 kil. 173 
Aci Santa Lucie, kil.) Act Calena 
(3706 hab.)}, (4 kil.) Aci Sant'Antonio 
{4501 hab.), (6 kil.) Viagrande, (7 kil. 
Trecastagni et (11 kil.) Pedara { F. R28)) 

Le chemin de fer longe à g. Aci 
Rcale en dominant à dr. la mer, passe 
au-dessus de Scala et traverse quatre 
tunnels longs de 102 mèt,, 248 mèt., 
196 mèt. et #11 mèt., puis descend. 
— On traverse une coulée de lave; 
à dr., les pentes sont couvertes de 
maisons el de champs cultivés. 

21 kil. Hangano, 1074 hab. 
25 kil. Carruba. 
30 kil. Giarre-Riposto, station des- 

servant : — à g. (0.) Giarre*, V. de 
12 769 hab., agréablement située à 
85 mèt., — et à dr. (E.), Riposto*, 
7490 hab., qui s'étend'sur le rivage 
de la mer et devenu un centre com- 
mercial assez important surlout pour 
l'exportation des vins de la région. 

"ACI REALE. : 
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{De Giarre, en traversant un pays pit- 
loresque, on peut aller visiter, sur le 
territoire appelé Carpineto (1 kil. O.: 
ânes et mulets), les restes du’ fameux. 
châtaignier dit Castagno di Cento ca- 
valli, parce que, sclon unc tradition, 
Jeanne d'Aragon, surprise par un orage, 
s’y abrita avec 100 cavaliers; il mesu- 
rait 57 mèt. de circonférence. D'autres 
châtaigniers remarquables subsistent en- 
core en cet endroit, entre autres celui 
dit della nave, ‘dont le tronc atteint 
32 mèt. de tour. Belle vue sur le Yal 
del Bove (R. 28). | ‘ 

De Giarre on peut aussi aller visiter, 
à l'O., le Val del Dove (R. 28), en passant 
par (2 kil.) Za Macchia, v. e 5672 hab., 
complètement détruit par un tremble 
ment de terre en 1865, et (7 kil.) Milo. 
— C'est encore de Giarre ‘que l’on part 
pour voir les traces de l'éruption de: 
1865 et le Monte Frumento (2050 mt.) 
son point d'origine, en passant par San 
Giovanni (2300 hab), San£ Alfo 
(2010 hab.) et le groupe des châlaigniers 
des Cento cavalli et della Nave {P. ci- - 
dessus).] ° 

La vôie ferrée, traversant une con- 
trée fertile, franchitles torrents Macchi 
ct Mascali; immédiatement après :le 
deuxième pont est la station de 

51 kil, Hascali; le v. (2591 hab.) : 
est à 1 kil 1/2 au N.-0., sur les 
bords du torrent du même nom. 

- 58 kil, Piedimonte Fiumefreddo, . 
station desservant Fiumefreddo di 
Sicilia, commune de 2140 hab., 
sur le territoire de laquelle elle est 
située, et, à 5 kil. env, au N.—0., 
Piedimonte (R. 28 ‘tour de l'Etna). 

La voie traverse un courant de lave 
qui date de 596 avant J.-C; cette 
lave arrëta, dans leur marche sur 
Syracuse, Himileon et ses Carthagi- 
nois, les empècha de suivre leur flotte 
et les força de contourner l'Etna. 
Cette coulée, sur laquelle s'élève Je 
château de Calatabiano, longe les bois 
de Linguaglossa, et, descendant vers 
la mer, rejoint le cap Schiso. — On 
franchit la rivière Minissale ou Fiume - 
freddo, puis l'Aleantara près de la 
station de - ee
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45 kil. Calatabiano, 5555 hab. 

— On traverse encore une rivière. 
— À dr., cap Schisé, sur lequel sont 
les vestiges de Naxos, une des pre- 
mières colonies grecques en Sicile 
(735 avant J.-C.). — La voie ferrée 
se rapproche de la mer, qu’elle ne 
cesse plus de longer à dr. jusqu’à 
Messine. — Tunnel de 129 mèt. 

48 kil. Giardini Taorminai, s{a- 
tion desservant Giardini, 2818 hab., 
v. qui s’étend sur le rivage entre la 
mer ct le chemin de fer (statue de 
St Pancrace, qui fut évêque de Taor- 
mina; fabrique de chaux}, — et 
(5 kil. N.) Taormina, où l’on monte 
en 1 h. env. en voiture (voit. à la 
gare : 5 fr. pour une pers., bagages 
compris; 4 fr. pour 2 pers.; 6 fr. 
pour 5 pers.; la nuit, 5, 6 et 9 fr.) 
pur une belle route qui longe d’abor 
k voie ferrée à dr, contourne le cap 
di Taormina, puis, ltissant à dr, la 
roule de. Messine, s'élève en Zigzag. 
—, On peut abréger le trajet soit en 
suivant à g. de la station la route de 
Catane jusqu’au vallon du Torrente 
Salina, où l'on prend à dr. l’ancienne 
roule, escarpée et très raide, qui monte 
à (50 ou 40 min.) Taormina, soit en 
prenant un chemin qui se détache à 
g. dela nouvelle route à 600 mèt. 
env, de la station. 

_ Taormina*, l'antique Taurome- 
nium, cst une petite Y. de 5198 hab., 
d'aspect mauresque, piloresquement 
située sur un rocher qui domine la 
mer à 500 mèt. env. d’altit. (le chä- 
leau est à 596 mèt.), et au picd des 
hauts escarpements qui portent Castel 

© Mola (re ci-dessous). La ville se com- 
pose d’une longue rue, le corso Prin- 
cipe Umberto, aux extrémités de Ia- 
quelle aboutissent la nouvelle route à la porte de Giardini au N.-E. et l'an cienne à la porte de Catane à l'O., qui toutes deux y montent depuis Giardini. 

1. V. la petite carte de Giardini et de Taormina sur Ja carte de l'Etna, p. 336. 

À MESSINE. [ROUTE 32] 
Tauromenium fut peuplée 403 ans av. J.-C. par les habitants de la ville voisine de Naxos, détruite par Denys. « On ne 

peut concevoir qu'une ville d'un abord aussi difficile ait été célèbre jadis et 
soit encore habitée. » — Tauromenium 
fut le premier point où s'établit Timo- léon quand il vint délivrer Ja Sicile de 
la tyrannie. Plus tard Agathocle fit périr 
les principaux citoyens pour les punir de 
l'alliance qu'ils avaient formée contre 
lui avec les Carthaginois. Pendant jes 
gucrres serviles, une troupe d'esclaves 
se renferma dans Ja ville ct résista long- temps aux Romains. — Les habitants 
renversèrent la statue élevée à Yerrès 
sur Îa place publique. — « De nos jours, 
dit Diodore de Sicile (XNI, 7}, les Tau- roménites [qui s'étaient déclarés pour Pompéce] furent chassés de leur patrie par Auguste qui y établit une colonie romaine, » Taormina résista longtemps 
aux Sarrasins, après la conquête de la Sicile; mais ils parvinrent à s’en empa- rer (en 902) après un long siège et mas- sacrèrent les habitants, Elle fut prise, 
cn 1078, par Robert Guiscard. En 1676, elle fut assiégée et prise par les Fran- 
çais. Les tremblements de terre, no- 
tamment celui de 4695, ont contribné à 
sa décadence. ‘ 

Avant d'entrer dans Taormina par 
la porte de Giardini, la nouvelle route 
lisse à g. l’église San Pietro e Paolo 
(auprès, restes d'une nécropole), puis, à dr., l'église San Pancrazio, dontle 
mur extérieur $. est la ceila d’un 
temple antique. Au delà de là porte, 
suivant le corso Principe Umberto, 
on arrivesà la place Vitlorio Ema- 
nuele, où s’élève à dr. le palais Cor- 
vaja, et d'où la rue del Teatro Greco, 
à g., mon(e au 

Théâtre antique (custodede l'Etat; 
pourboire interdit), situé à l'extrémité 
d’une éminence dominant la mer, et 
creusé en partie dans le roc. Son 
grand diamètre est de 109 mit, ; ce- fui de Porchestre de 59 mèt. "Les 
Grecs sont les auteurs de la construc- tion primitive; les Romains la modi- 
fièrent, l’agrandirent (les parties ro- maiues, en briques, sont dans le haut   et sur les côtés). L'édifice fut dépouillé .
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[ROUTE 32] 

etdégradé par les Normands. On y fil 
quelques réparations en 1748. 11 pou- 
vail contenir 30 000 à 55 000 person- 
nes. On ne voit plus rien des gradins : 
les petits murs qui environnent le po- 
dium ainsi que la scène sont en partie 
debout. C'est le seul théâtre antique 
où la scène (beaucoup plus étroite que 
l'orchestre dans les théâtres grecs) 
soit parvenue jusqu’à nons dans un 
aussi bon état de conservation. Le 
mur qui en formait le fond, et qui 
était percé de trois portes, est éventré 
au milicu. Mais les deux extrémités 
avec leurs portes sont encore debout. 
8 niches étaient destinées à loger des 
stalues. Les colonnes de la partie su- 
périeure étaient au nombre de 45; six 
ont été relevées. Un fossé voûté, passant 
sous une partie de la cave et sous la 
scène, recucillait l’eau de pluie. — 
Ce qui contribue surtout à la renom- 
mée de ce‘monument, c’estson admi- 
able situation qui atteste avec quel 
merveilleux instinct poétique les an- 
ciens cherchaient à allier les spec- 
tacles de la nature aux jouissances de 
l'intelligence. Du haut des gradins, la 
vue (la plus splendide qu'on puisse 
avoir en Sicile) s'étend sur la mer, 
sur les découpures pittoresques des 
côtes, sur la magnifique pyramide de 
PEtna, d'un côté, de l’autre sur les 
côtes lointaines de la Calabre. Mola 
était chargée d’abriter les spectateurs 
des vents du N. ; la mer envoyait ses 
brises fraîches. 

Dans la partie supérieure du théà- 
tre, un pelit musée renferme des 
restes antiques ; On ÿ remarque : un 
beau torse de Bacchus, une tête 
d’Apollon, un pilier portant des noms 
de personnages grecs (probablement 
des hommes célébres originaires de 
Taormina), un sarcophage avec bac- 
chanale, une Centauresse en bas-re- 
licf; des fragments de mosaïques, 
d'architecture, etc. « 

Dans la partie supérieure S.-E. du 
théâtre, près du musée, on a retrouvé, 
en 1885, les restes d’un femple grec 

TAORMINA. 
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détruit par les Romains pour agrandir 
le théâtre. — À côté est installé un 
observatoire méléorologique avec un 
service télégraphique quiexpédie aussi 
lés télégrammes privés. 

Au NX. du théâtre se trouvent les 
restes d’un {ombeau sarrasin (on le 
voit à ses pieds quand on est dans la 
partie supérieure du théâtre). 

Revenant au corso Principe Umberto 
et continuant à le suivre, on trouve, 
à g., la rue della Naumachia, qui: 
tire son nom d'une prétendue Nau- 
machie, de l'époque romaine (cetle 
construction servait plutôt de Ther- 
mes). — Ontraverse la place del Nove 
Aprile, et, laissant à dr. le chemin du 
chäteau et de Castel Mola (P. ci-des- 
sous), on passe sous une porle à cré- 
neaux (avec horloge) de l'enceinte 
fortifiée dont le mur crénelé se pro- 
longe à dr. — Au delà, on trouve : 
à dr., la Cancelleria, dont li façade 
conserve des restes de sculpture; puis, 
du même côté, la rue Procida, avec 
une construction ornéc d’une élégante 
fenêtre, reste d'un palais; — à E le 
Dôme (façade N. el tour crénelées; 
jolie porte seulptée) et une place dé- 
corée d’une fonlaine et de quatre pi- 
liers isolés portant des dauphins qui 
jettent de l’eau ; — à dr., en face de 
la fontaine, une rue où se voit, à tra- 
vers une grille et entouré de murs, 
un petit parement en mosaïque ; cette 
ruc conduit à la Badia Vecchia, re- 
marquable édifice gothique situé sur 
une hauteur, au pied” du rocher qui 
porte le château; — à dr., la ruc 
Cotti, conduisant aussi à la Badia; 
— à g., rue Spucches, descendant au 
palais San Stefano (belle salle de 
Gains avec colonnes. de granit du 
xve s.) et, plus bas, au courent de 
San Domenico. ‘ 

On sort de l'enceinte de la ville et 
l'on arrive à la porle de Catane pi Se 
petite ferrasse d'où l'on jouit d’une 
vue magnifique sur l'Etna) sous la- 
quelle passe l'ancienne route de Giar- 

ini. . -
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[Excursion à Castel Mola (1h, env. 
au N.-0.; un âne avec son conducteur, 
1 fr. 50 aller et retour). — Le chemin 
de Castel Mola se détache à dr: du corso 
Principe Umberto (F. ci-dessous), immé- 
diatement en deçà de la porte crénelée ; 
en 2 min. on gagne une voie plus 
large, on tourne à dr., puis on monte 
un chemin en escaliers et l'on décrit des 
zigzags. — 20 min. Terrasse (belle vue 
de Taorminaz; [es maisons paraissent 

« plonger dans la mer). — On passe entre 
une maison et le rocher qui porte les 
ruines de l'ancien chéteau de Taor- 
nina, construit au moyen âge ct d'où 
Ja vue est fort belle. Ag. on découvre 
l'Etna; en face de soi se montre Castel 
Mola. On suit un chemin tracé sur Ja 
crête qui relie le rocher de Taormiua à 
celui de Castel Mola ; à dr. et à ge, vue 
admirable. On rejoint un chemin de 
mulets ct l'on s'élève au-dessus d'une 
gorge profonde qui s'ouvre à dr., puis 
On gravit par des lacets l'escarpement N. 
du rocher de Castel Mola. À dr., chemin 
du Monte Venere ou Veneretta, qui se 
dresse au N. à 884 mèt. d'altit. (ascen- 
sion en 1 h.; très belle vue). 

1h. env. Castel Mola”, 1175 hab., 
situé sur un rocher à 653 mèt. d'altit, 
— Quand on vicnt de Taormina, on 
franchit une porte ct l'on arrive sur une 
petite terrasse d'où l'on monte à dr., 
derrière une chapelle, pour aticindre 
une porte (fermée; demander Ja clef; 
pourboire) au delà de laquelle on par- 
vient, en 2 min., au vicux chéteau. Le 
panorama que l'on découvre de là est * magnifique : au X. la vue s'étend sur le 
détroit de Messine. jusqu'aux côtes de la 
Calabre; plus près se montrent Forza 
d'Agro, le monie Ziretto, le monte Ve- 
nere; vers le S. et l'O., l'Etna, ses 
pentes couvertes de villages, et la mer.] 

De Giardini à l'Etna et pour le tour de 
FEtna, F. R, 28. 

Au delà de Giardini, la voie ferrée, 
longeant la mer à dr., passe dans 
quatre tunnels : le'premier (561 mèt.) 
traverse le cap di Taormina, le se- 
cond (180 mèt.) celui de Sant’ Andrea, 
le troisième {241 mèt.) le cap di San’ Antonio; le quatrième (180 mit. Passe sous la route provinciale de Mes sine, Entre les deux premiers, dans   

A MESSINE. [ROUTE 32] 

Je petit golfe que forment les caps di 
Taormina et Sant’ Andrea, se montre 
une petite île. 

55 kil. Letojanni, 1160 hab. 
Pont en fer sur le torrent de Leto- 

janni. — Tunnel (595 mèt.) sous le 
promontoire de Sant Alessio à la base 
percée de grottes, et qui porte à son 
extrémité les ruines d’un château, ct 
lus haut Forza d'Agro, v. de 1547 
1ab., à 429 mèt. d’altit, 

69 kil. Sant’ Alessio, 440 hab. 
On franchit le Laro, appelé anssi 

agro, sur un pont en fer long de 
261 mèt. — À 9, sur un rocher, 
Savoca (129 hab.). ° 

65 kil. Santa Teresa, commune de 
9598 hab., dont les trois villages se 
suivent Je long du rivage. — Ponts en 
fer longs de 100 mèt. chacun sur la 
Savoca et la Pagliara. 

68 kil. Nizzu Sicilia, 2093 hab. 
— Pont en fer de 160 mèêt. sur le 
Fiumedenisi, 

11 kil, Al; Ra station de ce nom 
est à la Marina di Ali (870 hab. ; éta- 
blissement d'eaux sulfureuses); le v. 
d'A (215% hab.) est.à 4 kil. env. au 
X. sur unc hauteur qui domine Ja rive 
g. du torrent d’Ali que la voie ferrée 
franchit sur un pont en fer long de * 
48 mèt, Au delà du torrent on passe 
dans un tunnel de 117 mèt., puis 
on entre dans la partie de la côte sici- 
lienne qui borde le détroit de Messine. 

Tunnel (77 mèt.} traversant le cap 
i. : d 

17 kil. Scaletta, 1085 hab..— A 
g. Se montrent le village et un château 
pittoresque, — Tunnel de 65 mèt. — 
Pont en fer de 40 mèt. sur le Giam- 
pilieri. 

80 kil. Giampilieri : la station est 
à la Marina (296 hab.); le village est 
à2 kil. env. à l'O., sur Ja rive g. du 
torrent qui porte le même nom. 

À dr,, sur l'autre rive du détroit, 
on aperçoit Reggio (R. 19, 4). — 
Dans cette partie du trajet la. vaic 
ferrée longe la base des collines de g. 
et suit unc étroite bande sablonneuse



[RouTE 33] 

parsemée de jardins et de villas. — 
’ont de T5 mèt. sur le San Stefano. 

85 kil. Galali, 477 hab.; la H{a- 
rina, où est la station, a 519 hab. 

89 kil. Tremestieri, 715 hab. 
Le rivage s'élargit et les collines 

s’éloignent à g. ainsi que la route de 
terre; le chemin de fer continue à 
longer de près la mer ; il franchit le 
Pistunera ou San Filippo. — A g., 
Campo Santo de Messine ct fort Gon- 
zague. — On s'éloigne un peu de la 
mer-pour entrer en gare de 

95 kil, Messine (R. 35). 

ROUTE 38. 

“MESSINE 
Situation. — Aspect général. 

Messine* (Messina; anciennement 
Zancla, du mot gree Zanclé, fau- 
cille, à cause de la forme du rivage), 
V. de 74 424 hab. (avec les faubourgs, 
81049 hab.), est une des plus an- 
cicunes colonies grecques en Sicile. 
— Capitale de la province à laquelle 
elle à donné son nom et un des prin- 
cipaux ports commerçants de l'Italie, 
elle s'étend en amphithéätre, au bord 
de Ja mer, Rebâtie à neuf, la ville a 
un air. d’aisance ct de propreté qui 
étonne quand on vient de faire le tour 
de la Sicile. Si l’on y arrive par mer, 
on admire la belle ligne d'édifices qui 
longe une partie de ses quais et l'on 
est frappé de sa situation pilioresque, 
que domine un cirque de montagnes. 

La ville de Messine, en y compre- 
nant ses faubourgs : San Clemenle, 
Santa Marta, Gravitelli, Fornaci, 

- Ringo, Trapani, Scoppo; est traver- 
sée par cinq lorrents descendant de 
collines qui ont été imprudemment 
déboiïsées ; ces torrents exercent 
quelquefois des ravages. , 

Pour contempler Messine et le dé- 

CASTEL MOLA. — MESSINE. 
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troit dans toute leur beauté, il faut 
monter soir à Ja villa Guelfonia (V. ci- 
dessous ; cette villa, qui est dans la 
ville, est le point le moins éloigné et 
le plus facilement accessible), soit au 
Monte dei Cappucini (V. ci-dessous). 

Troïs où quatre heures suffisent 
pour visiter Messine. Quand on aüra 
vu le corso Vittorio Emanucle, la rue 
Garibaldi, le jardin de la Flora, le, 
corso Cavour, la villa Guelfonia, l'é- 
glise San Gregorio et le Dôme, on | 
pourra prendre une voiture pour 
faire la promenade du cap Faro ta ci- 
dessous). | 

Histoire, 

Zancla, une des plus anciennes colo- 
nies grecques en Sicile, fondée par des 
pirates de Cumes {752 av. J.-C.), fut oc- 
cupée par les Sicules, quand ils passt- 
rent d'Italie en Sicile; puis par des 
Chalcidiens, et par des Samicns. Ceux- 
ci, après la gucrre du Péloponnèse, fu- 
rent chassés par des. Messéniens, qui 
donnèrent à la ville le nom de Messana 
ou Messina. Elle resta neutre pendant 
Ja gucrre d'Athènes et de Syracuse, En 
l'an 506 av. J.-C. elle fut prise et dé- 
truite par le Carthaginois Himilcon. Elle 
fat repeuplée par Denys; reprise par les 
Carthaginois; délivrée par Timoléon. Des 
Mamertins, mercenaires au service d'A- 
gathocle, chassés de la Sicile et recucillis 
par les habitants de Messine, en tuèrent 
une partie, s'emparèrent de leurs biens 
et de leurs femmes et restèrent maîtres 
de Ja ville (25%). Menacés par les Car- 
thaginois, ils appelèrent les Romains el 
furent ainsi cause de la 1" guerre pu- 
nique (264 ans av. J.-C). Dans la guerre 
entre Sextus Pompée ct Octave, elle fut 
ravagée par les soldals de ee dernier. — 
Messine tomba au pouvoir des Sarrasins 
en 345, Le comte Roger. en 1052, aida 
les habitants à les chasser. l'hilippe  Au- 

euste ct Richard Cœur-de-Lion y re- 
Hchèrent en se rendant à la croisade, À 
Ja fin du xme s., Messine prit part au 

mouvement insurrectionnel des Vèpres 
siciliennes. Charles «'Anjou vint l'assié 
ger; grâce à l'activité de Procida, elle 
fut sccourue à temps par le roi licrre 
d'Aragon et l'amiral Doria, qui détruisit 
en partie la flotte de Charles ‘d'Anjou. 
— En 4674, s'étant révoltée contre l'Es-
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pagne, elle fut bloquée par une flotte 
espagnole et hollandaise, et sevourue 
par le duc de Vivonne et Duquesne. 
En 1679, elle fut en partie détruite par 
les Espagnols, et dépeuplée.' Elle a été 
plusieurs fois ravagée par la peste et les 
tremblements de terre. Celui de 1785 
fit périr plus de 40000 personnes sous 
les décombres, à Messine ct aux envi- 
rons. Ce tremblement de tetre, 1e bom- 

. bardement de 4848 et l'incendie de 4849, 
toutes ces vicissitudes expliquent com- 
ment Messine renferme si peu de monu- 
ments antiques. En 1861 le général 
Cialdini bombarda la citadelle. 

Description. 

La gare de Messine est tout près el 
au $. du port. Les voyageurs arrivant 
par mer débarquent sur le quai (la 
Marina), aujourd'hui corso Vittorio 
Emanuele (V. ci-dessous). 

Le port, un des plus vastes et des 
plus sûrs de la Méditerranée, est le 
plus commerçant de Ia Sicile. Son 

* entrée, assez étroite, est défendue, à 
8., par le fort de San Salvatore et 
extérieurement, par celui de la Lan- 
terne. Une digue naturelle de {crre, 
décrivant un demi-cerele et appelée 
il braccio di San Raniero (bras de 
St-Renier), protège le bassin. Au 
milieu de l'isthme qui s'étend en 
demi-cerele devant la'ville, s'élève la 
citadelle (en partie démolie), con- 
struite, en 1680, par ordre de Char 
les IL d'Espagne, après une longue 

- révolte des habitants. C'est le dernier 
oint qui tint pour le roi de Naples 
françois Il; elle ne fut remise à Vic- 
tor-Emmanuel que le 95 février 1861. 
— Du phare, on a une très belle vue 
(50 c.). — Le port, dont le commerce 
est très actif, est un point de relâche 
pour la plupart des bateaux qui vont 
à Constantinople ou à Alexandrie, — 
Le peuple de Messine se livre beau- 
coup à la pêche. Celle de l'espadon 
(pesce spada) est très lucrative. Elle se fait en mai ct juin: 

Le quai longeant le port, dénommé Corso Vittorio Emanuele, long de 

MESSINE. 
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près de 2 kil., est orné (à la hauteur 
du Municipe) d’une fontaine de Nep- 
lune tenant enchaînés deux monstres, 
Charybde et Seylla, par le Florentin 
Angelo Monlorsoli (1557); il est 
bordé de belles constructions d’archi- 
tecture uniforme, dans lesquelles s'ou 
vrent 19 arcades communiquant par 
autant de rues avec la rue Garibaldi 
{la principale artère de la ville; cafés 
et magasins). . 

À l'extrémité $, de la rue Garibaldi, 
église Santa Annunsiata dei Catalani, 
mentionnée en 1169 comme déjà an- 
cienne, ct considérée par quelques- 
uns comme une mosquée; c'est la 
lus ancienne église de Messine (à 
“intérieur, colonnes antiques). 

Tout près de Santa Annunziata, une 
rue à g. (en se dirigeant au N.) con- 
duit à l'O. à la plice du Dôme, 
entourée d'édifices assez réguliers el 
décorée d'une fontaine (1547) pur 
frà Angelo Montorsoli (nombreuses 

figuresallégoriques : Orion ;nymphes, 
tritons et sirènes ; le Tibre, l'Ebre, le 
Camaro, torrent de Messine, et le 
Nil}. — La rue Primo Settembre, a 
S.-E., relie directement la place à là 
gare. . 

A l'E. de la place s'élève le Dôme 
la Matrice), commencé par Roger 
1098) et terminé par son fils. Il 
ut plusieurs fois ravagé par des in- 
cendies et des tremblements de terre. 

La façade, en marbres de diverses 

couleurs et ornée de mosaïques el de 
bas-rclicfs, est percée de trois por- 
tes ogivales; celle du milicu pré- 
sente des sculpiures intéressantes. 
Les parties latérales, -en marbres 
alternativement noirs ct blancs, por- 
tent la trace de diverses restaurations 
maladroites. Deux tours, construites 
en 1865 dans le style normand g6- 
thique, s'élèvent sur les absides laté- 
rales. . 

L'intérieur, divisé en croix latine, 
à trois nefs terminées par des absides, 
était d'une architecture uniforme; 
mais en 1682 larchevèque Cicala fit
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[RouTE 33] MESSINE : 

substituer par un architecte napoli- 
tain des pleins cintres aux arcs 
ogivaux; après le tremblement de 

-terre de 1785, de déplorables restau 
rations achevèrent d'enlever à cet 

-édifice son caractère. 26 colonnes 

monolithes antiques, rongées par le 
temps ct mal assorties, souticnnent 
les murs latéraux de la nef. Une cou- 
pole s'élève à l'intersection de la nef 
et des transsepts, — La méridienne 
indiquant la position du soleil pour 
.chaque jour de l’année à été tracée 
par l'abbé Jaci, quila termina en 1804, 
étant presque aveugle. “ 

Grandencf: à dr., chaire en marbre 

blanc par André Galamech; le chapi- 

teau du pilier présente sur ses 4 faces 
les figures de Mahomet, de Calvin, 

Luther et Zwingle; près de la chaire, 
fonts baplismaux dont la mosaïque 

est attribuée à Gaddo Gaddi; tombeau 

des archevèques{V. ci-dessous). À g. : 
orgue à dr, duquel des plaques en 

iarbre portent des inscriptions rela- 
tant les privilèges de la ville sous 

Henri VL — Das-côté dr. : près de 

l'entrée, St Jean, statue par Ant. Ga- 

gini; àg., avant le transsept, tombeau 

de 5 archevèques de Messine, recou- 
vert d’une espèce de dais en marbre 
blanc porté par douze colonnettes. — 

Transsept de dr.: tombeau de l'arche- 

vèque Guidotto de Tabiati (+ 1555), 

par Gregorio da Siena. —Maïtre-autel 
richement inerusté de pierres dures 

formant une mosaique représentant 
des oiscaux et des fleurs. Derrière 
s'élève un baldaquin, décoré aussi de 

mosaïques et dont les colonnes sont 

en lapis-Jazzuli. On conserve dans une 

armoire (au revers) la traduction 

d'une lettre (en hébreu et traduite 
en grec par St Paul) que la tradition 

prétend avoir été éerite par la Vierge 

aux Messinois, en réponse à une dé- 

utation qu'ils lui avaient envoyée à 

Yérusalem! L'invention de cette lettre 

a été attribuée à Constantin Lascaris. 

La fête de la Sagra lettera est célébrée 
     

le 5 juin ct est l'occasion de proces- 

— DESCRIPTION. 
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sions et de réjouissances dans la ville. 
Beaucoup de Messinois portent le nom 
de Lelterio. — À dr. du maître-autel, 
sarcophage de l’empereur Conrad IV; 
ig., sarcophages renfermant les restes 
d’Alphonse le Magnanime (+ 1458) et 
ceux de la reine Antonia, veuve de 
Frédéric IL d'Aragon. — Slalles du 
chœur, par Giorgio Veneziano (l 540). 
— Les demi-coupoles des 3 absides sont 
couvertes de mosaïques du commen- 
cement du xv° s. représentant, dans 
des proportions colossales, le Christ, 
la Vicrge et des Saints. — Transsept 
de g.: autel de style Renaissance 
(1530). — Sacristie : Assomption, par 
Salvo d'Antonio. — Sous le Dôme, 
église souterraine, appelée Madonna , 
della Lellera, et refermant quelques 
peintures. 

Suivant la rue Garibaldi dans Ja 
direction du N. (à g. en venant du 
Dôme), on atteint la place du Muni- 
cipe, où s'élèvent, à dr., le Municipe 

(1806-1829) et, à g., l'hôtel des postes 
et télégraphes. — Au delà, on voit à 

g. le théâtre Vittorio Emanuele, uis, 

lus loin, le petit jardin publie de la 
Elora, ou Pilleltla Mazzini, bien 

entretenu (en face de l'entrée, busle 

de Mazzini; au centre, kiosque pour 

la musique; en été, concert le soir; 

près d'une petite pièce d’eau, sous 
une rotonde à colonnes, buste de 

Jiaurolico, célèbre mathémalicien, 
né à Messine, + 1570). . 

Ag. de la Flora s'élève l'église 

Sant'Andrea Avellino (Ecce homo, par 

Michel-Ange de Caravage). |. 

Plus haut, dans la rue Garibaldi, à 

dr., la rue Porta Reale, aboutit à Et 

place Vittoria (théâtre Arena Peloro), 

que borde à l'E, la Marina ou corso 

Vittorio Emanuele, où se voient, à g. 

et au delà de la place, l'église Santa 

Maria di Porto Salro (fresques de 

Tuccari}, en deçà du torrent Trapani, 

et, plus loin, celle de San Francesco 

di Paola, du xv s. (peintures 

d'Onofrio Gabriello, de Messine ; 

StSépulere, par AÏf. Franco, peinture 

+
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.considérée comme une des meilleures 
de Messinc). ‘ 

À l'extrémité N. de la rue Garibaldi, 
franchissant le torrent Trapani et se 
dirigeant à g., on monte, par R rue 
del Monte dei Cappuccini à dr., à 
l'esplanade (spianala) dei Cappuc- 
cint, d'où l'on découvre une très 
belle vue, 

Au S, du jardin de la Flora se 
détache le corso Cavour. En le sui- 
vant du N. au S. on rencontre Le tor- 
rent Boccetta, qu'il faut remonter à 
dr. si l'on veut visiter (à dr.) l'église 
San Francesco d'Assisi, de 1954, 
gâtée par la restauration de 1721 à 
l'intérieur : statue de la Y., et la Ÿ. 
dello Spasimo, bas-rcelief par Antonio 
Gagini; St François recevant les 
stigmales, peinture de Salvatore di 
Antonio, père d'Antonello de Messine; 
derrière k maître-autel, sarcophage 
antique orné de bas-reliefs représen- 
lant l'enlèvement de Proserpine). 
— Plus à l’O., hors de la Porta DBoc- 
cell, est léglise San Stefano, où 
furent enterrés les Français tués aux 
Vêpres siciliennes. ° 

Continuant à suivre le corsn Cavour, 
on trouve: — à v., laplace della An- 
nunziala, avec la statue en bronze de 
don Juan d'Autriche, par le Messinois 
Calamech (1572), érigée en mémoire. 
de la victoire de don Juan sur les 
Tures à Lépante (1571); — à dr., 
l'église San Gioacchino, de 1643 
(Mort de St Ililarion, chef-d'œuvre 
d'Agost. Scilla); — à dr., la rue 
Sant Agostino. 

A l'extrémité de cette rue, au dela 
dune petite église, la rue delle Car- 
ceri, à dr., conduit à la villa Guel- 
onia (jardin mal entretenu ; monter 
à de, sûr un champ en terrasse d’où 
l’on découvre un beau panorama; en 
sortant, on donne un pourboire de 
25 c.), située, dit-on, sur lemplace- ment de l'ancienne citadelle des Mamertins ; on voit aussi les restes du donjon de Matagrifona, construit 
var Richard Cœur-de-Lion. 

à. 

MESSINE. 
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Continuantäsuivre le corso Cavour, 
on trouve : à dr., la Préfecture (pa- 
las: della Provincia), puis l'église 
San Nicolé, du xv s. (riche déco- 
ration en mosaique des chapelles 
latérales; au maître-autel, Présenta- 
lion au temple, par Alibrandi, artiste 
messinois, 1519 ; cette peinture est 
recouverte d'un rideau}; dans le 
voisinage de cette église est celle de 
San Francesco dei Mercanti, de 1696 
{au-dessus du maître-autel, Mort de 
St François, par Bartol. Schidone) ; 
— à g., la rue conduisant à [a place 
du Dôme (V, ci-dessus) ; — à dr., la 
continuation de cette ruc qui croise Ja 
rue dei Monasteri et par laquelle on 
peut monter à l'église 

Sun Gregorio, de 1549, sur me 
terrasse d'où l'on domine la ville 
(belle vue}, — Clocher avee flèche en 
spirale et clochetons, également en 
spirale. — Intéricur en forme de croix 
grecque, richement orné de marbres 
ctde mosaïques. — Transsept de dr. : 
sur l'autel du milieu, la V, du Carmel 
et des Saints, par le Guerchin ; à g., 
SL Grégoire et des Anges, par Bar- 
balonga. — Transsept de g.: St Be- 
not, St Placide et St Maur, par Anto- 
nello Riccio. : 

Près de l’extrémité du corso Cavour, 
à dr., s'élève le palais Brunaccini, 
occupé actuellement par l'fstituto 
Donati, établissement d'instruction 
publique. 

La rue à g. conduit à l'Université, 
édifice construit par les Jésuites en 
1518 (bibliothèque de 56 000 vol. ; 
manuscrits ; cabinet d'histoire nalu- 
relle), . : 

Le Musée, provisoirement installé 
rue Peculio, 95, doit être établi défi 
nitivement près de l'église San Gre- 
gorio {visible t. 1. j, de 10 h. à 4 h.: 
90 c. au gardien), — Peintures sur 
bois d'Antonello de Messine : la V. et 
l'Enf. J, entre St Dominique et St Gré- 
goire ; l'Annonciation ; . un 
St Benoît; St Joseph, La Résurrection 
de Lazare, par Polydore de Cara- 

Ange 5
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poteries; curiosités. 
Du corso Cavour, par la rue Porta 

Imperiale, qui'le continue an S., on 
peut aller à l'église Spirito Santo, de 
4291 (à dr., Descente du St Esprit, par 
Antonello Riccio). 

Pour avoir encore de belles vues de 
la ville, du détroit et des montagnes, 

vage, etc. — Collectionde coquillages ; 

il faut monter, soit au (30 min.) fort 
Castellaccio, élevé (1547-1557) sous 
Charles-Qunt, aujourd’huiabandonné, 
soit au fort Gonzague (1540); tous 
deux sont situés sur des collines à l'O. 
de la ville. 

À 50 m. env. au $.-0. de la ville, 
Camposanto (très. belle vue; beaux 
tombeaux). | 

Cap Faro. 

12 kil. — Promenade de 5 h, env, en voit.; 
voit. à 4 chev., aller ct retour, G fr. 50; 
à 2 chev., 10 fr. — On peut aussi faire 
F'excursion par mer (cmbareation à voiles, 
5 à Efr.). 

A l'extrémité N, du corso Yittorio Ema- 
nuele, la route longe d'abord à dr. uue 
{errasse (cstrade pour la musique ct café) 
plantée d'arbres qui s'étend au bord de 
a ‘mer, puis celle longe la mer par un 
beau quai planté d'arbres; seulement 
elle traverse des lits de torrents, par des 
montées ct des descentes:rapides. 

15 min, (en voit.). Terrasse en hémi- 
cycle où se termine le large quai. 

925 min. Pace, v. de 2197 hab.; à 
l'entrée, à g. de la route, on remarque 
un beau jardin, . ‘ . 

On passe sous le portique de l'église 
de la Madonna della Grolta, construite 
en 1622 sur Îles ruines d'un temple de 
Diane, en forme de rotonde. 

40 min. Sant'Agata, 498 hab. 
. 50 min. Ganzirri, 1989 hab 

La route longe à dr. le petit lac de 
Pantano Grande, tourne à dr. et fran- 
chit le canal qui unit ce lac à celui de 
Pantano Piccolo. 

4 h. 5. Torre di Faro, 2069 hab., 
x. de pêcheurs, où les anciens avaient 
élevé un temple à Neptune. . 

On franchit un second canal, qui fait 
communiquer le Pantano Piceolo avec la 
mer, puis on quitte la voiture el, en 

MESSINE, — CAP FARO. 
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10 min. {1 h, 15 de Messine), on atteint 
l'extrémité du cap Peloro ou Faro, 
l'ancien Pelorus, un des trois promon- 
toires de l'île qui lui ont fait donner par 
les anciens le nom de Trinacria. 11 
s'élève, à 5 mèt. d'allit., à l'extrémité 
E. de la chaine du Pelore, à l'entrée du 
détroit de Messine, vis-à-vis de Seylla 
(Calabre). Le phare qui le domine {on 
pet y monter avec.le gardien; pour- 

ire) est élevé sans doute sur l'emplace- 
ment du phare anlique, dont le nom 
grec a été conservé dans le nom moderne 
de Faro. On y a une belle vue sur la 
mer, les îles Stromboli, Panaria et Li- 
pari, et sur Îa côte de Calabre. 

A l'endroit le plus resserré du détroit, 
entre la Sicile et la Calabre, la largeur 
est de 5280 mèt.; la mer y est très pro- 
fonde. Le flux et le reflux y ont licu de 
GenGh., ct avec une grande rapidité; 
le courant est plus violent quand il se 
dirige au sud. C'est ce phénomène qui a 
donné naissance à la fable antique du 
goulfre de Charybde. 

Le Télégraphe et la Badiazza. 

9 kil. env. de Messine à la Torre San Rizzo 
(télégraphe); 2 h. en voit.; les piétons 
peuvent abréger. - 

On suit à l'O. la route de Palerme par 
la côte NX. {R. 22, B), qui monte en 
laissant à dr, l'église Santa Maria di 
Gesi Superiore. ‘ 

9 kil. Col ou Torre San Rizzo ou 
tour du Télégraphe, à 52% mèt. d'altit., 
d'où l'on découvre une vue superbe 
à l'E. sur le détroit de Messine, à l'O. 
sur la côte X. de la Sicile. — Au delà, 
à dr. de la route, on peut aller visiter 
l'abbaye ruinée de Santa Marie della 
Scala ou la Badiaz:a, intéressante par 
son architecture normande (beau portail 
0. du xn*s.).. . . 

Plus loin, la route, qui descend, atteint 
Gesso IR, 29, B). 

De Messine à Naples, R. 15: À par Reggio; 
B par mer; — à Palerme, R. 22 : A par 
Catane; B par la côte N.5 G par mer; — 
à Catane, R. 525; — aux iles Lipari, R. 54. 
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396 ILES LIPARI, USTICA; PANTELLERIA, ETC. [ROUTE 34] 

ROUTE 34. 

LES LIPARI, USTICA, PANTELLERIA, ETC. 

ILES LIPARI 

Bateaux à vapeur partant de Messine les 
mardis et samedis pour Lipari (trajet en 
G h.; 15 fr. et 9 fr.) et Salina (trajet en 
S h.; 15 fr. et 10 fr.), avec prolonrement 
tous les quinze jours sur Stromboli ; dé- 
parts de Salina et de Lipari les mercredis 
et dimanches. — De Lipari, on peut aller 

ï visitér Stromboli en barque, pour 50 fr. 
aller et retour; pour les autres îles, il fant 
faire les prix à Lipari ou à Salina. 

. « Lesiles Éoliennes ou Lipari, dit 
Élisée Roeclus, quoique séparées de la 
Sicile par un détroit de plus de 600 mèt. 
de profondeur, peuvent êlre considérées 
comme. une dépendance de la grande 
Île. Chacune des îles n'est qu'un amas 
de débris rejetés, laves, cendres ou 
pierres ponees; toutes ont gardé leur 
aspect de voleans solitaires ou agglutinés 
en groupes; deux îles même, Yüleano et 
Stromboli, sont encore dans leur période 
d'activité. » 7 

On les disait autrefois la demeure 
d'Éole (£oliæ), dieu des vents; elles 
étaient aussi appelées Hephestiades ou 
Vulcanies, à cause de leur nature vol- 

- canique. Elles forment un groupe de 
17 îles (dont 7 grandes ct 10 petites) et 
dépendent aujourd'hui de Ja provinec de 
Messine. — La superficie totale des sept 
grandes îles est de 148 kil. carrés, 
ct leur population s'élève à environ 
20 000 hab. 

Lipari*, à 24 kil. au N, de la Si- 
cile, est la plus importante et la plus 
fertile de cesîles (40 kil, de longucur ; 
Tkil. dans sa moyenne largeur; le 
tour entier de l'ile peut être fait en 
uné journée; un âne et son conduc- 
teur, 6 fr.). — Elle est hérissée de 
montagnes volcaniques: au N., le monte 
Bianco doit son nom aux longues 
siries blanches semblables à Ja neige 
qu'y forme la pierre ponce. La plus 
élevée est le monte Sant'Angelo 
(595 mèt.), volcan éteint, ayant la 
forme tronquée et ferminée en un 
cratère de 64 mèt. de diamètre. Au 
N. de celle-ci, le cratere della Cas-   

lagna est couvert de cendres et de 
pierres ponces. Au S. de la ville, le 
monte della Guardia (5170 mèt.) pré- 
sente des laves vilrifiées, parmi les- 
sjuelles se trouve de l’obsidienne. Les 
laves vitrifiées diffèrent de celles de 
l'Etna, — Il y a des eaux minérales 
et des étuves au pied du monte San 
Calogero, en face de l'ile Vulcano. — 
L'ile produit des figues, des raisins, 
et des vins excellents, et en fait un 
commerce d'exportation ainsi que de 
picrre ponce, d’alun, etc... 

Lipari, la Y. principale de l'île, 
4968 hab., sur la côte E., est située 
sur une éminence et défendue par un 
château. Toutes les maisons, généra- 
lement délabrées, sont à terrasses, ce 
qui lui donne une physionomie orien- 
tale. — Dans la cathédrale et dans 
l’église de l'Addolorala, peintures du 
peintre messinois Alibrandi. — Aux 
environs, nombreuses villas au milieu 
des jardins et des vergers. — La ville 
de Lipari remonte à une haute anti- 
quité; elle fut peuplée par une colo- 
nie de Gnide. Le corsaire Dragut la 
ruina, en 1544, et il emmena cn 
esclavage une grande partie des habi- 
tants. Charles-Quint la fit reconstrutre: 
elle cut à souffrir du tremblement de 
terre de 4783. — Polybe parle d'un 
bain près du femple de Diane. Ce 
bain el son pavé de mosaïque furent 
découverts au commencement de ce 
siècle entre l'évêché et le séminaire. 
Un évêque, ennuyé des visites des 
archéologues, le fit fermer. 

Vulcano (Volcano ; noms antiques, 
Jera, Teresiu, Termessa) est la plus 
méridionale du groupe, à 2 kil. au 
S. de Lipari, Elle compte 295 hab. 
Strabon, Polybe en décrivent le cra- 
ère, encore fumant aujourd’hui. 
Théophraste dit que le retentissement 
du volcan s’entendait à 4000 stades 
de distance. 

« Vulcano, dit Élisée Reclus, est une 
des grandes curiosités géologiques de 
l'Europe. C'est un grand cône à cratère 
en partie enveloppé par un ancien cra-,
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tère éguculé et rattaché à un autre cra- 
tère plus petit par un isthme bas que 
les caux de pluic ont formé en entrai- 
nant les cendres de volcar. L'anse semi- 
circulaire, Porto di Levante, qui sé- 
pare Vulcano de Fulcanello (Nulcanello 
s'éleva, dit-on, de la mer 202 ans av. 
J.-C.}, semble être également un era- 
tère. C'est à qu'on débarque près d’un 
petitmonticule percé des grottes artifi- 
cielles et naturelles qu'habitent les 7 ou 
8 ouvriers de la soufrière avec leurs co- 
chons. La nourriture des ouvriers leur 
est apportée de Lipari. Dans des masures 
au pied du monticule, on ralfine le sou- 
fre et l’alun. En été, on s'occupe de la 
fabriealion de l'acide borique ; en hiver, 
de celle du soufre; la quantité annuelle 
de cc dernier produit est d'env. 200 quin- 
taux. — L'ile de Vulcano est la désola- 
tion même : à l'exception d'un petit 
champ et de quelques figuiers derrière 
l'établissement d'exploitation, le reste 
n'est que laves, cendres, scories, rochers 
recouverts de soufre. Seu'ement le ver- 
sant extérieur de l’ancien cratère, qui 
regarde au S., vers la Sicile, offre que!- 
ques vignes ct des oliviers. Quelques 
maisons appartenant à des propriétaires 
de Lipari sont habitées toute l'année. 

« Il faut 40 min. pour monter de l'éta- 
blissement au rebord du grand cratère. 
Le sentier, bien tracé, .contourne -de 
profondes ravines creusées par les caux 
de pluie dans les scories ct les cendres, 
et le bassin d’un lac temporaire.:Çà et 
Jà, sur le versant extérieur. du’ cratère, 
s'ouvrent quelques fumerolles..Le sourd 
retentissement des pas prouve que le sol 
est percé de cavernes. .. "4. 7. 

« Le cratère est très. vaste, beaucoup 
plus grand,. beaucoup plus beau que 
celui de F'Etna..Au fond, il a 100 mèt. 
env. Entre les deux rebords supérieurs 

- ila certainement plus de 1 kil, (et peut- 
être 2) [Strabon estime à 5-stades le 
cireuit du cratère tel qu'il était de son 
temps]. De toutes parts jaillissent des 
fumées sulfüreuses qui prennent à la 
gorge. [Elles sortent. également, sous 
forme de bulles, de la mer dans le voi- 
sinage de plusieurs de'ces îles.] Le sol 
brûle sous les pieds. Un bruit incessant, 
semblable à ‘celui des eaux courantes, 
des roues qui tournent et qui broicnt, 
résonne dans les profondeurs. Le fond 

du cratère, les fissures des fumerolles, 

sont tapissés de cristaux de soufre 

ILES LIPARI. 
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« L'abondance des vapeurs est signe 
de tempête prochaine. Parfois l'immense 
cratère est entièrement rempli. de va- 
peus qui s'élèvent en nuages. l'endant 
es pluies, un lae temporaire se forme 

au fond du cratère. Ses eaux se perdent 
cn partie dans les cavernes de la mon- 
tagne et reparaissent plus bas; le reste 
est. vaporisé par la chaleur. La nuit, la 
réverbération des fumerolles rougit l'at- 
mosphère; on voit le reflet des matières 
en fusion. —— 

æ On met 20 min. à descendre du 
cratère. 11 faudrait au moins 3 h. pour 
en faire le tour par les deux Lords supé- 
rieurs et gravir la plus haute pointe 
qui le domine et d'où l'on a une admi- 
rable vue. On distingue parfaitement les 
troubles produits dans l'eau du port par 
les fumcrolles sous-marines. » 

Salina (Didyma), 18 kil. au N. 
de Lipari, a 5655 hab., répartis dans 
7 villages ; sa superficie est de 26 kil, 
carrés. Elle est remarquable par deux 
montagnes coniques, cratères de vol- 
cans éteints : le monte Vergine’ 
(860 mêt.), au N.; le San Salvatore 
(962 mèt.), au S. — Le sol est vol- 
canique el fertile en vin (cru fameux, 
de Malvoisic), en huile et en fruits. 
On trouve du corail dans la mer. 

À l'O. de Salina sont des îles de 
moindre importance :. Filicudi (1005. 
hab.), couverte de palmiers das l'an 
tiquité, aujourd'hut inculte (altit, 775 
mèt.}), et Aliculi (571: hab.; altit. 
809 mèt.), habitées par des pêcheurs : 
ct des pâtres. _, À 

À 19 kil, au N.—E. de Lipari, entre. 
cette île et celle de Stromboli, Pana-. 
ria. (Hycesia), île volcanique produi-. 
sant d'excellents fruits (altit. 421 
mèt.), est peuplée de 488 hab. 

Stromboli (Strongile des Anciens}, 
à 55 kil, au A.-E. de Lipari, est la 
plus septentrionale du ‘groupe et la 
première que l'on aperçoit en venant 
de Naples. Elle a 1992 hab. Entière- 
ment de formation volcanique, cette 
île, dont les vapeurs pendant le jour,
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elles feux permanents pendant Ja nuit, (. 
excilent Ia curiosité des voyageurs, 
consisteenune montagne de 921 mèt.; 
Pancien eratère occupe le centre; le 
nouveau couronne une hauleur co- 
nique qui s'élève sur la côte N. Il jette 
continuellement des flammes, qui, 
pendant la nuit, se voient à une grande 
distance, et lance par intervalles, à la 
suite d’une forte explosion, des pierres 
ct des cendres sablonneuses. « Les 
éruptions de Stromboli n’ont point 
êté interrompues depuis les âges les 
plus reculés. » (Humboldt.) — L'as- 
cension, qui est excessivement pé- 
nible, à cause de la raideur de Ia 
pente et de la profondeur des cendres, 
demande 3 h. env. Les éruptions sont 
beaucoup plus faibles lorsque le ciel 
est serein que lorsqu'il cest orageux. 
Elles sont plusconsidérables, et la fu- 
méc plus abondante quand le vent souf- 
fle du S.— C'est là qu'une légende pla- 
çait, au moyen âge, l'entrée du Lur- 
gatoire. — Le sol produit d'excellents 
fruits et du vin. Le soufre et la pierre 
ponce y sont des objets de com- 
merce. - 

ILE USTICA 

Bateau à vapeur partant de Palerme tous les 
samedis; trajet en 4 h.; retour le di- 
manche. ' 7. 

+ Ustica est située à une grande dis- 
lance à l'O. des îles Lipart. Cette île 
(1959 hab.), longue de 4 kil. ct large 

e Gkil., fait partie du district de 
Palerme, dont elle est éloignée de 
60 kil. env., au X. Elle est de forme 
ovale, et formée de laves basaltiques, 
de trachites et de scories. Son plus 
haut sommet est la Quadriga di Mezz 
{970 mèt.), à l'O. Elle resta inhabitée 
jusqu’en 1761 ; en 1765, les corsaires 
algériens emmenèrent en esclavage les 
premiers habitants; on -construisit 
alors un fort pour protéger la popu- 
lation. —.L'ite renferme d'intéres- 
Santes cavernes ainsi que de nom- breux coquillages fossiles. -   

ILES PANTELLERIA, LINOSA 
ET LAMPEDUSA 

Bateaux à vapeur partant de Palerme le 
mardi pour Tunis, touchant à Trapani, à 
l'île de Favignana, à Marsala et à Pantele 
leria le mercredi. — Trajet de Palerme à 
Pantelleria en 22 h.; de Trapaui en 12 h.; 
de Marsala en 8 h. — Retour de Pantelle- 
ria le samedi (arrivée à Marsala et Tra- 
pani le même jour, et à Palerme le di- 
manche). — Bateaux à vapeur de Porto 
Empedocle à Linosa (en 11 h. 50) ct Lam 
pedusa (en 16 h.) partant le samedi et 
arrivant le dimanche. 

Pantelleria (en sicil, Pandit(aria, 
antique Cossyra ; 150 kil, de la côte, 
entre la Sicile et l'Afrique), peuplée de 
1515 hab, répartis en G villages, est 
longue de 12 kil.; sa superficie est 
de 103 kil. carrés. Massif d’éruption 
volcanique, elle est en grande partie 
formée de rochers trachitiques. Elle 
produit du blé, des légumes, du vin, 
du coton, des figues, des raisins secs, 
des câpres, etc. 

a Située, comme elle l’est, au seuil 
des deux mers, et sur la grande ligne 
de navigation entre l'Orient et l'Occi- 
dent, Pantelleria n'aurait pu manquer 
de devenir très populeuse ct de prendre 
une grande importance dans le com- 

| merce de l'Europe, si elle avait possédé, 
comme Malte, un bon port... On y re- 
trouve encore, au nombre d'un millier 
peul-êtré, .des édifices bizarres qui sont 
probablement d'anciennes habitations. Ce 
sont, comme les nuwraghi de la Sardai- 
gne, d'énormes ruches en pierres non 
cimentées reposant sur un double pié- 
destal formant le rez-de-chaussée et le 
premier étage; quelques-unes de cés an- 
tiques masures n'ont pos moins de 8 mèt. 
de hauteur et de 14 mèt. en largeur. 
Du sommet de la montagne de Pantelle- 
ria, on distingue très bien, par un beau 
temps, les promontoires de la Tunisie. 
L'ile est, en cfiet,: plus rapprochée du 
continent africain que de la Sicile ; cepen- 
dant, si l’on tient compte de la confiu- 
ration du fond marin, c'est bien à l'Eu- 
rope qu'appartient l'antelleria. » (Élisée 
Reelus.) . : | ° ° 

Une des montagnes présente à son 
sommet un cratère plein d'eau chaude,



[RouTE 34] ILES STROMBOLI, PANTELLERIA, ETC. 

el a des sources thermales, riches en 
carbonate de soude, semblables à 
celles du monte San Calogero, au N. 
de Sciacca. On soupçonne qu'un foyer 
volcanique sous-marin existe entre 
ces deux points. Ce qui semble con- 
firmer cette opinion, c'est l'apparition 
subite, le 1$ juillet 1851, de l'êle 
Julia, qui surgit de la mer à une 
distance intermédiaire entre l'ile Pan 
telleria et la Sicile. À Ia fin de l’an- 
née, elle avait disparu entièrement 
sous les eaux, et à sa place iln’y avait 
plus qu'un récif étendu et dangercux 
pour les navigateurs. On à estimé à 
260 mèt. Ja hauteur totale de la col- 
line volcanique, dont le seul sonnmet 
émergé forma l’île de Julia ou de 
Graham. 

Île Linosa (Ægusa; au S.-E. de   
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Pantelleria, à égale distance de la Si- 
cile et de la côte d'Afrique; 190 kil. 
0. de Malte), 187 hab.; d'une super- 
ficie de 12 kil. carrés, Elle est entiè- 
rement de formation volcanique et 
manque d'eau. Les anciens habitants 

avaient construit un grand nombre 
de citernes. 

Île Lampedusa (Lopadusa, Lam- 
pedouse; 40 kil. S.-0. de Linosa; 
180 kil. de la côte de Sicile ; 108 kil, 
de Malte: 100 kil. des côtes d'A- 
frique}, 1074 hab. Cette île, connue 
des anciens, n’a aucune montagne. 
Elle est défendue par un fort et quel- 
ques batteries. On y voit les restes de 
constructions antiques et d’un chä- 
teau, Arioste, dans l’Orlando furioso, 
parle de cette île qu'il nomme Lape- 
dusa. °
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CONTENANT LES RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 

. N. B. — Les hôtels 

ABELLINUM,. 215. 
AccrAxo, 44. 
ACEREXZA, 255. — Aub, chez 

Buono. — Voitures de la 
poste (omnibus), t. L. j., 
pour Potenza. 

AcEnna, 25. 
Act CAsTELLO, 586. 

ACI REALE, 3556. — Hüt. 
Grand-Hôlel des Bains” 
(situation magnifique ; vue 

- sur la mer et sur l'Etna). — 
Etablissement d'eaux mi- 
nérales ouvert du 1* mai 
au. 50 septembre (bains : 
arel., 2 fr; 2el.,1 fr. 505 
5° cl, 1 fr.). — Yoit. de 
place: dans l'enceinte de 
l'octroi, à 1 chev., la cour- 
se, 50 e. ; la 1h, 1 fr. 50; 
chaque h. suiv., 1fr.; à © 
chev., la course, 1 fr.; la 
1 h.,2 fr. 50; chaque h. 
suiv., 1 fr. SO. 

Act Trezza, 586. 
ACQUAVIVA, 225. ‘ 
Acouaviva PLATANI, 596. 
Acqce DoLcr, 358. . 
ACREÆ, 984. 
ADERNd, 565. — Aub. : di Si- 

cilia; di Roma. — Voit. 
de la poste, L L. j., pour   Bronte, en 3 h.; pour Ca- 

ITALIE DU SUD, 1886. 
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suivis d'un * sont des hôtels 

tane, en 6 h. 40; pour 
Leonforte, en9 h.50; pour 
Piedimonte, en 11 h. 

AGIRA, 594. 
AGxaxo [Lac d’], 174. 
AGRIGENIE, 315. 
Acnorout, 255. — Aub. mo- 

deste. : : 
AmoLa, 22, — Aub. chez 

Acelo. — Omuibus t. 1. j. 
pour Cancello. 

ALæÆsa, 557. 
ALANNO, DO. 
ALATRI, 12. — Auberges. — 

Diligence, 2 f. p. j., pour 
Frosinone, en Eh. 50. 

ALBA, 99. . 
Ava Fucexsis, V. Alba Mar- 

sorum. 
Ausa Mansonux [Ruines d']|, 

ALBANELLA, 167. 
ALcauo, 511. — IÔt. : de Sé- 

geste; Forluna (aub.). — 
Café près de la poste. — 
Voit. de la station à la 
ville, 1 fr. 95. 

ALESSaxo, 211. — Aub.: chez 
Falinchia; chez Mar- 
tella. — Voitures de la 
postes Af.p.j., pour Gal- 
ipoli, en 5 h.; pour Ma- 
glie,en$h.. 

AuFEDENA, 47. — Aub. pri- 
mitive, — Voitures de la 
poste pour Solmoua. 

ALt, 399. —A Ja Marina, éta- 
blissement d'eaux sulfu- 
reuses. 

Auicuni [ile], 593. . 
Aurauüna, 220. — Aub. chez 

Teresa Gallo. — Voitures 
de la poste pour Gravina, 
9 f. p.j., en 2 h.; pour 
Matera, 1 f. p.j.,en 1h. 
45; pour Grumo (station 
de la ligne Bari-'farente, 
1fp.j,ensh. 

de première classe, 

ALTARELLO D1 Baipa, 305. 
ALTAYILLA, 216. 
ALtavisla Micra, 928. 
Acuxtius, 356. 

AMALFI, 165. 

Hôtels : — dei Cappuc- 
cini (la succursale cest 
dans l’ancien couvent des 
Capucins, situé à 12 m. 
env. de la ville, sur les 
flancs de la montagne; la 
vue y est beaucoup plus 
belle, mais pour faire des 
promenades il faut tou- 
jours descendre et remon- 
ter); — detla Luna, à mi- 
chemin sur le promontoire 
entre Amalfi el Atrani. 

Restaurant : — Croce 
di Malta. 
Anes: —1fr. à 1fr. 

95 l'h.; pour Ravello, 2 fr. 
Guides : — 5 fr. par 

jour (demi-journée, 5 fr.). 
Barques : — fr. 50 à 

1 fr. 75 l'heure; pour le 
Scaricatojo, 7 à S fr., à. 
2 rameurs; pour Salerne, 
G à Sfr., id.; pour Capri 
ou pour Sorrente, 50 à 
55 fr., à 4 ou 6 rameurs, 

Voitures de là poste : 

— 2f.p. j. pour Vietri 
{station}, par Minori, Ma- 
jori et Uelara, 

AMANTEA, 961. 
Awaro [Mont], 50, . 
AMENDOLEA, 252. 

26 
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AUMIRAGLIO fonte dell], 509. 
AwsaxcTus [Lac], 216. 
Axacarni, 186. —'Aub. Bel- 

davista, modeste. — Res- 
taurant chez PHarbarossa, 
avec quelques chambres. 
— Voiture pour Capri, 
&fr.; pour la Marina de 
Capri, 6 fr. — Ane pour la 
Marina de Capri, 3fr. 

AXAGXI, 10. — Omnibus de la 
station à la ville, 1 fr, — 
Hôt, d'Italia, | 

Axaro [L'], 579. 
ANDRETTA, 217. — Aub. 
Axpia, 9200. Iôt, del 

Risorgimento, place del 
Munieipio. — Voitures de 
Ja poste, t.1. j., pour Trani, 
en 1 h. 40, — Char-à- 
bunes pour le Castello del 
Monte, 6 à 8 fr. aller ct 
retour (emporter des pro- 
visions). . 

AxGnt, 161. 
ANTRE DE LA Sibvice [L'], 479. 
AXTrRopoco, 39. — Petit buffet 

à la station, — Auberges. 
ANVERSA, 55. 
APnRicExA, 59. 

AQUILA, 40. — Situation, 
aspect général, 40, = His 
toire, 40.— Description, 40. 

Buffet : —à la gare (mo- 
deste). / 
Omnibus : — de la gare 

à la ville, 60 e.; — omni- 
bus des hôtels. 

Hôtels : — Milan (suc- 
cursale de l'hôtel Milan de 
Rome), ouvert pendant {a 
-belle saison ; — Sole {avec 

‘ restaurant), place del Pa- 
lazzo; — fialia, place dei 
Quattro Cantoni; — Aquila 
Nera (avec restaurant), 
place del Comune. 
Poste ;: — place del Po- 

polo. 
Télégraphe : — à Ja 

Préfecture, place della 
Prefettura, LE 

Bains : — Agamben. 
Voitures de la poste : 

I Pour Avezzano, 1 f. p. 
Je en 8 h.; pour Capes- 
rano, 1. p. j., en 5 h. 50; 

* pour Torniuparte, 1 £. p. 
Jen 2h, 50. 

AQuixo, 14. — Auberge s, — Voitures publiques, © f.   
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P. j., pour Pontecorvo, en } Atrtrazna, 215. 
th. ' 

Anacoxa, 526. 
ARaGoxa-Carpane, 526. — Bu- 

vette à la station. 
ARCE, 57. — Buvette à la sta- 

tion.— Voitures de la poste 
pour Sora, 2 f. p.j., en 
2h.45; pour Avezzano par 
Sora, 1 f, p. j., en 9h. 33. 

Anco FELICE Î » 182. ‘ 
AnDORE, 251. — Voitures pour 

la station, 
ARENABIANCA, 259, 
ARGIRUM, 553. 
ARIAXO, 59, — Aub, morlestes. 
— Voitures de place: de 
Ja station à la ville, 1 fr. : 
Ja course, en ville, 60 e. — 
Voitures de la poste, t, I, 
je, pour Grottuminarda, en 
2 h.; omnibus pour Fri- 
gento, ete. 

ARIENZO, 92, — Omnibus, t, 
L. j., pour Cancello, en 45 
tain.; pour Montesarchio, 
en {h. 55. : 

Anpara, 92, — Omnibus t. 1, 
j. pour Caneello. _: 

ABPINO, 37. — Aub. della 
Pace, 

ASCEA, 255. : 
Ascout (Ascoli Piceno), 54. — 

Hôt, Aquila. — Voitures 
de Lx" poste pour Teramo 
4 f. p. j., en £ h. — Le 
chemin de fer d’Ascoli à 
Porto d'Ascoli est ouvert 
à l'exploitation depuis le 
1® juin 1856 (E. Porto 
d'Ascoli). 

Ascoz1 Sarniaxo, 225. — Auh. 
très modeste. — Omnibus 

* pour la station. 
AseRomosTE [Montagnes de 

, 251. 
ASsARO-VALGTAnsERA, 351. 
AssenGt, 45. — Aub. passable, 
AsTkoxi [Pare royal d'1, 173, 
ATELLA [Basilicate), 924, — 

Aub. — Voitures de Ja 
poste, t. L. j., pour Melfi, en 

°$ h.; pour Potenza, en 
1h. env. . 

ATELLA {Ancienne cité d'],62. 
ATEXA, 258. . 
ATIN4, 56. — Voitures de la 

poste pour Cassino, 1 £. p. 
J.en 2h. 50. 

ATRANI, 165. 
AT, 55, — Aub. chez Mar- 

conc. — Diligence, 9 f. pP. 
j, pour AUi-Mutignano, 
en 2h. env. 51 fr, 95, 

Arnt-MuriGxaxo, B5. — Dili- 
gence, 2f. p. j., pour Atri, 
en 2h. so! 1 fl.   

AUGCSsTA, 569. — Aub. Bella 
Fene:ia. 

ACLETTA, 257, 
AUSCULUM AvPuLtM, 224. 
AVELLA, 214, 
AVELLINO, 215. — Jlôt.: Cen- 

trale; delle Puglie. — 
Voitures de la poste, t.1.j., 
pour Bajano, par Monte- 
lorte; en 3 h.; pour Grot- 
taminarda, en 5 h. 45; 
pour Montefusco, eu 5 h.: 
pour Mercogliano, en 45 
min. 

AvERNE [Lac], 179. 
Avensa, 61. 
AvEZzaxo, 52. — Aub. : d'I- 

lalia ; del Velraio. —Yoi- 
tures de la poste, 1 £. p. j. 
rour Arce, par Sora, en 10 
1. env. (jusqu'à Sora, 6 h. 

50); pour Aquila, par Ce- 
lano, 1f, p. j.,en $S h.; 
pour Castelvecchio Sube- 
quo, 1f.p.j., en 5h. 40; 
pour Pescina, 1 £. p. j.,en 
2h. 50. 

AVIGLIANO, 225, 

Pacout, 181. 
BaDia pa Sax PIETRO, 45. 
Dania pt Saxto Srincro, 319. 
Bantazza [La], 505. 
BacuEnia, 527. — Aub. Ver- 

done (restaurant). . 
BaGxana, 965. — Anh. + Di- 

pino; chez Versore. — 
'oitures de la poste, t. J. 

À, pour Cosenza, par Palini 
ct Pizzo, en 28 h. 50 (au 
relour en 52 h. 15). 

Bagxi, 59, — Etablissement 
thermal des Acque Albule. 

Bacxo p’lscur4, 189. — Sour- 
ces thermales alcalines- 
ferrugineuses  (établisse- 
ment municipal). 

Bacxout, 175. — Nombreux 
établissements de bains 
d'eaux thermo-minérales. 

Bains [Couvent del, 506. 
BaIEs,. 179. Kestaurant 

della Regina, suffisant 
(faire les prix d'avance); 

* la Viltoria, plus modeste. 
— Barques pour Misène et 

* Bacoli, 3 à 4 fr. (aller et 
relour); pour louzzoles,
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2 fr. env, (faire les prix 
d'avance). 

Basaxo, 214. — Aub, — Voi- 
tures de Ja poste, & 1, j., 
pour Avellino, en ? h, 50. 

DaLesrarr, 511, 
Dausoraxo, 35. 
DaLvaxo, 252, 
Baxzt {Forèt de}, 220. 
BanaxELLo, 52. 
BanceuLoxa-Pozzo wi Gorro, 

569, — Bains sulfureux. 

  

BARI, 205. — Situation, as- 
pect général, 205. — His- 
toire, 205. — Principales 
curiosités, 205. ° 

Buffet: — à la gare 
{fort bon). . 
Tramway:— dela gare 

en ville, 10 e. (15 ec. les 
jours de fête). 

Omnibus : — de la gare 
en ville, 10 c. 

Voitures de place: — 

de la gare en ville, 60 e. 
Hôtels:—Carour,avec 

restaurant, sur Île corsa 
Vittorio Emanucle, à côté 
du Municipio; — Risorgi- 
mento, avec restaurant, 
via Sparano da Bari; — 
Leoned'Oro (modeste); ete. 

Restaurants: — Jebec- 
chino, via Sparano da 
Bari; — Teleyrafo, ctc. 

Cafés: — Jüsorgimen- 
do, corso Vittorio Ema- 
uucle;— Stoppani,mème 
rue, au coin É la via Spu- 
rano;— à la gare, etc. 

Brasserie : — Caflisch. 
Bains: — plusieurs éla- 

blissements à la place Ca- 
vour et prés du Chiteau 
{bains de mer}; — Dona- 
deo, via Napoli, 13-17 
(uydrothérapie). 
Tramway à vapeur: — 

pour Barletta par Andria, 
etc., gare près du square 

. Garibaldi. 
. Bateaux à vapeur: — 
Société de Navigation gé- 
nérale italienne, agence, 
corso Vittorio Emanucle. 

Danser, 199. — Buffet à la 
gare.— Hôt.: Fanfulla (le 
meilleur); Stella d'Ita-   

dia; d'Halia, — Omnibus 
pour Canosa, 

Baroxisi, 214, 
BannaFnanca, 319, 
Dannes, 47, — Voiture de la 

poste pour Solmona. 
BaTriPaGLra, 950. 
BEFF', 44. ' 
Decra, 952. — Voitures de la 

poste et omuibus pour 
ela-Muro station, en 1h. 

145 (de Bells-Muro à Della, 
en 1 hi. 50). — aub., 

BEupasso, 565. : 
BELVEDERE, 26L. 

BÉNÉVENT, 191. — Situa- 
tion, aspect général, 191. 
— Histoire, 191, — Monu- 
ments, curiosités, 192. 

Buffet à la gare. 
Voitures de place: — 

de la gare à la ville, 50 c. 
le jour, 60 c. la nuit. 

Hôtels : — Villa di 
Roma (voitures à la sta- 
tion); — di Penerenlo. 

Cafés : — del Commer- 
cio; — Nazionale, en face 

. de la Préfecture, 
Voitures de la poste : 

— pour Montesarchio, t. 
Lj,en°h.. \ 

BEuxarms, 958. — Voitures 
pour la station. — Aub, 
chez Spani. : 

DIANGAVILLA, 505. 
Biaxcoxcovo, 252. — Voitures 

de la poste pour Bianco, 
Piocca, 555. : 
Bisaccra, 217. — Voitures de 

la poste, t. 1, j., pour Cau- 
litri, en 2 h. 90; pour 
Candela (station),en 5 h. 45. 

Piscant, 584 
Pisceçute, 202. 
Bisiaxaxo, SE. 
Birerro, 225. — Aub. chez 

Signorile. 
Diroxro, 201. — Aub.: chez 
Augusto: chez Rosa To- 
‘masicchio.— Voiture pos- 
tale pour Palo del Colle, 
2f. p. j., en 45 min, 

Piviene [Lac de], 581. 
Boccaniral.cp [Vallée de), 506. 
Boraxo, 63. — Voitures de Ja 

poste, t. 1, j., pour Vin- 
chiaturo, en 4h. 45. 
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BoxFrno, 52, 
BoscongaLe, 213. 
Bova, 252. — Omnibus de Ja 

ville à la station. 
Bovartso, 951, — Voiture de 

la poste pour-la station. 
lo, ou Bte [Val del], 362, 
OÙ... 

Bovixo, 59. — Café à la sta 
tion. oo 

BRINDISI, 207. — Buffet à 
la gare. — Voitures de la 
gare en: ville: GU c. (la 
nuit, 80 e.); avec bagage, 
{fr. — Hôt. : Grand-Hé- 
el des Indes Orientales 
{ Baglioni}", bureau de 
l'agence Cook et ngence 
du Lloyd, sur le quai d’em- 
barquement ; — d'Europe, 
avec restaurant, dans Je 
corso Garibaldi. 

Brixpist pt Moxracxa, 957. 
Broco, 558. 
BnoxTE, 566. — Hôt. : del 

Jival Collegio; Cesare. 
Baoxousius, 907. 
EcrraLonis, 240, 
Brecixo, 951. — 

pour la station, 
Buaxana, 55, 
Besst, 51. 

Onuibus 

Caccaun, 529. 
CasaxezLo-Vainaxo, 18.— Pu- 

vette à la station, — La 
ligne de Cajanello par Pre- 
senzano et Sesto-Capriati 
à Venafro (21 kil; en 4 h.; 
2 fr. 40, L fr. 70, 1 fr. 10) 

. a été ouverte le 1* juin 
1856. 

CALASCIBETTA, 951. 
CataTariut, S12, — Jlôt. Ga- 

ribaldi, — Voit de Ja 
poste, de la gare à la ville, 
Lfr. 50. — Voit. pour Les 
ruines de Ségeste, à la gare, 
20 fr. aller et retour {pour-
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boire en sus). —'Voit. de 
la ville aux ruines, 10 fr. 

Cautai, 217.— Aub. de cam- 
pagne. — Voitures de la 

! poste, t. L j., pour Candela 
{station} par Bisaceia, en 
8 h. 15. ‘ 

CALTAGIRONE, 553. — Auh. 
Luigi Incardona. — Voit. 
de Ja poste t. 1. j. pour Cal- 
tanissetta (en 15 h.); pour 
Grammichele (en 1 h. 30); 
pour Terranova {en 5 h.50). 

CaLTANISSETTA, 549. — Café 
restaurant à la jlation (as 
sez bon). — Ilôt.: Con- 
cordia; della Ferrovia: 

-Aqguila Nera; d'Italia; 
Bandiera.— Café Stecker. 

: — Yoit. dela poste t. 1. j. 
pour Cultagirone(en15h.). 

Cauvr, 18. 
Cawatnout De Meta [Les], 159. 
-CawaLptes (Couvent des] 

(euvirons de Naples), 126. 
Casanna, 45. 
CaHaAnATA, 926. 
Cauranxa, 951, — Iôt. chez 

Palladino. — Voitures de 
la poste pour Eboli sta- 
tion, 2f.p.j.,en1h. 

Caupaxa, 45. ‘ 
CauraELLa [Cap de}, 160. 
Cauoi, 235. 
Caunt Vetenes [Les], 952. 
Cauromasso, 52. — Café à la 
Station, — Hôt. de la Poste, 
passible. 

CawrozeLLo nt Licara, 327. 
Cawronezco pt Mazzana, 319. 
Caurornaxco, 596.  . 
Cawro pt Giove [Le], 50. 
CAMDOLATTARO, 52. — Café à 

la station. * 
Camrowaniso, 58. 
CaxcetLo, 22, — Omnibus 

pour Arienzo, en 45 min.; 
voiture de la poste pour 
Arpuja et pour Montesar- 
chio, t. 1. j.,en2 h. 50. 

Caxneza, 224. — Voitures de 
Ja poste et omnibus de la 
station à la ville, en 40 min. 
— Aub, modestes. — Voi- 
tures de la poste, t. L j., 
pour Pisaccia, en £ h. 55, 
et de là à Calitri, 

CaxicaTTI, 527, — Aub. : Ac- 
cardo; Marotta. — Voit. 
de la poste t. 1. j. pour 
Palma,en&h. 

Caxicarri-nivio, 518. 
CaxistRo, 55. 
Casxes [Cannæ], 199. 

- Caxosa, 900. — Aub, : del 
Conmercio; delle Puglie. 
— Omnibus pour Barletta. 
—— Voitures de la poste,   

t I. ji, 
en 2 pe 

CaxTaLuro DEL Saxxio, 63. 
Caxzanta {Vallée de la}, 553. 
Caraccio, 168. 
Caracr, 510. 
CAPISTRELLO, 55, 
Caro D'Onzaxno, 358. 
Capove, 19. — flôt. del Cen- 

dro, avec restaurant, — 
© Voitures de Ja gare en 
ville, 40 e. (à 1 chev.); 
60 c. (à 2 chev.); à Lheu- 
re,1et2 fr.;.pour Santa 
Maria di Capua, 1et2fr.; 
Sant Angelo in Formis, 
1 fr. 50 et 2 fr. 50; Ca- 
serte, 2°ct 4 fr.; Calvi, 
scet6Gfr. 

CAPPELLE, 52. 
Carnena [lle de], 2. 

pour Cerignola, 

CAPRI, 455, 

Hôtels [des hôtels de 
la Marina, on voil le 
golfe de Naples et le Vé- 
suve ; des hôtels de Capri, 
préférables pour un sé- 
jour, on ne voit que la 
mer aus. de l'ile] : = à 

‘la Marina, sur la plage, 
. Grande-Bretagne* (pen- 

sion, 7 fr.); du Louvre” 
bains); de la Grotte 
bleue* (pension, 6 fr.); 
— dons le bourg, sur les 
hauteurs, Quisisana"(pen- 
sion, 9 fr.}; Pagano* ou 
Villoria (beau jardin); 
de France (pension, 5 à 

© Gfr.); pension Faraglio- 
niou Cavour; Villa di 
Tiberio. 
Voitures : — de la Ma- 

rina à Capri, 2 fr. {aller et 
retour, À fr.) ; à Anacapri, 
6 fr.; de Capri à Anaca- 
pri, 4 fr. 
Anes et chevaux : — 

de la Marina à Capri, 1 fr. 
25 (ânes), 1 fr. 50 (che- 
vaux); au retour, l fr. 
4 fr. 20: à la villa de Ti- 
bère, 2 fr. 50,5 fr.; une 
journée, 5, 6Gfr. © 

Barques : — 1 fr. 50 
l'heure {arrêter les prix): 
pour Sorrente, 8 à 10 fr. 
{£ rameurs) ; tour de l'île, 
à 2 rameurs, S fr., à 4 ra- 
meurs, 12 Fr... 
Bateaux à vapeur : — 

pour Naples et Sorrente,   
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— Outre les hateaux à 
vapeur qui font t. |. j. 
{quand le temps le perinet) 
le service de Capri à Na- 
ples par Sorente, il y a 

- encore les Inndis et ven- 
dredis un bateau à vapeur 
pour Naples (départ 9 h. 
du matin; 5 fr.; aller et 
ret., 5 fr); les départs de 
Naples ont lieu les mardis 
et samedis. 

Capui [lle de], 184. 
Carteixs [Couvent des] (près 

de Palerme), 305. 
Carcro {Monte}, 306. 
CaRAMANICO, 50, — Aub. pas- 

sable chez Durio, dans le 
hameau de Santa Maria. 
— Yoiture de la poste, 2 f. 
P. j., pour San Valentino, . 
en?h. 40. 

Cancaciou pt Aracova [l'onte 
di}, 565. 

Canmiizo [Monte], 564. 
Canari, 945. Omnibus 
pour Ja station. 

Canixt, 510, 
Canixora, 99. 
CanLENTINI, 369, 
CaRoNIà, 598. 
Canavicxo, 207. 
CauixEro, 10. 
CanPixoxe. 65. — Omnibus, 

t. 1j. pour Boïano; voi-. 
tures de la poste, t. Li.,° 
pour Isernia, en 1 h. 40. * 

Carmiro, 54. 
Canseou1 [Ruines de], 51. - 
Cansour, 31. — l'étite au- 

berge de la Stella. — 
‘ Ounibus pour aArsoli et 
Mandela. 

CASACALENDA, 52, 
la station. 

Casa neGti IxGLEsr ou Casa 
. ErxEa (Etna), 557. 
Casa nez Losco (Etna), 557. 
Casa ETNEA ou Casa pEGir 

IxGLESI (Etna), 5 ,7. 
CaSaLBcoNO, 259, — Aub, 

chez Maddulena Cantile- 
na. — Voitures de la poste 
pour Ponte San Cono, t. 1. 
j. en 8h, 50 

Casazxrovo, 93. 
Casauant [Ahbave de], 15. 
CasauiectoLa, 190. — Cette 

localité, qui était une sta- 
tion balnéaire très fré- 
uentée, à élé entièrement 

détruite par le tremble- 
* meut de terre de juillet 

— Café à
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4883 et ne s'est pas en- 
core relévée de ses ruines, 

Cascaxo, 29. 
CasenTA VECCHIA, 21. 

CASERTE, 20. — Duffet à 
la gare (fort bon, très pro- 
pre, prix modérés; di- 
ners à partir de 2 fr.) — 
Ilôt. : Villoria, via Vitto- 
ria (pension, 7 à {0 fr.): 
Margherita,11, corsoCam- 
pano, entre la place Mar- 

. gherita et le Pare (pension 
depuis 5 fr. par j.; les 
personnes logeant à l'hô- 
tel jouissent dn 10 p. 100 
de rabais sur les prix du 
buffet de la gare); Villa 
di Firenze (avec reslau- 
rant), corso Campano. — 
Cafés sur la place Mar- 
gherita. — Bains : Ver- 
duccithydrothérapie), Ric- 
ciardelli, tous deux corso 
Campano. — Voitures de 
place : Ja course, 40 e. (à 
1 chev.), G0 ce. (2 chev.); 
pour Santa Maria di Ca- 
pua, 1 fr. 50 et2 fr. 50. 

Caserte est un excellent 
séjour, fort recommanda- 
ble surtout pendant l'été 
et l'automne. La vie y est 
à très bon marché; le Pare 
et les environs abondent 
en promenades et Naples 
n'est qu'à une heure. 

Casour, 47. — Aub. — Voi- 
tures de la poste, t. 1. j., 
pour Roccaraso, en 7 h. 
40; pour Lanciano, en 
5h. 45., _ 

Casonia, 62 — "Tramway à 
vapeur pour Naples, 10 F. 
p. jen 51 min. 

Cassaxo, 241, — Omnibus à 
la station. 

Cassixo, 15. — Duvetle à la 
- station. — Aub. : lompey, 

à dr. en sortant de la sta- 
tion; Mazzo di fiori, en 
ville, à dr. en venant de 
Ja station, près du com- 
mencement du corso Vit- 
torio Emanuele (assez bon 
restaurant; préférable si 
l'on ne couche pas à Cas- 
sino}); Cassino, à côté du 
précédent; Varrone, en 

  

  

face de l'hôt. Cassino. — 
Ane pour monter au mo- 
nastère de Monte Cassino, 
2 fr. à 2 fr. 50, pourboire 
compris. — Voiture de la 
poste, t. |. j., pour Atina, 
en 5h. 

CASTELBUOXO, 357. . 
Casrer,n1 SaxGRo,47, — Aub. 

de la Poste, — Voitures 
de la poste, t. 1. j,, pour 
Solmona, en 6 h.; pour 
Isernia et Venalro, en 5 h. 
eur. 

CasTerFiInanno, 55. 
CASTELFRENTANO, 47. 
CASTELLACCIO Forteresse- 

couvent de], 506. 

CASTELLAMARE (environs 
de Naples), 156. - 

Buffet : — à la gare 
(quelques chambres meu- 
blées). ; 

Hôtels : — Grand H6- 
tel-Royat'; près de la 
station; Quisisana”", en 
haut de la ville, sur le 
chemin dela Quisisana ; 
Gran Brettagna*, dans la 
même localité (ces hôtels 

: reçoivent des pensionnai- 
res:8à12fr. par jour); _ 
Pension Anglaise; Pen- 
sion Weiss (7à9 fr, par 
jour); — Antica Slabia, 
maison italienne. : 

Cafés et restaurants : 
— Europa, Villa di Na- 

‘ poli, sur le largo Um- 
berto (musique le soir, 1 à 
5 fois par semaine suivant 
la saison). . 

Bains : — Établisse- 
ment de bains d'eaux mi- 
nérales (sources ferrugi- 
neuses ‘alcalines); bains 
de mer. 

Voitures et ânes : — 
course dans la ville, voit. à 
3 ou à 3 chev., SO e.; voit. 
à 2 ou à 1 chev. (citadine), 
BU e. ; petite voit. (carroz- 
zino) à 4 chev. ou à 1 âne, 

. 35 c. Demi-course dans la 
ville, du pont Son Marco 
au cours Vittorio Ema- 
nuele ct à la place du Mu- 
nicipio et de Ia place du 
Municipio au Muraglione, 
nrix comme ci-dessus, 

50 e., 25 e., 20 c. Courses 
à l'heure : la À h., id.,   
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9 fr. 40, 1 fr. GO, 1 fr. 50; 
les h. suivantes, chacune, 
1 fr, 50, 90 c., S0 ce. — 
Courses à l'heure, jusqu'à 
la distance de 2 kil., y 
compris les allées de Qui- 
sisana : latroh., 2 fr. 50, 
2 fr, 4 fr. 50; un äne 
(monture), 60 e.; les h. 
suivantes, 9 fr., 1 fr, 40, 
1 fr.20, un âne 40 e. (pour 
les fractions d'heure on 
paye en proportion). — 
Courses d'allerseulement: 
à l'hôtel Quisisana et aux 
Botteghelle : 2 fr., L fr. 
50, 75 ce. ; à Quisisana (villa 
royale), à Fralta ct à Cas- 
teflo, 3 fr., 2 fr., 1 fr; à 
Montecoppola, carrozzino, 
£ fr. 70, âne de selle, 1 fr. ; 
à Belvedere, 1 fr. 50, 1 fr... 
60 ce. ; à Casola, 5 fr., L fr. 
70, 1 fr. 50; à Lettere, 
5 fr. 50,9 fr. 20, 1 fr, 70; 
à Pimonte, 4 [r. 59,3 fr., 
2 fr.; à Vico Fquense, 
Sfr. 50,2 fr., 1 fr. 50: à 
Meta et Piano di Sorrento, 
4 fr. 50, 5 fr. 50,2 fr, 50; 
à Sorrente, de l'aurore à 
5 b. de l'après-midi, 6 r., 
4 fr., 5 fr.i à partir de 5h. 
de l'après-midi, 7 fr, 
5 fr. fr. 50; à Massa 
Lubrense, 8 fr., 5 fr. 50, 
4 fr. 50. Dans ces dernières 
excursions on peut faire 
attendre © ou 5 hi, Ja voi- 
lire et on paye cusuile le 
mème prix pour le retour, 
Les carrozini n'ont que 
deux places, dontune pour 
le conducteur. Les ânes 
se payent { fr. à l’h. cl de 
£a 5 fr.parjour. ” 

Voitures de la poste : 
— pour Massa Lubrense, 
of.p.j,sensh. 

CasTELLAMARE DELLA Dntcca 
{Château de], 256. 

CASTELLAMMARE-ADIRIATICO, 56. 
— Buffet. à la gare. — 
lôt, : Leone d'Oro (avec 
restaurant) et quelques 
autres, très fréquentés à 
l'époque des bains de mer. 

CASTELLAMMARE DEL UOLFO, 
slt. 

CasTELLANETTA, 926. 
CastecLo nez Moxte [Le], 201. 
CasreLLo pt Cisrenxa, 215. 
CaSTELLONE pi GAETA, 27. 
CasrTEttuecio, 259.
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CasTEL MaDava, 51. 
CCASTEL MoLa, 390. — Au- 

berge, : 
CasTEL SANT’ ANGELO, 59. 
CasTELVETRANO, 515. — JTôt. : 

‘ Centrale ; Gandolfo ; 
della Pantera: Bixio 
-{restaurant). — Voit, de 
la poste, t. 1. j,, pour 
Scixcca, en 5 h. 

CASTIGLIONE, 567. 
CasTRo, 15. ° 
Casrrocueco, 260. 
CasTroriLirro, 38. 
CASTROGIOVANNI, 591, — Café- 
“restaurant à la station, — 
Otmnibus de Ja station à la 

- ville en 1 h. 50 env., 1 fr. 
25. — Ilôt. : Sfella : Gio- 
vanni Rosso: 

Casrroxtovo pi Sicrcra, 526. 
CaSTROVILLARI, 241. — Aub, : 

- Chez Guglielmo Viglione ; 
Chez Lorenzo Vila. — 
Voitures de la poste, t. 1. 
j, pour Spezzano-Castro- 
villari station, en 2 h, 10. 

CATANE, 519. — Situation, 
aspect général, port, 549. 
— Histoire, 550. — Des- 
cription, 551. ‘ 

Buffet à la gare. : 
. Hôtels: — Grand-Il6- 

: tel de Catane", près de 
- Ja gare ; — Musineci, rue 
Lincoln; — Grand-Iôtel 
Central et de la Couron- 
ae, rue Santa Maria al Ro- 
sario ; —  Villoria, place 
du Dôme ; — Londra, rue 

‘ Lincoln; — Elefante, pla- 
- ce du Dôme. . 

Restaurant : — Café 
dell" Europa, rue Stesi- 
coro-Etnea, 

Cafés : — dell Europa; 
— di Sicilia, place du 
Dôme. ” 

Poste : — rue Secondo 
Sau Giuliano, près de la 
poste. 
Télégraphe : 

de la Cathédrale, 
Voitures : — à 1 ches., 

- la course, 50 c. ; Ja 4r° h., 
: À fr, 50; les h. suiv., 1 fr, 
20 (les jours de fête, ces 
Prix sont doublés). 
Bateaux à vapeur : — 

Cie de Navigation géné 
Tale italienne; départs 
Plusieurs fois Par semaine 

— place   

our ‘Messine, Syracuse, 
Palerme, Tarente, ete, 
Pour le tarif, V. Palerme. 
— Débarquement et em- 
barquement, 50 c.; avec 
bagages, 1fr. . 

CATANZARO, 2146. — Situn- 
tion, aspect général, 246. 
— Ilistoire, 216. — Prin- 
cipales curiosités, 247. 

Voitures de la station 
(Catanzaro-Sala) à la ville, 
en 4ÿ min, 

Hôtels : —, Centrale; 
: — Serravale et d'Italia ; 
— lioma. 

Restaurants : — à l’hô- 
tel Serrarale; — di Na- 
poli. 

Cafés : — Mallese; — 
Centrale, ‘ 

Voitures de louage : — 
tarif officiel; pour la Ma- 
rina, aller ct retour et 
journée entière, 12 fr.; al- 
ler et retour avec halte de 
3 h., 10 fr.; pour Santa 
Maria, Gagliano ou Ponte 
Corace, aller et. retour 
avec halte de 5 h., 8 fr. ; 
— voit. à { chev. (car- 
rozsino) ; pour la Marina, 
aller et retour avec halte 
deSh.,5 fr.; pour Santa 
Maria, Gagliano ou Ponte 
Corace, aller et retour 
avechalte de 5 h., 4 fr. 

Voitures de la poste : 
— pour Nicastro, par Ti- 
riolo, t. 1. j., en 9 h. 15; 
pour Tiriolo, 2 f. p. j., en 
$h.; pour Girifaleo, 1 f. 
pb. j., en 5 h. 50; pour 
Adernè, en 6 h. 30; pour 
Belpasso, en 5 h.; pour 
Motta Sant Anastasia, en 
5h. 

\ 

Caraxzano  (Catanzaro-Mari- 
na), 245. — Embranche- 
ment pour Catanzaro-ville. 

Caraxzaho _(Catanzaro-Sala), 
246. — Voitures pour Ca- 
tanzaro-ville, en 45 min. 

CaTEXANUOVA, 355, — Café à 
la station, 

Catnixe [Vallée], 22. 
Caczoxia, 950,7 — Omnibus   
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pour Ja station, — Aub. 
chez Varano. 

Cava, ou Cava Dr1 Tinnext 
La}, 161, — Ilôt. : dé 
ondra* (pension, 10 à 

12 fr); Filloria, bien 
situé au milieu des jardins 
et à peu de distance de la 
station (bains) ; Royal des 
Etrangers; Suisse (pen- 
sion, 5 fr. 

CavazLixo, 210. 
CEccaxo, 15. 
Cecchtxa, 7. 
Gerard, 556. — Jlôt. [lalia 

(restaurant). 
CELANO, 54. — Auberge. — 

Diligence pour Aquila, t. 
‘Lj.,enGh.; pour Avez- 
: zano, L. À. j., eu’1 h. 50. 
CexTo CaMERELLE [Les], 182. 
CExro Gavazut [Castagno di], 

J04. 

CENTEURIPE, 555. 
CePHaLÆnUM, 557, 
CErraxo, 15.— Buffet à Ja 
‘gare. — Omnibus de la 
gare à la ville. ° ‘ 

Cencmo, 35. — Voiture de Ja 
poste, L. 1. j., pour Molina 

{station sur la ligne Aqui- 
la-Solmonaj. : 

Cena, 550, 
CEriexoLa, 199. — Café à Je 

station, — Voitures de Ja 
“poste de la station à la 
ville, en 4 h. — Auh. mo- 
destes. TT, oitures de Ia 

: poste, t. 1. j., pour Ca- 
‘ Fosa, en 2h.; pour Melfi, 
en 10 h.; pour Venosa, 
eng h. 

Cennero, 60. — Aub. modes- 
les chez Delvecchio et 
Santagata; le premier est 
en même temps traiteur. 
— Voitures de la poste, 

: if P.j., pour Telese, en 

Cenvanra, 50. 
Cenvaro, 59. 
CErana, 164. 
Cernano, 960. 
Cawrs Diécnéexs [Les], 171. 
Cüanvene_ET ScyLa [Écueils 

de], 265. 
Curañamonte Gui, SSL. 
CniEx [Grotte du], 174. 
Cmert, 49. — Café à Ja sta- 

tion. — Omnibus de la 
station à la ville; 50 ce. 
aller, 60 c. retour. — 
Hôt, : del Sole, avec res- 
taurant; Palomba d'Oro. 

Cueun, 58. 
CiccoLaxo (el 59. 
Cine, 214. 
Cxist, 510,
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CrrceLLo [Monte], 25. 
Cind, 245. 
CisTERNA, 25. — Aub. della 

Posta. 
Cirnezzr, 229.  e 
Citranucate, 59. — Voitures 

de la station à la ville, 
40 ce. à l'aller, 50 au re- 
tour {la nuit 10 c. en plus). 

Cirraxova, 951. 
CrTTA SAT’ AXGELO, 56. — 

Voitures-de la poste, 2 f. 
p. j, pour Montesilvano, 
enih. 

Civara [Ancienne ville de], 58. 
Civira D'ANTINO, 69, 
Civira Lavinia, 7 
Civireuca Rovrro, 35. : 
Coccuzo, 54. : 
Conoua, 214. 
CoLLanseLE, 34 — Voiture 

de la poste, t J. j., pour 
Molina (station de la ligne 
Aquila-Solmona). 

CorLeranno, 12 
Cort, 52. - 
Cowirixi, 526.  - 
Cowirixi ZouranE, 948. 
Coxca n'Ono [La], 287. 
Coxressa ÉNTELLINA, 525. . 
Coxri DELLE FoxTaNELLE [Les], 
459... © . 

COXTIGLIANO, 38: - 
Coxrenst, 251. — Voitures de 

la poste et omnibus pour la 
station, en 40 min. 

Convensaxo, 206. — Aub. : 
Carelli; Gaio; Pana- 
ciulli, — Voitures de la 
poste, t. 1. j., pour Mola 
(station), en 4 h. 50; pour 
Bari, en 3 h. 50; pour 
Polignano, en 50 min. 

Coxza, 217. — Aub. — Voi- 
tures de Ja poste, t. I. j., 
pour Contursi. 

Conaro, 201. — Iôt. : Fan- 
fulasunene dumême 
rétel de Barletta}, près de 

Ja station du tramway; 
la Sfida. — Yoitures de 
la poste pour Trani, t. 1. 
j., en 1 h. 45. — Voitures 
pour. le Castello del Mon- 
te, 8 à 10 fr. (emporter 
des provisions). 

Conrixiva (Ruines de], 51. 
Conr, 8. — Auberges. — Voi- 

ture publique, t. L j, 
pour Velletri, en 2 h. 

Conicctaxo, 212. — Voitures 
à Ja station. . Lo 

Conuroxr, 525. — Hôt. del- 
de Palme. . 

Cosexza, 212. — Hôt. : Ve- 
* ere, avec restaurant ; dei 

due’ Leonetti, — Bains 
chez Giuseppe Beni, — 

   

Voitures de la poste, t. 1, 
j:, pour Amantea, en 12h. 
80; pour DBagnara, en 
99 h.; pour Paola, en7 h. 
40; pour Savoria Mannelli, 
en 7 h. 50 (à Savoria Man- 
nelli on eurrespond avec 
la voiture Cosenza-Nicas- 
tro-PBagnara). 

Costa Caupa, 22. 
Cornoxe, 2$4. — Voitures de 

fa gare à la ville, C0 c. — 
Aub. della Concordia. 

Corroxet, 244. 
Cnoroxe, V. Colfone. 
Cnccour, 243. 
Cura Ua 505. 
CunoLa ! a], 504. 
Cuues, 182, 
Curna ManiTrina, 5É. 
Cusa [Les cave di], 519. 
Curro, 245. 
CraxË [Fontaine], 579. 
Creuores [Iles des}, 36. 

DexTecaxr, 216. 
Desenro [Couvent du], 159. 
DiamanTE, 264. 
Ducexra  (Frasso-Dusenta), 

60. — Café à la station. 

Esocr, 230. — Aub. del Poz- 
30 et deux. ou trois autres 

..aubergesfort modestes. — 
Voitures de la poste pour 
Campagna, 2 f. p. j., en 
4h. 50. 

Eccaxux, V. Mirabella Ecla- 
no. 

Ecanrs [Iles], 524.° 
Ecxarias 200, 

    ÉPouÉE [Mont], 190. 
Énvx [Mont], 522. 
Era [L'], 558.   EunyaLe [Fort], 538. 
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FaGxaxo, 45. 
FALVATERRA, 15. 
FARAGLIONT Îles], 386. - 
Fano [Cap], 595. ° 
Fasaxo, 207. — Voitures de 

la poste de la station à la 
ville en 30 min, — Aub. 
chez Carmelo Cofano. 

Favana, 918. 
FAVIGNANA fe], 824, 
Favontra | al {près de Pa- 

lerme), 3017. : ° 
FERExTINO, 11. — Hôt. des 

trangers.— Omnibus de 
Ja station à la ville, 1 fr. 

Fenvo, 535. — Ilôt. Aguila. 
— Omnibus pour Porto 
San Giorgio, correspon- 
daut avec tous les trains; 
60 c. le jour, 1 fr. la nuit. 

FERRaxnINA, 257. — Voitures 
pour la station. — Aub. 
modestes. ° 

FicaRaAzzELLI, 927. 
Ficanazzr, 527. 
Finicunt Lite], 597. 
Frrria [Lac de], 581, 
FLonibra, 355. 

FOGGIA, 193. — Situation, 
aspect général, 195. — 
Histoire, 193. — Princi- 
pales curiosités, 195. 

Buffet à la gare (excel- 
lent; on y trouve quel- 
ques chambres à coucher 
fort propres, 4 fr. par 
nuit, bougie et service’ 
compris). 

Hôtels : — Milano{om- 
nibus à la gare); —oma 
(avec restaurant). 

Cafés : — corso Vittorio 
Emanuele et corso Gari- 
baldi. : … 

Brasserie : = corso Vit- 
torio Emanuele. 
Voitures de louage : — 

50 c. la course (le jour) et 
60 ec. (la nuit), 

Voitures de la poste: 
— pour Lucera, 2 f. par j., 
en 2? h. (le chemin de fer 
de Forgia à Lucera sera 
ouvert à la fin de 1SS6).   Foxut, 96. — Auberge pas- 
sable, — Onmibus pour
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Isoletta (ligne Rome-Ce- 
prauo-Naples). 

Foxni [Lac de], 26. 
Foxreccuto, 45. 
Foncua, D. | 

oR10. . - 
Font, 97. — Hôt. de l'Eu- 

rope (on peut y passer la 
nuit), — Ommbus pour 
Gaëte, en 1 h. env., pour 
50 cent.; voitures de 
louage, à 1 chev., 2 fr. 
aller et retour (5 fr. si 
l'on s'arrête à Gaîte quel- 
ues heures); bateaux pour 

duëte, en1h. env., de 4à 
5.fr. aller et retour. — 
Courrier, -t, J. j., pour 
Sparanisi. 

Foro Arrto, 24. 
Fossa, 45. , 
Fossacesta, 57. — Café à la 
‘ station. — Voitures de la 

oste, 2 f. p. j., pour Lan- 
Éiano! enth. 350. . 

Fossaxcova[Monastère de],24. 
Focncues Caupixes [Les], 22. 
FRaxCAVILLA, 568. 
FRANCAVILLA AL MARE, 56. — 

Café à la station. — Pains 
de mer. 

FraxcaviLza FoxTaxa, 921, 
— Aub. passables. — Voi- 
tures postales pour Man- 
duria, t. 1. j., en 2 h. 50 
et pour Lecce, en 7 h. 50 
{V. Manduria). . 

Francois: [Uhäteau de], 30. 
FRATTAMAGGIONE, 62. 
Fnicexro, 216. — Aub. — 

Omnibus pour Ariano. 
FRosixoxE, 12. — Ilôt. : Ga- 

ribaldi; Celletti, — Om- 
nibus de la station à Ja 
ville, 1 fr. — Diligence, 

‘2 f. par j., pour Alatri, eu 
1 h. 350; voitures de Ja 
poste, t. [. j., pour Veroli, 
en 1 h. 50, et pour Sora, 
en 4h. 

Fcaixo [Lac], 35. 
Fuuoxe, 12. 
Fisano [Lac de], 180. 
Fcscazno, 260. 

GAËrE, 98. — Hôt.: Villa di 
Gaeta; Italia. — Omni- 
bus pour Formis, en 1 h, 
env, pour 50 c.; diligence 
pour Sparanise, { f.p. j., 
en 6 h. env. pour 4 fr. 

Gacuiaxo CASTELFENRATO, 535.   

Gacziaxo DEL Cara, 210. — 
Omnibus pour Maglie. 

GaLATINA, 212. — Aub. chez 
Tundo. 

GaLATOxE, 212. 
Gauui [Iles des], 160. 
Gacuipout, 212. — Aub. mé- 

diocres. — Établissement 
de bains de mer, — Voitu- 
res de Ja poste, t. IL, j., 
pour Alessano, en 6 h. 50. 
— Pateaux à vapeur de la 
Cie de Navigation générale 
italienne, pour Tarente, 
le mercredi soir; de Ta- 
rente, le samedi soir. 

GanGaxo [Mont], 197, 
GEXZANO, 220, 
Genacr, 951. — Voiture de 

la poste pour la station 
du chemin de fer (établie 

à la Marina), — Aub,. : 
chez Fragomeni, chez 
Oppidisano et chez Sera- 
fino. 

Gesso, 310. 
Gesso PaLExa, 47. — Voilu- 

res de la poste, t. 1. j. 
pour Raccaraso, en5 h. 40: 
pour Lanciano, en 6 h. 35. 

Giannixerro-Thosa, 59. 
Voiture de la poste pour 
Troja, 2f.p.j.,en2h. 
(fr. 50). 

GrarDixt, 588. 
Gianne, 587. — Hôt. della 

Pace. 
GipeLLixa, 515. 
GimiLrossA, 309. 
Giosa DEL COLLE, 225, — Aub. : 

chez Zinzalone et chez 
Maurantonio. — Voitures 
de la poste, 2 £. p. j., pour 
Santeramo, en © h. 

Giososa, 251. — Omnibus 
pour la station. — Aub. 
— Voitures de la poste, t. 
1. j., pour Grotteria, en 
2 h. 50; pour Mammola, 
en 5h. 

Gixosa, 222, 
Gio3a (Gioja Tauro}), 265. — 

Voitures de la poste, t. 1. 
j., pour Bagnara, en 4 h. 
50 ; pour Palmi,en2 h,55; 
pour Mileto, ea 3 h. 20; 
pour Cosenza, en 96 h. 
(au retour en 24h. 10). 

Grovixazz0, 203. — Aub. chez 
Fanella. 

GIRGENTI, 52. — Ruines 
d'Agrigente, 345, 

Hôtels : — des Tem- 
ples”, situé dans la cam.   
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pagne, près des ruines, à 
25 min. de la gare et à 
10 min. de la ville (en 
voit.}, tenu par les frères 
Ragusa, de Palerme; — 
Gellia  (eafé-restaurant), 

. rue Atenea; — Bellevue, 
rue Sileci. 

Gafé-restaurant : — 
Garibaldi. 
Voitures de place et 

. Omnibus : — de ja gare à 
la ville, par personne, 50 c. 
le jour, 1 fr. la nuit ; — la 
course, de la ville à la 
promenade publique, par 
personne, 50 c.;5 — une 
voiture à 2 chev., pour 
l'intérieur de la ville et 
la promenade, course 
d'une h.,2 fr.; chaque h. 
suivante, 1 fr. 50; — une 
voiture à 2 chev., de la 
ville à l'établissement de 
bains de San Leone, aller 
et retour avec 4& h. de 
halte, 7 fr; chaque h. en 
pus, 1 fr; — une voiture 

2 chev., dela ville au 
port (Porto Empedocle), 
aller: seulement, 7 fr.; 
aller et retour, 11 fr. (y 
compris 3 h. de halte; 
chaque h, en plus, 50 c.): 
— pour les voitures à 
1 chev., on payera la moi- 
tié de ces prix; pour le 
service de nuit (à partir 
d'une heure après le cou- 
cher du soleil jusqu’à son 
lever), ces prix seront 
augmentés de moitié; ba- 
gage, 20 c. pour une 
malle ou caisse, 30 c. 
pour deux (petits colis 
gratis); le nombre des per- 
sonnes ne peut pas être su- 
érieur à 5 par voiture pour 
es courses aux Temples, 

à Porto-Empedocle, et aux 
Bains de San Leone. 

Giutraxa, 595, 
GiuLrAxOYA, 55, — Duvetle à 

la station, 
GxaTia, 906. 
Goraxo Sicour, 34, 
Gozzo pet Mantint, 369. 
GnaGxaxo, 157. 
GRawMiCuELE, 533. — Aub. 
— Yoit. de la poste t. I. 
j. pour Caltagirone (aller 
en 2 h. 45; retour en 
1h. 30); pour Vizziui (aller 
en 2 h. 20; retour en 

- 4. h. 40),
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GnaxDe-Gnèce [La], 226. 
Grax Sasso p’Irauia [Le], 42. 
Grassaxo, 957. 
GnavixA, 220. — Aub. chez 

Tomeo.— Omnibus,t.l.j., 
pour Grumo (ligne Bari- 
Tarentc} en 5 h. 10, 

GROTTAGLIE, 2241. 
GnortramaRE, 54. — Omnibus, 

2f.p. j, pour Ripatran- 
sone, en ®h. 45. 

Gnorre, 518. 
GrortE DLaxcuE [La], 187. 
GROTTE D'AZUR {el 186. 
Gnorre lioucr {La], 187. 
GnorTe Verte [La], 187. 
GRorTrERta, 251. — Aub. — 

Voitures de la poste, t. |. 
j:, pour Giojosa (station), 
en 2 h. 5. 

Gnorroce, 257. — Voitures 
pour la station, — Aub. 
chez Guerrieri. 

GrümExTuN [Ruines de], 259. 
Gnuso, 62. ' 
Gnuuo Arruca, 225, — Aub. 

assables. — Voitures de 
a poste, t. 1. j., pour Gra- 
vina, en 5 h., et pour Ma- 
tera, en 6 h.15. 

GuanDia PIEMONTESE, 260. 
Guçzioxesr, 51. 
Gurrira [Lac della], 566. 

CH 

HénacLée, 240. 
ITERCULANUN, 132. 
Mimena, 590. ° 
Iygza [Collines de l], 569. 

scmia [Ile d'], 189. 
Iscura (Ville d', 189. — 

Hôt. Locanda Nobile*. — 
Café -restaurant Viaggia- 
tori.. — A Porto d'Ischia, 
hôt. : Jasolini (chambres, 
4 à 5 fr.; diner à la carte; 
nens., 8 {r. par j.); Epomeo 
chambres, $ à 4 fr.; diner 

à la carte ; peus., 6 fr.). — 
Voitures : la course, BU ce. 

5 Ja 2 h,, 1 fr; les sui- 
vantes, 50 ©. — Bateaux 
à vapeur de la Cie de   

Navigation générale ita- 
lienne : pour Naples, t. I. 
Î: vers 6 h. du matin; de 
Naples, t. 1. j. (départ de 
Naples à 1 h. de l'après- 

‘ midi, arrivée à Ischia à 
4 h.15, par Drocida) ; pour 
Casamicciola, t. 1. j., vers 
4 h. 50 de l'après-midi, 

IsEnxta, 48. — Aub, passa- 
. bles. — Voitures de la 
poste, 2 f. p. j., pour Ve- 
nafro, en 2 b. 55; 1 f. p. 
j., pour Solmona, en 12 h.; 
pour Carpinone, en 1 h. 40. 

Isoza Caro Rizzuro, 215. 
IsoLa peL Gnax Sasso, 55. 
Isoza DELLE FEuIXE [lle et 

station], 510. : 
Isoua nec Lin, 56. — Bonne 

auberge. — Voitures de la 
poste, 2f.p.j., pour Sora 
et pour Arce. 

IsozeTra, 14... 
Isrica [Vallée d'], 585. 
Irri, 26. : 

Jumiten OLvwrtex [Temple 
de], près de Syracuse, 319. 

Lacco AuExo, 190. 
LaceDoxta, 217. — Aub. chez 

Pescalore. — Voitures de 
‘Ja poste, t. 1. j., pour Bi- 
saccia, on 1 h. 45; pour 
Candela (station), en 3h.20. 

LaGoxE Di SANTA l'ELAGINA 
[Le], 259. . 

Lacoxecno, 959. — Aub. 
chez Spina. — Voitures 
de la poste, t. 1. j., pour 
Maratea, en 7 h.; pour 
Ponte San Cono, en 11h. 
50 (au retour en 9 h. 45); 
our Spezzano-Castrovil- 

Bri, en 16 h. 
LAGOPESOLE [Château et lac), ES 

œd. 

Lasa Dei PEuicxi, 46. — Voi- 
tures de la poste, t. 1, j., 
pour Roccaraso, en 4 h. 
95; pour Lanciano, en 9h. 

Lawrenusa [lle], 599. — Ba-   
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teau à vapeur toutes Îles 
semaines pour lorto-Em- 
pedorle. 

Laxcraxo, 57. — Auberges 
passables chez Tesorone 
et Philomène Giancristo-, 
foro. — Voitures de la 
poste, 2 f.p.j., pour San 
ito-Lanciano, en 4 h. 59, 

et pour Fossacesia, en : 
4h. 50; 1 f.p. j, pour 
Casoli et Roccaraso, en 
45 h. 50 (correspondant à 
Roccaraso avec la voiture 
de Solmona à Castel di 
Sangro et à Venafro). 

Lanixo, 52, — Café à la sta-” 
tion. — Auh. : Milano, 
très modeste, et deux au- 
tres de la méme qualité. 

Lariaxo, 222, — Calé à la 
station. 

Lacnta, 259. 
LAYELLO, 219. 
Lecce, 209. — Voitures de 

la gare en ville: 60 c. 
{la nuit, 80 c.), avec ba- 
gage, À fr. — Hôt. : Risor- 
gimento, avec un bon res- 
taurant, via Augusto Im- 

. peratore; Vitloria; Fer- 
rovia. e Roma. — Cafés, 
sur la place Sant’ Oronzo. 
— Voitures de la poste, 
our Tarente, t. L j., en 

L 

Lexrisi, 508. — Hôt. della 
Trinacria. 

Lexrixt [Lac de], 568. 
LEOxESsA, 39. — Oinnibus 
pour Aquila, - 

LeoxronTe, 354, — It. Zer- 
bare. — Voit. de la poste- 
tu L j. pour Adernô (en 
9 h.); t. L j. pour Nicosia 
{en 4h.) 

Lencana Friont, 525, — Buf- 
fet à la station, 

Lesixa, 58. 
Leuxa [Lac de], 5$. 
LEVANZO [lle], 924. 
LicaTa, 327. — Ilôt. : [mera; 

Centrale; della Sicilia. 
Liacxaxo, 25. 
Lixcuaccossa, 507. 

xosa {Ile}, 599. — Bateau 
vapeur toutes les se- 

maines pour Porto-Empe- 
docle. 

Liran, 596. — Aub. Cara- 
vello. — Bateaux à vapeur 
2 fois par semaine pour 
Messine (en 7 h. env.; 
15 fr. et.9 fr.). 

Lirant [lles}, 396. 
Lucena, 494. — Hôt. d'Ila- 

dia, — Voitures de la 
poste, 2 £. p. j., pour Fog- 
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gia, en 2 h.; pour Voliu- 
rara, 4 f. p.)., en 5 h. 50. 

Lucrix [Lac], 158. 

Maccaitre [Volean de boue 
des], 547. 

ManDaLExA [lle et port}, 2. 
*Mannagont, 22. —1l ya deux 

Stations : celle de Madda- 
* doni, sur Ja ligne de Na- 
. ples-Caserte-Rome; celle 

de Maddaloni-Superiore, 
sur Ja ligne de Caserte- 
Bénévent-Foggia. — Au- 
berges assez bonnes. — 
Yoitures de Ja poste pour 
Sant’ Agata dei Goti, 2 f. 
p.j, en°h. ‘ 

MappaLoxt SurertonE [Station 
e]}, 61 

MacuiE, 210. — Hôt. Milano, 
— Voitures de la poste, 
t. 1. j., pour Gallipoli, en 
6 h.; pour Alessano, en 
5 h. 45; omnibus pour 
Gagliano del Capo . (pen- 
dant Ja belle saison on 
trouve des voituresà louer 
à la station). ‘ 

Macxisi, 569. 
Mains, 260. ’ 
MasezLa [Montagnes de la], 50. 
Masont, 164. —. Voitures de 

s Ja poste, 2f p. ji, pour 
Vietri (station), en 1h, 35, 
et pour Amalfi, en 4 h. 95. 

Macvacxa, 568. .. 
Maxbariuu, 922. 
Maxpeta, 1 — Voiture de 

Ja poste, t. 1. j., pour Ar- 
soli, en? h. 10. 

Maxpunra, 922. — Voitures 
de la poste, t. 1.'j., pour 
Francavilla, en 5 h.; pour 
Lecce, en 5 h.; pour Ta- 
rente, en 5 h. 

Maxrrenoxta, 196. — Aub. 
de Donna Peppina, — 
Voitures de la poste, t. 1. 
j: pour Monte Sant’ An- 
:gelo, en 3 h. 

Maxorrecco, 50. — Omnibus 
à la station, 

Manais Poxriss [Les], 24, 
Manatea, 964 :— Voitures 

de la poste pour Lagonc- 
gro,t.L.j.,en5 h, 

MarceLtixa, 50. 
ManceuLixara, 218.   
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Mancraxise, 61. | 
Mare Morro [Le], 180. 
Man£ Piccouo [Le], 229, 
Manerrimo(tle], 524. 
ManGaxa (Château de], 550. 
MancnEriTA p1 Savoirs, 199. 
MantaNopoLt, 550. 
MariGuraxo, 913. 
Mantxa p1 Scanicaroro [La], 

Manorr, 58. — Buvette à 
la station. 

Mansara, 519. — Hôt, : Cen- 
tral; Leone. — Restru- 
rant Porcelli. — Café Li- 
libeo. . ° : 

Marraxo, 211. : 
Massarna, 297. 
Massa Lurnexsr, 160.— Café 

à l’entrée du bourg. — 
Voitures de la poste, 2 f. 

». j. pour Sorrente et 
astellamare, en 3h. 

Massico [Mont], 29. . 
Martena, 221. — Aub. fort 

médiocres. — Voitures de 
la poste, t. 1. j., pour Al- 
tamura, en 1 h. 45; pour 
Grumo {station de la ligne 
Bari-Tarente)}, en 5 h. 50. 

Marese [Lac du], 61. 
Marese [Monts du], 61. 
Mazzara, 519. — Hôt. : del- 

la DPosta; Centrale di 
Selinunte; Vecchia. 

Mazzariso, 549. : 
Meurt, 918. — Aub.: chez 

Basile; del Sole, — Voi- 
‘ tures de la poste, 2 f.p. 

j:, “pour Racchetta-Melf 
{Ponte Santa Venere) sta- 
tion, en 2 h.; pour Po- 
lenza, 1f. p:J., en 10 h. 
15; pour Venosa, 1 f. p. j., 
en 4.h.; pour Cerignola, 
Afp.j.,en9h, : 

Meurcci, 569, . 
Meurro, 952, 
Mexri, 341. — Aub. 
Mercato Sax Sevenixo, 214. 
Mencocriaxo, 215. — Aub. — 

Voilures ‘de Ja poste, t 
1. j., pour Avcllino, en 
45 min. . 

Mesa, 25. — Relais de poste. 
MESAGXE, 922, — Aub. chez 

Antonucci. 
MEsonaca, 215. 

MESSINE, 591. — Situation, 
aspect général, 591. — 

> Histoire, 591. — Descrip- 
tion, 592. — Excursions, 
595. L   

Arrivée par mer, — Le 
tarif pour la descente du 
voyageur avec ses bagages 
est de 1 fr. — Le batvau 
à vapeur qui vient deux : 
fois par jour de Reggio, 
arrive à quai à la gare 
même. - 

Hôtels : — [a Villo- 
ria”, Trinacria, Bellc- 
vue, tous Îles trois ruc Ga- 
ribaldi et ayant vue sur la 
mer; — di Venezia, rue 
della Neva. -. 
Cafés-restaurants : — 

Caffè Nuovo, au rez-de- 
chaussée du théâtre Vitto- 
rio Emanuele; — Caffe 
Nuovo Palestro, rue Ga- 
rihaldi, 111; — di Sici- 
lia; — del Vesuvio; — 
di Venezia. 

Bains : — Pagni caldi 
€ freddi, rue della Pace, 
16; — Stabilimento idro- 
terapico, rue Gesù Maria 
delle Trombe, 2; — J'ains 
minéraux, corso Vittorio. 
Emanucle, 57. 

Bains de mer : — plu- 
sieurs établissements. 

Poste ettélégraphe : — 
place du Municipe. 

Voitures : — à 1 che- 
val : course sans bagages, 
50 c.; avec bagages, 1 fr; 
l'heure, 1 fr, 25; — à 
2 chev., course, 1 fr. 95; 
avechagages,2 fr; l'heure, 
2 fr. 50. 

Voitures publiques : — 
t. 1. j. pour Barcellon, 
Patti, Cefalü, Cerda, où 
l'on rejoint le cheruin de 
fer de Palerme. 
Bateaux à vapeur i 

Messageries Françaises, 
rue della Rovere, 8; — 
Cie de Navigation gé- 
nérale tlalienne, corso 
Vittorio Emanuele, 152 et 
135. . 

Départs pour Reggio : 
2 fois par jour; 2 fr. 
café-restaurant à bord. — 
Départs pour Naples : deux 
directs par semaine, trois 
non directs {ils desservent 
la côte de Calabre), — Dé- 
parts fréquents pour Pa- 
erme, Catane, Syracuse 

et les autres ports de la 
côte (V. Palerme); pour 
Lipari (45 (e. et'9 fr.) et 
Salina (15 fr. et 10 fr) 

Consulat de France : 
— alla chiesa San Gio- 
vanni di Malta,
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Mera, 158. — Tlôt. de Meta”. 
— Restaurant Villa di 
Sorrento. — Voitures de 
la poste, 2 f. p. j.4 pour 
Castellamare et Sorrente. |. 

Meraroxto, 958. — Pnffet 
médiocre. 

Miaxaxo, 18. 
Mivazzo, 559. — Hôt, : Tri 

nacria, sut la Grande- 
Place; Villa Nuova:; Stella 
d'Italia. 

Miuero, 261..— Voitures de 
la poste, t. 1. j., pour Ba- 
gnara, en $ h. 19; pour 
lalmi, en 5h. 55; pour 
Cosenza, en 95 h, (au re- 
tour on 20 h. 50). 

Mixon, 164. 
Mixrunxo, 99. — Omnibus, 

t. LL j., pour Spara- 
nise. 

Mimanecza EcLaxo, 216. — 
Aub. — Omnibus pour 
Avellino, t. 1.j., en Lh. 50. 

Misèse, 181. 
Misèxe [Cap], 181. 
MisTennraxco, 564, 
Mistnetrs, 554, — Aub. — 

Voit. de la poste, t. 1. j., 
pour Nicosia, en À h. 50; 
pour San Stefano, en 4 h. 

Mirnomaxia (Grotte de], 185. 
Monica, 585.— Hôt. : Stella 

d'Italia (restaurant); Nuo- 
vä; Giorgio. — Yoit. de 

- Ja poste, t. 1. j., pour Noto 
-eL pour Terranova. 

Monucxo, 201. — Aub. chez 
Miticchio. 

Mozs, 206. 
Mocrerra, 209. — Cofé à Ja 

station.— Hôt. : Caprera; 
Garibaldi; d'Halia, — 
Bains, chez Allegretta, De 
Goja, ete. — Voitures de 
la poste, ? f, p. j., pour 
Ruvo.en 2h. 

Mouixa, 44. — Buvette à la 
station. — Voitures de la 
poste, 1 f. p.j., pour Coc- 
culo, Collarmele, ete. 

Moxpnacoxe, 99. ‘ 
Moxorour, 206. — Ilôt. di 
Roma. ’ 

Moxnear, 501. — Aub, Pie- 
tro Novelli, 

Moxrauro Urrcco, 211. 
Moxrauno, 250. 
Moxr Cassix [Abbaye du], 15. 
MoxTeceuto, 50. 
MoxTEcorvIxo, 250. 
Moxreronre, 213, — Aub. — 

Voitures de la poste, 1. 1. 
J-, pour Avellino, en 1 h. 
45; pour Bajano, en 1 h. 45. 

loxTEFusco, 216. — Aub. — 
- Voitures de Ja poste, t 

    

  

- D j., pour Avellino, en 
S n°50. ? 

Moxretasr, 221. . 
MoxTELFOXE, 961. —= Aub, 

médiocres. — Voitures de 
a poste, pour Bagnara, t, 

1. j., eu 10h.; pour Co- 
senza, t. 1. j., en 20 h. 

Moxtezerre, 511. 
MoxTEsanANoO, 216. 
MoxTEuESsOLA, 221. 
Moxre Ncovo [Le], près Pouz- 

- zoles, 178. ° 
MoxTEPAGAxo, 55. 
MoxTEPELOSO, 20. 
Moxte Sax GiovaxNI, 57. 
MoxTe Sax Giurraxo, 529. — 

Restaurant dell Érice. — 
Café Mastra Salvatore. 
— Voit. de la poste, 2 f. 
pe à pour Trapani, en 
2 h. 

MoxTEsAxo, 959. Aub. 
chez Masullo, — Voitures 
de la poste, t. 1.j., pour 

. Sala Consilina, cn 5 h.50: 
pour Moliterno, en 2h. 50. 

Monte SaxT' AXGELO, 197. — 
Aub. primitives. — Voitu- 

-res de la poste, t. I. j. 
pour Manfredenia, en 5 h. 

Moxte Sanr’ AxGELo (près de 
* Castellamare; environs de 
Naples), 157. 

Mosresarcinto, 22. — Auh, 
chez Vitolo. — Voitures 
de la poste, t, 1. j., pour 
Bénévent, en 1 h. 45, et 
pour Cancello, en 2 h. %. 

MoxTEsiLyaxo, 56. — Café à 
la station. — Auberge 
chez Volpe. — Voitures 
de la posle, 2 f.p. j., pour 
Citià Sant” Angelo, en 
4 h, 50; pour l'enne, en 
2h. 

MoxTEvERDE, 294, 
MoxtE VERGIXE (Couvent de]. 

“19 

Moxriccnio [Forèt de], 219. 
Moxricezur, 50, 
Moxrs Rossi [Les], 557. 
Moxrono, 215. 
Monaxo, 260. 
MoncoxE, 52.— Buvette à la 

station. 
Morixo, 55. ‘ ! 
Morra SaxT” Anastasia, 50£. 
Morroca, 227. 
More, 520. 
Mucuia, 535. : 
Mucxaxo DEL CarpixaLe, 214. 
Muro Lucaxo, 252.-— VYoi- 

tures pour Bella-Muro sta- 
tion.— Aub.chez l’anaro. 

Mussoueir, 526, 

4 

  

&1l 

NAPLES, 64. — Arrivée, 68. 
— Situation, aspect géné- 
ral, 64. — Population, 67. 
— Climat, GS. — Histoire, 
9, — Histoire de l'art : 

architecture ancienne, 72; 
arehitecture, 75; sculp- 
ture, 74; peinture, 74; 
musique, 76; nusque co- 
mique, 77. — Dialecte na- 
politain, 78. — Fêtes po- 
pulaires et religieuses, 78. 
— Emploi du temps, 79. 
— Direction, 80. — Prin- 

, ipales curiosités, 80, — 
Places, $0. — Ponts, Si. 
— Quais, Villa Nazionale, 
82. — Ports, $2. — Edilices 
religieux, 85. — Musée 
National, 65 : rez-de-chaus- 
sée, 97; entresol, 105; 

. étage supérieur, 406. — 
Musée de San Martino, 118. 
— Palais, châteaux, etc., 
120. — Palais particuliers, 
125. — Etablissements de 
bienfaisance, 124. — Cata- 
combes, cimetières, : 124. 
— Villas, 195. — Prome- 
nades, 195. — Environs, 
426. 

Gare monumentale, à 
l'extrémité E. de Naples, 
rue Fuori Porta Nolana. 

Hôtels. — Les étran- 
gers recherchent de pré- 

- férence les hôtels qui sont 
établis près du bord de la 
mer: quais de Santa Lucia, 
de Chiatamone et riviera 
di Chiaja .(ces derniers 
sont les plus éloignés de 
la ville). . 

Quai de Chiatamone, 
hôtels :. du Vésure”, à 
l'angle du quai de Santa 
Lucia, juste en face du 
Vésuve; — lioyal des 
Étrangers" ;— Washing- 
ton”, avec jardin donnant 
sur la mer; — de la Mé- 
tropole”; — Hassler”. 

Quai de Santa Lucia, 
hôtels : de Rome”, avec 
établissement hydrothéra- 
pique; — de Russie. 

tiviera di Chiaja, hôtels 
de la Grande-Bretagne”, 
279; — hôtel-pension An- 
glo-Américain", 987; —



412 
: 

: dana"; — de 

. Amedeo, 

   

  

du Louvre”. — pen- 
sion de la Riviera, 118; 
— de la Ville”, 191; — 
Grand-Hôtel”*, à Mergel- 
lina, au débouché de la 
Villa Nazionale, 

Dans une situation ma- 
gnifique,maisexcentrique, 
au-dessus de la rivicra di 
Chiaja, corso Vittorio Ema- 
nuele, hôtels : Tramon- 

Bristol"; 
— hôtel-pension Britan- 

. nique (palais Griffeo). Les 
personnes devant faire à 
Naples un sé,our prolongé 
donneront la préférence à 
ces hôtels à cause du bon 
air et de la vue. , 

Dans le rione Prinéipe 
nouvelle voie 

reliant le corso Vittorio 
Emanucle à la riviera di 
Chioja, hôtels : Nobile": 
— hôlel-pension Belle- 
vue* (ancien Casalla). 

Au centre de la ville et 
des affaires, hôtels : de 
Genève, place Medina, 13 
{fréquenté par les Fran- 
Çais) ; — Central, en face 
du précédent (mème pro- 
priétaire); — Vifloria, 
place du Municipes; — 
dell Allegria, plc Ca- 
rità ; — du Globe, près de 
la Fontaine Medina; — 
d'Orient, rne Nardones, 8; 
— de Saint-Pélersbourg, 
place del Municipioy — 
d'Europe, rue Nardones, 
A8; — de’ Fiori, largo 
Fiorentini, 10; — de Mi- 
dan, en face de l'entrée 
de l'Arsenal; — Trina- 
cria, place del Municipio. 
— I y a, à Naples, un 
grand nombre d’auberges 
de troisième et de qua- 
trième ordre. . 
Appartements meu- 

blés : — Agence générale 
des Étrangers, dirigée 
par F. Donzelli, en face du 
théâtre San Carlo (rensei- 
gncments gratuits). — Les 
Meilleurs loyements se 
trouvent sur la rivicra di 
Chiaja, à Chiatanrone et à 
Santa Lucia, à cause de 
leur belle vue. On recher- 
che aussi ceux de la place 
du Municipe, 

Les appartements sur 
les quais coûtent de 500 à 
1000 fr. par mois; au een- 
tre de la ville, dans fa ruc 

-de Rome, 500 à 550 fr, —   

r 

On trouve de petits appar- 
tements rue Santa Teresa, 
et rues Carminello et Pas- 
quale,: descendant de la 
rue Santa Teresa à Chiaja. 
— Il y a aussi à Mergellt- 
na quelques appartements 
garuis ayant une très belle 
vue. Les prix d'hiver 
fde novembre à avril) sont 
du double plus élevés 
qu'en été. 

Restaurants (/rallorie; 
on y mange à l'italienne 
et à la carte; on y fume 
mais on n’y lrouve pas de 
journaux) :— Grand café 
de l'Europe, au coin de la 
rue Roma et de la rue de 
Chiaja; — Al Vermouth 
di Torino, très bien situé 
au bord de la mer, près 
du château de l'Œuf; — 
Dreher (V. Brasseries); — 
du Commerce, place Fon- 
tana Medina; — Carour, 

  

. rue Fontana Medinas — 
du Louvre, rue Sainte- 
Brigitte, 9; Walty- 
Hassler (restaurant Suis 
se), rue Guantai Nuovi (au 
premier étage); — dello 
Scoglio di Frisio, au Pau- 
silippe; — dello Scoglio 
di Virgilio, Figlio di 
Pietro, della ‘Sirena, 
Stella di Posilipo, tous au 
Pausilippe ; — an Vomero 
Pallini, vis-äevis du Bel- 
védère ; — près du Jardin 
hotanique (polpette, mets 
favori des Napolitains). — 

Ya un restaurant et 
plusieurs cafés dans le 
jardin de la Villa Nazio- 
nale. — 1] ÿ a aussi quel- 
ques trattorie à Mergel- 
lina, où l'on va manger 
du poisson. — Dans tous 
les restaurants, on trouve 
d'excellents poissons, des 
coquillages et de la soupe 
aux frutli di mare. 

Cafés (on n'y trouve pas 
de journaux ; il fant les 
acheter aux marchands 
ambulants): — Grand café 
de l'Europe, à l'angle de 
la rue Roma.et de Îa rue 
de Chiaja; — Nouvean 
café de l'Europe, place 
du Plébiscite; — Comito, 
rue de Chiaja, 410 (glaces, 

0 à S0 c.; granita où 
sorbet glacé, 50 c.); — di 
Roma, rue Roma: — Na- 
tional, à l'angle de la rue 
Roma et de la rue Quer- 
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‘taurant  Hassler), 

- verte € 1. J., de 

cia; — disNapoli, rne 
Roma, 256 ; — dell’ [talia 
meridionale, vue di Chia- 
ja, S5; — Carvour, rue 
Medina. — La tasse de 
café, 15 à 20 c.; café au 
lait (caffè latte), 40 e.; 
chocolat, S0 c. 

Sur les places et dans 
les rues sont de petites 
boutiques { acquajuoli) 
où, pour 2 c., on boit un 
verre d’eau glacée et par- 
fumée à l'extrait d’'anis 
(sambuco); à l'extrait de 
citron, 5 c. 

Brasseries : — Dreher, 
largo Carolina, 8, 9, 10 et 
115 —à Trinità degli Spa- 
gnuoli; — Caflisch, à Ca- 
podimonte — hière de 
Munich, chez Walty {res- 

rue 
Guanfai Nuovi, près de la 
place du Municipe. 

Pâtes : macaronis d'A- 
malfi ct de Gragnano; 

. lasagnes, espèces de ma- 
caronis aplatis; ravioli. 

Iurilres de Fusaro ct 
coquillages variés (frutii 
di mare), sur le quai de 
Santa Lucia, — Excellents 
fruits. , 
Bains : — Établissement 

de Chiatamone (piscines 
sur les sources ferrugi- 
neuses; hammam ; bains 
tures, etc.; hydrothéra- 
pie); — rue della Pace, 
7, rue allant de la place 
des Martyrs à Chiatamnone; 
— de la Calata San Marco, 
6; — rue Belle Donne, à 
Chiaja, 19; — hôtel de 
Rome, à Santa Lucia, avec 
établissement hydrothéra- 
pique. 

Établissements hydro 
thérapiques : — rue Bel- 
lini, rés du Musée Natio- 
nal; aux hains de 
Chiatamone; — à l'hôtel 
de Rome. . 

Bains de mer à Mergel- 
lina et à côté du château 
de l'Œuf (en juin, juillet 
et août), — Autres bains 
moins chers à Santa Lucia 
età la Marinella. . 

Consul de France : 
ruc F'oerio, 76. . 

Police (Questura); : 
au palais del Municipios 
sur la place du mème n0M- 

Poste : — rue Montolt- 
v palais Gravini ; OU velo, palais Gr hou
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9 h. du matin à 9h, du 
soir. — Succursale, rue 
Chiaja, 77, et à l'immaco- 
atefa, pour la voie de 
mer. —Les lettres partent 
2 fois par jour pour Paris; 
elles ÿ arrivent le 4° jour. 

‘ Télégraphe : — à la 
poste (succursale, rue de 

‘Uhiaja, 77). ‘ 
Banquiers : — Janca 

nazionale d'Ilalia, rue 
Maddaloni, G;— Banco di 
Napoli, rue S. Giacomo, 
445 — Jeuricoffre, place 
del Municipio, 52; —.So- 
cielà di Credito Meridio- 
nale, rue Montoliveto, 37; 
— Turner et Cie, Santa 
Lucia. “ie 

Voitures (nombreuses) : 

  

.…— Fiacres sur toutes les 
places publiques. On les 
prend ou all ora ou alla 
corsa : voitures à 2 che- 
vaux, Ja course, 1 fr. 40 ; 
— la 1 heure, le jour, 
coûte 2 fr. 20; les heures 
suivantes, chacune 1 fr. 
70; — la nuit, la 1'heure, 
5 fr. 2%; les heures sui- 
vantes, 2 fr, 20. — Voitu- 
res à 1 choval : la course 
à l’intérieur de la ville, 
ui ne dure pas plus d'une 
emi-heure, 70, c.; la 

4 h., 1 fr. 50; les heures 
suivantes, 1 fr. 10, — Voi- 
tures de remise (di rimes- 
sa), 20 à 25 fr. toute une 
journée. S'adresser au bu- 
reau, rue Pace, 50, près du 
largo Villoria; rue Bisi- 
gnauo, 15; rucChiaja, 138. 

- — Hors de la ville et passé 
minuit, il est toujours 
bon de faire son prix d'a- 
vance. — Le plussouvent, 
on ne se tient pas au tarif, 
et comme il y a une mul- 
titude de cabriolets (ca- 
rosselle). dans les temps 
ordinaires, on n'est cm- 
barrassé que du choix. 

and il ÿ a affluence 
étrangers, il est bon de 

bien connaitre le tarif en 
vigueur dans le moment, 
ct au lieu de débattre le 

   

, prix d'avance pour . une 
course dans la ville, il faut 
Monter sans hésiter ct 
Payer au prix du tarif. 
Omnibus : — Ja princi- 

ale station est place San 
“erdinando; Ja course, 
0 c. et 20 €. — On fume 

dans tous les omnibus,   

Leurs parcours sont : 
1° largo Vittoria, strada di 
Chiaja, rue Roma, Musée, 
largo delle Pigne et strada 
Foria, jusqu'à l'Albergo 
dei Poveri; — % de la 

© Poste, strada Montoliveto, 
Fontana, Medina, : place 
del Municipio, strada di 
Chiaja, riviera di Chiaja, 
Mergellina; — 3° place 
dcl Municipio, Piliero, Ja 
Marina et station du che- 
min de fer. : 
Tramways : — des li- 

nes de tramways con- 
uisent dans toutes les 

directions : dela Poste 
au Pausilippe ; — de Mer- 
gellina à l'Alhergo dei Po- 
veri: — de Mergellina à 
la Porte Capuana; — de 
Naples à Portici (continua- 
tion jusqu'à Torre del 
Greco); — de fa Porte 
Capuana au Campo Santo; 
— de l'Albergo dei Poveri 
au Musée Nalional.. — 
Tarif : 10, 45, 20 et 95 c. 
suivant Ja distance et la 
place qu'on occupe dans la 
voiture. ‘ 
Tramways à vapeur : 

— pour Caivano;s — Giu- 
gliano etAversa; — Agna- 
no et Pouzzoles (à chevaux 

+ de la place du Plébiciste à 
Torrelta, à vapeur de-là à 
Pouzzolcs), . 
Bateaux à vapeur : — 

bureaux près du port, — 
11 y a deux départs directs 
par semaine de Naples 
pour Marseille, l'un par 
es Messageries maritimes, 
Jautre par la Cie Frais- 
sinet, el des départs non 
directs pour Marseille 
presque t 1. j. (ils tou- 
chent les principaux ports 
de la côte d'Italie) par les 
Cies Fraissinet et de Na- 
vigation générale italien- 
ne.— La Cie de Navigation 
générale italienne a, pour 
Palerme, un départ tous 
les soirs; pour Messine, 
deux départs directs par 
semaine et trois départs 
nou directs qui touchent 
les principaux ports de la 

- côte de Calabre. — Ba- 
teaux à vapeur pour Ca- 
pri, Ischia, Casamicciola 
{bureaux au Molo Piccolo, 
51 ‘et 59; départs régu- 
liers). . 
Barques : — à À ra-   
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meurs, 15 fr. par jour ; — 
pour lorliei (2 rameurs), 
Sfr. 
Décrotteurs : — près 

des cafés et dans les rues 
(rétribution, 10 e.). - 

Libraires : — Jeilien et 
Rocholl, place    

  

ve du Piébis- 
cite, librairie étrangère 
(cartes et livres de voya- 
ges): — Riccardo Mar- 
ghicri (Libreria . Nuova), 
rue Roma, 140 (rensei- 
gnements aux étrangers) ; 

F. Furchheim (librai- 
rie Hæpli), place des Mar- 
tyrs, 59 (librairie française 
el étrangère; .rensvigne- 
ments aux étrangers). 
Photographies : — Sori- 

ner, place della Vittoria; 
—F. Furchheïn (librairie 
Hæpli), place des Mar- 
tyrs, 39. . 
Théâtres : — T, Jeale 

di San Carlo (contigu au 
Palais-Royal), ouvert de 

- décembre à avril (opéras 
- éthallets), — T. de’ Fio- 

rentini, rue du mème 
nom (comédies en dia- 

slecte), — T. Nuovo, rue 
du même nom (opéras 
boufles et comédies). — 
T. Bellini, rue Dellini et 
Conte di Ruva (opéras et 
ballets). — T. Sannaz:a- 
ro, rue de Chiaja (comé- 
die française et ilalienne). 
— Polileama, place S. 
Maria degli Angeli. — T. 
de la Fenice; place du 
Municipio (opéras bouffes 
ct mélodrames en dialecte 
napolitain). — T. Merca- 
dante (ancien T. du:Fon- 
do), rue du Môle (opéras). 

T. Partenope, place 
Cavour. — T. Rossini, 
près de la place Daute, - 

. Hôpital international, 
prolécé par les consuls, 
villa Bentinek, corso Vit- 
torio Emanuele (entrée, 
rue Tasso). Prix par jour : 
qrecl., 15 fr: 2e cl, G fr; 
5° cl.,2 fr. 50. 

      

Narces [Golfe de], 2. 
Nanvd, 212. — Aub. chez 

Calabrese. 
Nano, 518. — Aub. — Voit, 

de la poste, t. 1. j., pour 
Canicalli, en 1 h.; pour 
Palma, en 2 h. 2. 

NS
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Naso, 538. 
Nicasrro, 218.— Aub. : chez 

Costantina Mazsiotti et 
chez Orlando.— Voitures 
de la poste, t. 1. j., pour 
Catanzaro, par Tiriolo, en 
9 h. 50; pour Soveria 
Mannelli,enÿ h.(à Soveria 
Mannelli- Carpanzano on 
correspond avec la voiture 
de Cosenza à Tiriolo). 

NICOLOSI, 531. — Hôt. : dell”: 
Etna; Giuseppe Maz:a- 
glia. - 

Nicosta, 554. 
Nicorena, 261. 
NixFa [Ruines de], 9. 
Nisipa, 487. . 
Nocera (Nocera Terinese), 

260.  . 
Nocera Dei Pagaxr, 161. — 

Jtôt. Rebecchino, à Nocera 
luferiore ‘(voitures à la 
station). 

Noicarrano, 206. : 
Nora, 215. — Aub. della 

Posta. 
Nonus, 9. . 
Noncia, 59. — Aub. — Voi- 

ture de la poste, t. L j 
pour Serravalle, en 1 h. 
env.s; courrier pour Spo- 
lète, en 5 h. env. ‘ 

Nota, 9. 
Noro, 584 — Aub. : Ro- 

mano; Callera. — Dil. 
t. 1. j. pour Modica, Ra- 
gusa, Comiso, Vitturin et 
Terranova 

Nova Sinr, 210. 

\ 

Ocnr, 51. 
OGrrasrno CILENTQ, 25i. — 
Voitures de la poste, t.1. 

s 

j., pour Torchiara en 1 h. 
40, et de là à Vallo, en 
5 h, 20. 

Ort, 48. 
Crrino MamERTINA, 202. 
OurTaxova, 198. 
Ontoxa, 56. — Café à la sta- 

tion. — Ilôt, Caprera. 
Osruxt, 207. — Omnibus de 

la station à la ville, 50 e., 
en 25 min. — Aub. chez 
De dlitri. . 

OrTnaxte, 210. — Aub. pri- 
milive. L 

Orrasano, 215. 
Ovixvour, 34. 7 {   
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Pace (Grotta della], 182. : 
Pacuixo, 582, 
PanuLa, 259. 
P£sruu, 168. — Auberge pri- 

mitive. . s 
PaGaxt, 161. — Aub. : chez 

Califano ct chez Stile. 
- — Bains hydrothérapi- 

ques, chez Attanasio. 
PAGaniCs, 43. — Omnibus 

pour la station. 
PALAGIANO, 227. 
Paracoxia, 981. 
PaLAzZOLO ACREIDE, SSÉ — 

Uôt. : d'Italia (restau- 
tant); Centrale. — Dil. 
t..1. j. pour Syracuse. 

Pauexa, 46. — Voitures de In 
poste pour Rocearaso, 1 Ê. 
?: j., en 5 h. 10; pour 
Lanciano, 4 f, p. j, en 
11h. env. À 

: 

PALERME, 28S. — Situa- 
. tion, aspect général, 988, 
— Histoire, 289. — Diree- |” 
tion et emploi du temps, 

: 989. — Principales curio- 
sités, 290. — Portes, 290. 

. — Places, statues, etc, 
290. — Édifices religieux, 
291. — Fdifices civils, 295. 
— Palais particuliers, 301. 
— Théâtres, 502. — Pro- 
menades, 302. É 

  

Hôtels : — La Trina- 
cria*, rue Butera ct don- 
nant de l'autre côté sur la 
Marina (magnifique vue 
sur la mer); — des Pal- 
mes”, ævec jardin (ouvert 
pendant l'hiver seule- 
ment); — de France, 
place Marina, près de la 
rue de Toledo; — Cen- 
trale, corso Vittorio Ema- 
nuele, 550; — d'Italie, 
place Marina; — Santa 
Oliva (appartements meu- 
blés), place Santa Oliv: 
— licbecchino, corso \it- 
torio Emanuele, 37. 
Appartements garnis 

{case mobigliale) : — Ab- 
bate, corso Vitlorio Ema- 

 nuele,: rue Marotlas — 
Bertaz:oli, corso Vittorio 
Emanuele, rue Santa Ca- 
terina; — Lauriel, place 

    

. limites extrè   

Marina; — Pulsilla Sa- 
rerio, corso Vittorio 
Emanuele ; Pissuto 
Rosalia, rue Butera. 
Restaurants : — del 

Foro Ilalico, rue Torre- 
muzza, 85, ct Foro Italia, 
18,-au fond d’une cour, 
mais les salles donnent 
sur la mer (fable d'hôte, 
£fr. 50, vin compris}; — 
Oreto, Lincoln, Stella 
Americana, V. ci-dessous, 
Cafés : — Villa di Roma, 
corso Vittorio Emanuele ; 
— Centrale, corso Vit- 
torio Emanuele, 299 (au 

- 1" étage): 
Cafés : — Orelo, au 

coin de la place Marina et 
de la rue de Toledo; — 
Lincoln, corso Vittoria 
Emanuele ; — di Parigi, 
corso Vittorio Emanuele ; 
— Stella Americana, cor-" 
so - Vittorio Emanuele : — 
del Progresso, rue Mac- 
queda; — Trinacria, rue 
Ruggero Settimo, 55. 

Casino Nuovo {au palais 
Gerace), corso Vittorio 
Emanuele. — On peut s'y 
faire présenter assez faci- 
lement pour huit jours, 
ou s’y abonner pour un 
plus long séjour. * 

Bains= — aux hôtels de 
la Trinacria et de France ; 
— chez La Barbera (avec 
bains de vapeur), rue du 
Quatre-Avril; — corso Vit- 
torio Emanuele, vis--vis 
du palais des Finances 3 — 
rue Porto Salvo, 11-15... 

Bains de mer : — àl'Ae- 

qua Santa, au ried du: 

Monte Pellegrino; — au 
® Dorgo, près de la grande 

prison, — Pour les da- 

mes : à Sant’ Erasmo, pis 

de l'embouchure de 1 

reto. 
poste : — place Do- 

logna. a 
Télégraphe : —— luë 

Macqueda. 
Consulat français : 

place San Spirito. 
Voitures : — à la cour” 

sey voit. à 1 chev. (a € 

dans l'intérieur de l'en- 

ceinte; 73 ©. jusqu'aux 
ëmes et 1 fr 

pour lagare; à 2 cheves 

SO c. et 1 fr. 20. — 
l'heure, voit. à 1 CheVe: 
1 fr. SO; chaque heurê 
suivante, 4 fr. 60; à * 
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chev., première heure, 
2 fr. 20; chaque heure 
suivante, { fr. — Quand il 
ya plus d’une 1ê h. écou- 
lée, on paye l'heure en- 
tière. — De minuit au 
Aever du soleil, les prix 
sont doubles. — Les di- 
manches et les jours de 

- fête, les prix sont doubles 
pendant la soirée. — Un 

- colis, 20 e.; 2 colis, 50 c. 
— l'our les courses en 
dehors des limites, on 
traitera de gré à gré avec 
le cocher (calessiere). 
Tramways : — de Ja 

place Marina *: à Acqua- 
santa (villa Belmonte) ; — 
à Noce et Sampolo (la Fa- 
vorite); — à la Rocca 
(route de Monreale); — 
Vila Giulia, Romagnolo. 

Bateaux à vapeur : — 
départ t. 1. j. pour Na- 
ples; plusieurs fois par 
semaine pour Gênes et 
Marseille. — Cie de Navi- 
gation générale ilalien- 
ne : service hebdomadaire 
de Palerme à Syracuse par 

. da côte S. Tarif (dans ces 
prix sont compris le café 
du matin et le diner) : de 
Palerme à Trapani, 18 fr., 
42. fr.; à Marsala, 95 fr., 
19 fr. 7 à Mazzara, 98 fr., 
91 fr.; à Sciacea, 29 fr., 
92 fr. ; à Porto-Empedocle, 

   

  

    

56 fr., 26 fr.; à Palma, 
58 fr., 27tfr.; à Licata, 
A4 fr., 52 fr, ; à Terra- ; 
nova, 48 fr., 55 fr.; à 
Scoglitti, 50 fr., 56 fr.; 
à Pozzallo, 55 fr., 40 fr.; 
à Syracuse, 69 fr., 47 fr. 
— De Palerme à Syracuse, 
par la côte N., V. Syracuse. 
— Le tour complet de la 
Sicile par ces deux ser- 
vices coûte 127 fr.-en 
4 cl. 

Diligences postales : 
— pour Messine par une 
dilig. qui correspom avec 
le chemin de fer à Cerda, 
el dessert toute la côte 
(Cefalù, Santa Agata, Mi- 

,Jazz0, Patti). 

Pazict [Lac dei], 5$L. 
RATES 13 
Para ni Moxrecuiano, 518. 
Pawi, 261. — Aub.: chez 

Migliorini; chez Labo-   

zella; chez Rissica. — 
Voitures de la poste, t. I, 
j pour Fugnara, en 2 he 
5; pour Cosenza, en 29 h. 

10 {du retour en 6 h. 45). 
PALOMBE [érotte delle], 551. 
Paxanta [Île], 597. ° 
Panralica [Grottes de], 585. 
PaxreutEnia [lle], 598. — 

Bateau à vapeur toutes les 
semaines pour Palerme. 

PaoLa, 264. — Aub. modes- 
tes”. — Voitures de À 
poste, t. 1. j.. pour Co- 
Fenza’ en 7 h? io! 

paoua [Lac de], 26. 
ARCO, 525. ' 

ParTixico, 511. 
Passano ou Passeno [Cap}, 

532. ‘ : 
PATERNA, 911. 
PATERNO, 59. . 
ParTenxo [Lac de], 59. 
Parensd, 565. — Ilôt, : di 

icilia; della Fenice. 
Parnis, 154. ul into: 
DATI1, 908. — Aub, : An{o- 
nio Arrigo; Nuova. 

Pauaizirre [Le], 172. 
Pauxitivre [Grotte de], 174. 
PAUSILIPRE Tunnel du], 175. 
AUSULA, 59. 

PEnaso, 54. 
PELLARO, 29. 
PecceGnixo [Monte], 506. 
Pezono [Cap » 995. 
PEXXE, 56. — Aub. modes 

.— Voitures de la pos- 
le 2 f. p. jy pour Monte- 
silvano, en 2h. 

PENTEDATELO, 252. 
ENTINA, 51. 

Perero, 51. \ 
Pençusa [Lac de]. 553. 
Pensaxo [Forêt de], 167. 
Pescana, 56, — Buvotte à la 

slalion. 
Pesixa, 34. — Auberge pas- 

sable. — Voiture de la 
. poste, t Li pour Avez- 
zano, en 2 h. 40; pour 
Gioja dei Marsi, en 1 h. 50. 

Pesco CANALE, 05. 
Pescocamazza, 52 
Pesro, V. Pæstum. 
PeriLia Pouicastro, 245. 
PerTraLta PoLicastro, 529. 
PETRALIA SOPRANA, 920 
PerraLta Sorrasa, 529. 
PETRELLA, 39. 
Perronaxo, 46. — Aub. pas- 

sable. 
PerrorAso [ou Peltoranello}, 

65. ‘ 
Paasa Det Gnect, 329. 
Piaxo mec Laco [Etna], 557. 
Piano DEL TRIFOGLIETTO, SG. 

Puso m Crxqueuteura [Le],46. 
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Piazza ANMERINA, 333. — 
Aub. Golino. — Voit. de 
la poste, t. L j., pour Calta- 
girone, en 5 h.; pour Cal- 
lanissetta, en 1Lh.; pour 
Valsuarnera, en 5 h. 50. 

Picerxo, 255. . 
PiEbILECO, 58. — Aub. pas- 

sable. , 
PIEDIMONTE, 507. — Voit. de 

Ja poste, t. L. j., pour Ader- 
nè,en11h. ° 

PiEDitonrE D'ALIFE, 00. — 
Aub. passable, chez l'ensa. 
— Voitures de Ja poste 
our Telcse, t. 1. j., pour 

2 fr. 50 et 2 fr. — Voitures 
de louage (larif officiel) : 
pour San Potito, à 5 ou 
4 chev., 2 fr. 50 ; à 2chev., 
A fr. 50 ; à 1 chev. (voi- 
ture à 2 roues), 1 fr. ; pour 
Telese, id., 9 fr. 50, Ë fr. 
50 et £ fr. 55 ; pour .{life, 
id., 5 fr., 2 fr. et 1 fr. 35; 
pour Cajanello, id., 15 fr., 
10.fr. et 7 fr. 50; pour 
Prata Saunita, id., 45 fr., 
S fr. 50 et 5 fr. 70 ;,ete. — 
Omnibus pour Telese, par 
place : voitures à 5 et 
à 4 chev., à l'intérieur, 
9 fr. 50; coupé, 2 fr. ; 
voitures à 2 chev., 2 fr, 50 
et 2 fr. par place; voitu- 
res à 2 roues, 1 fr. par 
place. 

Piëtra CAMELA, 55. 
PIETRAPERZIA, 919. 
lPicxararo, 18. 
Pirgnxo, 24. — Voiture de 

la poste, t. 1.j., pour Fro- 
sinone, en £ h. 50. Le 

Piscixa Minauite [La), 181. 
Pisciorta, 261. 
Bisricer, . 238. — Omnibus 

pour la station. 
P1zzo, 264. — Aub. chez An- 

gelo De Matteo. — Voitu- 
res de la poste,t. 1 j., 
pour Bagnara, en 11 h.: 
pour Cosenza, en 20 h. 35 
{au retour, en 15 h.). 

Pizzura [La], 582. 
PLera, 220. 
Port, 15. , 
Pouicasrno, 254. 
Pouicoro, #51. 
Pouicxaxo, 206. 
Poutzza GENEROSA, 929. 
Porc, 237. — Aub. : chez 
Tramonlano et chez Ant. 
Ailiegre. — Voitures de 
louage chez Ant. Alliegro 
et chez Medici, — Noi- 
tures de {a poste pour 
Ponte San Cono, t , j., 

* eu 2h, 15; pour Spezzano-
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- Castrovillari, °t. 1. j., en 
94 h. 30 (le chemin de fer 

- entre Sicignano et Polla 
- sera ouvert à l'exploitation 
: à la fin de 1886). 
PoLuixa, 557. - 
Powczraxo D'Anco, 215. 

POMPEI, 151. — Renseigné 
. ments préliminaires, 157. 

— Description, 141. — 
Ilôt. : Diomède ; du Soleil 
{bon ; pension, À fr. 50 par 
jour tout compris, même 
pour une seule journée ; 
déjeuner à 2 fr. et à 2 fr. 

- 80). — Tarif de l'ascension 
au Vésuve (nousne conseil- 

- ons pas de la faire de ce 
côté) : 1 chev., 5 fr.; avec 
un guide, 10 fr.; au gar- 
con qui garde les chev., 
2 fr.; £ hommes avec une 
chaise à porteur, 25 fr. (la 
chaise à porteur se paye à 
part); pour se faire trai- 

* ner avec une ccrde, 9 fr. 
{la corde se paye à part); 
on quitte les chevaux à 
30 m,. du sommet (disent 
les prospectus}. 

Poxreconvo, 14. — Voitures 
* publiques, 2 f. p. j., pour 

Aquino, en 1 h.. 
Poxte MaGcione, -%5. — Re- 

lais de poste. - : - 
Poste Sax Coxo, 251, — Voi- 

tures de la poste, t. I. j., 
pour Spezzuno-£astrovil- 
ari, en 25 h. 45. 

PoxTE SaxTa VENERE, 224 — 
- Station du chemin de fer 

(V. aussi Rocchelta-Melfi) ; 
. café à la station. 

Poxza [lles de}, 6.” 
Porout, 51. — Café à la sta- 

tion. — Hôt. : dell” Ame- 
rica; della Posta. 

PonrezLa, 26 - 
Ponricr, 150. — Nombreux 

cafés et restaurants. — 
* Bains. — Voitures à 1 chev. 
pour Naples (place del Mu- 
nicipio), 1 fr. 35 et 2 fr. 25 

* à partir du coucher du so- 
leil jusqu'à minuit; pour 
Naples (riviera di Chiaja), 
2 fr. ets fr.; pour Resina, 
50c.et 70€. 

Ponrocaxxoxr, 51. 
Ponro Civiraxova, 55. — Café 
+ à la station. '   

Ponro n’Ascout, 54. — La li- 
. gne de Porto d'Ascoli à 
Ascoli est ouverte depuis 
le.1*" juin 18$6 (les sta- 
tions sont : Porto d’Ascoli; 

. 5-kil. Monteprandone; 9 
kil. Montesampolo; 12 kil. 
Spinetoli-Collt; 16 kil. Of- 
fida-Castel di Lama ; 24kil. 
Marino; 98 kil. Ascoli; 
trajeten 1 h. 14; prix, 5 fr. 
90, 2 fr. 25, 1 fr. 45). 

Porro-EuvenocLe, - 526. — 
Auberges — Voit. de la 
poste, 1 fois par j., pour 
Girgenti, en 1 h. 

Ponro PaLo, 582. 
Ponto Sax Gioncio, 55. 

Restaurant della Ferro- 
via, près de la station. — 
Omnibus, 4 f. p. j., pour 
Fermo; 60 c. le jour, 1 fr. 
la nuit; trajet en 1 h.. 

Positaxo, 159. 
Posra [Lac de la], 36. 
Porexza, 254. — Buffet à la 

gare (bon et avec quelques 
chambres meublées). — 
Hôt. Albergo e ristorante 

* Lombardo. — Voitures de 
la poste : pour Avigliano, 
t.l.j., en 3 h.; pour Melfi, 
t. 1. j., en 10h.; pour Pie- 
tragalla, t. L. j., en &h.; 
pour Tolve, t. 1. j., en5 h. 

PorExza PICEXA, 39. 

  

POUZZOLES, 175. — Hôt. : 
d'Angleterre ou. Gran 
Brettagna, sur la hauteur 
à dr. en entrant dans la 
ville. — Restaurant Bella 
Venezia. — Guides (dont 
owpeut fort bien se pas- 
ser), 1 fr. 50 env. pour une 
course dans la ville, à l’am- 
phithéâtre et au temple 
de Sérapis. — Voitures 
pour Cumes ou Baies, à 
1chev., 5 à 4fr.; pour Les 
deux endroits, 5 à G fr. — 
Barques, pour Baies et Mi- 
sène, 5 fr. env. 

Pozzazro, 582. 
Pozzo p'Axruzeo [Le], 12. 
Pnaroza PELIGxA, 51. 
PRrESENZANO, 18. 
PRezza, 54. 
Procina [lle de], 188. 
Proctva [Ville de], 188. — 

Hôt. Villoria, médiocre, 
sur Ja plage (chambres, 4   
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à5 fr. plus le pourboire; 
faire son prix d'avance). — 
Café del Commercio. — 

- Barques à Chiaiolella pour 
Ischia (prix à débattre, 
4 fr. 50 à 2 fr.).— Bateaux 
à vapeur de la Gie de Na- 
vigation générale italien- 
ne, t. 1. j., pour Naples (le 
matin) et pour Isebia (l'a- 
rès-midi}; de Naples, t 

. j., vers 3 h. de l'après- 
midi, d'Ischia vers 7 h. du 
matin. 

Pnrossent, 95. 
Provvinexti, b2. 
Pcco [Mines de}, 202. 
Puxra DELH’ ÉPITAFFI0 {2} 

139. 
Puxra Tnacana [La], 185. 

Quisisaxa [Villa], 1537. 

RacaiuuTo,518.— Aub. Cen- 
trale. 

Rannusa, 554. 
Raçusa Ixrerione, 583.. — 
Auberge, —.Voit. de la 
poste, t. 1. j., pour Ragusa 
Superiore, ent h._ . ‘ 

Racusa SurEmoRE, 585. — 
Auberges, — Voit. de la 

oste, £. L. j., pour Ragusa 

uferiore, en 1 h.; pour 

. Chiaramonte, en 5 h., en 

corresp. avec les voit. de 

Chiaramonte à Vittoria, en 

3h. 10, et à Palazzolo, en 

1. 

Rasaxo, 34, 44. . 
Raxpazzo, 566. — Ilôt. di Jo- 

colo. 
RarozLa, 219. 
RavezLo, 167. 
REGALEUTO, 355. 

REGGIO, 255. — Buffet à la 
gare de Reggio-Città. — 
Hôt. : Vittoria', Milano, 
Centrale, Caprera, tous 
sur le corso Garibaldi: 
Trinacria, sur la plage.
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— Restaurant : Lapiana, 
place Vitlorio Emanuele. 
— Cafés: Garibaldi, Na- 
sionale, place Vittorio 
Emanuele. — Bureau de 
l'agence Pulimann: quai 
de la Marina,3.— Voitures 
de place : la course dans 
Ja ville ou à la gare (sans 
hagace), 59 ec; l'heure, 
41,50; chaque demi-heure 
suiv., 50 ce. — Bateaux à 
vapeur pour Messine, 2 f. 
P. {: à 10 h. 50 du mat. 
et à 6h. 50 du s. (corres- 
pondant avec le chemin 
de fer),en1 h. 

Rexpe, 242. 
Resiva, 151. — Nombreux 

cafés et restaurants, — 
Bains. 

Rianvo, 18... ‘ 
Rueri, 38. — Café à la sta 

tion. — jlôt. : Croce Pian- 
ca. avec restaurant (om- 
uibus à la station); au- 
berge d'Orazi (assez bon 
restaurant). 

Riorarpno, 51, 
Rioxeno, 221. — Aub. — 

Voitures de la poste, t. 1. 
j, pour Melñ, en 2 h.; 
pour Potenza, en S h, 

Rioxeno Saxxrrico, 48. 
Rirarra, 55. 
IiPaTRANSONE, 54. — Omni- 

bus pour Grottamare, 2 f. 
. j, en 1 h. 45; pour 

Foñtalto, 2/.p.j,ensh. 
© Riposro, 587. — Auberge. 
Tuviène pe GÈNES [La], 4. 
Rocca [La], 50L. 
Roccasenxanpa, 243, 
Rocca D'ARCE, 57. 
Rocca D'EXTELLA, 525. 
Rocca D'Evaspno, 17. 
Rocca m1 Cono, 39. 
Rocca nt Foxni, 59. 
Rocca ni Mezzo, 54. 
Rocca lureniaur, 240. - 
Roccawassina, 8. 
Roccauoxrixa [Massif de], 1$. 
RoccaraLuusa, 330, 
Rocca Fa, 46. — Aub, del- 

la Posla, très médiocre. 
Roccanaso, 46. — Voitures 

de la poste, & 1. j., pour 
Lanciano, en 15 h. 

Roccasecea, 11. — Buvette à 
Ja station, 

RoccezLa [Château de], 556. 
RoccELLa VaLDEuOxE, 367. 
Roccnerra-Mecrs [Station de], 

U 224, — Caté à Ja station. 

ITALIE pu sun, 1886. 

  

— Voitures de la poste, 2 
f. p. j., pour Melfi, en? h. 

Rouacxaxo, 952, 
Rowrro [Chutes del], 55. 
Rosanxo, 261. 
Rassaxo, 213. — Voiture de 

la station à la ville, 1 h. 
env., 1 fr, — Aub., mo- 
destes. 

Rovero [Val], 55. 
Roviaxo, 51. 
RuDtE, Ÿ. Rugge. 
Rueras, V, Castello di Cis- 

terna. 
Ruccer, 210. 
Rurrixo, 255. — Aub. chez 

Verdoliva. 
Ruva, 201. — Aub. chez 

Nanni, — Voitures de la 
poste pour Molfetta, £ 1.j., 
en 2 h. 

Sagirranio [Vallée du], 45. 
Saxe Rosauie [Grotte de), 

507. 
Sara Coxsizixa, 958. — Aub 

- chez Antonio Giudice (qui 
tient aussi une {rattoria); 
chez Gennaro Pepe (id.); 
chez Andrea Bianco. — 
Voitures de la poste pour 
Moliterno, L 1. j., en 6 hi. 

SazEut, 515. 

SALERNE, 162. 

Gare : — à 1 kil. du 
centre de la ville. —- On 
paye”pour une voiture à 
À chev. dela gare à la ville 
50 e. le jour et 75 c. la 
nuit; à © chev., 1 fr. le 
jouret fr. 50 la nuit. 

Hôtels: —Villoria"; — 
d'Angleterre”, moins cher 
que ‘le précédent, sur le 
corso. Garibaldi, ancienne 
Marina (belle vue). 

Restaurant : 
Roma. . 

Cafés : — nombreux 
sur le corso Garibaldi. 

Bains : — chez Marra, 
corso Garibaldi (bains de 
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- mer), chez Crisenolo, via 
Vittorio Emanuele, etc. 

Voitures de place : — 

à 1 chev., 1 fr. l'heure le 
jour, 1 fr. 50 la nuit; à 
2 chev., 2 fr. l’h. le jour, 
2 fe. 50 la nuit. — Voitures 

… de louage, de Salerne à 
Amalfi, à { chev., 6à7 fr.; 
à 2 chev., 10 à 12 fr. (en 

” 2 jours, 9 fr.) 
Voitures de la poste : 

—tl j. pour San Se- 
verino, en 2h. 25 (le che- 
min de fer entre Salerne 
et San Severino sera ou- 
vert à l'exploitation vers 
Ja fin de 1836). 

Sauia [lle], 597. — Bateau 
à vapeur pour : Messine, 

"15 fr. et 10 fr. 
Sato vec Peconano où Pcrr- 

cenpu, 566. : 
Sauza Inrixa, 217. 
Sax Bexenerro pe Tnoxro, 

54. — Bons hôtels. — Eta- 
blissement de bains de 
mer. ‘ 

Sax Carocero [Monte] (près 
de Termini), 529. 

Sax Carocero [Monte] (près 
de Sciacca), 51. 

Sax Carano, 351, 319. 
SAN CLEMENTE (près de No- 

ccra dei l'agani), 161. 
Sax CLEMENTE v1 Casatrta, 30. 
Sax Cositaro [Couvent 

de], 31. ‘ 
Sax DEMETRIO NE1 VEsTiNI, 43, 

— Aub. 
Sax Douextco Auate [Monas- 

tère de], 56. 
Sax FeLice, D. 
Sax Feuice [Mont], 95. 
Sax FRATELLO, 533. 
Sax Giovaxxi net LErnosi, 510. 
Sax Giovaxxt 1x Fione, 26L. 
. — Aub. chez Fr. Rotella. 
— Onnibus pour Cosenza, 

Sax Giceraxo [Monte], 5223, 
Sax eosanno [Couvent de], 

19 
Sax Lonexzo0, 25. 
Sax Lonexzo [Chartreuse de], 5e 

20. 

Sax Lonexzo Maccionr, G0. 
Sax Manrixso (Couvent de] 

(près de Palerme), 506. 
Sax Paxacia{l'romontoire de], 

069. - 
Sax, PaxTacro [lle], 520, 
Sax laoco [Ile def, 229, 
Sax Perixo [Eglise de}, 51, .   Sax Piero Île de], 229. 

27 

3
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Sax Pietro Venxorico, 209. 

Sax Poo, 51. ° 

Sax Ruzzo [Col de], 510, 

Sax SEVERO, 59. — Café à la 

station. — Ilôt. d'Italia. 
Sax Sreraxo [Ile de], 6. 

Sax VauExTix0, 50. — Voitu- 

res de la poste, 2 f.p. j., 

pour Ja station, en Î h,, 

et pour Caramanico, en 
2h. 45. 

Sax Vixceszo AL VOLTURNO 
. [Monastère de], 47. 
Sax Viro, 207. 
Sax Viro-LaNcIax0, 56. — Ca- 

fé à la station. —0Omnibus, 

9 f, p. j., pour Lanciano, 
en ih.50;1 fr. 50 et pour 
Fossacesia, 2 f. p. j., en 
4h. 30. 

Sax Virronixo, 42. 
SANTA AGATA DI DILITELLO , 

558. — Auberge. 
Santa CaTENISA NinB, 551. 
SaxTa CatERINA VILLARNOSA, 

Saxta Cesamia, 210. — Éta- 
Llissement de bains de 

cr. . 
SaxTa Eureuta, 254. 
Saxr” AGaTa, 29. 

- Sant” AGATA DEL GOT, 61. — 
Voitures de la poste pour 
Maddatoni, t. 1. j.,en 2h. 

Sax’ ALrssio (lromontoire 
de], 390. - 

Saxra Mania vet Pousr [Mo- 
nastère de], 252. 

Saxra Mania DEL Bosco n1 
CaLaTAsAuURO [Couvent de], 
325. . 

SaxTA Marta pt Carta VETERE, 
19. — Hôt. Roma. 

Santa Mania 1 Ges [Couvent 
de], près de Palerme, 509. 

SaxT ANGELO Det Lousann, 
917. — Aub. chez Verde- 
rosa. — Voitures de la 
postes t. 1. j., pour Sotto 
olturara, en 6 h. 350; 
our Teora, en 3 h. 15. 

SaxT' AxGELO 1x Fonuis, 20. 
Saxta Nixra, 515. 
Saxr” AxTINO, 62. 
Saxra SEvEnIXA, 215. 
Sant” EtriDio à MARE, 59. 
Saxte Mae, 52. 
SaxTERANO, 221. 
Saxr’ Eusaxio, 45. 
Saxro Sriniro, 205. 
SaxTO STEFAXO nt CAMASTRA, 

537. — Aub. Nuova. 
Saroxara, 259, 
Sarnt, 26L. 
SanacixEsco, 51. 
Saxo, 214. 
Sassa-TonxiIMPantE, 40. 
Scarart, 161, 

\ 

  

Scaa, 166. 
Scatra, 200. 
Scaxxo, 45. 
Scaxxo [Lac de}, 45. 
Scarra, 51. 
Scusd {Cap], 588. 
Scracca, 541. — Aub. della 

Pace (restaurant). — Café 
Ltalia.— Voit. de la poste, 
t. 1.j.. pour Custelvetrano, 
enÿ h. 

Sicur, 382. — lôt, : del Car- 
mine; dei Carceri. 

ScizLa, 265, — Aub, chez Es- 
posilto. 

ScLaraxt, 529. — Bains sul- 
fureux. 

ScoctirTi, 381. 
Scuncors, 32. 
ScrzLÉrion, 219. 
Sécesre [ltuines de}, 512. 
Secxi, 10. — Auberge passa- 

ble. — Voit. de la station 
pour la ville, 2 fr. par 
place. 

SÉyax [Grotte de], 175. 
SéuixoxTe (ftuines de}, 516. 
SEcca 1 Conxo, 40. 
Semixana, 2602. 
Serixo, 52. 
Senixo, 215. 
SERMONETA, 2É. 
SEnnacarRiOLA, 58. 
SERNANIFALCO, DES. 
SEssA AunuxCA, 29. — Omni- 

bus,t. L.j., pour Sparanise 
Sesro Camraxo, 49. 
Sezze, 24. — Voitures de la 

poste, t. 1. j., pour Velle- 
tri,en 5 h.920, et pour Ter- 
racine, en 1 h. 4). 

SFERRACAVALLO, 910. 
ScuncoLa, 11. 
Stciexaxo, 251. 
SICULIANA, 512. 
Sipenxo, 251. 
Sivit, 56. 
SiroxTo, 196. 
Siroxrew, 196. 
Suus, Y. Nova Siri. 
SoLaxTo, 327. 
SoLano Ü onte], 186. 
SoueTo, 212. 
Soruoxa, 44. — Café à la 

station. — Omnibus de Ja 
gare à la ville, 50 €. — 
llôt. : Monst, près de la 
gare à l'entrée de la ville. 
— Voitures de la poste 
pour Isernit et Venafro, 
atp.j., en 14h. 

SoLorra, 215. 
SoLoraca; 60. ! 
SouuxTe (Ruines de], 308. 
Souua, 213.  : . 
Soxxixo, 15. 
Sona, 36. — Ilôt.+ Liri ; Ro- 

ma. — Voitures de la   
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oste, pour Arve, 2 £. p. 
p enu2 h. 45; pour at 
zano, 1 £. pr. j., en 6h. 50; 
pour Frosinone, 1 f, p. j., 
en 5 h. 15. 

SORRENTE, 458. . 

Hôtels (la plupart ont 
des terrasses et des jar- 
dins dominant la mer ct 
d'où l’on découvre nne vue 
admirable sur le golfe de 
Naples el le Vésuve): — 
Grand-Hôlel de Sorren- 
te‘; — Tramontano"; — 
Tasso*; — Vittoria”; — 
Bristol"; — d'Angleterre" 
{pension de 7 à 10 fr.); — 

Villa Attanasio et la Rosa 
Magra, maisons italien- 
nes, pas trop chères, dans 

. de faubourg E.; — la Co- 
cumella, à 15 min. à l'E. 
sur la route de Meta. 
Restaurant : — Villa 

di Sorrento, dans la gran- 
de rue du faubourg E. 
{modeste). 

Café : — d'Europa, sur 
la place (local du Circolo 
di Sorrento, cahinet de 

lecture, elc., 5 fr. par 
mois). 

Bains : — hains de mer 
et bains ordinaires dans 
tous les grands hôtels. 

Maisons et villas à 

louer : — prix variables 
selon l'importance de la 
situation. 

Voitures et ânes : — 

voit. à 1 chev. pour le 
Scuricatojo, où l'on s'em— 
barque pour Amalfi, 2 fr.3 
ânes et mulets, 1 fr. l'hs 
un mulet ct son guide, 
pour monter all sommet 

du monte Sant’ Angelo, 42 

fr.; un âne pour Massa» 
Sant’ Agata, Torca, où. 
Capo Campaneila, 3 fr. 50; 
our Camaldoli, Arola+ 
conti, Santa” Maria de 
Castello, 2 fr., et si l'on 
s'arrête en chemin, cha 
que heure coûte 36 ce. On 
oune au guide 50 e. de 

pourboire. 
Barques : — 1 fr. ou 

4 fr. 50 l'h., avec un rar 
meurs pour Capri, 6 à 
8 fr. avec 2 rameurs; 
40 à 142 fr., avec, 3 Où 

e
m
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À rameurs; pour Amaifi 
et relour, 15 fr., avec 
4 rameurs. 

Voitures de la poste : 
— 2 f.p. j., pour Castel- 
Jjamare et pour Massa Lu- 
brense., 

Soveria Maxxerur, 219, — 
Aub.: chez Marasco; chez 

- Sirionni, — Voitures de 
la poste pour Bagnara, 1. 
1..j., en 21 h. 40; pour 
Cosenza, t. L. j., en 8 h. 25 
{au retour, en 7 h. 50); 
pour Nicastro, t. 1. j., en 

h. ” 
Sraccarorxo, 5S5. — Aubh. 

San Sacramento. — Café 
Victoria. 

Sranarora Sax Manrixo, 310. 
Srauwrixato [Cava di], 383. 
Sparaxisr, 18. — Diligence, 

4 f.p.j., pour Formia et 
pour Gaëte en 3 h. 30, 
pour 4 fr.; pour Sant’ Ago- 
ta,1£p.j.,en2h. 

SPERLINGA, 399. 
SPERLONGA, 27. 
SPEzzaxo-CastRoviLLaRr, 211. 
— Voitures et omnibus de 
Spezzano Grande et de 
Spezzano Piccolo à la sta- 

-tion de Spezzano-Castro- 
villaris — Voitures de la 
poste, t. 1. j., de la station 
de Spezzano-Castrovillari à 
Ponte San Cono, en 24 h. 
4, et à Castrovillari, en 
sh. : - 

Sauizrace, 249. 
Souixzaxo, 209. 
Srairi, 252. 
STERNATIA, 211. 
Srnio, 250. — Omnibus 1 f. 

. j. pour la station de 
Forasteraee-Stilo. 

Srnowrout [lle de], 597. 
Srnoxcoxr, 58. 
Srnoxcout, 245. 
Sunso, 209. 
Sotera, 596. 
Svnants, 241. 

SYRACUSE, 570. — Situn- 
tion, aspect général, 370. 
— Ilistoire, 570. — Direc- 
tion, 321. — Monuments 
et antiquités : ville mo- 
derne, 571; ville antique 
371; amphithéâtre, aute   

d'Hiéron, théâtre grec, 
tombeaux, orcille de De- 
nys, latomies, catacombes, 
etc., 515; fort. Euryale, 
318; l’Anapo, temple de 
Jupiter, fontaine Cyanè, 
319. - 

Hôtels (il vaut mieux se 
loger dans les succursales 

- pour avoir la vue de la 
rade; on fera bien de té- 
légraphier d'avance): — 
della Vitloria, rue Mira- 
bella, avec succursale sur 
le port; — di Roma, rue 
Roma, 11, avec succursale 
rue Aretusa, sur le port; 
— del Sole; — Casa Po- 
lili, place du Dôme, avec 
chambres ayant vue sur le 
port (9 {r. pour un jour; 
si l'on séjourne, pension 
par jour, 8 fr). 

Cafés : — Croce di Sa- 
voja, place du Dôme; — 
dell Unione; — Archi- 
mède. : 

Les vins de Syracuse 
(rouges : Calabrese ; Oc- 
chio : di Bove; Amarena; 
blancs : Alhanello: Naca- 
rella; Moscato;.Capriata; 
Isola Bianca) sont estim 
ainsi que son miel, a 
célèbre dans Pantiquité, Le 
meilleur provient d'Hybla, 
située sur la côte à peu de 
distance au N. de la ville. 

Giceroni: — Salvatore 
Politi, particulièrement 
recommandé, place du Dé- 
me; — Michel-Angelo Po- 
liti; — Gubriele Vairo, 
succursale della Vittoria. 

Voitures: — le jour, 
voit. à 1 chev., la course, 
70 c.; l'heure, 1 fr. 50; 
voit. à 2 chev., 1 fr. 20 et 
2 fr.; — la nuit, voit. à 1 
chev., la course, 1 fr. 40; 
voit. à 2 chev., 1 fr. 70. 

Diligences: — t. 1. j., 
pour Bucchert, Vizzini et 
Caltagirone;—t.1.j., pour 
Palazzolo Acreide. 

Bateaux à vapeur: — 
départs fréqueuts pour 
Malle et pour Alexandrie. 
— Cie de Navigation gé- 
nérale italienne : service 
hebdomadaire de Syracuse 
à Palerme par la côte N. 
Tarif (dans ces prix sont 
compris le café du matin 
et le diner) : de Syracuse 
à Augusta, 4 fr. 50,5 fr. ; 
Catane, 11 fr., 7 fr.; Mes- 
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sine, 26 fr. 17 fr.; Milazzo, 
54 fr., 22 fr.; Patti, 41 fr., 
26 fr.; Capo d'Orlando, 
45 fr., 98 fr.; San Stefano, 
47 fr., 52 fr: Cefalü, 54 
fr., 58 fr.; lalerme, 58 fr., 
59 fr. — Pour le service . 
de Palerme par la côte S., 
V. Palerme. — Le tour 
complet de la Sicile par 
ces deux services coûte 
427 fr. en 1 cl. 

TaGzracozzo, 32. — Petite 
auberge et trattoria.. — 
Omnibus pour'Molina (li- 
gne Aquila-Castellammare 
Adriatico). ne 

TAORMINA, 588. — Iôt. : 
Bella Veduta, bien situé, 
dans la ville, vue étendue 
sur.la mer (du 1° étage 
on voit l'Etna); .Timeo, 
petit hôtel tout près du 
théâtre (très belle vue de 
l'Etna); Naumachie; Bel- 
levue. — On s'arrête à la 
station .de Giardini, — 
Yoit. de la gare à la ville, 
le jour : { pers., 3 fr.; 
Qpers.,4fr.; 5 pers.,Gfr.; 
4 pers., 8 fr.; 5 pers. 
10 fr. la nuit, ”5, 6, 9, 42 
et 15 fr. — Ane pour Cas- 
tel Mola, 1 fr. 50; pour 
Monte Vencre, 3 fr.; pour 
Giardini, 1 fr. — Guide, 
2 fr. 50 la demi-journée, 
5 fr. la journée. 

TARENTE, 928, — Situa- 
tion, aspect général, 228, 
— Jlistoire, 228. — Prin- 
cipales curiosités, 228. 

Voitures de Ja gare à 
la ville en 10 min., 60 à 
do €, 

Hôtels (auberges) : —
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r Leone di Venezia; — Ga- 
ribaldi; — Roma, , 

Restaurants: — sin 
ples traiteurs (Moro, au 
-Leone di Venezia: huîtres 

- el autres coquillages à des 
prix fort modiques). 

Voitures de la poste 

— pour Lecce, 1 f. p. j., 
eu 10 h.; — pour Martina 

: Frances, 1 £p.j.,en5h. 
Bateaux à vapeur : — 

Cie de Navigation géné- 
rale italienne : paur Gal- 
lipoli, tous les samedis à 
5 h. du soir, en 5 h.; pour | 
Drindisi, id., en 18 h. 

’ 

Tanexru, 228, 
Tansia, 241. 
Tasca [Villa], 504. 
TAVERNA DELLA NocE [La], 48. 
Tavenxa RavixnoLa [Laï, 4$. 
Tavoutere p1 Puecta [Le], 194, 
TEaxo, 18. — Aub. d'Hlalia. 
— Voitures de la station à 
la ville, 50 c. la place; 
pour Roccamonfina, 9 f. 
pij,sen2h. 

TEGiaxo, 258. — Auberges 
:_ médiocres. : 
TEGIAXO [Val di], 257, : 
TéLéGrarie ou Sax Rizzo 

[Tour du] (près-de Mes- 
since), 510, 595. 

TELESE, C0. — lions hôtels. 
— Trois établissements de 
bains: Diana, Goccioloni 
et era; cuux bicarbona- 
tées, chlorurées, sodiques 

. (température, 20* à 21° C.). 
.— Voitures de la poste 

.… pour Cerreto,2 f. p.j.,en 
À h. 50; voitures et om- 
nibus pour Piedimonte 
d’Alife, en 5 h. 50 env. 

Terao, D. — Café à là sta- 
tion. —Ilôtel passable, sur 
la Grande-Place, où se 

trouve aussile café Roma. 
— Restaurant d'Assab. — 
Yoitures de Ja poste, t. I. 
j pour 4scoli, en 4 h.; 
pour Civitella del Tronto, 
en2h. 30, ‘ 

Tenez, 201. — Aub, della 
Fortuna.' ° 

TERNINT IMENESE, 528. — Du- 
- .vetle à la station, — Hôt, 

Fenice, etc. 
TenwoLt, 57. — Buveite, ab- 
* solument primitive, à cêté 

de la station {elle sera très 
prochainement remplacée 
-par un bnffet convenable   

.- qui fait partie de la nou- 
Yelle gare qui va rempla- 

- eur Ja station actuelle), 
TERNt, 58.— Buffet à la gare. 
— Hôt. d'Europe et d'An- 
gleterre, sur la place Vit- 
torio Emanuele, — Res- 
taurant Milano, via Cor- 

-nelio Tacito, à dr, en ve- 
nant de la gare (simple 
mais assez Lon). 

TEnRACINE, 95. — -IIôt. : 
Royal”; Nazionale. —Di- 

- ligence,. 4 f. p. j., pour 
Velletri, en 8 h., pour 
T£r.; pour Forinis, en 6 h. 

* 50, pour 6 fr.; voitures à 
louer pour Formia etGaîte 
{marchander). 

Terra pt Lavoro [La], 18. 
TEnnaxova, 380.—J1ôt. Man- 
dia, 

TERRASINI FAVAROTTA, sit, 
Tenne pe Laroun [La], V.Terra 

di Lavoro. 
Tucmot, 211. 
WÈR£ [Villa de], à Capri AS [ ] pri, 

TiFATA [Monte], 20. 
Tiriouo, 218. — Aub. mo- 

esle. — Voitures de la 
poste, 2 f. Pi pour Ca- 
lanzaro, en £ h.: pour 
Cosenza, {f.p.j.,ent{h.5 
{retour en 8 h. 30}; pour 
Serrastretta, 1 £. p. jen 
1 hi. 40; pour Pizzo, 1f. 
p-j., en 8h. 50; pour Ba- 
gnara, 1 f. p. jen i8 h. 

Tiro, 954. : 
Tivout, 51. : 
Tocco pa Casaünia, 50. — 

Voitures de la poste, 5 f. 
p. j., pour Torre dei Pas- 
seri, en 1 h. 50. 

TonRE ANNUSZIATA, 151. — 
Hôtel passahle chez Pros- 
péri, — Grand et bon éta- 
blissement de bains (sour- 
ces minérales), — Bains de 
mer. 

Tonne net Passent, 50, — Aul. 
Voitures de la pose, 

3 f. p. j., pour Tocco da 
Casauria, en 1 h. 50. . 

Tonne DEL Fisosoro (Etna), 
557. . 

Tonne DEL Gnrco, 151, — 
Hôt. : Pension Suisse, en- 
tre Resina et Torre del 
Greco; du Vésuve,—Nom- 
breux cafés. . 

Tonre m1 Faro, 595. 
Tong TRE PoxTi, 24, — Aub. 

della Posta, très mal ap- 
provisionnée, : 

Tania, 398. . 
Taxi, 201. — Café à la sta   
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uon. — Hôt. : Risorgi- 
mento; Cavour; d'Italia; 
delle Puglie. — Bains. 

: chez Colonna et Tolomeo. 
— Voitures de la poste, t. 
l. j., pour Andria, en1 h. 
40, et pour Corato, en 2h. 

Trarañt, 320. — Voit. de la 
gare aux hôtels, 1 fr. — 
Hôt. : Trinacria (on n'y 
prenait pas ses repas en 
1885), près de la place 
del Teatro; frattoria la 
Sicilia, place. del Teatro. 
— Café-restaurant Mi- 

-lano, place Marina, — 
- Café Serafini, place Ma- 
rina, — Un âne pour Monte 
San Giuliano, 5 fr, aller 
et retour, — Service de 
voit. publique de Trapani 
à Moute San Giuliano, 

Trarrero, 511. 
Trestsaccr, 210. 
TREMBLEMENT. DE TERRE DE 

1785 Ex Carre [Le], 262. 
Tresiri [Iles], 5S. 
Trervzzi, 209. .. 
Trucanico, 257. — Voitures 

pour Ja station. 
Tricase, 211. — Aub. chez 
Mariantonia Pirri ct 

‘chez Zucco. — Voitures 
de la poste pour Ales- 
sano, t. 1. j., en 40 min, 
et pour Maglie, en 5 h. 50. 

TRixiTA DELLA Cava (Couvent 
de la}, 162. 

TRINITA DELLA 
de la], 515. 

Trixiraror1, 199. _ 
Trisucri (Chartreuse de], 15. 
Trivicxo, 237. 
Troixa, 555. 
Tuosa, 59. — Petite aub. — 

Yoilure de la poste, pour 
Giardinetto-Troja, 21p. 
j, en2h. . 

THOPE, 964. — Aub. Hichel- 
angelo Piccolo. 

Tusa, 357. e- 
Tispanis [Ruines de], 559. 

Den [Église 

Ucexro, 912. — Aub. chez 
Grenucio. — Voitures de 
la poste, t. 1. j., pour 
Alessano, en 3 h. 55; pour 
Gallipoli, en 5 h.
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Usrica [lle], 398. — Service 
hebdomadaire de bateau 
à vapeur pour Palerme. 

Vacz1o pt BasiLicara, 251. 
VALLEDOLNO, 550. 
VaLse-MannaLoxt, 61. . 
Vazco DELLA Lucaxia, 955. — 

Aub. modestes. — Voitu- 
res de louase chez Cer- 
nelli. — Voitures de la 
poste, t. I. j., pour Orlias- 
tro station, en6 h. 40 (au 
retour en 7 h. 50); pour 
Ponte San Cono, en 4h. 
15; pour. Spezzano, en 
22 h. 50. 

VALMONTONE, 9. 
Varsavois, 568. 
Vasro, 57. — Café à la sta- 

tion. — Aub. del Pesce. 
— Voitures de place de la 
station à la ville, à 1 chev., 
pour 2 personnes, 60 c. le 
jour et 1 fr. la nuit; 4 
ersonnes, À fr. le jour et 

2 fr. la nuit; 50 c. par co- 
lis, les sacs de nuit et au- 
tres petits paquets ne 
payent rien. 

Vetta [Ruines de, 256. 
VeLLETIN, 7, — flôt.: Cam- 
para; Gallo; del Tellajo 
{avec restaurant). — Café 
del Commercio. — Lili- 
gence t. 1. j. pour Terra- 
ciua, en7h., 7 fr; pour 
Cori, en 2 h. 

Vexarno, 49. — Aub. WMa- 
cari, passable, avec un 
bon café; quelques autres 
auberges fort modestes. 
— Voitures de la poste, 
2 f.p. j., pour Isernia, en 
2h. 55; 1 f. p.i. pour 
Solmona, par Isernia, en 
A4 h. — Le chemin de 
fer de Venafro à Cajanello, 
est ouvert à l'exploitation 
depuis le 1° juin 1856 
1 kil.; en 45 min.; 2 fr. 

. 40, 1 fr. 70,1 fr, 10). 
Vexene [Monte], 590,   

VExosa, 219. — Aub. chez 
-Valentini. — Voitures de 
la poste, t. 1. j., pour Ce- 
rignola (station) en 10 h.; 
our Melfi, en 4 h.; pour 
alazzo San Gervasio, en 

2h. 50. 
VEXTOTESE [lle de], 6. 

‘| VExusta, V, Venosa. 
VEnGixe [Monte], 215. 
Venour, 15. — Auberges à 

peine passahles, — Omni- 
pus pour Frosinone, en 
2h... 

Vésuve [Le], 128. 

VÉSUVE [Chemin de ferdu], 
427. — Bureau de la Com- 
pagnie du Chemin de fer 
funiculaire du Vésuve, 
quai Santa Lucia, 92, à 
Naples. — Billets d'aller 
ct retour : 28 fr. pour 
l'excursion de jour; 52 fr. 
pour celle de nuit (dans 
ces prix sont compris le 
trajet en voiture, le trajet 
en chemin de fer et les 

‘ pourboires ; F. ci-dessous 
pour les dépenses supplé- 
mentaires, absolument fa- 
cultatives). L’excursion de 
nuit n'a licu que lorsqu'il 
ÿ a au moins six voyageurs. 
— Les voitures de la Cie 
partent t. 1. j. vers 8 h. du 
matin en hiver et 7 h. en 
élé du quai Santa Lucia st 
arrivent à la gare infé- 
rieure vers midi et demi. 
À la gare inférieure, but- 
fet-restaurant (déjeuner, 
5 fr. 25, vin compris). 

Tarif des portefaix et 
des chaises à porteurs : 
pour un homme de ren- 
fort, de la gare supérieure 
au cratère, À fr.; de la 
gare au cône central,aller 
et retour, 6 fr.; — pour 
une chaise à porleurs, de 
la gare supérieure au cra- 
tère, 5 fr. (aller et retour, 
10 fr.); de la gare supé- 
rieure au cône central, 
aller et retour, 25 fr. — 
Pour l'empreinte d'une 
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ièce de monnaie dans la 
ave, 1 fr. 

Vésuve (Observatoire mé- 
téorologique du, 127. 

Vicant, 550. 
Vico ALvaxo [Monte], 159. 
Vico Equexse, 158. — [ôt. : 
Pension Anglaise (7 à 
8 fr. par jour). — Voiture 
de la poste, 2 f. p.j., pour 
Castellamare, Sorrente, 
Massa Lubrense. 

Vicovano. 51. 
Yiernt, 162. — Auh. chez 

Giordano. — Voitures de 
la poste de la station de 
Vietri à Amalf, par Maiori, 
2f.p.j.,ensh. 

VietRi DI PoTENz4, 952. 
Omnibus pour Romagnano 
station, 

ViGLiaxo, 40. 
VILLAROSA, 391. 
Via Sax Grovaxxt, 203. 
Vixcmaruno, 52. — Café à la 

station. — Voitures de la” 
poste, t.1.j., pour Hoiano, 
enih. 45. _ 

YingiLe [Tombeau de}, 175. 
Virrona, 585. — Hôt. :San- 

‘ tonocilo (restaurant); dell" 
Unione. — Caïé Gallo. 

Vizzixt, 335. —Auh. — Voit. 
de la poste, t. 1. j., pour 
Grammichele, en 4 h. 55, 
correspondant avec celle 
de Grammichele à Calta- 
girone, en 2h. 5. 

Vorrenara, 217. — Aub. — 
Voitures de la poste, t. I. 
j., pour Sant’ Angelo dei 
Lombaärdi, en 4 h. 50. 

Yowrno {Le}, 126. 
YuLCAXO lle, 596. 
Vecrene [Mont], 219. 

ZaAFFERANA, 909. 
Zisa [La], 504. 
Zozuixo, 212. 
Zvcco, 511.      

    

1OTEC . 
<es FC 

CENTTALA 
UNI, ERSITARÀ 

\ 

Tusures



  

  

12134. — PARIS, IMPRIMERIE A. LAHURE 

9, Rue de Fleurus, 9 

  

  

  UT  
.
 

Ù | 
| { 
ad | } 

nn   

ne
 
t
e



    

      
   

    

  

—— 

u
t
.
 

  -. AGENCES DE LOCATIONS 

| Choisnel (H.), 16 ef 78, rue de 
assy, Paris. Indications gratuites 

LE f'appartements et d'hôtels : meublés 
t.non meublés à Jouer et à vendre. 

‘Ventes d'immeubles. Gérances 

  

AMEUBLEMENT 

Viardot (Get). Fabrique, 3, rue 
es Archives, Paris. Créateur du 
euble -français dans l'esprit chinais 

t japonais, Meubles de tous styles. 
. Maison de premier orare. 

. Au Vieux Chêne. Maison fon- 
lée en 1820. Ameublements complets. 
Voir page 53.) 
LU — 

. APPAREILS POUR BOISSONS 

ee GAZEUSES 

Boulet et Gie, 31-33, rue Boi- 

d, Paris. Appareils continus pour la 

— PUBLICITÉ DES GUIDES JOANNE 
EXERCICE 1887-1888 

  

‘ADRESSES UTILES 

BARATTES - 
Ouachée..Beutre à la minute par 

l'Expédilive Baratte. (Voir page 48.) 
  

  

BRONZES D'ART 
. Charpentier, Gravelin (P.), 

sucer RG, © 1818. 8, rue Charlot, 
Paris. Bronzes d'art et d'ameublement. 

Martinet frères, 71, rue Char- 

lot, Paris. Lustres, suspensions. Éclai- 

rage gaz et bougies. Garnitures de 

cheminées. Groupes, statuettes. . . 

——— 

CAFÉS | 

Sylvain, Café-restaurant, 19, rue 
Halévy (côté droit de l'Opéra), Paris. 
(Voir page 56.) Le 

ne ——— 
CHOCOLAT 

_.Ghocolat Menier. (Voir p.99.) 

  “orications des boissons gaz 

! "Voir page #1.) . 

Appareil gazogène  Briet, 

.+.rue du Château-d'Eau, Paris. 

:œr page 42.) 
a — 

ARMES 

 Maquaire, 5, boulevard de 

  

: 1: frasbourg. (Voir page 51.) 

1,., :.: BANQUE 
Crédit Lyonnais. (Voir p. 16.) 

  

  
fu es Guides Joanne, exercice 1887-1888. 

COMPAGNIES MARITIMES 

Cie des Messageries mari- 

times (Voir page 39.) . 

Fraissinet et Gi, (Voir page 37.) 

Royal Mail. (Voir page 40.) . 

——————————— 

’  CORSETS . 

Deschamps - Alan. Plusieurs 

médailles d'or et d'argent, fournisseur 

breveté des cours étrangères pour es 

corsets, dont la supériorité et l'élégance 

Type B, 4. 
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9 — 
  

lui ont mérité les plus hautes récom- 
penses. Corsets pour jeunes personnes 
‘:prévenant et’ "rectifiant le -développe- 
iment de la taille: Rue du Bac, 40, 
:maison de la Grille, Paris. 
ë GDF Ty, ae 
  

DÉCOUPAGE 
Maquaire, 5, boulevard. de 

iStrasbourg. (Voir page 49.) 
! Tiersot, 16, rue des Gravilliers, 
iPariss:(Voir page 55.3 + 7" ! 
: st, as ar es ou es 

DENTIFRICES 
Eau et poudre dentifrices 

‘de Botot. (Voir page 95.) 
Eau et poudre’ déntifrices 

du‘docteur Pierre..(Voirp. 46.) 

   ‘ 
À 

  

7 DENTISTES 7 h 

| À. Prétérré, chirurgien-dentiste 
américain, 29, boulevard des Jialiens, 
‘Paris. (Voir page 44.) Lou a ter Po ‘ 

- RENTE 

:. .. ÉLECTRIGITÉ | 
Le Brun:(Il}, 32, rue Pastou- 

relle, Paris: Soulag. instant. des mi- 
graines, douleurs névralg., rhumat. et 
toutes affections nerveuses au moyen 
de la BIJOUTERIE ÉLECT. : bagues, 
bracelets, tours de tête, colliers, ;pla- 
ques. Cornets. acoust. contre surdité... 

Surdité, bruits, bourdonnements 
dans. les.oreilles, .affaiblissement de 
l'ouie, GUÉRISON ASSURÉE par les cor- 
nets acoustiques perfeclionnés invisi- 
bles, avec électricité gère etcontinue, 
Prix, 20 fr. la paire. Env. fe c. mand.…. à 
Pinguet, ingr électricien, Bté, 48, 
passage du Saumon, Paris. Maison à 
ichy sie if = 5 1 

  

F 
‘ 
t 
î 
1 

  

ENCRES", 7 
Encres et cires dé la Ville 

de Paris. (Voir page52.) © 7 
3 

  

“ GRAVEURS «°° "1 
Allain, 19, quai du Louvre, Paris. 

(Voir page 49.). on te :. 

» 

  
AD 

  
  

GYMNASES 

Gymnase. .médical-.(franco- 
suédoit}, GUIMARD,: 412; Bd Males- 
herbes, Paris. Méthode rationnelle 
-Pour tous les Ages. (Fabrique et vente 
d'appareils):: Traitements orthopédi- 
ques, Douches chaudes et froides. 
Masrage. SALLE D'ANMES. 

Grand gymnase des Bati- 
guolles, dirixé par M. et Mne Man- 
GIX, 3, rue: Clairaut j à 14 inutes du 
parc Monceau.t} drothérapie,salled'ar- 
mes, cours généranx 12 fr. par mois. 

Gymnastique- massage 
médicale suédoise, Docteur 
SCHENSTROU. &e C.K %, Directeur, 
30, rüe dé‘Penthièvre, Paris 

  

  

“HABILLEMENTS 
‘Maison de la Belle ‘Jardi- 

nière, 2, rue du Poni-Neuf, Paris. 
{Voir page43.)- ” 

FN eee goue 

HOTELS Ut 
Anglo - Américan : private. 

Family-house, 30, rue. Bassano 
(Champs-Elysées), Paris... … 
4 AIM. .STARCEK, Pros ir 7 
Hôtel Balzac, 4,“rué Balzac, 

(Clamps-Élysées), Paris. Recommandé 
par son confort. M. VERXIER, propr. 

Hôtel-Villa Beaujon, ‘8, rue 
Balzac, Paris.’ Grands et petits appar- tements. Maison de 1er ordre, :fréquen- tée par les grandes familles de France et de l'étranger. Maison recommandée par son coufort et sa bonne table. Sa- ons ' de conversation, ‘de lectures fa- MOir; GRAND JARDIN; table d'hôte; 

ons 
  

‘service dans les chambres. : - FIRST CLASS FAMILY HOTEL. 
Beaux Appartements meu- 1 blés, avec asceuseur, 41,.43, boule- vard des Capucires, ‘et 24, rue des Cupucines, Paris. Spécialement re- commandés par leur confort. Famit house, À. DELAPIERRE-DEMARLE propriétaire, Lie Puy ile 

0 
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Hôtel Bellevue, 46, r. Pasquier 
(gare St-Lazare). Table d'hôte et ser- 
vice à volonté, Prix modérés. English 
spoken. GIRALDON, propriétaire, .- 

” Hôtel Burgundy, 8, r. Duphot 
(Madeleine), Paris. Chambres de 2 à 
10 fr. par jour & pension de 55 à 70 fr. 
par semaine. À ritiug, Drawing, Di- 
ning and Smoking Rooms. BÉCARD, pre. 

Grand hôtel du Cadran, rue 
S£-Sauveur, 62, près la Bourse et 
Grande Poste, Tate d'hôte, service à 
la carte, Prix mod, RENTIÈRE, prop. 

Chambres et appartements 
meublés, 97,rue Richelieu(pass. des 
Princes),5 bis, boulevard des ftaliens 
et2,rued'Amboise.Chambres de2à 8 f. 
ar jour et de 45 à 200 fr. par mois. 
etits appartements. Prix modérés, 

CUSSET, propriétaire. 

Hôtel Continental.: (Voir 
page 58.) [ ° ° 

Hôtel Dominici, 7 ef 9 ru: 
Castiglione (près les Tuileries), Paris, 
(Voir page G0,) 

Hôtel des États-Unis, 16, rue 
d'Antin, près l'Opéra.Chambres meu- 
blées de 2à 8 f. par jour;de45 à 200 f. 
par mois. Petits appartements; prix 
modérés. Apartments and rooms, mode- 
rate price. CUSSET, pre. . 

— Hôtel Fénelon (Catholique), 
11, rue Férou (près Saint-Sulpice), 
Paris. Maison spécialement recom- 
mandée par sa tranquillité. Télégra- 
phe ouvert à toute heure du jour 
et de la nuit; téléphone. La. Mai- 
son édite un guide détaillé pour la 
visite. complète de Paris et ses 
environs, spécial à sa clientèle. 

Grand Hôtel d'Harcourt, 3, 
boulevard St-Michel. Chambres con- 
fortables. GUILLEMONT, pre. 

Hôtel du Jardin des Tuile- 
ries, 206, rue de Rivoli, en face le 
Jardin des Tuileries. Appartements et 
chambres. Grand confort, Elegantly 
furnishei apartments and single rooms. 
Full south. Lift, ZIEGLER, prop.   

Hôtel Mirabeau, 8, rue de la 
Paix, Paris, (Voir page 57.) 

Grand Hôtel du Périgord, 
2, rue de Grammont, Paris. Grands 
et petits appartements confortables, 
Table d'hôte. Service à volonté, CrrA- 
RUET, propriétaire. 

- Hôtel Racine, 23, rue Rucine 
(Luxembourg), Paris. Appartements 
et chambres confortables. Maison de 
bonne tenue, Pension de’ faraille, 
Mme Ve VALLÉE, = 

Hôtel de Rivoli, 202, r. Rivolr, 
Paris. Over looking the Tuileries gar- 
dens. Large and small apartments, mo- 
derate price. Lift. STOLLE, proper, 

Grand Hôtel de Russie, 1, 
rue Drouot, Paris, (Voir page 51.) 

Grand Hôtel Saint-James, 
211, rue St-Honoré, Paris. BOLAND, 
propriétaire. (Voir page 60.) ‘ 

HôtelSt-Sulpice,T,rueCasimir- 
Delavigne, Paris. (Quartier des Écoles) . 
Chambres, pension. Prix modérés. 

Hôtel Violet, passage Violet, 36, 
faubh. Poïssonnière, Paris, près des 
grandsboulevards, à 5 minutes des'gares 
de l'Est et du Nord. 170 chambres très 
confortables, salon de lecture, fumoir, 
bains dans l'Hôtel, Arrangement à 
volonté. Prix modérés. Vve J. CLÈME, 
propriétaire. . 

‘ Hôtel Vouillemont, 15, ru 
Boisey-d'Anglas, Paris, entre les 
Champs-Elysées et les Tuileries. Grands 
et pelits appartements pour familles 
recommandés par leur confort. 

  

HYDROTHÉRAPIE 

Établissement hydrothéra- 
pique d'Auteuil et dela rue Miro- 
mesnil, 63. Dr BÉNI-DARDE ## AP e 

  

‘INSTITUTIONS 

. Chavy, 67, r. Caumartin, Paris, 
Éducation complète. Préparation aux 
baccalauréats, Cours du Lycie Con- 
dorcet ; internat à Suresnes. 

  

B—t* 
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: Daix-Borgne,' 104, avenue -de 
Neuilly, NEUILLY $/s,' près le Bois de 
Boulogne. . Etudes:.complètes, prépa- 
ration aux. baccalauréats.: First Class 
institution for young men, . :.: :: 

Davies, 21, Bd Strasbourg, Paris. 
Cours et leçons. Anglais, français, alle- 
mand, etc. Volontariat. Profrs spécianx. 

‘École préparatoire ‘ Duvi- 
gnau de Lanneau, AIMÉ BON, 
directeur, 157, rue de Rennes, Paris, 
(Voir page 62.) 

: École Sully, GopEFRoin, Dr,56, 
rue Aboukir, Paris. Préparat. aux bac- 
calauréats, enseign. secondaire spécial. 
Succès constants aux examens; élèves 
étrangers; voloutariat. Jardin, Extern. 

‘et internat; Boarding school for boys. 

. Frilley, 44, rue Dulong, Paris. 
Études commerciales complètes. Répé- 
titions du Collège Chaptal.. Cours 
spéciaux pour les étrangers, . 

Institut médical du docteur 
‘Le Noir. Baccalauréuts et examens 
de médecine. (Voir page 61.) 

Institut Rudy. 7, rue Royale, 
Paris. 26° année. Cours et leçons. 
Langues, lettres, sciences, musique, 
peinture. 150 nrofesseurs. : 

Institution internationale, 
dirigée par S. CoTraA, 54, ai. Malakoff 
(Trocadéro), Paris.Préparation aux Eco- 
les du gouvernement. La plus belle mai- 
son d'éduc. Spécialité : les langues mo- 
dernes. Mirst Class Boarding School. 

Institution pour l'éduca- 
tion en famille des Sourds et 
Muets par la parole. M. À. HGUDIN, 
34e année, 82, r.de Longchamp, Paris, 
Institution Roger-Momen- 

heim, 2, rue Lhomond (Panthéon), 
Paris. (Voir page 61.) . ‘ 

Institution Springer, 34 cé 
36,.rue de la Tour-d'Auvergne, Paris. 
Études commerciales et indus- 

trielles, Etudes spéciales de langues 
vivantes. Répétitions du Lycée Con- 
dorcet et du Collège Rollin, . 

. Préparation aux baccalauréats et aux 
Ecoles spéciales, : ! 

ip spi pire D sets 
añid'commercial ‘education. “Refe- 
rencés in Paris andin London... 

Nioussel, licencié ès sciences. Ré- 
pétitions du Lycée Janson. Baccalau- 
réats, Enseignement spécial, langues vi- 
vantes. Vie de famille pour les étrangers. 
3, chaussée de la’ Aluette, Paris. 

Orsier. Examens de. droit, (Voir 
page 62.) post nuednes 
 Sainte-Barbe, place du Pan- 
théon; Paris. (Voir page 62.) . .:: 
  

INSTITUTIONS de DEMOISELLES 

Barral (Mne de), of. d'Académie, 
96, rue de Vaugirard, Paris. Etudes 

Classe spéciale pour les étrangères, — 
Boarding school for young ladies. - 

Bertier (Mile), D. S., 19, rue du 
Jelder, Paris. Cours complet d'ensei- 
gnement. Aris d'agrément. Examens, 

Charton (Mile), 116, avenue Vic- 
lor-Hlugo (près les Champs-Elysées et 
le Bois-de-Boulogne), Paris. Cours 
complets d'instruction, avec le con- 
cours de professeurs agrépés des lycées 
de Paris. Préparation aux examens; 
arts d'agrément; leçons de langues : 
allemand, anglais, etc. eo 

Chateau (Miles) 471, fg Poisson- 
nière, Paris. ' Etudes complètes. Pré- 
paration aux. examens.’ Arts d'agré- 
meot. Jardin 2,110 m. On admet au 
cours (2 fois par semaine) demoiselles 
accompagnées par leur institutrice. — 
Boardimg school for young ladies. 

Colombier (Mile de), 14, rue 
Picpus : (près le bois de Vincennes), 
paris. — Éducation complète. — Pré- 
paration aux examens.—[ecommandée 
par sa situation hygiénique. .. 

Deschamps (Mlle), 9, rue du 
Regard (f5 St-Germain), Paris. Cours 
d'éducation; préparation aux examens: 
langues étrangères; arts d'agrément. 

Dhéré-Dericquehem (Mme), 
10, rue Demours (près l’Are-de-Triom- 
phe), Paris. — Mirst Class young ladies   

Boarding schoo! for boys. Classical 
boarding school under the direction of 
Mme DuÉnÉ-DERICQUEREM. 

supér. Préparation à tous les examens. 
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Drappier (Mmes), 56, rue de la 
Tour (Passy-Paris). Éducation com- 
pléte, arts d'agrément, 

bourg-Saint-Honoré, 54, Paris. 
Cours: d'éducation complète pour 

enfants et jeunes filles 27 ‘+. 
MÉTHODE FRŒBEL, © © 

tion aux. Examens; — 
vivantes; Arts d'agrément; — Cours 
supérieurs : de lettrés, Sciences, ‘Tis- 
toire; Géographie, ‘Philosophie, — 
Latin," Grec,. par des‘: professeurs 
de l'Université. ; + 2 -* ..:.": 
-. Salles d'étude :pour.les devoirs: 

* Cours par correspondance. i 

Fontaine (Mlle),%%, r.de Chartres 
(Neuilly S1S.), près le Bois de Boulogne. 

Institut secondaire de Jeu- 
nes Filles. Fradin de Bel- 
habre ©. > 
(près le bois de Vincennes), Paris, Si- 

jardin. — Education complète. — Pré- 
paration à tous les examens. — Arts 
d'agrément. — Langues vivantes. 

Julien (Mme). Récompenses 
pour l'application des * meilleures 
méthodes d’enseignement 18172. — 
Mention “honorable. 4874. ’ 

* Les demi-pensionnaires sont prises 
et recouduites à domicile par les voi- 
tures de l'institution. -2, boulevard 
Inkermarin (Parc de Neuilly). 

(avenue de Neuilly SfS.), Paris. A 5 m. 
du Bois de Boulogne. Éducation supé : 
rieure ; . préparation aux examens de 
l'Hôtel de Ville, arts d'agrément, — 
Select Ladies school first class profes- 
sors for every branch; high references. 

LezeretdelaMaurinie(Mne), 
24,rue Saint-Dominique, Paris. Edu- 
cation complète. Préparation à tous 
les examens. Arts d'agrément. Langues 
vivantes. Vie de famille. 

Emery (Alle V.), Villa Beaucour, 
2:8, faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Pension pour dames. et. demoiselles 
étrangères, Cours de français tous les 
jours. Arts d'agrément, Jardin.   

‘Evelart-Deleury. (Mme), Fau- | © 

 Jostruction . générale; — Prépara- |: 
Langues |: 

(Mme), 4, rue Picpus 

lualion des plus. hygiéniques, grand |‘ 

Lacorne (Allles), 5, cûté ‘Pérard |. 

. JARDIN -D'ACGLIMATATION. : 

Au Bois de Boulogne (Voir page 9.) 
  

AU Paradis des. Enfants 
156, rue de Rivoli, Paris. (Voir.page 

1 . 5 + 

JOURNAUX u 
‘Le Figaro: (Voir page 41.) 

La France. (Voir page 14.) 

Le Gaulois: (Voir page13.): 

.. GL Blas., (Voir page 42.) | - 
‘ L'Illustration italienne. 

{Voir page 15.) 
  

e LOCATION er 
- (de Hinges.et argenterle) :: .” 

Leroy (L.), 16, r. Christophe-Co- 
lomb, Paris. Location de linges, ser- 
vice de table, argenterie, bronze, cris- 
taux et porcelaine, luminaire. Location 
de service complet. On traite à forfait 
pour l'ensemble des commandes. Ex- 
péditiôn en province. Téléphone. 
  

: MACHINES À COUDRE 
. Maquaire,. 5, boulevard. de 
Strasbourg: (Voir page 54.) 
  

MACHINES À VAPEUR : 
Maison J. Hermann-Lacha- 

pelle, J. Boulet et Gic sr, 31-33 
rue Boinod, Paris. (Voir page 47.) 

  

MAISONS DE SANTÉ 
Maison de Santé du Dr Ca- 

baret, 19, rue d'Armaillé, Paris. 
GUÉRISON SANS OPÉRATION des mala- 
dies cancéreuses, tumeurs, glandes, etc, 

Maison de santé, 10, rue Pic- 
pus, Paris. Consacrée aux traitements 
des affections mentales et nerveuses des 
deux sexes. M. COUDER, directeur.   Médecins : MM. PAUL.GARNIER et 

   



  

  

L _eG— 

  

Dômas. Salle d'hydrothérapie; vas- 

tes jardins, etc. 

Maison de Santé du D" De- 

faut, 34, avenue du Roule, NEUILLY- |” 

sur-SEINE. Les parents des malades 

peuvent y séjourner. re 

* Maison de santé du D° Mo- 

tet x pour le traitement des aliénés 

des deux sexes. 161, rue de Charonne, 

Paris. ‘ , . 

  

MAL DE MER 

Fournier, ii, rue Maher, Paris. 

Suppression immédiate et certaine du 

MAL DE MER par la PÉLAGINE PAU- 

sooux. (Voir. page 35.) 

  

| MANÈGES 

École d'Équitation J. Pel- 
lier, 24, avenue du Bois de Boulogne, |. 

Paris. Pension de chevaux. Vente et 

Jocations.— Special lessons for ladies. 

” École d'Équitation, 9, rue de 
Nemours (près le Chätcau-d’Eau). 

Miuanr, directeur. 12 leçons, 24 fr. 

Cours spéciaux pour officiers de réserve | . 

et d'armée territoriales pour le volonta- 

riat. Haute École. Location chevaux et 

voitures. Dressage. .Vente et achat. 

Manège Duphot,12,rue Duphot, 

Paris. Ducnox et Ce. École d'équi- 
lation (fondée en 1826). Belles écuries 
de pension. Succursales : PARIS, 54, 
rue Lhomond ; TRÉPORT, route d'Eu; 
ENGHIEN (S.-et-0.).., ; 

- Manège de l'Étoile,87, avenue 
de la Grande-Armée, et 436, avenue 

Malakoff, Paris. Cet Établissement, 
situé à 
logne, ‘évite aux cavaliers les voies 
pavées si.dangereuies et si désa- 

gréables du centre de Paris, et se 
recommande aux familles et à toutes 
les personnes désireuses du confor- 
table et de-la bonne tenue. (GAu- 
TIER, Directeur.) ‘ ° 

Succursale à Dieppe pendant la saison. 

.: Manège du Ranelagh, 19,rue 
du Ranelagh, Passy. Location”de che- 

proximité du Bois de Bou-|:-°- 

vaur. Pension. Dressage. Succ. à Cu- 
bourg et Houlgate-Beuzeval (Calrador), 

  

MÉDECINE 
D: Ghable, 36, ru: Vivienne, 

Paris. Traitements par correspondance. 
(Voir page 49.) 
  

. ORFÈVRERIE , ‘ 
Orfèvrerie Ghristofle, 56, rue 

de Bondy, Paris. (Voir page 49.) 

Ravinet me 83, r. du Temple, 
Paris. Services de table, Coutellerie, 
Argenture, Dorure, Réargenture, Télé- 
phone. . . 
  

- ORGUES . [ 
Orgues d'Alexandre Père e 

Fil, 106, rue Richelieu, Paris. (Voir 

page 51) +. 
  

PANORAMAS 

. Bataille de Rezonville. (Voir 
page 19.) ‘a . 

  

PARFUMERIE 
Botot, Eau dentifrice, 229, rue 

St-Honoré, Paris. (Voir page 95.) 
L. Legrand, 207, rue St-Hanoré, 

Paris. Parfumerie On1za. (Voir p. 56.) 
Pierre (Docteur), 8, place de 

l'Opéra,. Paris. Dentifrices. (Voir 
page 46.) ee. 

-T, Piver, 10, boulevard de 
Strasbourg, Paris. Parfumerie à base 
de lait d'iris; parfumerie extra-fine au 
Corylopsis du Japon. (Voir page 43.) 
  

‘PENSIONS DE FAMILLE 
: Jeandel, propriétaire, 26, rue des 
Batignolles, Paris, — Pension de fa- 
mille. — Grand salon et jardin. 

English spoken. — Se habla español.     
© PHOTOGRAPHIES (artistes) 
: Liébert (A.), 6, rue de Londres, 
Paris, Photographie faite la nuit par la 
lumière électrique. u ouee et ‘ 
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PLUMES MÉTALLIQUES 

7 Gillott, plumes d'acier, En vente 
chez ANGOT, 36, boulevard Sébastopol, 
Paris. (Voir pages 47 et 86.) : 

Mallat, 30, bout. de Strasbourg 
Paris. Plumes d'acier. (Voir p. 54.) 

  

PRODUITS PHARMACEUTIQUES 

Chassaing 6, avenue Victoria, 
Paris. Vin de hassaing ; Phosphatine 
Falières. (Voir page 98.) 

Griüllon, 28, r. Grammont, Paris, 
Tamar Indien Grillon.(Voirpage100.) 

Pharmacie normale, 17e 19, 
rue Drouot, Paris. Pharmacies de fa- 
mille et de voyage. (Voir page 44.) 

Rigollot (P.),25, avenue Victoria, 
Paris. Papier Rigollot pour Sina- 
pismes. (Voir page 46.) 

  

RESTAURANTS 

‘Restaurant du Dîner de 
Paris, 11, passage Jouffroy, Paris. 
(Voir page 56.) 

Sylvain, Café-Restaurant, 12, rue 
Halévy, Paris. (Voir page 56.) 

  

SAGES-FEMMES 

Me Lachapelle, 21, rue du 
Mont-Thabor, Paris. Maladies des 
femmes, (Voir page 97.)   

TIRS 

Gastinne-Renette 35 % Na. 
Fabrique d'Armes et Tirs au Pistolet. 
2 avenue d'Antin (Champs-Elysées), 

aris, 

  

VEILLEUSES 

Veilleuses françaises. Mai- 
son Jeunet. Fahrique à la Garo. 
Dépôt : 24, rue Saint-Merry, Paris. 
(Voir page 97.) 
  

VÉLOCIPÉDES 

Albert Jéanne, 40 bis, rue 
Spontini, Paris. (Voir page 96.) 

Maquaire, 5, boulevard de 
Strasbourg. (Voir page 54.) 
  

VENTE A CRÉDIT 

Crespin aîné, de Vidou- 
ville, 11,13et15, boulevard Barbès, 
Paris. (Voir page 50.) ° 

  

VOITURES (Location de) 

Philipon et G°,16, place du Mar- 
ché, NEUILLY (Porte Maillot). Chevaux 
et voitures de luxe. Prix très modérés, 
Vente et achat. - 

‘Subirger, 12, rue Bayard, 
Champs-Elysées, 

Chevaux et Voitures 
j de luxe, 

  

Moderate price, 

    

   



I. — ANNONCES GÉNÉRALES 

  

  

JARDIN ZO0ÉOGIQUE: D'ACCLIMATATION 
DU BOIS DE BOULOGNE - 

7 OUVERT. TOUS:LES ‘JOURS: AU PUBLIC Er 

  

    
   

    
Si à LE PRE D'ENTRÉE, É ë Ë L'ABONNEMENTS : j 45 

En semaine... EU rar fpérsonnés (om? 25 fe. par an: + 
. emmes, enfants 15 fr.parsemestre. 

Dimauehes. 2, m9 | Voitures. eue 50 fr. par an. 

Voitures, .... 3 if diras LU 1,80 fr. . par semestre. 

    

COLLECTION DES, ANIMAUX UTILES 
DE TOUS LES PAYS 

Et principalement de ceux que l'on cherche ù acclimater en France. - 
4 d'a à ER a ini 

LES S ÉLÉPHANTS, DROMADAIRES, AUTRUCHES ET PONEYS 

Sont emplosés chagüe jour à la promenade ( des Enfants. 

Collection d'étalons et f * * STÈcygnes. 
CENT... Ce de Lise. . ge. " 

irafes. EG ernaches. 

Eléphants, PIÈCES D'EAU. Canards domestiques. 

ÉCURIES." 02 4 saèbresr Gi niche SL Canaris d deluxe, ; 
oneys pire nee eee arcelless ‘" + 

Cerfs et biches. :  LPQULERIE. À Cogs et Poules de dit- 
   

  

      

    

Yet gutilopes. "7" ‘ Pi érentes races. à 

, amas. 4 igeons voyageurs, de 

CUALET......., Va 
rsronsren ES Olières et autres, 

acks. 
“ 

cute pot Kongaron ; äe Le, , PTARIES, OU LIONS DE MER. 

ollection ë rene . an * 
LAPINIÈRE. …{, “testraces. :, us un ET , : 

Faisans, L PT ‘*PHOQUES ‘ 

st .e. Perroquets. .,.:,..; |: .,,.t:. , Re et gate 

VOLIÈRES Perraches it} | ‘Repas de'2 à 5 heures.‘ ." ‘ *. 

pute Oiseaux des îles... rot, : se 
< cie " :Paons. = Lit 5 or UE Gui ::SINGERIE.: ti: retee 

  

GRAND" JARDIN D'HIVER. — "AQUARIUM 

“HYDRO-NCUBATEURS, COUVEUSES ARTIFICIELLES . . 

  

ÎLE ‘JARDIN D'ACCLIMATATION VEND ET ACHÈTÉ DES ANIMAUX : 

5 adresser au bureau, de l'Admnistration, , Près | la porte. d'entrée, 
RE do vu à “| 

| Erposition permanente ‘et: vente; des. objets: industriels. 

Utiles à l'Agriculture, à PHorticultare, à l'entretien des Ânimaur. 
ins sh — ess 
rs oUu'es fi ET Dett 

MANEGE. — École d’ équitation expressément “réservée pour 1es enfants. Le cacbet 

‘ -donnant l'entrée à l'élève et à la personne qui l'accompagne, 2 fr. 50. © . -: 

LIBRAIRIE. — On peut se procurer à la librairie spéciale du Jardin d'Accliäatation 

les ouvrages qui traitent d'agriculture, d horlicalture, d'histoire naturelle et d'accli- 

matation. 

LAIT, — Envoyé à ‘domicile, deux fois par jour, en vases plombés. — Pour les 

‘commrandes,!s "adresser par écrit au Directeur de l'Etablissement. 

BUFFET. — Déjéuners ct diiers — “Rafraichissements divers." 

… AVIS. — Les Catalogues publiés par le Jardin d’ Acclimatation sont envoyés franco 

en réponse à-toute demande. (Catalogue des Animaux ef des œufs m's en vente. Catalo- 

‘gue da Chenil, , catalogue des Flantes, catalogue des Vignes et catalogue de laLibrairie.)      



  

  

Lio 

PANORAMA 
  
  

DE LA 

au REZONVILLE 
5, RUE DE BERRI 5 (HARRIS 

PAR ‘ 

MM. DETAILLE et DE NEUVILLE 

PEINTRES MILITAIRES Fotos 

oflciers de la Légion honneurs ee 

— 

| | Le Panorama de la Bataille de Rezonville a élé 

inauguré le 4% avril 1886. C’est donc une œuvre toute | 

nouvelle. . 

Dans cette page immense, qui retrace d'une ‘façon saisis- 

sante un des plus grands faits militaires de la campagne de 

1870, une des plus terribles journées qui précédèrent l'in- 

vestissement de Metz, les célèbres artistes se sont surpassés. 

Pour l'étonnante vérité de: l'effet: et des détails on ne sau- 

rait aller au delà. L'heure, le paysage, sont admirablement 

rendus; la disposition des groupes, l'agencement des épisodes, 

ne laissént rien à désirer, et tout dans cette peinture superbe 

est pour le regard et pour l'esprit d'un intérêt extraordinaire. 

C'est le chef-d'œuvre, en un mot, de MA. Detaille et de 

De Neuville. Gelui- -ci allait mourir peu après Lé avoir mis 

la dernière main. : note 

7 OUVERT: TOUS LES JOURS 

5, rue de Berri (Champs-Élysées). 
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pure ne act 

‘Direction - 

  

set . : ï Pour deg 
ppspais 1879, le Figaro est dirigé par MAL Magnard, de_ Rodays ef 

PIVIOT. AS î ° a - . se cet 

En 1879, les actions du Figaro valaient 800 francs: elles sont cotées 
aujourd'hui 1,400. ones 

e tirage moyen était de 69,000 exemplaires; anjourd'haï fl dépasse 
souvent 80,000. Le bénéfice .annoel était de 1,500,000 francs ; il est 
aujourd’hui de 2,300,000. 7 | . 

  

Abonnements L'abonnement trimestriel du Figaro quiet de.16 fr. pour Paris, ct 
de 49 fr. 50 pour la province, est, .en réalité, le moins cher de tous 
les sbonnements de journaux. En effct,-aucun journal de prix simi- 
laire ne peut offrir à ses lecteurs une rédaction de valeur égale, la ré- 
daction du Figaro coûtant plus de 50,000 francs par mois. 

  

Suppléments 
“. 

  

noce Ca dislartes 

. Le Figaro est le seul journal français qui publie régulièrement 
“deux suppléments, comme le‘font iles grands journaux anglais et 
américaine to... ei messes À ef cet ot ce 
‘Le supplément du mercredi contient. des correspondances de 

Londres, Bruxelles, Vienne, Madrid et Pétersbourg. On y troure.aussi 
‘des. annonces à -prix rédait:pour d'enseignement «et les gens ; de 
maison, co ct LT Dee 

Le samedi, le supp'ément est exclusivement littéraire. 

  

:. Tirage ‘” 
Lo tirage du :Figaro ,est, d'environ. 80,000 “exemplaires par 
one... d ee ms . : et so 

j Le Figaro est la dans lé monde entier. 11 est pour les Français 
ce que Île Times est pour les Anglais. — Les autres journaux similaires 
français tirent 10,000, 15,090, 25,000 au plus. . 
tite noie et tits 5 . DRE 
  

  

‘ilrya gré -de journaliste ou d'écrivain de talent qu n'ait 
-passé par Le Figaro.:Ses rédacteurs réguliers se nomment Wolf, Jgno- 

us, de Grandlieu, H. Fouquier, Ph. Gille, A. Vitu, ete., eic. Parmi 
les collaborateurs irréguliers, citons entre autres : Zola, Dumas, 
Renan, Sardou, Daudet, Coppée.. Chaque fois qu'un personnage 
<nvue-a une -communication ‘à faire au. public, le Figaro en a la 
primeur, comme cela est arrivé pour le prince Napoléon. ee 

  

Feuilletons ‘Les feuilletons du Figaro sont surtout. destinés. aux femmes. ls 
sont signés des noms qui ont la faveur du publie : MAL Ohact, Daudet, 
Tarbé, Du B:fsgobeg. Delpit, Racot, de Maupassant, de Pont-Gest, Riche- 
pia, Cadol, Decourcelle, ete. : :  :. a É 

  

   

"Annonces “| Les Annonces du Figaro produisent un résultat exceptionnel parce 
qu’elles s'adressent à & classe la plus riche et la plus in. 
telligente, de France, qui fait surtout usage des annonces de : 
Châteaux et propriélés à vendre et à louer; Cheraux et voilures ; 
Gens de maison ; Institutrices; Objets d'art; Avis mondains, : 

  

Avantages 
aux 

“Abonnés: 

Les abonnés du Figaro sont exceptionnellement pâtés. u 
Dans ces derniers femps, ils ont eu à des conditions exceptionnelles 

le Tartarin sur les Alpes.‘d'Alphonse Daudet; le Figaro-Salon ; 
le Certificat gratuit d'identité; le Portrait photographique 
en couleurs gratuit,:el enfin le Figaro lustré dont l'édition de 
4886-1387 est parliculiërement réussie, . FO OU, LE 

rar Sooeeecl       ME  
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Neuvième aonée. —. Un Numéro : 15 centimes. — Départements, 20 centimes. ! 

  
  

RENÉ D'HUBERT «AUGUSTE DUMONT RS ° 

Directeur GER “RI AS “ : « Fondateur 
té 

k 
« 

. mn 

Rédaction 

ABONNEMENTS 

= Rando eus cr. Amuser les gens qui passent, Paris; 3 mois.13 fr. 50 

et Administration leur plaire aujourd'hui et Dépanr. 3 mois, 16 fr. 

  

| 40, boul. des Capucines ce. recommencer lelendemain. ranger, frais de poste 

© Les manvscritsne sont 43. JANIN, préface de Ettssemipiuse se 

‘ pas rendus Gil Blas.).; 1 1 Ancences, Réclames 

  

cp'ivue ris de UT ne cooucines,10 Dollingen fils Séguy et 

Publieité de 4re et 2e page 10, Boulevard des Gapucines, 10 RATE Ve Grange 

10,Bd des Capucines, 10... . PARIS..." Batelière età Gil Blas. 

  

Journal quotidien d'informations, ‘d'Actuolités, Littéraire, Politique, 

+ , 7 de Sport, d'Art, de Finance, de Science É 

—————— 
eo mer tte 

: GIL BLAS publie chaque semaino Vingt chroniques signes 2 : 

Paul Arèno, Théodore de Nanviile, onnetain, Colombhine, 

Grimsel, Grosclaude, Etené Maizcroy; Guy do Maupassant, 

Cntulle Mendès, Octave NMirbenu, Mlirliton, Montjoycux, Jo- 

seph Montet, Mora, Nestor, Santillanc, Armand Silvesire, 

Louis Ulbach, etc... - : oi 
  

Tou: les jours :.: --. 

. Nouvelles et Échos, par lo Diable Moltcux; À travers la politique, par LO 

suse ; les Coulisses de la finance, px Don Capricc;la Gazette parlementaire, par 

touche... — Po tt RC. . 

La Critique dramatique est faite par Léon- Bernard Berosne; a Critique musicale, 

par Victor WWtider;la Soirée parisienne, par Lazarille: le Courrier des théâtres, 

par Fernand Bourgent: les Propos du Docteur, ar lo Dr 5. XMonin;la Curiosité 

et la Jtevue des livres, par FaulGintsty; les Articles de grand reportage, psr Fer- 

nand Xau: les Affaires de Paris, par Jenn de Ia Scino; la Vie sportive, par le 

baron de Vaux; les Zribunaux, par NA° xotsrobin ; les Articles militaires, par 

Lucien Hierment; la Critique d'art, par Paul de Katowv; les Faits divers, par 

.Jeun Pauvels ; le Sport, par The Farmer. : 

  
GIL BLAS publie en feuilleton : Vices français, par Eiector Malot; Le Testament 

de l'abbé, par Octave Mirbcau.,, tte mu es 

‘Prochainement il publiera : La Terre, par Emilie Zola. 

GIL BLAS publiera, après la Terre, plusieurs romans de MM. Itené Malzeroy, 

Cntulle Xicudès, Georges do Peyrcbrune, Camille Oudinot, etc., etc. 

Laos l'avenir, comme il l'a fait dans le passé, GZL BLAS n'épargnera aucun effort, 

aucun sacrifice, pour justifier son très grand succès et mériter le titre, qui ne lui est plus 

contesté, de : 
. 

= PREMIER DE TOUS LES JOURRAUX LITTÉRAIRES 

PIUX DE LA PUBLICITÉ 

| Réclames dans le corps du journal. 20 et 10 fr. la Hgne. 

| Faits divers     soso. nusssessesentensstee 
10 fr. — 

| Annonces et Réclames de 3: page . . Tr, — 

Annonces de là 40 page.........-sseosesenves oc. : 3fr _ 
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20° Amée. — Paris 15 éentimes le os — Départements et gares, 20 centimes. 
  
  4 

&.. ARTHUR MEYER CE ‘ ; H.. DE PÈNE: 
“7 S Directeur Rédacteur ( enchef 

‘ RÉDACTION ADMINISTRATION 
9, bol. ie alens 9, Roue Ru Jietens 

ABONNEMENTS * JOURNAL, POLITIQUE Er “QUOTIDIEN | ANNONCES 
PETITES ANNONCES Ch. La , Cerf 

RENSEIGNEMENTS 3; _ boulevard e des Jialiens ns Ce, “pts do la Bourie 
9, boulevard des Jtaliens: "7 DIET VU US U2 Età l'adminis, do Jeurna 

  
  

Depuis le mois “de juillet 1882, le Gaulois, “dont M. “Arthur “Meyer à a 
repris la direction avec M, H. Pène comme rédacteur en chef, a de nouveau 
marqué sa place à la tête de la presse quotidienne de Paris.” : TRENT ve 

| Aucun journal “n'est plus pärisien. que. le Gaulois, ‘par. Yallure” vive et 
mondaine de sa rédaction, par la variété et le piquant de ses informations. 
‘Aucun n’est plus résolument conservateur, plus fermement : respertueux de k tout 

ce qui est respectable. : . : "tt: : : “ 

Le Gaulois, le Paris- Journal et le Clairon, “réunis en une seule 

feuille, ont résolu le problème de plaire à la fois aux lecteurs sérieux et à ceux 

qui veulent avant tout, être distrait par. leur journal. | 

: La nature de Ja clientèle äu Gaulois, dont le nombre s'accrott “chaque j jour 

à Paris et en province, donne une valeur exceptionnelle à sa publicité, 

  

OT Te 

_PRX DES ABONN EMENTS   
RE "of 
PARIS DÉPARTEMENTS * ° ÉTRANGER 

Un mois... %fr.‘»lUn mois..." 6 fr.|Un mois... 7fr. 

Trois mois. 13 fe #0 Trois mois. 46 fr. [Trois mois... 18 fr. 

Six mois.. 27 fr. »|[Six mois...…., . 32 f.,lSix mois..... 36 fr. 

Un an... 8& fr. plUn an, ...... 64 fr. [Un an....... 72 fr. 

Les frais de poste ‘en plus pour les pays ne faisant 

: pas perte de l'Union postale 

  

PRIX DE LA PUBLICITÉ : fie 

RÉCLAMES DANS LE CORPS DU JOURNAL... 20 Gt 10 FR. LA LIGNE. 

FAITS DIVERS. . spsossoscssnsessseseensese - 9 FR. ._ 

ANNONCES ET RÉCLANES DE 30 PAGE. sue. . GR. .— 

ANNONCES DE LA 4° PAGE. +. so. cenenesoeesse 2 FR. 50 — | 

sn 

  
  

   



  

  

  

* 

Pier es GouBNaÎ INBÉPENCANT pie 

L PARAISSANT TOUS "LES JOURS," Sa pÂRIS, ASS TEUR ESS DU: “son 

“14%, ‘rueMontmartre, 444 

CH. “LALOU, Birecteur politique 

(RESAGISN" DE "55 10 O HEURES - AS HEURES D6 SGA) | 

Pr ti ‘ 

   

    

   

  

  
mare 

           

  

  
“La et Je’ PREMIER août LE ‘qui, ‘paraïsse lavec le cours | 

complet. d de la Bourse « et: donne toujours | deux. Feuilletons-Roman du” 

plus] ‘haut intérêt. — îce journal, qui, ! ‘est’ le’ plus rapidement" et le 

p'us sûrement informé: des: journaux. ‘du: soir; ne. recule . devant 

aucun sacrifice pour bien renseigner ses lecteurs. Aussi fait-ilune 

édition supplémentaire ; saussitôt qu'un £xénement importants vient à 

se produires"i*:i: 7 Dourstates à LE 

La France publié, e éndant la Session ‘des Chanibres une 

ÉDITION, SPÉCIALE "USAGE: DÉS ? ABONNÉS DE PROVINCE! "Cette | 

édition; qui ‘contient lé compte rendu des'Séances du j jour même . 

jusqu’à 6 heures, Lo cependant par les courriers du soir. 

  

     

      

Hit 

EN: VENTE, PARTOUT 
    

  

HT nb Numéro : 40. centimes x cum] 

Tout’ gbonné reçoit, ‘atitre- de PRIME GRATUITE, la République: Tilustréo 

à fu. : pendand ! toute ; le durée de son abonnement. x : 

  

PRIX: DE. :L'ABONNEMENT POUR: TOUTE: LA FRANCE 

Un mois. «ue 8 fre DO Six mois... 5 . + + + 29 fr. 

Trois Mois. « . « + + 10 fr » Unan......... AOfr. 

PAYS ÉTRANGERS “ÉOMPAIS DANS L'UNION POSTALE 

Un mois, 5 fr.; troi3 mois #4 fr six-mois, ®8. fr.; un an, 5G fr. 

CUADIL AA CAL GE RS 02 

  

MT UL AtdUN ES 24 

1: ANNONCES. & RÉCLAMES 

LAGRANGE, CEREF' ‘et C:°,' 8 “place ‘de 4x | Boùxse * 
Ve QT L . ET ‘AU BUREAU DU JOURNAL 
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—15— 

{auras + TRÈVES- FRÈRES , ÉDITEURS--cuan 
LLLUSTRAZ 

_Anno XIV — 1887 

+= EL LNILIHER 
IONE ITALIANA 
nd 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

À MILANTENTIG PAGES DE/GRANDAEORMAT PE 

AVEO DES DESSINS D'ARTISTES ITALIENS 

  

D A EC RD TE M MI Eat 
Ce’ grand journal oécupe en-Ialie le même rang que-l'Nlustration | 

en France, l'Ilustrated London News en Angleterre, l'Illustrirte : 

Zeitung en Allemagne. a orears. ; 

Huit pages sont réservées ‘aux ‘illustrations* d'actualités et de | 
.| beaux-arts, qui portent les noms des peintres les plus distingués de : 

l'Italie moderne, comme Dalbono, Michetti, Favretlo, Biseo, Pao- 

docci, ete., ete. Re j 

De même pour le texte, les courriers, les revues, les nouvelles ! 

les poésies sont signés par De Amicis, Verga, D’Ancona, Steccheëti, 

Molmenti, Castelnuovo," Barrili,-et-d'autres ‘écrivains les plus popu-' 

laires. . / ! 

L'icvusrrazione Irazrana tient les lecteurs parfaitement au cou- 

rant du mouvement politique, ‘littéraire; artistique -et: scientifique 

de la Péninsule. Ce journal, qui est le plus répandu des journaux 

d'Italie, et quise trouve dans les cercles aristocratiques aussi biéh | . 

que dans les cercles populaires, est mème très recherché à l'étran- 

| ger. Chaque livraison donne l'histoire contemporainé de l'Italie; et 

de plus une histoire illustrée avec un grand cachet artistique. " 
D OU PNR rates t Lot ce VE 6H} GMisss Ji 

ER oi RSS PRIX D'ABONNEMENT,, Lune : 

pour Îa Franco, l'Angleterre, l'AUGragne lot tous les États ‘do . 

Vi l'Union postale ti suis ie Eat sit 
an antenne file [ . 

. 82 rRaNcs PAR AN. — 47 FRANS POUR SIX MOIS. , 2; 
L . 

US CRUE oi Has nit 
au  ANNONGES | AD st i 
deco 5 hi te RUUS ARRET INEER 

L'énorme publicité de ce journal donne aussi beaucoup de valeur | 
à ses annonces, ui:se recommandent surtout aux grands. iridus- 

triels, aux articles de nouveautés, aux objets d'art et de librai- 

rie, etc: 50 centimes pour chäque ligne de colonnc.: Sos ounosi . subies        
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CRÉDIT. LYON NAIS 
AT 
é 

os À FONDÉ. EN 186 
UD DE me NTIUT Ours 

A Cat LA L' 

  

HUNMArTSI CT! 2! OT TIAGAG 

2 CAPITAL: _20 ane 

  

LYON: SIÈGE. SOCIAL. PALAIS à DU. ConNERÇE. | 

   

  

: | PARIS: Boucevarp DES His. 
CN Dei ai . v Lit got érie ac 

Ù ou SIT 

seu Ro 

. AGENCES DANS. PARIS." +: 

  

nid 

Rue Vivienne, af (Gone. | {éoutevard cumin, m2. 5 

Rue Turbigo, 3 nés). Rue äu Faub. -Bionoré, 82. 

Rue de Rivoli, 43. | Souleyarä ‘Saint-Germain, 4 

Rue Rambutedu, 15. ee Boulevard. | Saint-Michel, : 54. | 

Rue du. Faub. -st- “Kitoiné, 63. . 

Boulevard Voltaire, 43. 

| Rue du Temple; 201::° : :* à 

Boulevard Saint-Denis, A0. . 
Rue d'Allemagne, 192. s 7 

Boulevard Magenta, 81. Ce : Avenue ‘des'1 Ternes, 99: 
Entrepôt de Bercy. (Porte ie. 

À 

[Rue de Rennes; 66: “ -‘°! 

Boul.  Saint- Germain, . 208. 

Rue de Flandre, 30.   
° Place de Passy, 2 

Lrur LA 

  

  Avenue de Clichy, 1 : a  



      

CRÉDIT LYONNAIS. 
TS D Dre 

ÿ ii 

22 AGENCRS EN FRANCE ET EN ALGÉRIE   

  

Alz-en-Provence. © y Calais-St-Plierre, © y Moulins": Salnt-Chamonë. 

Aix-les-Bains. Cannes. Nancy. Salot-Etienne, 

Alais. - Catte. Nantes, … ..,.|.Saint-Germain-en- 

Alger (Algério)...: Chalen-ser-Salse. Narbonne. |. ts ff Laye tft ,i 

Amiens, ©: + | Chambéry. Wevers"" #1 ,-- | Saint-Quentin. * 
Angers. ‘” 1 À Charleville. = «| Nice, 2": - "| Sedan." 

ängouième. t : | Cognac. :. "| Nîmes. 1,2. They. cin 

À Annecy. Dijon... : 7 : . ‘| Oran (Agérle), - ‘| Toulon. ri 

Anntnay. Dunkerque. Orléans, Toulouss, 

Arras. Epinal. -—---[ Perpignan. Tourcoing. 

Bar-le-Duc. Grasse. Poitiers. Troyes. . 

Bearne. . | Grenoble. . Belms. ,.1 4 «7. fi Valence. : © 

Bellevile-s.-Saën. | Le Havre. °..':". | Rennes. : {7 [Yalenctennes, .: *: 

Besançon. -‘ n: ! | Lille... ":.!.. Rive-de-Gier, ‘| Versailles. 

Béziers... | Limoges, , : Roanne. :, ..!.| Vienne (Isère). 

Berdeaux. . -[ Mâcon. .. ,:. Roubaix. . ,.,. Villefrancho = gur = 

Bourg. ‘‘ ‘| Marseille. Rouen. ’ Saône. 

Caen. Montpellier. --: Romans. Voiron. 
FOOT ro tat : 

  

5 Fr 
i- 

*: AGENCES.A L'ÉTRANGER. : 
Londres. — ‘Saint -Pétershourg. — Madrid. — Gonstanti- 

nople. _ Alexandrie (Egypte). — Le Caire. — Genève: 

’ ee ë 

  

” Escompte et recouvrements. — Délivrance de chèques. — 

Traites. — Lettres de crédits et Mandats sur toutes les villes de 

France et de l'Étranger.—Bons à échéance. — Dépôts à échéance fre, dont 

l'intérêt, plus élevé que celui des comptes de dépôt, varie suivant la durée des pla- 

cements. — Garde de Titres.—Ordres de Bourse. — Souscriptions. — 

LOCATION DE COFFRES-NORTS.—Payement immédiat, 

etsans aucunfrais, descoupons Paris-Lyon-Méditerranée, Ouest, Est et 

Midi—Payement sans frais des coupons échus des Rentes françaises, 

du Crédit foncier et des Obligations Ville de, Paris. —. Régularisation 

de titres. — Remboursement d'obligations. — .Gonversions. 

Échanges. — Renouvellements, -etc., etc. — Transferts. : 

  

FpRÊTS SUR TITRES 
Le CRÉDIT LYONNAIS prête sur rentes, obligations et actions fran- 

çaises et étrangères, cotées ou non cotées à la Bourse de Paris. ‘ , : 

! Les intérêts sont calculés aux taux des avances à la Banque de France. 

La commission varie suivant la nature des titres, : _ 

  

            
 



  

2 18— 

  FOUT 

ANTS. IMPORTANT 

  

  

a CA 

MM. Jes Voyageurs peuvent se “procurer dans les gares et les 

librairies, les'Recueils: suivants,’ seules: publications: officielles des 

| chemins de fers ‘pâraissant ‘dépüis “renté-sept à ans, ‘avec le concou:s 

et sous, le € re        

    

L'INDICATEUR- CHX (38° année}, “SEUL L JOHÉNIE DE 
FICIEL; contenant les services de_tous les Rue ‘de fer français et intér-: 

pationaux - publiés avec le concours et sous le contrôle: des Compagnies. 

Paraissani. ous. des dimanches. Prix : 15. cents: S 

L' EXPRESS-RAPIDE: svoicaréci en: ma are 
trains.exprese; rapides et de luxe: sur les chemins dé: fer français et inter 
patiovaux, avec Plans de ville, Cartes des relations internationales et’ des 

- "voyages. au” pains de mer et aux villes d'eaux. —: Prix ::75 cent, ” : 

     

        

  

LIVRET- CHAIX « CONTINENTAL (42° année). Guide officiel des 
Voyageurs sur tous les chemins de fer de l'Europe et les-principaux paque- 
bots, indiquant: les - curicsités-à voir “dans*les principales villes. — Deux ! 
volumes i in-18 (format. de poche). Paraissant. chaque, mois, | 

der Votre CHEMINS DE FER FRANÇAIS; services, “maritimes ; ‘guide 
sommaire dans les principales villes; voyages circulaires; cartes des che- 
mins de fer de la France et de l'Algérie. — Prix : 1 fr. 50. 

£e Volume. — CHEMINS DE:FER, ÉTRANGERS ; traius français desservant 
‘les frontières ; services franco- internationaux billets ‘directs ; itinéraires tout 

7 faits; services de’ Ja navigation maritime, fluviale, et sur les lacs de l'Italie 
et d8 la: Suisse ;* Guide sommaire dans les’ principales" villes étrangères’; 
“:voyages.'cireulaires: ‘carte coloriée” de: l'Europe centrale, à l'échelle ‘de: 

- .4/2,400,000 (t. centimètre pour 24-kilomètres).—"Prixs-2:frs in 
+ Pour se rendre à' l'étranger des divers points de la Fräncé, le voyageur ne 

pas besoin de recourir av 4er volume;i contenant les services français rs 

    

+ carnet een 

LIVRE TS: CHAIX. SPÉCIAUX : DES: :CINO- GRANDS 
RÉSEAUX "FRANÇAIS ! (format + ‘dé poche): ‘avéo care: Paraïissant le 
Aer de chaque mois. 

OUEST." — ORLÉANS, MIDI, ÉTAT. — LYON. — NORD. _ EST. 
2 Pix dé cbaque ! livret : 40° cent, Le 

ess s 

LIVRET-SPÉCIAL: be sncoine Han TN; avéc Carte imprimés en, deux couleurs. — Prix : 50 cent. 

  

  
  

     
 



—13— 

\UX, VOYAGEURS Dr RIT IE = 

  

; BOL ti to e Lun cg no + Hurt 
"i Hoi ton UR & Li or ' NS ai + 

: ; Aa 14 RE RE Ÿ Le 1 Fi 

LIVRET CHAIX SPECIAL DES ENVIRONS DE PARIS, 
avec dir plans coloriés : Chemin.de.fer de ceinture, Versailles, Bois de 
Boulogne, de Saint-Cloud, de Vincennes, Jardin d’acclimatätion, Forèts de 
Saint-Germain, de Compiègne et dé Fontainebleau. Carle générale des 
environs de Paris (Format de poche, Paraissant le 1° de chaque mois. 
— Prix: 4fr, giadoeeetl ut W : 

MM. les voyageurs consulteront (rés utilement, pour établir et 
suivre leur ilinéraire, les GARTES extraites du Grand Atlas des 
Chemins de fer, publié par la LigrainiE CHAIX 

Ces cartes indiquentitoutes les lignes en exploitation, en gonsiruction 
JL us À Papa Late À diva d'ig rs ouà‘consfruire” © rie 

CRÉAS IAT LITE. 
Nomenclature des Cartes : 

CARTE PSSEMSS-DE-LEUROPE a searoseo 9 
(un centimètre pour 24 kilomètres), en 4 feuilles, imprimée en deux cou- 
leurs. — Dimensions.totales :,2 m. 15 sur 4 m. 55. — Prix avec l’annexe : 
les 4 feuilles, 22-fr.; sur toile avec‘étui,:32 fr.; montée sur gorge et rou- 
leau, vernie, 38 fr. —" Port ensus, pour là France, 1 fF, 50. - 

TJ DES CHEMINS. cs e. AM. Tasas 0 À 
CARTES 5e rer SoDE:LA:FRANCE au{ÿ800,000 

{i centimètre pour 8 kilomètres), avec carte de l’Algérie et des colonies, et 
es plans des principales villes de' France” imprimée: en deux couleurs sur 
quatre feuilles grand monde. — (Dimensions : 2 m. #5 sur 4 m. 55). Indi- 
quant toutes les stations avec un coloris spécial pour chaque réseau. 
Prix: les quatre feuilles, 22 fr.;" sur toilé avec étui, 32 fr.; montée sur 
gorge et rouleau, vernie, 36 fr. fr, — Port en sus, pour la France, fr. 50. 

CARTE PSS DE LA TRANCE" He 
indiquant toutes les'stations:'aveciün: coloris spéci«i pour chaque réseau, 

Une feuille grand-aigle (96 cent. sur 72). — Prix, en feuille : Paris, 8 fr.; 

départements, 4 fr, 50. — Collée sur toile avec étui : Paris et éparte-. 

ments, 5 fr. 50,4 of} M + ReAprr is pis prit 

Dove COÉNTUT RQ Europe tenirile. "Grande-Bretagne, 

CARTES SPÉCIALES Ecosse et Irlande. — Russie. — Alle- 

magne, —+ lialie. — Espagne ek Portugais Réseau de J'Oukst, — d'Or- 

léans, — ‘du Midi, —de Lyon, —du Nord, — de l'Est, — de l'Algérie, — 

des environs de Paris. — Plan de Paris._ ‘ 

Chaque carte forme une feuille demi-yr sigle.— Prix en feuille : Paris, 3 fr; 

départements, 4 fr. — Collée.sur toile avec étui : Paris.et départ., 5 fr. 50, 

PUTE AI TEEN 
adresser, les demandes à la LIBRAIRIE CHAIX, rue Bergère, 20,7 

tr ‘ i “ 

CRAN RE poto Paris is Srrs CG 

  

    
 



FT - ——— — - 

  
Le seul renfermant. une carte: kilonétrique 

"= 20 — 

cost LE : 

NOUVEL rNiTaUk 
| HORAIRE où CHEMINS DE FER. 

a ds Pages. LL se - 

“ANCIEN INDIGATEUR - INoRIAC 

| . TRANSFORMÉ 

  

  

‘4 4° A N [N É E 

pour chaque 1 réseau 

Le Nouvel Indicateur horaire des chemins de fer”. | 

| paraît trois fois par mois. . 

CPE du Numéro .: : 60. centimes 

= Khomement pour une Aimée ‘ 20 fe. co 

  

ADMINISTRATION         62, rue de Provence, PARIS. | 
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CHEMINS DE’FER! DEYL?EST. 

EXCURSIONS ET VOYAGES: CIRCULAIRES 
  

  

“À PRIX RÉDUITS de +". 

    

et ra LIT: SJ t'uni 

_ OYAGES- CIRCULAIRES LA PRIXARÉDUITS 
TO FU LS luttes Lo vi Li L 
Sie NH ‘7 ‘pour VISITER: , ° 

care etat ORRIAT ete 

4° LES BORDS DU RHIN & LA BELGIQUE. - . 
2e LA SUISSE CENTRALE (Oberland bernois) & LE LAG DE GENÈVE. ,: : 

9° LE JURA & L'OBERLAND BERNOIS: : 7 Zi sile fe 
4° LA SUISSE & LE GRAND-DUGHE DE BADE.— CT 

28 L'EST DE LA SUISSE, LA HAUTE ENGADINE ET LE SUD DU GRAND-DUCIL 
ire DE BADEse couette monte eee ve 

Lier A are) ma" 

6° L'ALLEMAGXNE, L'AUTRICHE, LE TYROL & 
7 LES VOSGES & BELFORT. ‘2: ,1. nu 

LA SUISSE,    

  

  

VOYAGES CIRCULAIRES commuris : 1° entre les Compagnies de Lyon; de l'Est ct 
du QU pour IRÇULA Midi et l'Est de la France, la Be gique, la Hollande, les bords 
du Rhin et la Suisse; 2+ entre les Compagnies de l'Est et de Lyon pour visiter la Suisse 
et l'Italie, au norddes Alpes (parcours en dehors de l'Italie); et au sud des Alpes (par- 
cours italiens), vid Saint-Gothard,. Mont-Cenis ou Vintimille. — Des billets sont délivrés 

dans toutes les stations des chemins de fer de l'Est situées. sur l'itinéraire à parcourir, 
Pour les prix et conditions, voir le Livret des voyages. circulaires ou.d’excursions des 

chemins de fer de l'Est de 1887. Pour: les voyages circulaires au Nord et au Sud des 

Alpes, voir- aussi. les itinéraires qui figurent: dans. l'Indicateur général. est 
Let me si ti . 4 

  
- PARIS-DALE: — Pendant la saïson ‘d'Êté du'15 maï au 15 octobre, la Compagnie 
ei ARIS De le gare de Panis des billets aller et retour, :de PARIS à BALE vid 
Belfort-Delle on vid Belfort-Petite-Croix. attete cctteulte ete Lee 

= Prix des billets valables pendant 30 jours: fre cl. 106 fr. 05; — 29 cl, 79 fr, 35. 

Les voyageurs ont droit au transport gratuit de 30 kil. de bagages sur tout le parcours. 

=: PARIS-LUCERNE.— Pendant la saison d'Eté, du 15 mai ‘aù 15 octobre, la Compagnie. 

fait délivrer à Fe gare de Paris des billets aller et retour.-de Paris à Lucerne vid Belfort- 
Delle ouvià Belfort-Petit-Croix. - ‘ tte à idee : 

Prix des billets valables pendant 6O.jours : tre cl. 124 fr. 30; 2e cl. 92 fr. 95. 
Les voyageurs ont droit au transport gratuit de 30 kilog. de bagages sur tout le parcours. 

‘ VOYAGES CIRCULAIRES DE VACANCES.—Itinéraires établis au grédes voagenrs, 

La Compagnie des chemins de fer de l'Est met à la disposition du public pour }a saison 

des vacances, à partir du 1e juillet jusqu'au 45 octobre, 1°. des billets à prix réduits de 

voyages circulaires sur son réseau, à itinéraires composés au gré des voyageurs, pour le 

arcours de 300 kilomètres et au-dessus : 2° des billets À prix réduits de voyages cireu- 

aires communs entre la Compagnie des Chemins dé l'Est et celle de Paris à Lyon et à 

la Méditerranée, à itinéraires facultatifs permettant d'effectuer, en- empruntant Îles 

deux réseaux, des : parcours totaux de 500 kilomètres et au-dessus, devant former des 

circuits complètement fermés, an que le voyageur revienne à son point de départ, 

  
  

” Pour les voyages circulaires et excursions indiqués ci-dessus, ainsi que pour les voyages 

circulaires de vacances avec itinéraires établis au gré des voyageurs, consulter le livret 

spécial publié par la Compagnie de l'Est et délivré gratuitement dans ses gares de Paris 
et Bureaux succursales. .: otre ot e 

Pour tous antres renseignements consulter les livrets et itinéraires spéciaux des ser. 
vices du réseau de l'Est. as . ro ro : ie it et 

  
   



  

—-?22 —- . . 

  

r © :QHEMINS DE:FEREDE L'OUESTI 4 5 

  

      TRBONNEMENTS SUR TOUT LE RÉSEAU. —" ‘La La Compegnie “des cbe cbemins de de fe de l'Ouest. fait 

délivrer,sur tout son réseau, des cartes’ d'abonnement nominatives et personneiles en {rs {9e et 3e classes. 

Ces cartes donoent droit à l'abonné de s'arrêter ;à itoutes les stations : comprises -dans ler parcours 

{ndiqué sur sa carte et de prendre tous les trains + comportant des voitures do a classe pour laquelle 

l'abonnement a étésouscrit. EXCURSIONS” | 
SUR LES 

COTES DE NORMANDIE" ET EN'BRETAGNE 
Billets d'ALLERet RETOUR, valables péndantt un mois délivrés do Mai à Octobre 

  

fl ME NE {ne crasse à 
{er ce VTINÉRAIRE 5%» dre CLASSE 

GO.» 
Paris — 
= Saint-Valery.—Dieppe—Le Tréport.— 

grues — For ÿes-len-Hanxe — Gisors. — 

Par 
1re CLASSE UT ed dass 
60: ) 29 ITINÉRAIRE A5) 

Paris — Rouen — Dieppa _ Saint=-Valery 
Fécamp — Le Havre.— Honfleur où 

Trouville-Deauville - — Caen — Paris... 

{re CLASSE . , 29. CLASSE 

80" #2 80: ITINÉRAÎRE: is l 65": » 

Paris Rouen — Dieppe — $éint-Valery 

Fécamp—Le Havre — Honfleur ou Trou 

NREE — FRERE | _ caen. _— 
aris. © 5 

Lt 

rs CLASSE £ - Îge' css 
fr. 8 Te 90"). 4 ITIRÉRAIRE 70" 

Paris — ‘Granville T'Avrènches Mont- 

Saint-Michel — Doit — St Malo — Dinan 

— Rennes — Le Mans _ Paris. 

Ar cLASSE "5? .Se CHASSE 

00 ge ITINÉRAIRE | UE 80" 

Paris —, Cherbourg æ— Coutences — 

Granville — Avranches — Mont-Saint- 

Michel — Dol:— St-Malo —:Dinan — 

Rennes — Le Mans — Paris. 
: E 

ct et ai ie 

      

“NOTA. — Les prie ci-dessus comprennent le les 
indiqués dans les itinéraires. 

Rouen — [Le Havre — LA ! 

  

  

ni “tin 

dre” CLASSE LEE ïs 
5 gl :. 

100": je GET INÉRIRE 80") 
Paris : Rouen -- Dieppe — St:Valery— 
Fécamp — Le Havre: Honfleur ou Trou- 
ville — Caen — Gherbourg : — Coutances 
Granville. — Paris, 
hre.cassb cit ie ile chasse 
120" de Te ITINÉRAIRE | [OO 

Paris —Rouen — "Dieppe— Saint-Valery 

  

nt noter 

Fécamp — Le Havre — Honfleur ou Trou- ; 
ville — Caen — Cherbourg — Coutances 
Granville — Avranches — ont-Saint- -Mi- 
chel — Dol — ‘Saint-Malo —" Dinan — 
Rennes — Laval —Le Mans — Chartres: 
— Paris. :- ; : 2° 

re ,CLASSE. è è Rs i -2 cLassE 
rs: 8e LTIN fA RE : ï. fr. 

120. Me: 100. 
Paris — Granville — Avranches =Mont- 

Saint-Michel — Dol — Saint-Malo — Di- 
nan -Saint-Brieuc— Lannion — Morlaix 
— Roscoff — Brest — Rennes — Le Mans. 

    

ci, 

‘= Paris. Monepetar 
dre SHASSE Ee é 2e CLASS 

180° 2.8 ITIRÉRAIRE: . 110" re 

+ Paris —.Caen— Cherbourg Coutances 
Granville — Avranches — Mont-Saint- 
Michel — Dol— Saint-Malo, — Dinan: 
Saint-Brieuc — Lannion ,—! Morlaix 
Roscoff — Brest — Rennes — Vitré - 
Laval Le Mans : — Chartres = Paris. 

Fois , 

  

‘ à 

  

pardours en’ bateaux et en “voitures” publiques : 

8 Billets sont délivrés à Paris, aux Gares Saint- Lazare. et Montparnasse et aux: Bureaux de. Ville ‘ 

ais ré Compagnie. 

      

1, durée de ces billets peut ‘être: DE d'us mois, rss la ei dun aroit de 

9 pe 100, si la prol g eux prit p s gares c 

Fi et non périmé. : - RE ne ï 
ux Maps, pour, un 

  
pan DIEPPE 

SERVICE DE FARIS. À: LOND RES. sr} : NEWHAVEN 
:. Par. Trains rapides: . 

Billets simples vilables pour 1 jou 
Âre CLASSE . 

4 fr. 50! dt. fr. 9 Î a fr. 40 |: 

  

—-Aller et Retour atabes pour 4 mois 
, 47e CLASSE. - 89 -CLASSE 

O fr. 
     

   

Billets d'Allèr el Retour pour “vero Manéhester, re et Dublin. 
+ Les Billets d'Excursion ét de Paris à Londres sont délivrés à - Paris; ' aux gares’ :Saint- 
Lazare et Montparnasse, et dans les divers bureaux de ville de la Compagnies: » ° 
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CHEMINS; D DEFER E:FERIDE IL'OUEST 

BAINS"DE MER 
4": "BILLETS D'ALLER ÉT.RETOUR À PRIX. RÉDUITS ti 
| Yalables' du VENDREDI au LUNDI inclusivement 

DÉLIVRÉS DU: MAI AU 31: DCTOBRE 

  

  

_.
 
e
u
s
 

    
   

   

  

   

onndug AJ'EE SNA A BQ 
77 GE PARIS AUX GARES, SUIVANTES 

ant s GiTU At 

   :: { BILLETS 
Flitren ET RETOUR 
LE te En 

fre classe.| 2e classe 

[Er C |Fr CG : 
:130° 122 » 
83 “20|23 : 60 
Ty D 

ail at 
‘ 

Dixrrr, — Criel, “Pays "Poarsile, Berngral 
Lx. TRÉPORT Le sed atreiees 
Cany. — Veulettes, les Petites Dalles, 
SatxT-VaLtAz-RN-Caux. — Veules:i7, 
Le Havas. — Sainte-Adresse, Bruneval. 5.30. 5 
Les Irs. — Etretat, Vaucottes-sur-Mer, Bruneval.….. ,....:,.. rm VA 

Fée. — Yport, Étretat, Vaucottes-sur-Mer, Braneral, les Petites” 3 lo: 
AUS, orne ussvon douter 

TaovviE Le. DEAb VILLE, 2 _ 2 Yiiérville 
Viccens-sos-MEr. — Moulgate.. 
HonFLEUR 
CAEN... ° 

CABOURG. —. F. | : LUE 
DIVES. sosesore conne o ee L 
Bruzevaz. — Houlgate ,:..:. 
Loc, Liox-sun-Men; LANGRUX 
SAtNT-AUBIN, BERNIÈRES. 2.0 
CounssuLres — Ver-sur-Mer..i.. «‘.< le parcours total. 

Bayeux. — Arromanches, Por en-Bessin, Asnelles.…. 5 ; : 

IsIGNY. — Grand- -Camp, Sainte-Marie-da-Mont,...... 44% »,33 

Vazouxés.— Port-Bail, Carteret,- Quinéville,: St-Veast' ‘la Hosgue. 50 »;38 

CHERBOURG, esvouseo so 
CouTancEs. — Agon, “oaiainville” Régnier: 
GRanviLe. — Saint-Pair, Donville.. :.... 
STAALO ST SERV. = _ -Dinard-St nogat, “StLunaire St-Brisc, 

aramé,.:,,.:7..et.2e € 

  

   

  

   

  

   
    
      

    

Ces paix comprennent 
        

   

         

    

   

    

    

  

LaNBALLE. — Erquy, ie Valandté. Le 

SatNT-BRIEUC, = Dortrieux: Saint-Quay.: 68, 

Laxxidox. — Perros, Guirec: .179. 

MonLaix. — Saint-Jean-du-D' 8h Saint-Pol de-Léon.. 81 
Roscorr. Ile de Batz 
SaxT-N AZAIRE. - 

EAUX THERMALES 

Foness-Les-Eaux (Seine-laf.), ligne do: ARE Gournay..-:[21.: 25 16 Los 

BaGNoLus-DE-L'ORNE, par Briouze et la Ferté- âcé, Ces prix com- ef. 

nrennent le parcours total. .......,...o...s..cesesvossenste 45.. 2 34° ns »     

  

   DÉPART par tous les trains du Vendredi, du Samedi et du Dimanche. ‘ 

RETOUR par tous les trains äu Dimanche et du Lundi.: !°7: tte 

“Toutefois ces billets sont valables le Jeudi par les trains partant de Paris dès 6 b. 30° soir. 

Par exception, les billets pour. Saint-Malo, Lamballe. : Saint-Brieuo, Lannion, 

Morlaix, Roscoff, etst- Nazaire séat-valahles au rotour jusqu’ au Mardi. inclusivement.   Les billets F Pari au Havre sont admis au retour par Honfleur, ‘Trouville. Déauville 

et Caen; ceux de. Paris à Honfleur, Trouville-Deauville' et Cuen, sont admis au retour : 

pr le Havre. * 27i ii 4 PP ADES 

NOTA. —"Les pr prix. ti- dessus me 5 sbpliques | qu'au .pareours En chemin de fer. 

  

    
  

.— 
  

 



  

| CHEMIN: DE: FER° DU: NORD 
LT 

a Ps 

| PE :. Saison“ ‘d'été: “1887: Ci a ET 

VUXAEES CHRCULAIRES A PRIE RÉDUITS 
40 -Pour visiter ‘  : 

LE NORD DE LA FRANCE ET LA _BELGIQUE 
me 

Tr! BILLETS VALABLES ‘POUR üN MOIS 

> lre: classe, 91 fr. 15. — 2° classe, 68.fr.. 55... : 

Les Büreaux d'émission sont : Paris, Amiens, Rouen, Douai, Lille et Saint- Quentin. 
1 

. 2° Pour visiter le Château. de: Pierrefonäs,.. 

‘Les Ruines du château de Coucy, ‘ : : 

Les Bords de la Meuse et les Grottes. ‘de Han et de. Réchefurt.* 

: Prix: 14 fr. 90 en dre classe et 56 fr. 40 en 26 classe." 

Toutes les gares comprises sur l'itinéraire ‘peuvent délivrer-des billets directs. 

: 8 Pour visiter la Hollande. ” 

        

| .# Pour visiter les bords du Rhin. . Cie 

“PRIX :.446 fre 50 en {re classe; 109 fre". en 2e classe... 
‘Les bureaux d'émission sont: Paris, Amiens, Douai et ‘Saint- Quentin. e 

BILLETS VALABLES PENDANT 45 JOURS - 

59 Pour visiter la France, la Belgique, la Hollande, | 

   

les Bords du Rhin et la Suisse, - 

(Voir. les “voyages de P.- -L.-M., Ne 71, 73, 74 el T6). 

Pour lesi itinéraires: de ces cinq voyages circulaires, consulter les affiches de la 
Compagnie et les: prospectus étaillés” a sont. délivrés gratuitement dans 
toutes les gares. 

*__Les billets sont délivrés du 1er mai au 30 septembre inclus. 
Chaque voyageur à droit au transport gratuit de 25 kil. de bagages sar tont 

le parcours, 
Ces différents billets soût valables pour tous les trains, y compris les trains 

de marée. 
Tout voyageur muni d'un :de ces billets a le droit de g'arrèter dans toutes 

stations de la ligne du‘: Nord comprises dans l'itinéraire du voyage, à condi- 
tion, lorsque l'arrêt n'est pas indiqué par un coupon de billet, ds déposer son 
livret entre les mains du c ef de gare. : 

Les billets'des 4 premiers voyages ne sont valables que pour un mois, jour 
our jour. Ainsi, les billets délivrés Le 4er juin ne sont plus valables le 4er juil- 
et, et ceux délivrés le 27 juillet ne sont plus valables {e-27 août. 

. Les voyageurs qui désireraient partir pour entreprendre le voyage circulaire 
d'un point autre que ceux où se délivrent les billets spéciaux, n’ont qu'à prendre 

= [un billet ordinaire pour le bureau d'émission le plus voisin.   
  

     



  
  

25 —. 

    

- CHEMIN: DE FER: DU: NORD 

£ senvicis Dinsrs pour L'ANGLETERRE , 

  

, 

  

| TRAINS RAPIDES 

    

. L au ire À : 

de Par calais e et Douvres, à heures fixés: _ 9 heures de trafet.. 

, Une heure et demie de traversée, vo 

PARIS A LONDRES 1 LONDRES: A PARIS 

NS ot ds 

  

    

  

14.21.11. 2 cl, pirecl. e cute 2 | 12, Tirect. 
Paritee.oseses dép, [8.20 m.|{1.» mat. [7,45 2]. ' chars, d.|S »m.|11"» mat.|8.05s. 
Calais, gare maritimef1.30 s. |3.45 soir |1,30 m. : [Caen non 8.05w.]11.05 » [8.10 5. 

- Victoria arr.|3. #8, [7.20 ». |6.10 mi Londres soliora Ÿ “|7.55m.l10.55 », [7.55s. 
5,308. 17,20 » 16.10 m 7.56m.110.36 »- [7.56 s. 

Londres Lobors 5338. |7.23.» [#13 m. Vire. . (Semi |. ns. 
Cannon S, 3.108. [7.15 »., 16 » nm. Calais, gare mari dép. |midi 11} 2.55 soir |min.36 

! CharinCrass S455..7.20 »::18.10 m. Paris. ... 

   
carr.15.61s, | 740 » [5.50m, 

  
Ÿ | [2 Par Boulogne. et Folkestoné. L LE eo 

‘ 8h. de trajet, — 4h, 40 de traversée. :*: ‘ 

Un départ par jour dans chaque sens à heures res : #. 
Paris, départ 9 h, 40 matin, — Londres, arrivée 5 h. 40 soir. 
Londres, Aépart 9 h. 40 matin. — Paris, arrivée” 5 k. 51. soir, 

PRIX DES. BILLETS PAR TRAINS. “RAPIDES : 

  

  

7. BILLETS SIMPLES VALABLES PENDANT, 8 Jours : 
Vid Calais et Douvress; Îre classe, 75 fr. ; 2me classe’ 56 tee 28 cent, ‘ 

: Vid Boulogne et Folkestone ; ire classe, 10 fr; 2 me classe, 59 fr, 50 cent, 
Billets v'aller et retour valables pour un mois, soit par Calais, soit mar Boulogne 

gr classe, 118 fr, 75. — 2me chasse, 93 fr, 15. 

. Consulter les indicateurs pour les conditions relatives la prolongation dæ durée de vaidité des 
coupons de retour... - 

SERVICE DE NUIT, ACCÉLÉRÉ, à prix réduit el à beures Gxes, entre PARIS et LONDRES 
40 Fit Calais et Douvres. % 

PARIS À LONDRES: LONDRES A PARIS 

  2 classe. |3e classe.]l il * [9e classe. ]3e classe, 
PARIS. soso départ. {6 10 soir.| 6 10 soir. LONDRES départ. 

          
   

  

615soir.| 615 soir. 
Boulogne. ..arrivée.|10 57 sir|1057soir.| Douvres ..départ.| » suoir.|10 »soir, 
Cala june winoit 04|miauit 64! Calais. ane 4145soir.|11 45 soir, 
AAÏS.es.s.sess ) départ. | 130 mat.| 130 mat. ee ‘départ. |miouit 86| 5 » mat. 

Douvres.. arrivée. | 310 mat.| 310 mat.) Boulogne départ.! 143 mat | 6 50 mat, 
LONDRES. arrivée. | 6 »mat.] 834% mat. PARIS. arrivée. | 5 50 mat. [11 15 mat. 

  20 SERVICE DE NUIT ACCÉLÉRÉ, à prix réduit et à heures variables, 2e et sæ clane ° 
Par Boulogne et Folkestone, 3 heures de traversée. 

CONSULTER LES AFFICHES SPÉCIALES ET'INDICATEURS 
  

PRIX DES BILLETS DU SERVICE À PRIX RÉDUITS : 
Par Boulogne ou Calais E 

Billets simples valables pour 3 jours : 

2e classe et 2e chambre... 
84 classe et 2e chambre... 

= Ts 

Billets d'aller et retour, valables pour 1% jours : 

eussrs 39fr. 35 5 2e classe et 2° chambre. 58 fr, 75 
css 26 fre 25 { Seclase et 2e chambre. «39 fr. 35        



| De Paris à Lyon. et_à la Méditerranée. 

Leut cosd Loe 2 NOMENCLATURE DES ITINÉRAIRES. #1 
-3 1 Paris, Dijon, Besançon, Pontarlier, Neuchâtel, Berne, Fribourg, Lausanne) 

‘le cl. 161 fr., 2e cl. 121. fr. 

. Maurice, Le Bouveret, Evian, Thonon, Annemasse. 8 jours, re él. 21 fr. %° cl. 15 fr. 

À Pau, Bayonne, Biarritz, Bordeaux, Poitiers, Niort, Angers, Tours, Orléans, Paris. 

| 45 jourss.lre cl.:316.fr.,.2e. cl, 236.fr.:: +" °° 7" 0. Le s 
| -:6-Paris, Dijon, Besançon, Neuchâte 
Lyon, Le Puy, Vichy, Clermont-Ferrand, ‘Aurillac, Rodez, Toulouse, Foix, Ba- 

2e cl, 121 fr...   

26 —- Co : 

: CyOTAGÉS CIÉCULAIRES OÙ D'EXCURSIONS-" 
SUR LES CHEMINS DE FER 

DER RAS 
Les billets de ces voyages s0'délivrent pendant toute l'année, 

à exception des billets des voyages ci-après dont l'émission a lieu 
.-ase: :-pendant les'périodes suivantes 1247401: 

4 À (valables pendant 2 mois}, du ler juin au 3laoût; 
& À _ — 1 mois}, 4 B, 4 C,4D, 81 à 83, du 1er juin au 30 septembro; 
67 et.68, du-les mat au 3leaoûtes 1 : 227 TC MOT 8 ETS AT 

__71 8 77, -du le" mai au 30 septembre."   

“Genève, Aix-les-Bains,’ Annecy/,Modane, Bourg (ou Lyon), Paris. 45 jours; 
Ue Le tt : LOT #4 . 1. 

… LA. Genève, Nyon, Lausanne, Vevey, Montreux:Vernez, Villeneuve, Saint- 

2 Paris, Nevers, Vichy, Clermont-Ferrand, Montbrison, Saint-Etienne, Lyon, 

‘Aix-les-Bains, Annecy, Modane,- Bourg (ou Lyon), Dijon, Paris. 45 jours; 

re cl. 160 fr., 26 el, 120 fre. "7 +. motion nef rt ‘ 

& Paris, Dijon, Pontarlier, Neuchâtel, Bérne, Interlaken, Fribourg, Lausanne, 

Genève, Mâcon (ou ‘Vallorbes, Pontarlier, Dôle), Dijon, Paris. 30 jcurs; 

Jre cl, 138 fr., 2e: cl. 105 fr.; et 60 jours, dre cl. 150 fr., 2° cl. 114 fr. 
4 À Paris, Dijon, .Mâcon,: Genève, Lausanne, Fribourg, Berne, Thoune, Dar- 

ligen, Interlaken, Bonigen,.Brienz, Alpnach, Lucerne, Olten, Bâle, Mulhouse (ou 
Delle), Belfort, Paris. mois; dre cl 152 fr. S5, 2° cl, 119 fr. 35, et 2 mois; 
dre cl, 166 fr. 40, 2e cl, 129 fr, 50... . . .,.....  ...., 

4 B Paris, Dijon, Pontarlier, Neuchâtel; Berne, Thoune, Darlingen. Interlaken, 

Bonigen, Brienz, Alpnach,” Lucerne," Olten, Bienne, Délemont, Delle (ou Bäle, 

Mulhouse), Belfort, Paris, 1 mois, vid Bélfort-Delle ; 1re cl.138 fr. 95, 2 cl. 108 fr 85, 

et 1 mois, vid Belfort, Mulhouse-Bâle,‘lre el 145 fr. 25, 2* cl. 113 fr. 55, 

4 G Paris, Dijon, Besançon, Neuchâtel, Bienne, Olten, ‘Aarau, Zurich, Winter- 
thour, Romanshorn, lac de Constance, Lindau, Munich, Salzbourg, Vienne, Gratz, 

Villach, Innsbruck, Feldkirch (Feldkirch à Bâle, 3 itinéraires au choix du voya- 
geur), Bâle, Belfort, Paris. 40 jours; 1re cl. 266 fr. 90, 2e'cl, 194 fr. 90. 

4 D Paris à Lyon, Lg: 5 itinéraires au choix du voyageur, Granoble, Cham- 
béry, Aix-les-Bains, Genève, Lausanne, Fribourg, Berne, Olten, Aarau, Zurich, 

VWiaterthour, Romanshorn, lac de Constance, Lindau, Munich, Salzbourg, Vienne, 
{Vienne à Bischofshofen, 3 itinéraires au choix du voyageur), Innsbruck, Feld- 
kirch (Feldkirch à Bâle, 3 itinéraires au choix du voyageur), Bâle, Belfort, 
Paris. 40 jours; 1e cl, 289 fr."25/2e cl, 209 fr, 70... 

5 Paris,. Dijon, Besançon, Neuchâtel, Berne, Fribourg, Lausanne, Genève, 
Lyon, Avignon, Aix, Marseille,” Menton, Marseille, Nîmes, Cette, Perpignan, 
Toulouse, Foix, Bagnères-de-Luchon, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Lourdes, 

l; Berne, Fribourg, Lausanne, Genève,   ères-de-Lüchon, Bignères-de-Bigorre, Lourdes, Pau, Biarritz, Arcachon, Bor- 
eaux, Tours, Paris, 45 jours; lee cl. 256 fr., 2e cl. 191 fr. . 
“6 bis Dijon à Saint-Sulpice-Laurièrés par Nevers et Bourges où par Clermont- 
Ferrand-Guéret, Saint-Sulpice-Laurières à Coutras ‘par Poitiers où Périgueux, 
Bordeaux, Biarritz, Bagnères, Toulouse, Perpignan, Montpellier, Nimes, Nimes 
iL on a l'une -des deux, rives du Rhône, Dijon. 30 jours; le cl. 218 fr. 

* cl re ‘ 
*7 Paris, Dijon yon, Grenoble, Modane, Aix, Genève, Lausanne, Fribourg, 

Berne, Neuclätel, ontarlier, Besançon, Dijon, Paris. 30 jours; 1re el, 161 fr, 

ee te ee un ue eee benne er TA ne PONS TT TT 

7 *.Le parcours. Aix-les-Bains, Annecy, Annemasse, peut être substitué au par- 
cours Aix-les-Bains, Culoz, Genève. Omnibus: entre. Gendve et Annemasse à la 
charge des voyageurs. . Lee . 

 



  

21. 

  VOYAGES CIRCULAIRES OU D'EXCURSIONS (Suite) 
8 Paris, Dijon, Besançon, Bourg. Aixles-Bains, Annecy, Grenoble, Lyon, 
Roanne, Vichy, Nevers, Montargis, Paris. 30 jours; 1re el, 100 fr., 2+ cl. 35 fr. 

9 Paris, Dijon (ou Clamecy, Roanne), Lyon, Saint-Étienne, Le Puy, Clermont- 
Ferrand, Vichy, Nevers, Paris, 30 jours; L-e cl. 100 fr. 2: el, 75 fr. s 

9 À Paris, Dijon, Mâcon, Ambérieu, Evian, Ambérieu ou Grenoble, Lyon, 
Dijon ou Vichy, Paris. 45 jours; L'® cl. 135 fr., 2 cl. 110 fr. 

9 B Paris, Dijon (ou Clamecy, Paray-le-Monial)}, Mäcon, Genève, Evian, Aix- 
les-Bains, Albertville, Grenoble, Saint-Georges, Lyon, Lyon à Vichy par 3itiné- 
raires au choix du voyageur, Nevers, Paris. 45 jours; 1re cl, 150 fr., 2e cl. 115 fr. 

9 C Paris, Dijon, Lyon, Lyon à Briançon par Grenoble, ou Lyon à -Modane 
par Culoz, retour à Lyon, Lyon à Saint-Germain-des-Fossés par Le Puy, Cler- 
mont ou par Saint-Etienne, Thiers, ou par Saint-Etienne, Roanne, ou par Tarare, 
Roanne, Vichy, Nevers, Montargis, Paris. 45 jours; l'e cl. 150 fr., 2° cl, 115 fr. 

10 Dijon, Gray, Besançon, Pontarlier, Lons-le-Saulnier, Genève, Lyon, Dijon. 
30 jours; l'e e1.°68 fr., 2° cl. 51 fr. re - 

“ 11 Lyon, Grenoble, Aix-les-Bains, Annecy, Annemasse (1) ou Culoz, Genève, 
Mâcon, Lyon. 15 jours; 1re cl. 58 fr., 2: cl. 44 fr. . 

12 Lyon, Grenoble, Gap, Grenoble, Romans, Valence, Vienne (ou Givors), Lyon. 
15 jours; lre cl. 56 fr., Ze cl. 42fr. ie so ° 

“13 Lyon, Genève, Culoz ou Annemasse (1) Annecy Chambéry, Grenoble, 
Gap, Marseille, Avignon, Valence (ou Nimes), Pont-St-Esprit, Lyon. 30 jours: 
dre cl. 71 fr, 2 cl. Safe. . 

M Lyon, Saint-Etienne, Le Puy, Brioude, Clermont-Ferrand, Thiers, Saint- 
Etienne, Lyon. 15 jours; 1re cl, 45 fr., 2e cl. 34 fr. , : 

* 15 Lyon, Genève, Culoz ou Annemasse (1), Annecy, Aix-les-Bains, Grenoble, 
Lyon, 15 jours; 1re cl, 44 fr., 2° cl. 33 fr. UE 

* 16 Lyon, Grenoble, Modane, Aix-les-Bains, Annecy, Annemasse (1) ou Culoz, 
Genève, 1r° cl. 58 fr., 2° cl. 41 fr, LT, F5 so: 
t 17 Marstille, Cannes, Grasse, Nice, Vintimille, Marseille." 15 jours; {re cl. 55 
r., 2e cl, 42 fr. Fo . 
18 Marseille, Nimos, Clermont-Ferrand, Thiers, StEtienne, Lyon, Avignon 

(ou Givors, Pont-St-Esprit, Nîmes), Marseille, 30 jours; dre cl. 60 fr., 2e cl, 45 fr. 
+ 19 Marseille, Avignon, Valence, Greuoble, Aïr-les-Bains, Lyon, Avignon fou 
Givors, Pont-Saint-Ésprit, Nimes), Marseille. 30 jours ; Arecl.%0 fr, 2e cl. 53 fr. 

20 Nevers, Vichy, Clermont-Ferrand, Le Puy, St-Etienne, Lyon, Roanne, Ne- 

vers. 15 jours; Le cl, 62 fr., 2° cl, 47 fr. Se Po et 
* 21 Nevers; Vichy, Clermont-Ferrand, Le Puy, St-Etienne, Lyon, Grenoble, 

Aix-les-Bains, Annecy, Annemasse (1) ou Culoz, Genève, Mäcon, Autun (ou le 

Creuzot). 30 jours: Lee cl. 74 fr., 2e cl. 56 fr. -. Fort . ce 

*22 Nevers, Vichy, Clermont, Nimes, Tarascon, Marseille, ‘Aix, Avignon, Va- 

lence, Grenoble, Aix-les-Bains, Annecy, Annemasse (1) ou Culoz, Genève, Lyon 

Dijon, Chagny, Autun (ou le Creusot), Nevers. 45 jours; lre cl. 83 fr.,2° cl. 62 fr. 
23 Lyon, Dijon, Autun (ou le Creusot), Nevers, Vichy, Clermont-Ferrand, 

Montbrison, St-Etienne, Lyon, 30 jours; 1re cl. 64 fr., 2° cl. 49 fr. 
24 Lyon, Dijon, Autun (ou le Creusot), Nevers, Vichy, -Clermont-Ferrand, Ar- 

vant, Le Puy, St-Etienne, Lyon. 30 jours; Le cl. 67 fr., 2° cl, Slfre. “ec 

#25 Lyon, St-Etienne, Le Puy, Nîmes, Tarascon, "Marseille, . Aix, Cavaillon, 
Avignon, Valence, Grenoble, Afx-les-Bains, Annecy, Annemasse (1) ou Culoz, 
Genève, Lyon. 30 jours; Lre-cl. 7 fr. 2e cl. 57 fr. os n 

° * 96 Lyon, St-Etienne, Thiers, Clermont-Ferrand, Nimes, Tarascon, Marseille, 

Aix, Cavaillon, Avignon, Valence, Grenoble, Annecy, Annemasse {1} ou Culoz, 
Genève, Lyon. 30 jours; Lr el. 76 fr., 2° cl, 57 fr, . 
*%1Lyon, Valence (ou Givors, Peray), Avignon, Cavaillon, Aix, Marseille, 

Digne, Gap, Grenoble, Aix-les-Bains, Annecy, Annemasse (ou Culog, Genève, 
Lyon, 30 jours: lre cl. 72 fr, 2e cl, 55 fre nl : farsei 

28 Lyon, Valence (ou Givors, St-Peraÿ), Avignon, Cavaillon, Aix, Marseille, 
Digne, Gap. Grenoble, Lyon. 30 jours; 1r° el, 67 fr., 2e ci. S1 fr. ; 
29 Marseille, Digne, Gap, Crenoble, Aix-les-Bains, Annecy, Annemasse (l) 

ou Culoz, Genève, Grenoble, Lyon, St-Etienne, Le Puy, Nimes, Tarascon, Mar- 
seille. 30 jours: jee cl. 77 fr., 2 cl, 58 fr. --: ie _ 
30 fardatlle A Cavaillon, Avignon, Tarascon, Nimes, Cette, Aigues-Mortes, 

Arles, Marseille, 13 jours:-lre cl. 44 fr., 2° cl. 33 fr. on : 
31 Marseille, Aix, Cavaillon, Livron, Alais ou Bagnols, Nimes, Cette, Aigues. 

Mortes, Arles, Marseille. 30 jours; Lee el. 64 fr., 2° cl. 48 fr. Pos 

  
  

  
{1} Omnibus entra Annemasse et Genève à la charge du voyareur.
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    dtuee eRGiTAUORI I UO LISILIGORIU editer 

ur VOYAGES CIRCULAIRES: OU D'EXCURSIONS (Suite). :- 

32 Paris À Cette (vid Clermont-Ferrand, ou vid Dijon-Lyon, avec faculté de 

asgage par Marseille), Cerbère, - Barceltons, Valence, Albacete, Madrid, Tolède, 

Madrid, Salamanque, Zamora, Valladolid, Burgos, Bilbao, Iran, Bordeaux, Tours, 

Paris. 45 jours (en Espagne 35 jours); l'e el. 328 fr. 25, 2e cl. 243 fr. 80. : 

-‘33 Paris À Cette (vid.Clermont-Ferrand, ou vid Dijon-Lyon, avec faculté de 

assage par Marseille}, Perpignan, Cerbère, Barcelone, Valence, ' Encina, Cor- 

ous, Grenade, Malaga, La Roda; Utréra, Cadix, Xérès, Séville, Cordoue, Arane 

| juer, Madrid, Tolède, Madrid, Éseurtal! Avila, Zamora, Salamanque. Médina, 

4 Vatladolid, Santander, : Burgos, Bilbao; St-Sébastien, Irun, Bayonne, Bordeaux, 

Tours, Paris. 65 jours (en Espagne 55 jours); lee cl, 451 fr. 65, 2e cl, 337 fr. 50. 

34 Paris à Cette (vid Clermont-Ferrand, ou'vid Dijon-Lyon, avec faculté de 

assage par Marseille), Perpignan, Cerbère, Barcelone, Tarragone, Sagunto, Va- 

ence, La Encina, Ciudnd-Réal, Badajoz, Porto, Lisbonne, Valencia de Alcantara, 

Caceres, Talavera-de-la-Reina, Madrid, Tolède, Aranjuez, Madrid, Escurial, 

| Avila, Zamora, Salamanqus,' Médina: Valladolid, Santander, Burgos,” Bilbso, 

À Saint-Sébastien, Irun, Bayonne, Bordeaux, Tours, Paris. 70 jours (en Espagne 

et en Portugal, 60 jours): dre el. 445 fr. 30, 2° cl. 333 fr: 50," see 

35 Paris à Cette ‘(vid Clermont-Ferrand,:ou vid Dijon-Lyon,'avec faculté de 

assage pat Marseille), Cerbère, Barcelone, Valence, La Encina, Alcazar, Cor- 

oue, Séville,: Kérès, Cadix, La Roda, Grenade, Bobadilla, Malaga, Cordoue, 

Badajoz, Porto, Lisbonne, Valencia de Alcantara, Madrid, Tolède, Madrid; Avila, 

Zamora, Salamanque, Valladolid, Santander, Burgos, Bilbao, Irun, Bordeaux, 

Tours, Paris. 85 jours (en Espagne et-en Portugal: 15 jours); dre cL 539 fr. 40, 

2° cl. 408 fr. 80. -. drop te De Te ie ce 

À” 36 Au départ de Lyon, même itinéraire en Espagne et même validité que pour 

| le 32e itinéraire. re cl, 303 fr. 20,2 cl. 225 fre que 

| 37 Au départ de Lyon, même itinéraire en Espagne et même validité que pour 

1e 33° itinéraire. Le el. 428 fr. 60, 2e el. 18 fr. 0. 5. 

-38 Au départ de Jiyon, même itinéraire en Espagne et-en Portugal et même va- 

lidité que pour le 34° itinéraire. 1's el. 420 fr. 25, 2e el. 314 Fr, 70, " " - . 

-39 Au départ de Lyor, même itinéraire en Éspagne et en Portugal et même va- 

lidité que pour le 35* itinéraire; 1" cl. 514 fr. 35, 2e cl. 386 fre "7 

40 Au départ de Marseille, même itinéraire: en Espagne et même validité que 

pour le 32* itinéraire. 1e cl. 277 fr. 50, 2° cl, 205 fr, 75. "ie TT 

41 Au départ de Marseille, même itinéraire en Espagne ct même validité que 

pour le 33° itinéraire. 1°* cl. 400 fr. 90, 2e ct. 299 fe. 45. rte - 

.42 Au départ. de Marseille, mémeitinéraire en Espagne et en Portugal et même 

validité que pour le 3e itinéraire. Lre ci. 394 fr. 55, 2e cl. 295 fr. 45," ‘* °”. 

43 Au départ de Marseille, même itinéraire en Espagne et en Portugal et mêmo 
'e te. 

validité que pour Le 35° itinéraire. lie cl. 488 fr. 65, 2e cl, 366 fr. 75. 

    
“'Yoyages cireulnires 51 à 66, 69, 70 A, 70 B, valables 90 jours, Paris at midi de 

la France, Algérie, Tunisie, Espagne et Italie: {4 ie a ' 

Voyages circulaires 67 et 68, va ables 45 jours, au départ de l'Algérie et de la 

Tunisie pour Lyon et Vichy par Marseille, … . PU US 

Voyages circulaires 71 à 76, valables 45 jours, de Marseille et de Lyon à Paris, 

Belgique, Hollande, bords du Rhin et Suisse. LS DT 

* Voyages circulaires 81 À 83, valables, les deux premiers pendant 45 jours et le 

troisième pendant 60 jours, de Marseille à Lyon, à Dijon et en Suisse. ‘. . 

. Voyages circulaires. au nombre de 88, ne 84, 25, 86, 87, 87 bis, 88, 88 lLs, ot 69 

valables 60 jours, en France, en Suisse et en Italie, (Parcours au Nord et au £u 

des Alpes.) donges eg Le D 

Pour le détail et les prix de ces divers voyages ainsi que pour la dé- 

signation des gares et bureaux de délivrance des billets, consulter les 

attiches et les brochures de la Compagnie ‘Paris-Lyon-Méditerranée, 

que l'on peut demander dans toutes les gares du réseau. :*" "7. 

      

L   
‘Voyages circulaires de vacances sur le- réseau P.-L.-M. ou sur les deux rée 

geaux P.-L.-M. et Est avec itinéraires établis au gré des voyageurs. Billets déli- 
vrés du le juillet au 15 octobre." Brochures spéciales délivrées gratuitement.” 

tree ol 
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- CHEMINS 'DE FER:DE L'ÉTAT: 
BILLETS ne BAINS »e MER cr BILLETS: D'EXCURSIONS au LITTORAL px L'OCÉAN    

tt DS Ts nets cruz 
1e Billets de‘bains -de mer valables 33 jours, non compris le jonr de la délivrance: 

de Paris-Montparnasse on Paris-Ausierlilz, aux gares ciaprès et retour ‘°° 

: Du ot D TT vo Lo PRIX (aller et retour) - 
   
   

    

       

    

rt ti ie e 

° ° ro classe ‘96 classe 36 class 

  

ROYAN ces, 71 Me Ta 80 es 12 EU 14 9 
[I 076 50 : 6760 :., 42 08 

“yL 80 #56 20 (39 6 
73 83 55 75 1075 

£ . 5 73 95 55 25 5045 

St-GILLES-CROIX-DE-VIE. a." 178 20 58 5 43 * 

ss 83 80: 63 80.:: 46 30 LA TREMBLADE (Ronce-les-Bains 

Les billets de baîns de mer sont délivrés. au choix des voyageurs, soit par la gare de Paris-Mont- 

parnasse, soit par la garo de Paris-Austerlilz. Quelle que soit fa voie raivie à l'aller, les coupons de 

Éetour sont valables, soit par Chartres, soit par Tours. .Ccs billets donnent la faculté de s'arrèter à 

toutes les stations fntermédiaires entre Chartres ou Tours, d'ane part, ctles gares ci-dessus désignées, 

d'autre part. ‘ : Logo fautes ste . : 

2° Billets de baîns de mer — Billets d'aller et retour valables 
sont délivrés, da fer jnin au 31 octobre pour les destinatinns de St ère-cn-Retz (St-Bréval océan), 

Pornic, La Berocrie, St-Gilles-Croir-de-Vie, Les Sables-d'Olonne, La Rochelle, Chätelaiflon, Fouras, 

La Tremblade {Ronce-te:-Bains) et Royan, par-toutes les gares et stalions du résean, Paris-Montpare 

nasse excerté. [ls comportent une réduction de 40 00 sur le double des prix des billets simples, et 

sont valables pendant ua mois, non compris le joue de Ix délivreuce. Les billets de baïns de mer 

doxvnent, tant à l'aller qu'au retour, I droit de s'arrèter à toutes les gares jatermédiaires.. ‘5 

..+ Billets d'excursion au littoral de l'Océan. — Billets d'aller et retour valables pendant 

quinze jours. — Ces billets sant délivrés pendant La période du 1er joie aa 31 octobre pour les destt- 

.natious de Paimbeuf, Pornic, St-Gilles-Croix-de-Ve, Les Sables-d'Olonne, La Rochelle, Rochefort, La 

Tremblade, Royan et Blaye par toutes les gares ctstations du résean, Paris-Montparnasse excepté, sous 

condition d'un parcours minimum de 100 kilomètres entre le point de départ et le point dedestination 

200 kilomètres, aller et retour compris). Ils comportent une réduction supplémentaire de 15 0,0 eur 

les prix des billets ordinaires d'aller et retour, et sont valables pendant 15 jours (non compris le jour 

de la délitrance), Les billets d'excursion an liltoral de l'Océan donnent tant à l'ailer ‘qu'au retour, le 

droit de s'arrèter à toutes les gares intermédiaires." 1. # essor 
+ , ï , 

  

open ns PRES ture oo 
  

  

SL GHEMNS DE FER DE LÉTAT ET DE.PARIS À ORLÉANS 
eue St ru etre cu RE CET Laure d 

‘ Excursions sur les bords de la Loire et dans la Vendée, la Charente-Inférieure, le: Poitou, l'An 

goumois, le Bordelais, la Dordogue, le Limousin, la Creuse, l'Allier et le Berry. "T° 7 

. . Durée 30 jours : ire classe, 155 fr.— 20 classe, 120 fr. 
nor TS tt ST dit ae ce -., 
  

EE ET RO EE 
“4 EG EMINS DE FER DE L'ÉTAT, DE PARIS À ORLÉANS, DÜ MIDI, Î 
. DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE,*DE LA SUISSE OCCIDENTALE 

Vt 

HS 

2: CET DU JURA — BERNE = LUCERNE 

  

et . Voyage circulaire ant Pyrénées, sur le bord de la Méditerranée’ et en Suisse. DE 

Durée du voyage : 55 jours consécutifs. — 1e classe, 816fr. — 2e classe, 226 fr. 

  

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT, :D'ORLÉANS, DU MIDI 

d'in es DE DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE .. -; 
Billets d'ailer'et retour de‘foutes cl 

    
asses À destination de LOURDES et an épart de toutes 

les-stations des réseaux susmentionnés, situés à plus de 150 kilomètres de Lourdes. 2,5 4. À 

La durée de validilé:de ses billets eë la rédurtion à laqnelle:ils ont "droit sont variables, sairant 

le nombre des kilomètres parcourus. Es sont valables pour $ jours avee une réduction de 15 u[p sur les 

eix d'on billet simple pour un parcours de 151 À 200 kilomètres ; pour 5-jours, avec réduclion de 

0 0:0 pour un parcours de 201 à 300 Lilomètres: pour 6 jours,” avec rédnctioa de 35 0j0 por un 

parcours de SÛ{ à $00 kil. ; pour 3 jours avec réduction de 40 010 pour un parcours dépassant 400 kil, 

endant un mois.— Ces billets 
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“CHEMIN-DE FER DE PARIS A-ORLÉANS. 

le Poitou, l'Angoumois. le Bordelais, la Dordogne, le Limousin, la Crense, l'Allier etle Berry”. 

Durée 30 jours :ire classe, 155 fr. — 2% classe, 120 francs : 

EXCURSIONS EN TOURAINE, AUX CHATEAUX DES BORDS DE LA LOIRE 
| ET AUX STATIONS BALNÉAIRES 

DE LA LIGNE DE SAINT-NAZAIRE AU CROISIC.ET A GUÉRANDE * 

der ITIN ÉR AIRE. — Durée : 30 jours.—Prix des billets : tre el. 95 fr, —2 cl, 70 francs. * 

2 ITINÉRAIRE, — Durée : 45 jours. — Prix des blliets : dre cl, 68 fr. — 2e el. 45 francs. 

  

  

VOYAGES CIRCULAIRES DE VACANCES 

: AITINÉRAIRES AU GRE DES. VOYAGEURS 7 ° 

La Compagnte délivre chaque année pour la saison des varances,du 10 juillet au 15 0. fobre, des bil- 

tets à prix réduits de voyages circulaires à itinéraires au gré des voyageurs. : 
L'ilinéraire est établi parle voyageur lai-mème, . 
Il doit former un circuit fermé, suisi toujeurs dans le mème sens et ramenant le voyageur à la gare 

de départ sans le faire repasser par des portions de ligne déjà parcourues. 
A ce circuit peuvent être ajoulées des parties de ligne formant impasses et se raltachant an circuit, 

4 la conditi n qu’elles soient parcourues dans les deux sens. 
Le point de départ peut-être situé sur une de ces impasses, 

Pélerinage de Sainte-Anne d'Auray (Morbihan). — Da 1er Mai an 15 Octobre inclusive 

ment, des Billets d'aller et retour, de toutes classes, pour les stâtions d'Auray et de Saïnte-Anns 
d'Aurag, avec réducticn de 40 0j0 sur le prix ordinaires des places, - : : 

Aux gares d6 Landcneau, Douarnenez, Pont-l'Abbé, Concarneau, Pontivy, Quiberon, Ploërmel, 

Saint Nataire. Le Croisic, Guérande, lssé et Angers, ainsi qu'aux gares et stations comprises entre ces 

vers points. . ° - 

- Pélerinage de Rocamadour (Lot) Duier mai au 34 octobre inclusirement des billets aller et 

retour, de tontes classes, pour Rocamadour, avec réduction de 40 010 sur le prix ordinaire des places. 

Aux gares de Mercues, À en, Villenenve, Cazoulès, La Mothe, Montrevel, Castellan, Bordeaux-Bas- 

tide, Ribérae, Thiers, La Éoquille, Saint-Denis des Murs, Chüteauneuf-Bujaleuf, Clermont-Ferrand, 

Largnae, gérant, Rodez, Albi, Toulouse, Cahors, ainsi qu'aux gares et stalions comprises entre ces 

ivers points. co : : - - 

- Bains de mer. À Saint-Nazaire, au Croisic et aux points intermédiaires entre Saint- 

Nazaire et Le Croisic.— Du jer Juin au der Octobre de chaque année, ilest délivré pour les sta- 

tions comprises entre Saint-Nazaire (inclas), Le Croisic (inclus) et Guérande finclus} des Billets aller 

et retour de toutes classes, avec réduclion de 60 00 sur Îcs prix des {arifs généraux, savoie ; 

: Les vendredi, samedi et dimanche de chaque semaine, aux gares de La Chapelle-ao-Chène. Méze- 

ray, Arnage, Neuillé-Pont-Pierre {via La Flèche), Saint-Antoine-du-Rocher {via Tours) et de Château 

briant, ainsi qu'aax gares et stations intermédiaires compriscs entre ces divers oints et Saint-Nazaire. 

Ces ‘hitlets sont valables pour le retour, savoir : Ceux délivrés les Vendredi et Samedi, jusqu'au 

Landi suivant inclusivement ; ceux délivrés le Dimanche, jusqu'au Mardi suivant inclusivement.— 1ls 

donnent droit à l’adwission dans tous les trains réguliers de voyageurs.— Toutefois les billets de 2e et 

Se classes ne sont admis que dans les trains qui comportent des voitures de ces classes. 

. SAISON THERMALE DE 1887 

DE PARIS AU NONT-DORE ÊT À LA BOURBOULE 
Depuis le 1er Juin jusqu'au 15 Septembre. un double service direct par train express de jour et d 

nuit ést organisé entre PARIS et LAQUEUILLE, par Limoges et Ussel, pour desservir les stations 
thermales du MONT-DORE et de la BOURBOULE. "” 

Les trains affectés à ce service comprennent des voitures de toutes classes, qui font le trajet entier 

  

sans transbordement. : 
Prix des places de Paris au Mont-Dore ou à la Bourboule. Lie 

En voiture de re elatse.sscsssosossocscosFre 60 60    dans chaque sens du parcours. 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS ET DU MIDI : EXCURSIONS DANS LE 

CENTRE DE LA FRANCE & LES PYRÉNÉES 

+ 4. .: :. - Durée: 30 jours. — {'e classe, 225 fr. — 2e claste, 170fr. : 

Quelques modifications pourront être apportées, dansle courant de l'année, aux voysges circulaires 

ci-dessus raenlionués : du reste pour toutes les particularités relatives auxdits voyages, emander dans 

tontes les gares du réseau les prospectus de chaque voyage, qui se distribuent gratuitement. ‘ 
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VOYAGE A PRIX RÉDUITS AUX PYRÉNÉES 
Billets de re elasse délivrés toute l'année et valables pendant 20 jours (4), non compris le 

jour da départ, avec facilité d'arrêt à toutes les stations du parcours. 

PRIX DES BILLETS ET DÉSIGNATION DES PARCOURS : 

75 fr. pour l'un des trois parcours suivants : 
Premier parcours. — Bordeaux-St-Jean — Agen — Montauban — Toulouse-Matabiau — Montréjeau gi Bsntret-de-Luchon — Tarbes — Bagnères-de-Bigorre— Mont-de-Marsan — Arcachon Pordeaux- 

tan. 

Deuxième parcours. — Bordeaux-St-Jean — Agen — Montauban — Toulouse-Matabiau — Montréjeau 
— Bagnères-de-Luchon — Tarbes — Bagnères-de-Bigorre — Pierreftte-Nestalas — Pau — Bayonne — 
Dax — Arcachon — Bordeaux-St-Jean. ’ ‘ 

Troisième parcours, — Bordeaux-St-Jean — Arcachon — Mont-de-Marsan — Tarbes — Bagnères- 
de-Bigorre — Moutréjeau — Bagnères-de-Luchon — Pierrefñlte-Nestalas — Pau— Bayonne — Dax — 
Bordeaux-St-Jean. DT 

‘400 fr. pour l'un des quatre parcours suivants : 
Quatrième parcours. — Berdeaux-St-Jean — Agen — Montauban — Toulouse-Malabiau— Castele 

paudary — Carcassonne — Narbonne — Béziers — Cette —— Toulouse-Matabiao — Montréjean — 
Fe aères-de-Luchon — Tarbes — Baguères-de-Bigorre — Mont-de-Marsan — Arcachon — Bordeaux- 

ean. 

Cinquiéme parcours. — Bordeaux-Sl-Jean — Agen — Montauban — Toulouse-Afatabiaa — Castel. 
uaudary — Carcassonne — Narbonne — Béziers — Ceite — Toulouse-Matabiau — Montréjeau — Ha< fnères de-Luchon — Tarbes — Baguères-de-Bigorre — Pierrefilte-Nestalas — Pau — Payonne — Dax — Artachou — Bordeaux-StJean. . ‘ : : Sixième parcours. — Bordeaux-St-Jean — Agen — Montauban — Tonlouse-Matabian — Casleloau- 
dary— Carcassonne — Narbonne — Perpignan — Tonlouse-Matabian — Montréjeau — Bagnères-de- 
Luchon — Tarbes — Bagnères-de-Bigorre — Mont-de-Marsan — Arcachon — Bordeaux-St-Jean. 
Septième parcours. — Bordeaux-Sl-Jean — Agen — Montauban — Toulouse-Matabiau - Castelnau- 

ary — Carcassonne — Narbonne — Perpignan = Toulouse-Matabiaa — Montréjeau — Bagnères-de- 
Luchon — Tarbes — Bagnères-de-Bigorre — Pierreflte-Nestalas -— Pau — Bayonne — Dax — Arca- 
chon — Bordeaux-St-dean. 

En demandant son billet, le voyageur doit indiquer exphcitement le parcours qu'il désire suivre. — 
Le voyageur porteur d'un bitleË du 4er, 2e, 4e, üe, 6e vu 7e parcours, qui pate par Mont-de-Marsan, 
erd tout droit de parcours entre Tarbes, Pau, Bayonne, Dax el Morcenx; celui qui passe par Pau, 

Esyonne et Dax perd fout droit de parcours entre Tarbes, Mont-de-Marsan et Morcenx. — Pour 
les 2e, 8e, Be et Te parcours, le trajet Pau-Bayonue-Dax peut êtce remplacé par le trajet Pau- 

ste . ° ° Fo . , 

Me te ont délivrés dans les stations indiquées ci-dessus ; ils peuvent être pris à l'avance et 
sont valables à partir du jour où ils ont été timbrés par la première sation de départ. dut 

Le billet est personnel. Le voyageur est jenu d'u spposer sa signature au moment de la déli- 
de la reproduire toutes les fois qu'il en est requis. 

Pan denou de 5408, les enfants sont Fans portés fralatement, et doivent être placés sur les genoux 
des personnes qui les accompagnent; de 3 7 ans, ils payent demi-place ; au-dessus de 7 ans, ils payent 

lière, ‘ 
prace entière OBSERVATIONS IMPORTANTES 

Le voyage peut s'effectuer sur chacun des parcours désignés ci-dessus, de l’une quelconque des ata- 
L t lionnées sur ce parcours. . |, . . 
te Fo rapeur peut “Cholsir l'uncou Yautse des directions qui peuvent être suivies à parlir de Je station 
de départ? mais, dans tous les cas, il doit parcourir son ilinéraire dans l'ordre où les stone u 
{rajet sont désignées dans les parcours mentionnés ci-destus ou dans l'ordre inverse, suivant ec 
tion choisie au départ. - . , reulai 

L ’arréter à toutes les stations du réseaa situées sur celui des parcours circulaires 
qu'il à ie aa sele condition de faire estampiller son billet au départ Ge chaque station d'arrêt, 

Le prix de 75 fr. s'applique indistinctement an premier, an deuxième ou au troisième parcours. 

Le prix de 100 fr. s'applique aussi indistinctement à chacun des quatre autres parcours. 

Les voyageurs supportent les frais des excursions en dehors des itinéraires ci-dessus. 

i î l'itinéraire BAGAGES, — Le voyageur qui acquitte le prix de son billet {75 fr. on 100 fr., selon l'itiné 
choisi) a droit an fransport Graluit, ie le chimin de fer, de 30 kilog. de bpagess Cette franchise ne 
s'applique pas aux enfants transporlés ratuitement et elle est réduite À 2 File; sur les en an 8 
transportés à moitié prix : les excédents ke bagages sont taxés d'après le Tarif général e ai ompagn . 
Pour chaque partie du parcours, les bagages sont enregisirés à chaque point de 1épas ; il suren 

être expédiés à l'avance, sous condition de payement du droit accessoire de dépôt, d'après le Tarif 
général de la Compagnie. " nr 

Le j ur fout voyageur qui prend un des biflets spéciaux d'aller et retour 
Mo ee Etre Ml gares d'embranc enent, pour des pareours supplémentaires nôn eompris 

    
  

| dus les itinéraires des voyages circulaires,
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Le Chemin de fer. du Gothard,. la ligne de montagne la plus 

pittoresqué et la plus intéressante de l'Europe, traverse la Suisse primitive 

chantée par les poètes et gloriflée par l'histoire. Sur le parcours on rencontre 

Lucerne, au bord du lac du mème nom, le lac de Zoug, le Rigi, célèbre 

dans le monde entier par la‘ vue incomparable dont on “jouit de son sommet, 

(Chemin de fer entre la station d'Arth de la ligne du Go- 

thard et la cime même), le lac de Lowerz, Schwyz, le lac des 

Quatre-Gantons, avec le Rätli et la Chapelle de Guillaume Tell, Brun- 

nen, la route de l'Âxen, Fluelen, ‘Altdorf, Gœschenen, station de la tête 

nord du tunnel, où. commence l'ancienne route du Saint-Gothard et d'où 

l'on atteint en une demi-heure le célèbre pont du Diable et la galerie 

dite trou 4 Uri, près d'Andermatt (tous deux d’un accès facile), 

Bellinzona, Locarno, le lac Majeur (iles Borromées), Lugano sur le lac du 

même nom, Côme enfin et son lac. La ligne réunit ainsi des deux côtés des 

Alpes les bords des lacs les plus ravissants, émaillés de villas splendides. 

Parmi les nombreux travaux d'art, œuvres gigantesques construites dans les 

flancs des Alpes et qui exciteut l'étonnement du voyageur, il faut citer en pre- 

mière ligne le grand tunnel du Gothard le plus long tunnel exis- 

tant (14,950 mètres), dont le percement'a exigé neuf années de travail; vien- 

nent ensuite les tunnels hélicoïdaux, au nombre de 3 sur le côté nord 

et de & sur le côté sud, le pont du Kerstelenbach près d’Amsteg, etc., etc. 

Deux trains express font journellement en neuf ou dix heures le trajet 

dans chaque direction de Lucerne à Milan, point central pour tous les 

voyageurs allant en Italie. Wagons-lits (sleeping cars) voitures di- 

rectesentre Paris et Milan, éclairageau gaz, freins continus. 

* Prix de Milan à Lucerne : dre classe 36 fr. 65 .. ‘ 
__. — : 2e — 25 fr. 65 . 

.—: Paris à Milan: 4re classe 417 fr. 35 

ie 2 — Btfr,».. | 

Le ‘chemin de fer du Gothard est la voie de communication la plus 

courte entre Paris et Milan (via Belfort-Bäle). À Milan correspon- 

dance directe de et pour Venise, Bologne, Florence, Gênes, 

Rome, Turin. A Lucerne, coïncidence. directe de et pour Paris, Calais, 

Londres, Ostende, Bruxelles, Cologne, Francfort, Strasbourg, ainsi que de et 

pour toutes les gares principales do la Suisse. ur io    
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SÜDBAUN-GRSELLSCHART 
ut 

DE L'AUTRICHE 

Les lignes de cette Compagnie traversent les contrées les 

plus intéressantes et les plus pittoresques de l’Autriche- 

Hongrie, le Tyrol, la Carinthie, la Carniole, la 

Styrie. Tout amateur de belle nature, de végétation sau- 

vage et de paysages grandioses peut être sùr, quel que soit le 

but de son voyage, d’être amplement dédommagé de ses 

peines et fatigues. Les sites qui se dérouleront sous ses yeux 

charmeront ses loisirs, et s’il pénètre plus avant dans les 

‘| montagnes, la richesse de la végétation et les curiosités de 

tout genre lui donneront maints sujets d'études intéressantes. 

Les environs de la capitale, traversés par la ligne du Sud, 

offrent déjà, à eux seuls, un choix de points de vue qui pré- 

sentent le plus vif intérêt. | 

Le Réseau du Sud aboutit d'un côté aux grands centres de 

Vienne etde Pesth ctauxports de Trieste et de Fiume, 

{a Kufstein, à Ala ct à Cormons, cet établit dans trois 

directions, de l'Italie, de l'Allemagne et de l'intérieur 

dc l'Autriche-Hongrie, la communication aves la ligne 

de l'Arlberg. | h 

Qui n’a aussi déjà entendu parler des merveilles réservées |. 

aux voyageurs qui traversent les sections du Semmering 

et du Brenner, ces-ouvrages grandioscs de la création 

humaine, ainsi que des beautés de la ligne du Pusterthal 

qui relie entre elles les régions orientales et occidentales des 

Alpes! Lo ee . | 
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- SÜDBARN-GESELLSCHAFT.:(srire) 

Innsbruck, Botzen, Méran, Trente, Bruneck,. 
Lienz, Villach, Klageniurt, Gratz, Adelsberg et: 
ses grottes merveilleuses, les lacs dela Carinthie, 
sont autant de points dont il n’est pas permis de méconnaître 

le'charme. "© RES S DROITE 

La Compagnie des Chemins de fer du ‘Sud a: 
fait construire, en divers endroits, des hôtels de premier ordre 
qui offrent aux voyageurs ‘qui sont aitirés par le spectacle de 
la belle nature; au milieu des splendeurs des grandes Alpos, 

tôut le‘confort moderne'des grandes villes... 2". 

‘A Toblach, point culminant de la ligne du Puster-: 
thal, se trouve un excellent hôtel. = Excursions dans la 
‘vallée d'Ampezzo, célèbre par ses Alpes dolomitiques. 
— Cette contrée surpasse en beauté les points les plus fré=-| . 

quentés de la Suisse. L'aflluence des voyageurs y-est.telle | 

maintenänt qu’on s'est vu obligé d'agrandir l'Hôtel de To-. 

blach;' qüi ne suffisait plus au grand-nombre des touristes. 

L'hôtel élevé par la Compagnie du Sud au:Semmering |: 

(400 kilom ‘‘dé Vienne) a été ouvert:le 45 juillet. 1882. Il se 

trouve à1000 mètres d'altitude au-dessus du-niveau del’Adria-. 
tique. — Situation magnifique. — Le panorama que 

l'on a de l'hôtel est ravissant..— Environs splendides. 

— La brise qu’on y respire est délicieuse, vivifiante et toute 

chargée des senteurs aromatiques- des mélèzes et conifères 

qui couvrent les versants des montagnes. CU 

L'hôtel renferme 60 chambres élégamment meublées, salon 
de conversation pour dames, salon’ de lecture et de jeu, bains 

chauds'et froids La poste cet:le télégraphe se trouvent à: 

Phôtel mêmes. ? 15 en ns mit tie cn ul 

Pour les voyageurs de goûts modestes, il a été’ construit 

deux chalets spéciaux, dits Chalets des Touristes, qui .con-. 
tiennent 89 chambres meublées plus simplement. oi 

Un grand nombre de trains desservent la station de Sem- 
mering, tant du côté du Nord que du côté du Sud. — Il existe: 

un service d’omnibus et de voitures entre la station et l'hôtel, 

:La Compagnie du .Sud a aussi créé un élablis- 

sement climatérique au bord de la mer, à Abbazia, près.|.     
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SUDBAHN-GESELLSCHAFT (surrs) 

| Fiume, au pied du Monte Maggiore (1,500 m. d'alti- | 

tude). 44 heures de chemin de fer de Vienne : trains express |: 

‘avec wagons-lits. | _- 

Abbazia, avec son magnifique bois de lauriers et sa flore | 

méridionale, est un des plus délicieux et plus charmants sé- | 

jours au bord de la mer. Bain de soleil en hiver, on } trouve |: 

en été l'agrément des bains de mer. oo ' | 

Les hôtels Quarnero et de l’Archiduchesse Stéphanie, qui | 

renferment ensemble 180 chambres, ainsi que les deux an- 

nexes et la villa y attenantes (60 chambres), sont situés au |: 

‘| milieu d’une luxuriante végétation de lauriers, de châtai- 

gniers et de chênes, et offrent aux visiteurs toutes les com- 

modités désirables. © © | Lo _ 

_… Pension excellente. — Bains chauds (eau de mer ef eau |: 

l'douce}, — Salles et salons divers, tout le confort des hôtels | 

‘de premier ordre, — Promenades délicieuses dans le parc et | 

le long dela mer. °° Lt ct 

. Service d'omnibus et de voitures entre l'établissement et |? 

la station de chemin de fer Mattuglie-Abbazia. : °°" 

.- La Compagnie de la Südbahn a organisé, de concert 

‘avec les autres compagnies de chemins de fer autrichiennes 

et étrangères, un grand nombre de voyages circulaires à 

prix réduits, qui permettent aux VOyageurs, de toute prove- 

nance, de visiter, dans d'excellentes conditions de bon 

marché, l'Autriche, le Tyrol, la Bavière, l'Italie, la Suisse 

etles bords du Rhin. CT. 

._ Les voyageurs trouveront la nomenclature détaillée de 

ces voyages avec les prix, la durée du trajet et toutes les 

particularités qui S'y rattachent, dans les Indicateurs 

officiels d'Autriche, d'Allemagne, de France, de Suisse el 

d'Italie. nee o ee te 
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NOUVELLE COMPAGNIE MARSEILLAISE 
DE NAVIGATION À VAPEUR 

    

  

  
   CFRAISSINET ET Ge. 

. Place de la Bourse, 6, à Marseille: 7 DT 
    

| Sergicss réguliers pour le Languodos, la Éèrse, Pivallo, ÉSFagne, 

Lei Lévant, 18 Daädabé; la inér Noiré eù Archipel. 

  

Te 

  

- LIGNES DESSERVIES PAR LA COMPAGNIE - 

se becs NICE ET GÊNES Se Départs ä Marsbillé : : 16 Morcrodi, à 
du soir, pour Cannes, Nice et G 

MGNEDEGONSTANTINOPLE r-, Dépirts. de -Märsäillé : tés lès : Jéudis pous. 
Gènes. Naples, Le Pl'6s, Volo, Salédique, Dédéagh, Dardanelles. Galii- 
poli, Rodosto et Gonstantinople. (En trausbordément à Gonstäntinople, 
pour la Mer “foire. - 

: LIGNE DU DANOBE (directe èt. säns transbordèment). - _ Départs de Marsailier 
tontesles Semaines, Ïé dintnchs à 9 b: du matin, pour: Gènes. Syra,Smyrne: 
Métélin, Dardanolles, Cénstantinoplé. Soulina, Toültoha, Galätz etBraïla: 

+ Nota. — Cette ligne n'est desservie que jusqu' à Génstantiavple pendant la fer. 
meture du Danubs par les glaces, 

  

  
IGNE DE PARCELÔNE. _ - Dépéris de Marseille : tous les Dimanches matin, à 

{ .hpour Barcelone. - 

LIGNE] DU LANGUEDOC.— : Départs de Marseille : les Lundis, Mercrodis et Yen: 
redis, b. du soir, pour Agde. — Départs de Marseille : les Mardis, Jeudis 

et Suhoëis, à 8 h. du soir, pour Gette. N 

CLONE DÉCONSE. ET b JTALIE. = Dépaits dé. Marseillé: tous les Dimänébes 
à SR. à, matin, pour Bastia et Livourné. = Tous lus Luidis, è 7 he du Boir, 
DouE Ke, Ile-Rousse, Bastia et Livourne.. . - 

LIGNE: D’ ITALIE . . 
Départs de  Mcnsatcur à tons les Diriianches, à & h. du mâtin! pour : Gênes, : 

IL0. . .. tousles dimanches, âR h. du matin, pour: Naples. 
dns tous les joudss, 88n. du matin, pour: Gènes et Naples. 

es « : où 

  

   

    

      

‘ FLOTTE DE HA COMPAGNIE. 
“00 “ehêve, 350 
500 300: 

    

S 
LE
 F
.
 

chev. 1200 ton: 
12 

  

  

= _ 200 
= So — —, 10 — 
— 3000 + Algérie. —. cf — 
—, 3009 — Sant-Marc. 420 — 700 — 
2 9509 — 420 —. 490 — 
ms" 950 — 109 —., 25) — 
Le 9599 — 100 . — 0 — 
2 2500 — 120 —. 700 — 
- 2399 — 1410 — 400 — 
—. 930 — 120 — 409 — 
Z 4200 — 129 — 350 — 

:*Pour téu} réudet, gré: hents, s'adressor : à MAC Fraisgidot dt Ce, 6, pläcs de la Boutsé ER   aracils. = —.Â M: Acti. Netôn, 9, rus de Rougemont, à Paris: 
a —— 

B-2 
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MAL DE MER 
LA PÉLAGINE PAUSODUN 

Eug. FOURNIER, 11, ruo Malher, Parls 

DÉPOT : 31, rue de Cléryet dans toutes les pharmactes. — 8e trouve 

égalemont à bord des paquebots de la C+ Générale Transatlantique, de 
la C' des Messageries maritimes, de la C° Fraissinet et des autres 

principales Compagnies. .- - 
-NOTA.— Comme PRÉ VENTIF, une dnse une 192 heure ou 34 d'heure avant l'eme 

barguement, et une 172 dose ou 1 dose après l'installation à bord. (Voir la Notice}, 

- Extrait des observations les plus récentes dans lesquelles la Pélagine 
a amené la disparition rapide et compiète du mal de mer. 
— Ou nous écnit de Marseille, le 8 mai 1886 : d la tr 
« Jai obtrau le plus grand succès de la Pélagine Pausodun contre le mal de mer, das Us 

versée du 2 au 3mar d'\yaccio à Marseille, et ce, bien que la mer füt très grosse. Ne cons ee 
se produit, j'avais 4té trés malade à l'aller, comme à l'ordinaire, toutes les fiis que fe clac ine 
trajet, — reluur s'est uperé sans aucun malaise après absarption de deux doses de Pelagi 1 
Pausodun prises 4 deux heures de distance. J'ai dunné la dose au me restait à un sougoficier q 
se trouvait très malade près de moi et qui fut guéri presque instantanément », . à PRE RE ER G. d'ISRIAS quai da Port, Marseille. 
Nous recevons, le 19 mai, la communiest'on suivante : 
sue. J'ai employé vus petits flarons de Pélagine avec le plus grand succès contre le mal de 

— Sur trois personnes malades au point de ne puuroir garder auenne nourriture, ne pouvant tt 4 1 
dans un etat de faiblesse extréme, Va Pélagine na donné d'excellents résultats. $ar ua militaire rs 
le mème état, même résultat. La rapidité d'actinn a été telle que trois heures après t'ingestion éu Fe 
dicament tous les malades purent se lever el manger. Les mêmes effets furent obtenus sur deux 
mes collègues, l’un médecin. l'autre pharmacien, « Signé : Dr...» 

*, “ À bord du paquebot-poste Normandie, le 15 août 1888. —. Je constate que je me suis bien trourée 
de l'emploi de la Pélagine pendant la traversée, 

: « Signé : Duchesse de LUYNES ». 
« À bord du paquebot-poste la Gascogne, octobre 1586.— J'ai fait prendre de la Pélagine ine 

enfants -t À ma femme de chambre ui, fous les trois, souffratent beaucoup du Afal de mer. leur a parfaitement réussi. lis se sont rouvés complètement calmés, 
: : - « Sigoé: C. d'ANGLEMONT. » 
«A bord de la Normandie, le 15 août 1886. 

« Monsirur, _- ‘ tre « Je preads an gran plaisir en certifisnt par la présente tout ce que je dois à votre remède conl 
le Mal de mer. J'ai trouvé la Pélagine Pausodun extrémement efficace dans ce eas; je ne M gtrai jamais sur mer sans l'avoir avec moi, et me ferai un devoir de la recummander à tout le monde 
que je connais, Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de ma considération distinsnée. 

. « Signé : Baroane H. de ROTCHEOFF. » . 
« À bord da paquebot-poste Normandie, le 15 août 1886.— … Je suis heureuse de pars certifier 

que la Pélagine Pausodun m'a radicalement guérie d'un violent mal de mer dont je soufrais de 
puis trois longs jours, 

  
Leon. 

Le . - « Signé : M. A, BELIN, de San-Franciseo, » 
« A bord de la Normandie, 14 août 1888. 

« Je suis heureux de pouvoir ajouter mon"témoignage À celui de beaucoup de passagers da bord, et certifier que grâce à la Pélagine Pausodun. ma femme, qui n'avait jamais fait une seule traversés sans rester alitée pendant toute la durée du trajet, a pu dans ce voyage, qui est notre troisième en 
Amérique, résister au mal de mer et jouir des quelques Plaisirs que la vie du bord procure. : « Signé: Léon ROGER, 160$, Howard St, San-Fraucisco. » 

« À bord du paquebot-posie Normandie, le 16 août 1886. 
_ « Monsieur, 

“Je suis henreuse de vous témoigner tonte ma satisfaction pour volre merveilleuse médecine, la 
Pélagine Pausodun, que j'ai prise contre le mal de mer dont je souftrais horriblement. J'ai été 
rad'catement Ruerie ainsi que d'autres patsarères qui s'associent à moi pour engager les personnes qui redoatent ce mal affreux & ne faiais s'embarquer sans être munies de ce merveilleux talismas qoi m'a guérie comme par rnchantement, : Signé : L. van ERP, » 

“ À bord de la Normandie, le 91 novembre 1886.— Le sousrigné se plait à reconnaître l'efficacité de la Pélagine Pausodun pour préserver des accidents ocrasinnnés par le Mal de mer. Fu ce qui 
le Conrerue personnellement, l'absorption d'une dose lui a permie de reprendre le cours habituel 6 
la vie, et il croit rendre service en sigoalant cet utile médicament à tous les navigateurs novices, 

« Signé : J. LEMAIRE, 4 Taïti.» 
ee 
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. COMPAGNIE | 
. DES * MESSAGERIES ‘MARITIMES:| 

| 'PAQUEBOTS-POSTE FRANÇAIS : 

SERVICES SUR L'AUSTRALIE ET LA NOUVELLE-CALÉDONIE | 
Départ de Marseille le mercredi, tous les 28 jours, pour ‘ 

Aden, Mahé (Seychelles), la Réunion, Maurice, Adélaïde, |: 
Melhourne, Syduey et Nouméa. . . . : 

Correspondance à la Réunion avec la ligne annexe de |: 

-| Madagascar, Mozambique et Zanzihar. . .-.*. +, Ar, | 

SERVICES DE L'OCÉAN INDIEN : 

- Départ de Marseille le dimanche, tous les. 14 jours, pour |: 

Aden, Colombo, Singapore,’ Batavia, Saïron.:.les ports du |: 

Tonkin, Ho-g-Kong, Shan-:haï. Hiogo et Yokohama. , 
Correspondance tous les 28 jours : à Colombo pour Pondi- | 

chéry, Madras et Calcutta; à Saïgon pour Manille. : : : 

SERVICES DE LA MÉDITERRANÉE . .....: ‘| 

Ligne de Marseille à Constantinople et Odessa, par Syra et 

Smyrne. le samedi, tous les 14 jours, FU 
Ligne de Marsrille à Constantinople et Batoum, par Naples 

et le Pirée, le samedi, tous les 44 jours.  _.. . | 
Ligne de Marseille à Alexandrie, tousles jeudis, par Naples. 

Lignes circulaires d'Égypte et de Syrie: ligne A, par 

Smyrne, le vendredi, tous les 14 jours; ligne B, par Alexan- 

drie, le jeudi, tous les 14jours. ‘+ "#52" 

SERVICES DE L'OCÉAN ATLANTIQUE 

- Départs de Bordeaux : le 5 de chaque mois, pour Lisbonne, 
Dakar, Rio-Janeiro, Montevideo et Buenus-Ayres; et le 20 de 

chaque mois, pour Lisbonne, Dakar, le Brésil, Montevideo et 

Buenos-Ayres. — Le 8 de chaque mnis, départ direct pour 
Montevideu, Buenos-Ayres et Rosario (pour marchandises et 
passagers d’entrepont). oi : 

  

1 

  

Le ‘: { PARIS. 1 rue Vignon. Un Si ce 
BUREAUX | MARSEILLE, 16, rue Cannebière. ; . : . :. 

. -| BORDEAUX, 1, cours du Chapeau-Rouge. _       
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“Amérique centrale Bt'Ucéän Patifique-du Süd, San France 

set Japoi, ‘Chine 8t Coldmbie: Anglaisë : tif nié 
CON SE mie h Lg out pisst svoxt 

| Les bateaur”à:ivapeut: »Aÿantiqués - ‘foñt: mdinténdût ;lectrajel:/dicect” de, 

® Southampton à Colon (Aspinwall). 

: Le départ des bateaux: de ir: compagnie + de: Southampton, : -avec les mailles 

de Sa Majesté Britannique, à liéu deux fotf pt’ afnis châdue jeudi alternatif 

titpour 18 transport.des'passasers : -el:des’ paquets
’ que pour, celui :des espèces 

et des marchandises, sur convaissement, à destination dirècte. a bâteau süpl blé, | 

. men depart. ghagu quatrième Faièdi pdur les Attillesi Cäfupaus, LE GuiPes 
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APPAREIL GAZOGÈNE-BRIET 
. SEUL APPROUVÉ PAR L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 

POUR FAIRE S01-M ÊME 

EAU DE SELTZ, DE VICHY, VINS MOUSSEUX, ETC. 

   
APPAREILS BRIET POUDRES 

  

  

  
  

    
  

Lu ee . . , les 100 dose. 

j4 bouteille... 42.fr. |1 bouteillle.....s.1 10 fr. 
g nt ie, 15 — |2 — ose 15 — 

3 — ....…. 18 — 13 — .....…. 20 — 
à — ...... 25 — [4 — ...…… 30 — 

MÉDAIDUERDIOR 

-MONDOLLOT 

“ga, rue du Château-d'Eau, à Paris. 
En province et à l'étranger, chez les principaux Phor-   |2 
    

maciens et Marchands d’articles de Paris.     
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Hors concours, Membre du Jury 

EXPOSITION UNIVERSELLE : 

1878 

1835 MAISON | 
DE LA 

BELLE JARD 
- | 2, rue du Pont-Neuf, 2, 

° PARIS 

      

HABILLEMENTS tout FAITS.et sur MESURE 
Pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS | 

CHAPELLERIE — CHAUSSURES — BONNETERIE —CHEMISERIE 

® VÊTEMENTS DE TRAVAIT 

  

      +EXPÉDITION EN PROVINCE . 

® FRANCO"contre remboursement au-dessus de 25 FR. 

Succursales : LYON, MARSHBILLE, NANTES, ANGERS 

À Paris, au coin des rues de Clichy et d'Amsterdam. 
er LE rs , 

RAYON SPÉCIAL POUR VÊTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES.         er



  

re 

PHARMACIE NORNAI 
47 et 19, rue Drouot, et 15,70 rue de: Provent 

| PHARMACIES” DE FAMILLE ET: DE VOYAGE 

. MÉDAILLÉES AUX. EXP 

. H: est adre 

  

   

  

   

    

  

   
  
  

  

  OUVRAGES DE 
CHIRURGIEN -DENTISTE: AMÉRICAIN . 

f auréet dela Faculté de Médecine de Paris, médaille” d'or unique aux Expositions 

paivergelles € dé 1867 et 1878, fournisseur ‘dés Hôpitaux civils ur miliqaires, . 

- Rédacteur en chef da l'Art Pentai ye. | Fe 

  

. EEE .— 

Les Dents, traità pratique ‘dés “maladies 
de ces crgneé, 46 édition, cons” 

EF ‘rablément ‘aügmentée' &t-enrichie- ‘de nombreuses, gravs — { vol: jo-1 

broché, 4 fr. 25; relié, 2 fr. 25 franco. 

“:{0n. retrouve” “dans cet ouvrage les qui alités techniques qui, depuis’ ‘80 ant, 

nntvaiu à M: Préterre les plus hautes récompenses : Traitement “spécial ( des 

“naladies de‘la bouche, Obtura: Eurs, Redressements dentaires.” Dentiers 

ile tous systèmes connus, ete.) 

De l'emploi du protoxyde d'azote pour extraire les dents et pratiquer les 

opérations dentaires sans douleur. *ln- 8. 8° édition. 1 fr. 

Rech Fches su les Noa bys ques et phygiolog iques d pro- 

+0x de EE io . spy , Ÿ 8 18 

consgils. aux nes nl que Den des dents. ‘Ip18. 4e. i 

Des élixirs et poudres dentifrices. Leurs inconvénignts. Notice sur la 

poudre et l'E lixié Prétetre. \n-82,"1.fr. ef: 

De la premiére et de la seconde &entition. Conseils aux mères de famille. 

n-32,1fr 

Traité des divisions congénitales ou acquises de la voûte da prie et de son 

Foie 4 vle in-& illuëtré de 97 graqures. 45 fes 

Musée des restaurations buccales.Un album in-folio illustré de magnifiques 

planches gravées tir hèier. d'après bauré, 80 frs 1 7 

L'Art dentaire. 29 volumes in 8. 10 fr.le volume, (Cette collection compr rend les 

Ébservatiss détaillées des malades “confiés à À. Préterre par MM. les m deëins 

et chirurgiens des hôpitaux de France et de l'étranger, &t la description illus- 

trée des “appareils construits pour les diverses lésions de la bouche.) 

Ces ouvrages se trouvent au He de l’Arf dentaire, 29, ‘boulevard des 

Italiens. Ils sout xpédt s franco en ‘échange d'un mandat ou de timbres 

poste français. ‘ , Lac, Qt 

Consultations et epérations ‘tous les jours: deAh: LR ä 3 k. a 

: © CONSÜLTATIONS PAR CORRESPONDANCE ‘: 

PARIS, 29, BO ULEVARD. DES . ITALIENS 
ce4 4 

Succürsales À Nice, Cannes, Menton, ‘Dicppo, Trouville et Saint-Malo. 
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À LA REINE DES FLEURS 

MAISON FONDÉE EN 1774 

L. T. PIVER 
PARFUMEUR- CHIMISTE 

PARIS, 10, boulevard de Srashourg, 10, PARIS 

LAIT D'IRIS 
POUR La FRAICHEUR, L'ÉCLAT ET LA BEAUTÉ DU TEINT 

: PARFUMERIE À BASE DE LAIT D'IRIS 
Savon ............ au Lait d'iris. | Poudre dentifrice. au Lait d'iris. 

Parfum pndique.… . àu Lait d'iris. | Eau dentifrice... aw Lait d'iris. 

Eau de Cologne... au Lait d'iris, | ViteMoelle de Bœut au Lait d'iris 

Vinaigre styptique au Lait d'iris. | Huile légère...... au Lait d'iris 

Poudre de riz..... au Luit d'iris. | Eau lustrale...... au Lait d'iris’ 

Cold Cream...... uw Lait d'iris. | Sachet ...... ..... au Laït d'iris” 

Véritable SAVON au SUC de LAITUE 

+ LE MEILLEUR DES SAVONS DE TOILETIR 

    

PAREURERIE EXTRA-F INE 

CORYLOPSIS DU JAPON 
pi) 

PARFUM NOUVEAU IMPORTÉ PAR à. T. PIVER À PARIS 

Baron, ..... au Corylopsis du Japon. | Lotion végétale... au Corylopsis du Japon: 

  

Eitrait..... .. au Corylopsis du Japon. | Brillantine.. .. au Corylopsis du Japon. 
Eau de toilette... au Corylopsis du Japon. | Huile...,....,... au Corylopsis du Japon. 
Yinaigre.. au Corylopsis du Japon. | Fommade......... au Corylopsis du Japon 
Paudre de riz au Corylopsis du Japon. | Sachet. ......... ; au Corylopsis du Japon’ 

Parfum Mascotte. — Parfum Héliotrope blanc 
Dépôt chez les principaux Parfumeurs et Coiffeurs de France et de l'étranger. | 

  B-%* 
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PAPIER. RIGOLLOT 
MOUTARDE EN FEUILLES POUR SINAPISMES 

INDISPENSABLE DANS LE 3 FAILLES ET AUX VOYAGEURS 

  

EN USAGE DANS LE MONDE ENTIER 

    

  

Le plus simple, le plus commode et le plus efiauee des révulsifs 
Gi H ea Ti . 23 . Le © 
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Te VEND DANS TOUTES LES PHARMACIES” 

| Désôt Général, 24, Avénue Victoria, ‘PARIS 
  

  

  

16 9, MÉDAILLES ET HORS ‘CONCOURS 

TR DENTIFRICES 
| DOCTEUR 

pi ERRE 
‘: De’ la! Faculté dé’ : médecine 

de Paris.  . 

5 2. . 8, ‘place de Topéra 

.Q 39 ET ‘+ PARIS  : 

89. -B., - Old: Bond Street,: Londres: 

. EN VENTE PARTOUT le 
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SPÉCIALITÉ DE TACHINES À VAPEUR 
HORIZONTALES ET VERTICALES DÉ 1 A 50 CHEVAUX : 

ÉTAGCHINE VERTICALE 

... de 4 à 20 chevaux. 

MACHINE HoRzéNTALE | ° MÂCHINÉ HORIZONTALE 

Chaudière à flamme directe à Chaudière à retour de flamme 

* de 8 à 50 chevanx Ki 1È É Ai de 5 à 50 chevaux : 

         

  

‘æe.    
ontiuus pour la fabrication des boissons gazenses 5° :; * Appareils c 

. … Eaux do Seltz, Limonades,' Vins mousseux. 

  

  

“Toutes ces machines sont prètes alivrer. LU Euvi francs de tous les pruspecuus détaillés 

| MAISON J. HERMANN- -LACHAPELLE 

| J. BOULET et Ci; Successeurs 

RUE BOINOD, 31:88, PARIS 

MÉDAILLE D'OR, PARIS 1878 

CJOSEPH GILLOT 
DE BIRMINGHAM 

recommande ses excellentes 

PLUMES D'ACIER 
. CONNUÉS DU MONDE ENTIER SOUS LES :* 

N° 303 et 404 - 

EN VENTÉ CHEZ TOUS LES PAPÉTIERS 
Dépôt chez ANGOT ° 

Te Ancienne maison Delihu et Angt 

36, BOULEVARD -SÉBASTOPOL: =— Paris 
ce . : 
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AU PARADIS DES ENFANTS 
MAGASINS DE JOUETS LES PLUS VASTES DE PARK 

ARTICLES EXCLUSIFS ET JEUX 

Brevetés 5. G. D. G. 

LE COTILLON 
ACCESSOIRES POUR LA DANSE. — VENTE ET LOCATION 

POUR PARIS ET LA‘ PROVINCE 

  

  

ARTIFICES ET ILLUMINATIONS 
PRIX FIXE | 

Énvoi des prospectus sur demande affranchie. 

BEURRE A LA MINUTE 
Par l'EXPÉDITIVE BARATTE 

OUACHÉE 
, . .Brevetée S. G. D. G. 

1, rue du Louvre, 1, Paris. 

  

GROS ET DÉTAIL ._ GROS ET DÉTAIL 

SEULE MAISON REMISES 

DE Î * AU 

FABRICATION - COMMERCE 

— — 

  
Expérionce publique tous les jeudis, à 40 heures du matin 

- Envoi du prospectus sur demande affranchie: 
a    



_ 49 — 
 
 

  

7) 
LA 

A
T
L
O
L
S
I
U
U
D
 

= 
.S93N0 

59100) 
09 
A
T
A
O
L
S
I
M
H
D
 

6P 
WOU 

91 32 
SNESAP 

19 
onbyuqey 

ep 
enbreur 

tj 
quenod 

. 

shnpoid 
50{ 

onb 
19940t,u 

Op 
159 

ANOJEUIUIOEU09 
0 

an0d 
orpuures 

efnos 
wT 

ONVIT 
IVLAN 

UNS 
SHLNIOUV. 

A
'
I
d
O
L
S
I
H
H
N
9
O
 
S
L
H
H
A
N
O
I
 

H
U
L
N
H
O
U
V
 

H
I
U
H
U
A
H
A
W
O
/
T
 

W
N
O
d
 

X
I
N
4
 

A
N
V
H
D
.
 
N
U
S
 

. 
n
o
n
e
 

É
T
N
T
 

- 
30 

a
n
o
u
v
u
 

| 
L
L
 

F
7
.
 

8
L
8
T
 

3
0
 

2
7
7
1
3
S
4
3
A
I
N
N
 

N
O
I
L
I
S
O
d
X
3
 

+ 
! 

3
0
 
a
n
v
r
i
 

“nÉuen[ep 
© 

qouez] 
9P salllh 

sptonut 
Sa{ Sup 

Siuetas 
p
a
d
"
 
(equspe) 

y 
apsmaong) 

qg 
“AONOÏ 

AE 
ANU 

“STUF 
Y 
HUNLOFANNE 

A
I
M
H
O
L
S
I
A
H
H
 

9 
A
T
H
 

A
M
T
H
O
 

| 
’ 

. 
€ 

iBmoqsur3S 
æa'a 

S
T
A
L
I
-
S
A
U
N
A
N
O
I
F
O
.
 
X
V
 

. 
n
s
 

S
a
r
o
o
 
N
A
U
T
V
-
A
T
U
V
E
 AG 

ext 
JOANT 

149 
OS 

AULNOO 
-oadsoad| 

“eneuanol 
op 

Saououue 
anod 

STOq 
ANS 

S9ANA 

. 
œ
n
p
o
p
d
s
 

S1HN0 
J
J
V
N
C
D
A
C
 

“sf 
qe 

soyorto 
‘souy 

saxtepd 
‘oyistA 

ep 
27209 

‘SOPIAIT 

T
H
E
N
 

op 
suomoq: 

‘suobuiod 
‘soiquur 

s
a
o
n
e
 

‘s30qe) 

:: 
"09 

‘pp?29 
9 

Spj2200S 
‘sanbuvg 

‘sonbrqnd 

 
 

 
 

      

  
   
 

 
 

  
‘ 

mod 
sue 

gy 
simdopnuuoo 

u
s
i
q
 

Fe 
S
I
H
V
A
 
H
Y
A
N
O
T
 
A
G
:
 
I
V
A
D
 

‘ZE 

+ 
ŒIaVHO 

MN 
| 

s
r
 

 SITM9P 
9046 

Z
0
A
U
I
A
 

. 
°
°
 
T
V
 

L
V
 

2
 

d14409 
N
A
T
 
yn0d 

E 
ct 

u
a
n
9
 
N
A
 

o9ES02PE, 
S
c
o
r
e
 
S
O
O
N
 

: 
S
I
N
D
 
S
1
0
L
 N
E
 
S
N
O
I
S
S
H
H
A
N
I
 

s
a
u
n
a
v
u
n
 

 
 

  
 
 
 
 

 
 

 



  

— 50 — 

  

7 Médailles. — 4 en or, plus 

ue 

    
GRESPIN ainé, de Vidouville [Manche 

Machine À plisser.     

  

D DEMEURANT À PARIS 
Machine à coudre. ’ ! ° 

741, 13, 15, BOULEVARD BARBES 
Ancien boulevard Ornano. 

    
.le Pour avoir créé son genre de 
go - ot Si 

D VENTE A CRÉDIT | 
Reconnu création utile; 

    
- “ 

G . ge Pour la bonne qualité des marchandises et leur bon marché, k 

MACHINES A PLISSER ET A TUYAUTER DE TOUS SYSTÈRES 
LES MACHINES À COUDRE. : 
‘7 DES MEILLEURS SYSTÈMES Us 

L Horlogerie, Bijouterie, Pianos, Voitures d'enfants, 
Nouveautés. Confections pour hommes et enfants, Ghaus- 

:‘sures, Charbons, etc., etc. ” 

: LAIT GARANTI PUR | - 

du domaine de Combault, livré à domicile en boîtes cachetéos à 60 cgut, le litre. 
Les Magasins sont immenses (6,000 mètres environ). On voit tout montés 

les mobiliers en bois de 60 chambres à coucher. —— De cette manière, le Client 
peut 8e rendra compte de l'etfet que les meubles feront ches Ini. — L'entrée est 

re. cs 4 = se - . ” " € . Lei 

TNeuf agrandissements successifs et 200,000 cLrExTS, les médailles etles diplô- 
mes ne prouvent-ils pes jusqu’à l'évidence combien cet Établissement ést utile 
et agréable À toutes les classes de la société ?.. TT CE 
La confiance qu'a su inspirer CRESPIN aîné, en continuant de livrer à ses 

clients, pendant les deux sièges de l’aris, le grand choix d'articles que l'on trouve 
dans ses magasins; la quantité, jointe à la bonne qualité dés marchandises et à 
là douceur des prix, y attirent une af£uence considérable d'acheteurs, 

On envoie gratis et franco une brochure ou un prospectus explicatif. Unemployé 
Passera pour traitor au domicile des personnes qui le désireront.' En province, on expédie Jes machines 4 coudre, les machines lisser et à tuyauter, À moitié 
payement. À'Paris, on donne encors de plus grands avantages dans cet article.  
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En 
5 : 406, RUE ICHELIEU, 106’ 

lac - PARIS 

  

    

Orgues dus 1 s 100 fe jusqu à 6000 fr. 

NOUVEAUX MODÈLES - 

&'Orgues à « MAINS DOUBLÉES v- 

    

8 ANS. DE “CRÉDIT. 
“Envol. franco du Catalogue illustré sur demande. 

R
O
C
H
E
 

      
  

"DÉPOT DE PARIS . 

des ‘Armes a Chasse et de Tir 
7: : des MANUFACTURES de LIÈGE et de SAINT- -ÉTIENNE 

cat SPÉCIALITÉ D'ARMES FINES 
5 prodèles : de choix de très grande précision pour “+ 

ET. _othcie-s. rxplorateurs, Sociétés de Tir et Amateurs. 

. se —————— 

nu Le CATALOGUE GÉNÉRAL ILLUSTRÉ (60 gravures 

* ° arustiques, 32 pages gr. in-8) est envoyé gratis etfranco. 

.SUSILS 2 coups &'brochbe. . .. , + . + 60-fr., 88 fr. 93 fr 

FUSILS système Lefaucheux, choke-bored, depuis. . . 400 fr. 

FUSILS à percussion centrale. . . . 120 fr., 135 fr., 160 fr. 

FUSILS fermeture double yerrou, depuis . «... + 248fr. 

FUSILS fermeture triple verrou, syst. Greener. 475 fr., 700 fr 

FUSiLS sans chien, dits Hammeriess, depuis . . . . - 450 fr! 

FU3iL à répétition, tirant 5 coups en 4 secondes, , . « 800 fr! 

‘GARABINES pour la chasse aux petits oiseaux, depuig.. 30 fr. 

CARABINES de -préc. réglées pour le stand. 40 fr., 55 fr., 75 fr, 

CARABINES pour la chasse aux grands fauves. 160 fr., 225 fr. 

, REVOLVER ‘d'ordonnance et 42 ‘autres modèles, 

Le plus gta. Ad assortiment d'Armes de Paris. Vente directe, avec garantie, 

aux Prix réduits fixés par les Fabricants. 
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DÉPOT DE PARIS: Auénée MAQUAIRE, Agent ‘ 

BOULEVARD DE STRASBOURG, B (en face l'Eldorado}, PARIS 
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Chèz tous les Papetiers en France et à l'étranger 

ENCRES 
DE LA 

  

VILLE DE PARIS 
RÉCOMPENSES A TOUTES LES EXPOSITIONS. 

MÉDAILLES DE BRONZE, ARGENT ET OR 

DIPLÔME D’ HONN EUR 
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GIRES A CACHETER 
_ DE LA: 

VILLE DE PARIS 
CARMIN EXTRA-FIN 

SUPERIOR SCARLET (rouge splendide) 

COLLES LIQUIDES EXTRA-FORTES . 

MAISONS A   © FLORENCE (Italio), — PARIS _ VALENCE (Espagne) Rs | ,
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MAISON FONDÉE EN 1820 

AU VIEUX CHÊNE 
HUSSON &.CÆ. 

PARIS — 69, 7 T3, rue Besubourg, 69, 71, T8 PARIS 
LUUte 1 

    

À: Fournisgue de l'Etat, des Ministères, de la Sénè de a Ville %e Paris, ‘de 
l'Assistance publique, de l’Institut Pasteur, de la Banque de France, des Com- 
pagnies de Chemins de fer françaises et étrangères, des Compagnies de Suez 
‘ À ue du Gouvernement ‘l'unisien, du Ministère des travaux publics 

u Brésil, etc. 
Or   LES SE Fe " uw 

RIRES el Ta TN eee . ae en, . 

J a .. em RE 

qu
, 
n
n
!
     ‘ > ‘ : © 

“scie ce "8 DU Er 
CE 

| AMEUBLEMENTS COMPLETS 
POUR £ SALLES A MANGER, SALONS, CHAMBRES A COUCHER, ETC. 

: TAPISSERIE, SIÈGES, LITERIE, .. 

| GLACES, LUSTRES, PENDULES, BRONZE D'ART 

*  MOBILIERS DE BUREAUX 
Pour Administrations, Banques, Commerce, Notariat, etc. 

#4
 

  

AGENCEMENTS DE MAGASINS & DE PHARMACIES 

MEUBLES pour CUISINES, OFF 12ES, ÉCURIES, JARDINS, cte 

INSTALLATIONS SUR DEVIS 

  

Album sur demande. La maison garantit ses tournitures        
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1. 

| H. MALLAT FILS; SUGCESSEUR 

a na à on 

J.— =B. MALLAT. 
  

Boulevarä de Strasbourg , 80 

  

LANVENTEUR ET’ FABRICANT © : 

DE LA 217 1,83 L' 

  

. PLUMES D'ACIER QUALITÉ SUPÉRIEURE. 

Demander sa nouvelle plume oblique extra-rapide 

Le Boîte : 3 fr. 50. ei 
— ee 

“EN VENTE 
Chez tous les principaux Papetiers et: Libraires.” 

. PATENTED “ SECURITAS ” CYCLES h 

Prix riès RÉDUITS, — Envoi gratis et franco du GATALOGUE- -ALBUX 
  

Fiior : pes CÉLÈBRES - 

BICYCLES | € s 1, 

ET TRICYCLES S E C Ü R I TAS 

BICYCLES TRICY YCLES 

POUR PROMENADES A DIRECT. AUTOMATIQUE 

POUR-YOYAGES 2 :: ; A ROUE DIRECT, EN AVANT 

POUR coursesii: Het tv t!EN ARRIÈRE 

ET DB SURATÉ “ns :, ET PORTEUR : CAT 

Séule Maison pour a vente en | France et däris les Colonies françaises 

des Yéritables Machines de “The COVENTRY ( CYCLE CG” 

- "à COVENTRY (Angleterre } ‘ ‘ 

AMÉDÉE MAQUAIRE; AGENT: 

5, BOULEVARD DE STRASBOURG., A PARIS (en face 'Etdorado), 

  

2312, MACHINES à COUDRE ‘de FRÉCISION : 

HR 
ÆExiger les mots: 
Réduction LU Nes Conditions . Un An de Créditon10 %d'Bscompts 

CE CÉNr: 5, Boul, ds Rennes PA L 
vauje:      
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DÉCOUPAGE D'AMATEURS 1 
4 

ET- D'ÉNDUSTRIE, HAUT ca 

BRIQUE I DE: TOURS {5 SGIES-MÉGANIQUES 

ARE E TOUS SASTÈMES L {plus de 50 modèles) 

DISSINS ct “toutes” FOURNURES pour” 9 DÉCOUPAGE 

  

OUTILS de toutes sortes. — - BOITES d'outils d'amäleurs. . 

> + em, 

Publication dé DESSINS pour le. DÉCOUPAGE, : 

le Tour, la ScuLrture, la NARQUETERE, ete. 

—— 22 FRA © fs 

LE TARIF- ALBU M, 

(200 pages et plus de 500 grav.): Les 

Trrenco contre 65 c. Eat 

É HER SOT... 

Rue des Gravilliers, 16 

PARIS. 
:20 médailles ae prix", 

et 3 diplômes d'honneur. 

  

      

  

      
  

FT EN VENTE À LA LIBRAIRIE "HACHETTE ET C°_: 
2 EN VENT 

Et chez les principaux Libraires de France et de l'Etranger. 

NOUVEAU DICTIONNAIRE 

GÉOGRAPHIE “UNIVERSELLE 
CONTENANT 

Le LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE; 2° LA GÉOGRAPHIE POLITIQUE; 

.3° LA GEOGRAPHIE ÉCONOMIQUE; » L'ETHNOLOGIES 

5° LA GEOGRAPHIE HISTORIQUE; 6° LA BIBLIOGRAPBIE . 

  

  
PAR 

. M; VIVIEN DE SAINT-MARTIN ct 
D ———— 

Le Nouveau Dictionnaire de éographie universelle formera qualre volumes 

in-4, même format que le Dictionnaire de la langue française de E, Littré, 

imprimés sur 3 colonnes: Chaque, volume. contiendra environ 100 feuilles, soit 

800 pages. 

La publication a lieu par fascicules de il 10 filles ea qe ps) — Chaque fas- 

cicule se vend 2 fr, 50. 7 .: . 

               



  

  

  

“Parfumerie- -Orize \ 
L: LEGRAND, PARIS, rue Salnt-Honoré, 207. 

CHSS ONE SOI 
PARFUMS CONCRETS, 

: [1 NENTION SCIENTIFIQUE BREVETÉE EX FRANCE ET à CÉTAAIOER 0. , 

Les Paris ‘solides de l'Ess.-Oriza, préparés par un procédé ecureac, ! 

possédent un degré de concentration et de suanité fugue fnconnu. . j 

! Ha sont ronférmés, sous forme de Crayons ou Pastilles, dans des petits flacons” 

ou cassolettes de tous genres qui sont très faciles à porter Ces Crayons- Parfums 

. ne s'éraporont pas ef on peut 105 remplacer, dans leurs étuis, quand ils sont usés. 

lis ont l'immense avantage d'imprégner de leur odeur, sans les mouiller ni les déteriorer, lez 4 

okjets soumis à leur Pre IL SUFFIT o er LÉGÉREMENT POUR PARU ANTARRA Te 

     

    

cL FT
 

  

  

    
  

<? o 

_. S ns ï es PS S* RQ 
Sp ce « 

et tous les Objets & | mingorte, &e Papeterie, ete. et. - 

DÉPOTS DANS TOUTES LES PRINCIPALES . l - La Catalogue des Parfums, areo les prix, 

PARFUMERIES OU MONDE. - est enroyé FRANCO surdemande. _ È 

Ne = TR RS ET LT Rs EE nt . 

LH Ii 

  

TCAFÉS RESTAURANTS - 

CArÉ Sr RESTAURANT 
12, RUE HALÉVY. 

: Côté droit de l'Opéra. 

MAISON DE PREMIER ORDRE; ENTIÈREMENT rRansrontée 

CAVE. ET QUISINE EXCEPTIONNELLES 

Pouvant offrir à sa clientèle, avec sa magnifique terrasse sur ‘Ja 

| place de l'Opéra, l'agrément de déjeuner et diner en plein air. — 

Ses soupers, la nuit, en font une des curiosités de . 

Paris. 

RESTAURANT DU DINER DE PARIS 
. 44, passage Jouffroy, 

42, boulevard Montmartre. 

Déjeuner, 3 francs, de 10 heures à 1 b. 172. 

Dîner, b francs, de ÿ heures à 8 h. 1/2. 
English spoken. — Man spricht deutsch.   

    
 



"1 

  

  

HOTELS, RESTAURANTS ET CAPÉS | 

HOTEL NIRABEAU 
  

u
n
 

Restaurant et Hôtel de fanille recommandé 
    

     

  

  

      
  

      

    
  

      .… Entrée sous la Façade de la Rue de la Pair. 

  

  

    GRAND HOTEL DE RUSSIE 

2, BOULEVARD DES ITALIENS: PARIS. 

ntrée : 4, rue Drouot. 

Table d’hôte.— Le propriétaire parle anglais allemand, russe, espagno}, 

DOrtUGAR, italien. — ASCEXSEUR. 

L —                  
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ep apocee PARIS 

HOTEL CONTINENTAL 
Rue . Gastiglione et rus de Rivoli 

EN FAÇADE SUR LÉ JAGDIN DES TUILERTES | 
PCT 

  

# LE : 

Le plus ras le plu Siqui et le plus entre ds. hôtels du Continent. 

600 CHAMBRES ET SALONS DEPUIS à FRANCS 

DÉJEUNERS A 5 FRANCS ‘ TABLE D'HOTE A 7 FRANCS 

CYIN COMPRIS |: | Let VIN COMPRIS ' 

“RESTAURANT A LA CARTE 

  

| éaicr dé léctüre — : Jardin d'hiver — Café = = Divan 

BAIN &  DROMRÉRAPEE — POSTE & sTÉLÉGRAPRÉ 

| ur À YES DE. ; L'HOTEL CONTINENTAL 
Entréo des Magssins ‘ Tue Castigliono, ë 

    

Lhdssitration dé 5 V'héel inét sés itimenses approvisionnemients" 

à là disposition de sa nômbreuse clientèle.       = vins SÉRITOEU EN BOUTÉILLES EN FUTS 
| Livraison immédiate dans Paris et les environs | 

SERVICB SPÉCIAL FOUR LES ENVOIS EH PROVINCE ET & L'ÉTRANGER 

CHOLET et Li PRO 
CT TT ir at 

«Prix. Gouin adresse” trans sûr Las, 

Li es |. 

  

LP : Luce L,! duete “ie !: 

PARIS.     a near sat re, 
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Hôtels Guns 
  

  

  

HOTEL DOMINICI 
.7 et 9, rue Castiglione, 7. 96 9 

(Près les Tuileries) 

HPARIS:- 

ARRANGEM ENTS AVEC FAMILLES 
A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLES 

SERVICE DANS LES APPARTEMENTS 

| OÙ A TABLE TABLE D "HOTE 

ô 

L
i
 

  

_ASCENSEUR— LIFT 
CA a Mod me Pan ak   

  

  

    N.   —. 
TEA PR 

S'-JAMES HOTEL 
211, RUE SAINT-HONORÉ, 211 

Immediate access to Rue de Rivoli, Tuileries Gardens. 

À. BOLAND, proprietor 
Good english house in 1he centre of Paris. À prelly garden ensures perfect quietness 

- Large and small apartments. — Good single Rooms from 3 fr. per day.— 
Table d'hôte and Restaurant at moderate prices — Arrangements made for ' 

tay. — Electric Light. — Drawing Rooms, Smocking Rooms, elo. — 
Baths in the Hotel. 

  

DILKE CE ———— 

GRAND HOTEL S'-JAMES 
211, RUE SAINT-HONORÉ, 211 

A. BOLAND, propriétaire. — Maison de 1" ordre À 
Au centre de Paris, avec joli jardin. Situalion exceptionnellement tranquille, 

Grands et petits appartements. — Chambres confortables depuis 3 fr. 
par jour. — Restaurant à la carte. — Table d'hôte. — Prix modérés. — 
Salons de lecture, Fumoir, etc. — Balns dans l'hôtel. 

nm 

LE 

PA
S 

tl 
L
E
N
S
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EL DINSTRUGTION PUBLIQUE 
   

  

  

TINSTITUTION -ROGER-MOMENHENN | 
: PARIS, 2, RUE LHOMOND (Panthéon), PARIS : 

LS BACCALAURÉATS 
COURS. COMPLÉMENTAIRES. POUR. LE-VOLONTARAT.. . . 

Sue {67 Candidats présentés, 199. admissibles el, 124, reçus Qi hui menine) 
MM. Alvarez (mention), Aguillaome, Aubry (Rb.), Aubry (S.), Babille (R.), Ba- 

bille (P.) {mention}, Baras, arbellion, Bastide, Dlondean mention), Ban 6. (mer 

tion), Bonnet, Blouin, Bordier, Bouchard 1f.) (mention). Bouchar {S.). Bouliier, 

Boyer,. Bréissan, Bronssey,- Camus (C.}, Camns (P.), lier, da Cheylard, Cban- 

dellier, de Cares (mention), C'audel {R.) (mention), Claudel (P.}3, Collet-(S:), Collet 

{A.), Collet (P.) fronton) Cottet (R.) (mention), Coucht 1H). Conchot (P.}, Cuve- 

lier, Delavel, Delauvay (mention), Decourcelle, Deverin, Dormont, Ducellier (P.), 

, À Ducellier (S.), Duüpeyron, Dupay, Dune imeñtion), « Prucb rt Delaruelle, Pela- 

perthe, Diriart.t Engel, Faucülon, Fleck, Fléuriot (It.),-Fleuriot dt) Eonthçeuesu 

(mention), Foucher (mention), Fourrier, Farabenf, Faure, Galereau, Gallois imen- 

tion), Gapigat (ho Garrigat’ (P.), Gatineaü, Gaqdez (P:);:Gaudez (SX Génetet, 

Guérin (It), Guérin {P:}, Guastalla' (mention, allé Herhäuit, Jaupitre, Laurent, 

Lavollay {S *. Lavollay Pr Lecltre. Lherbé, L'Ileutre (V.). L'Heutre (S.), Lo- 

ges Loudin (R.j, :Lôudin {P2): (mention), Latreillé:(V,),:Latreille ) (mention. 

faigre (P., Maigre (R.), Macrez (mention), Malfuson, ‘Merciolle, Mettais-Cartier 

{R.), Mettais-Cartier (V.), Moine, Oudinet. Osiecki, Patay, Pinguet, Prauville, 

Puet, Pique, Piecret (P..)e Pierret (S.), Paley, Petiet, Poirier..Pancier. Rayez, Re- 

nstd, Rivron, Rigot (K.), Rigot {rs} Rame, Rivet, Schadrack, Sellërin (mention), 

Ségondr Swiney, Templier, Vian, de Thomasson, Tissier, Tho in, dela Touans 

Faltat." . set DS hote se , RUE L + “rt, 
Nes 

  

  

         

  

  

   
_ : _. MERE na conn à %4 

ENVOI FRANCO DU PROSPECTUS ET DES: ADRESSES DES ÉLÈVES REÇUS 

  

1 Qièrs spéc'aux pour lôs sssslons de phques et’ dv Juiliet-Acât"     

  

# 7 

Préparation Spéciale à VExamen de Grammaire 

      
  

  
TETE AR EU este Sense és 

Are me 4 ù 

"INSTITUT MÉDICAL "| 
: RP ES EEE SL TO 

      

du DOCTEUR LE “NOIR, de la Faculté ra Parts 
a DRAM NS bon. ch] + Édecife re dé 

proféiour bre À TPS PIE ae de Mad tmatiques SPEyEn     
    

  

    

    

    
   

    

   

  

    
  

    
  

Pharmacien. de 17 classe, | ë bèm 

Era oi 77 0 Ex-Professenr de l'Université"? ,: 

A fr ont ver DIRECTION DES ÉTUDES :<t1: i 

\ |. 5 Préparation permanente à: fous: Len; Fapmens : 

L'ugrer e un. demande.:-Ruletin: PEMENENPE ecrit 

: 
, . x Lettres et Science ; 

‘IBACCALAURÉATS. sn || 
en AS Ge remet € es An mt, ns Dee = « 

* PS ENTOr FRANCO DU GUIDE DE L'ÉTODIANT EN Mèpe : 

peiiaié aie HOT hi HUE DE CLUNY PARIS: N 

. 
L ‘ 

: ce 
; 
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« 

SAINTE-BARDEl 
.: : Place du Pa théon: : 

  

  

je Écote préparatoire à toutes les Écoles de l'État ; 

2 Maison cinssique depuis la classe de cinquième jusques 

et y compris les deux baccalauréats ; 3° École spéeinle au 

commerce, à l’industrie et à l'agriculture; &s Petit collège 

à Fontenny-auvt-Foses. _ CU ee 

  
  

  

ÉCOLE CENTRALE 
ÉCOLE PRÉPARATOIRE DUVIGNAU DE LANHEAU 

AIMÉ BON, pirecreur. 457,rue de Rennes, Paris 

  

Préparation à J'École centrale des Arts et Manufactures 
| 4e Cours spécial pour la 4ressssion (juillet) commençant le 2° lundi d'octobre. 

‘| 2e Cours spécial pour la 2 session {octohre) commençant le 1°r avril, - , 

ge Cours de revision en vue de la session d'octobre commençant le 4er lundi 

  d'août. « Le 

Le BACCALAURÉAT ÈS-SCIENCES : 

‘4e Cours annuel pour la session de juillet : - Cours 

2e Cours particulier pour la session d'avril : | de mathématiques 

3° Course particulier pour lasession de novembre: © . préparatoires     
  

PRÉPARATION AUX EXAMENS DE DROIT 
_ Par M. 3. ORSIER, Professeur de Droit, 19, BUE SQUFFLOT, PARIS 

Baccalauréat. Licence, Doctorat, divers concours au Conseil 

d'Etat, a la Cour des Gomptes, au Ministère des affaires 

étrangères, à l'Inspection des finances, et aux eramens et thèses 

de l'Ecole des Sciences Politiques. = LS 

” Préparation de thèses de Doctorat en Droit 
Cours manuscrits de tout l'enseignement de la Faculté da Droit de Paris et 

do l'École des Sciences Politiques.     
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IL — FRANCE, classte par ordre alphabétique de localitts. \ 

AIX-LES-BAINS (Savoir) 

GRAND HOTEL DE L'EUROPE 
OUVERT TOUTE L'ANNEE 

BERNASCON oil 

Maison de premier ordre, admirablement située près de Y'Éta- 

blissement thermal et des Casinos. — 120 chambrr« et 20 salons, 

Chalets pour familles. — Vue splendide du Lac et des montagnes, — Beau 

Jardin et Paro d'agrément. — Vaste salle à manger. — Excellente 

cuisine. — En un mot, cet Hôtel ne laisse rien à désirer pour la satisfaction 

des familles, 
Lot 

“Équipages, écuries et remises. — Omnibus à ‘tous les trains. 

Cette maison fut choisie, en 1883, pour le séjour de 8. À. R. la prin- 

À cesse Béatrix, qui y revint faire une saison, en 1885, ave S. M. la 

reine d'Angleterre. 

GRAND HOTEL D'AIX 
EX-HOTEL IMPÉRIAL (OUVERT TOUTE L'ANNÉE) 

    

    

E. GUIBERT, propriétaire. : 

tablissement de premier ordre, admirablement place près du Jardin: 

public du Casino, et à proximité de l'Établissement ther-: 

mal 420 chambres et 30 salons, salons de musique, de lecture, 6 de converta; 

tion et fumoir. — Voitures de remise. _ | 

° ° Omnibus à la gare. 

SPLENDIDE HOTEL 
Même propriétaire que l'HOTEL VENAT et BRISTOL. 

300 Chambres et Salons. — Situation’ magnifique sur la hauteur, 

à proximité des Bains, — Grand jardin. — Ascenseur. — Omni-. 

bus aux Bains et Casinos. — G+ ROSSIGNOLI, propriétaire. 

HOTEL-PEN SION DAME SIN: 
ET CONTINENTAL 

Cet hôtel est dans uns excellente situation, à proximité de VÉtablissememt 

thermal et de la Gare, en face du jardin ublic. — Vue splendide. — Grand. 

jardin, salon, billard et fumair. — Omnibus de r'hôtel à fous les trains. — 

Ouvert touts l’année. — Pension depuis 8 fr. par jour. 

A. Damesin, propriétaire. 

et 11 
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ab ALES BAINS “(Som- 1 
Le me mm ne er ne a D ce mme 

GRAND ‘HOTEL DÜ NORD 
3 “Établissement da premier ordre. — Ouvert toute l'année. ; à: 
Satin splétdide, — 5 Jardin et Terrasèe au midi, bien embragée. © — Vie 

éteridue du Lac dw Bourget et.des “Montagnes: — Belvédère. — Aspect : 
général des principaux pgias de vu et d'excugaions. — Grands et petits appar-, 
lements. — Salons de famille et de réünion. "Salons de Restaurant. 
+ $alle.de lecture. — Fumoir, — Journaux français et étraugers.— Installation 

:|&veg tout le ‘confort désiraple. - Arrangements,pour pension. — 
: “lures de luxe, écuries el ‘remises. += Oruibus"de l'Hôtel ë chäqué | train 

  

     
     

          

  

ges tone 
“us À Añcienne: maison PGUILLARD 

e ” al Hi, “Hicheli CLEROs' propriétaire. :° 
&t # “ifue Fa Casino;"e en face de Établissement Therrag «: 

4 

  

L'hôtel remis à “neuf et le jardin ont-reçu des embillise ne otocnetdéa bless 
PRE Fembres CUT priniqus à la gare. 

Et 

: LA. OSTE    
‘|... Get. hôtel, d'ancienne pptation! est, recomearA6 pour sons | confortable 
# a Rp. Thermal çtdes Casinos, … 

  

  LE "ERMND HOTEL, DES-BERGUES | 
Avenue de la Gare. 

. SUVERT FOUFE LAINE 
Hôtel ;do:pre À r ordre, le plug ès cs de mie; Le placé - entre : 
td REe & es dènx Casinos! (E P 4 a FE 

Î A9 Charbréss 8 Salope: —Grand salon de pet otre Ascenseur. 

‘Omoibusÿ la gare. — ‘. Vôïlures de remise. —"DARPHIN, PEoprLA IE ann 

    
    

*'ABEEVARD:LES LES S-BAIN S? SRE). sex £ 
vusara ; 

GRAND-HOTE QU: LOUVRE 

  

…. 

            if: :SUCCURSALE | nine 
il CX | OTÈL, D LAUNEVENS+. 
î 7 issnye MY 2 N:::. 
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| Pôur renseignenvaiési AS te AU. à 

"AUVERGNE:et:NIVERNAIS (Eaux minérls) | 
  

(su) LA; BOURBOULE- (555). 
Gui -êl (Lot SONO, HICARBONATÉE, FRsENQALE 

u-"423 98 milligrèmmes- d'arséaiaté dé -tonde par: litrein eu 60 4 

= C est l'eau Yx blüs reconstituante qui. existe: =: LH 

rinémie, Lÿmphutismez: Maladies de la:peau et des. Voies -resptraloires, 

a F: Fiègre es. intertni lentes Diabète, hRhumotisme 

FETE NÉE pes 2 pénenre— Nydtéthérapie chatde’et Froid: FL pi iérisauos: Et 

VENTE DES EAUX CHEZ TOUS LES PHARMACIENS Yi" ehis 

SAISON TUERWACEUDU HALLE AU:S0ORSEPTENBRE 

: 
_. 

BOÉE LS Le ; 
rT ZI 4 

  

  

  

     

      
    

    

        

  

     

   3 RE en #5 à ; : 

peer ester" À EPAn SR Se HÉRARE Frsdaiie d'argent 
i publie. Approbation M: "5e: sarson DU:1S MAT AO A5TOCTOBREE ET TE à d'Exposition 

, de, l'Académie "CASINO, CONCERTS, SPECTACLES F Qüiiémelle ea 

de Mans 2: 7 ©: Salons le Tyuxet de Lectatg 3 cons z D WE 

DR TESTE Musique dans le Parc, - rx 

EAU NIRÉRALE: FNATÉRELLES GAZEUSÉ, 15 ‘rhibinés 'aésthicale, ter: 

    

rugineuse, — Chlorose, anémie, .goulle, .gravelle, ‘rhumatisnté, ecséma sec, convai 

lescèñées longues! méladies des voies réspirdtoiros À - = 2 Adiniitétratioh, S'ru8 Druot: 

Paris. UE MAN OBUE Vichois ee 
  

GUBLER  CHATEL-GUYON . 
Le  ÉTABLISSEMENT. THERMAL: 

Saison thermale, du, 15 mai au 15 octobre 

PARC. — CASINOS = 5 À CONCERTS: LH ; SPECTACLES 

SOURCE GUBLER 
au Bidérafs’ naturelle. lafätivez diutétique, tonique, stimulante du 

| tébe aigéstit A L'édà dUBLER CHATEL-GUYON sÀ trouve d'ab} tôutes les 

pharmacies et “tbittous les marchands dual” intotrdtes 2 » Chitipdtiots! eongestions 

cérébrales, engorgement du foie, de. la rate, calculs biliaires, jaunisse, gravelle, obésité, 

maladies de l'utérus, etc. vese 

‘A dministratlony 85 râe Drôbôt: Pris: + EXPÉDITION. DIRECTE del Établissement 

    

her “ pit qa'eses"dtir.30: à 50 bouteilles 
& 

Sri sise dot ° HT = vcns 

    

    

  

2: uni CU Re 

FDYSPEDSIE, GASTRALEIE AG NA 
. LES CONVALESCEN 

SAISON du45, -MAïsau 15 CUTOBRE, 

3 heGres Part Ligne d du: Bout huis tfeutel de Lyon. 

HÉATRÉ — ICONCÉRTS — JEUX 

   

    

Bed et Lee Liss Chañssée "AN. Paris. : 

  

et à l'établissement tberm 

     

    

; SPLENDIDE HOTEL D dans le pañs”ad ‘yÉtablissefent : 

Bouge Saint Leger EINièvréti"31 5 |   à:
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7 ARCACHON 
- n ? 

GRAND. HOTEL D’ARCACTION 
Hôtel de première.classe, sur la Plage. — Tenu par Auguste van 

HYMBEEK. — Chambres depuis 2 fr. — Table d'hôte : déjeuners, à fr.; 

diners, ‘5 fr. — Restaurant à la carte. — Bains de mer, hydrothérapie come 

plète. — Poste, télégraphe. — Pension d'hiver, avec chambres au midi sur la 

sille d'hiver, . ‘ ‘ 

  

Au prix de 9 francs par jour. 

BAGNÈRES-DE-BIGORRE 
"GRANDE STATION THERMALE DES PYRÉNÉES 

Eaux Salines sulfatées calciques arsenicales 

. SOURCE SULFUREUSE DE LA BASSERE 
La plus richement minéralisée des sulfureuses sodiques. 

SL Stabilité comrlète. 

“Diplôme de Médaille d'or. . 

Exposition universelle de 1878 

  

  

      
  

 BSRDEAUX 

Go HOTEL 08 FRANCE. x me NANTES 
REUNIS . 

Seule maison de premier ordre situés en plein midi, en face de la Préfecture, 

du Grand Tnéätre, du Port, de la Bourse, etc. — 90 chambres depuis 3 fr. — 

Salon de dames et de cmnversation, fumoair, restaurant, bains. — Le plus belle 

table d'hôte de Bordeaux. — Demander à visiter, même aprèx diner, les magni- 

fiques caves situées sous l'hôtel, éclairées au gaz et contenant 60,000 bouteilles. 

— Les voyageurs qui séjournent, 12fr. par jour. L.PETER, propriétaire . 

et négociant en vins, expédie en barriques et en bouteilles, en toute confiance. 

_ HOTEL DU PÉRIGORD . 
Fondé en 1804 

Rue Mautrec,9 et l, en face Le Grand-Thédtre et l'Église Notre-Dame. 

Hôtel de famille, 8fr. par jour, tout compris : déjeuner, diner et chambres, ouë, 

la carte, Chambre. 2 fr. — Cave renommée.— Bains dans l'hôtel, : 

COUDY, propriétaire. 

  

  

      
  

  

  meer
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HOTEL: DES VOYAGEURS- 
| 16, RUE DE SIAM, 16 

FOURCHON et HORÉ, successeurs de LAVENANT 

‘Maison de premier ordre complètement remise à 

neuf et augmentée d’une annexe. — Appartements et Salons 

confortables pour famiiles, Table renommée. — Déjeuners à 

10 heures; Diners à 6 heures. vin compris. | | 

OMNIBUS DE L'HOTEL 4 TOUS LES TRAINS 

CANNES 

-HOTEL BEAU-RIVAGE 
Position centrale exceptionnelle. — Grand hôtel 

reconstruit. meublé et décoré avec tout le confort moderne. 

— Quatre expositions; toutes les chambres à. balcons. — 

Atrium des plus ais avec fleurs et feuillages, Ascen- 

seur perfectionné. — Salon, Billard. Fumoir. — 

Sa'le à manger des plus con'ortabl-s.. — Terrasse et 

grand jardin. — Salles de bains. . Lo 

© Omnibus de l'hôtel à tous les trains.” 

CHAMBÉRY 

  

  

  

. HOTEL DE FRANCE 
Établissemént de premier ordre, à proximité de la Gareet 

des promenades. — Chambres et Salons. — Appartements’ 

à service confortable. — Prix modérés. 

:: Omnibus à tous les trains. moe 

CHIRON, propriétaire. — L. RAYN AUD, Successeur. |    
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|1es Goliques néphrétiques et hépatiques, le Gatarrhe 

. se ing DOUGHES,; H HYDROTHÈRAPIE dan ee 

(LÉ & “LC EASINO, TÉÉATRES “JEUX | 

EAU: FMINÉRALE 

con EtEvILtE 
A3 58 &:SOURGE DU: : 

  

     
  

SEULE. HÉURREE “DiNTÉRET PUBLIC 

| “Eploÿéé avec sUCCèS depuis plus d’un siècle: 

Contre la-Goûtté, Îa Gravelle, 

Fésibal Bt: totites les maladies des voies urinaires. 

r LÉ; D dia ti cal à: N°53 

-ÉTABLISSEMENT OUVERT.DU 20 MAL AU 5 SEPTEMBRE. 

La cr fus 13 4: d: a 
5 si got 

ES Ur 
à 

  

if. JET 

VASTES ET CONFORTABLES SALONS. DE LECTURE. ET. DB. “JEUE. 

‘MUSIQUE  DANS'EE:PARCG 

"Tous les. jours; matin et soir" 
— 
mn 

m— ue     
Nombpèux hôtels & êt Mäisons meublées à des DrEc rés. rodérés 

IÉE Per EXPÉDITION: DES EAUX DA DANS. EE MONDE ENTIER: .": 

TÉLÉC, BUREAU jé POSTE 

ejnsxgiie _— 

SÉrOT. “CENTRAL | au .     A Paris, 31,:. Boulevard. des Italiens, 34. 

TOUS TES “chéinsae-fer conduisent à Gontrexéville



_ . . Lo 

Co “DIJON 

GRAND HOTEL DE LA CLOCHE 
OU UVERT EN 1884 

    

    
  

                      

  

  
\piae ‘DAROY, DIJON, rue Devosge : 

eu .Edmond GOISSET, Propriétaire. 

.DION 

É DE MO 
Te Sson EP Anee 

    

   

      | AÏPOU pinnes a ÉoN 
SE MÉFIER DES SIMILITUDES DE NOMS 

, QSTATION HIVERNALE. DE GRASSE (Alpes-Maritimes) 

3RAND HOTEL. DE. GRASSE 
© Les familles étrangères trouvent anjourd’hui à Grasse, sur la ravissante 

i savende Thiers, un splendide hôtel pour familles, -' 

+ D'ou .EXPOSÉ EN PLEIN MIDI . 

“- Avec vue splendide'et jardin: immense:     
B — 3
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ÉPERNAY 

CAMPAGNE 
E. MERCIER & co 

AU CHATEAU DE PÉKIN 

  

  

      

  
PRÈS HPERNAY. : 

  

_Immenses. Caves très. curieuses à visiter 

les plus grandes de la Champagne : 

(15 FIROMÉTRN. DE LONGUEUR) 

  

DEMANDER LA MARQUE : . 

E. M ER CI E R .& Gi 

| Ch Premières Médailles. — À A Pipes Der) 

  

Par suite d'un traité passé avec MM. “HACHETTE ET ce, 

tout porteur du Guide: en Champagne, passant à Épernay, 

aura le droit de visiter les Caves de la Maison MERCIER £r Ci 

UNE DES. CURIOSITÉS DE LA VILLE.   
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Vins de Champagne E. MERCIER et cé        
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+. GRENOBLE :: 

HOTEL MONNET 
FE) ta QUI TRILLAT :. SE 

CU du deenpret et suc CESSEUR fie 

Hôtel le plus confortable 

‘OMNIBUS. A. TOUS LES TRAINS 

| Hôtel et Restaurant. tenus par. MONNET,. à Urlage-les-Bains, 
POUR 

HOTBL DE L'EUROPE 
: BESSON : PROPRIÉTAIRE 

! 2 MAISON DE. PREMIER ORDRE .: : 
La lus. |‘récommandabl par sa position ‘et son confort 

À Benrogagments et yoltures particulières pour excursions. — 

“ LE, .‘Omnibus à tous. les trains. 

GRAND HOTEL DE. NORMANDIE” 
De premier ordre. — 406 et 108, ruo do Perls, = DEBSCLOS, propriétaire 

Au centre:de la ville, dans'le plus beau quartier, =— Réputation universelle. —: 

Se” recommande paf sa bonne.tenue, #68 prix consciencieux et modérés» _ 

90 chambres. de Zà 8 francs. ‘Salons de musique et de conversation. —Table d'hôte. 

et Restaurant de. premier ordré À la carte. — Omnibus de l'hôtel À la garè, à 

droite. ‘de la sorties — + English apoken, Afan sprich deutsch, = Voltures et rem, 

HOTEL D'ANGLETERRE 
Buo de Paris, 124 et 126, — GRELLÉ, prépriétotre, 2: 

“Établissement. très ‘contortable,situé dans le quär-. 

Îtier le plus beau.et. le plus central. — 'Appartèments 

pour familles. Salons de musique et conver-, 

sation. — Tablé d'hôte et restaurant à la carte. — Déjeu-* 

ners :,2 fr. 7: diners, 3 fr 75, vin compris. — Chambres 

| depuis 2 fr: = On parle’ ‘anglais; *allemand'et espagnol." 7| 
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OUvERT “TOUTE L'ANNÉE 

TT TU GRAND vis srl 

MEL ET RS AA, 
  

    
          

                    
      

  
  

  

  

  
    

: Vus du Grand Hôtel et Bains Frascati, au “Havre, Le ee 

200 chambres et salons.—Magnifique galerie” sur la mer. 

—-Concerts par l'orchestre Frascati et la musique militaire. pen- 

dant la saison. — Soirées dansantes et bals ‘d'enfants. “— Grand: 

TABLE D'HOTE ET RESTAURANT, | L UT   
i Bains chauds à Peau douce et à l'eau de mer. —  Hydrothérapie. | 

L DUO UT Bains à là lame. 7" 
douerte 

AU cterer 

jardin avec gymnase.” Arrangements pour fimilles: ” ‘ î cu if 

  

OMNIBUS ET VOITURES À HOTEL h  



  

  

  

      

: ES LES PALMIERS | 

STATION D'HIVER 
m————— 

Hyères est la plus ancienne station hivernale de la Méditerranée. Si le 

caprice ou la mode lui ont éréé des rivales heureuses, cette ville n’en reste pas 

moins la première entre toutes pour les malades." . ° 

Située à quatre kilomètres du bord dé la mer, et orientés 

au S.-S.-E., elle s’inonde des tièdes rayons du soleil pendant l'hiver, tandis 

que la verte chalne des collines des Maures la protège contre le N.-0. 

L'air d'Hyères est très pur et enrichi des aromes balsamiques des montarnes 

‘qui l’abritent. Son faible éloignement dela mer luien laisse la vue, et spécia- 

lement celle de la rade vaste et animée, dite d'Hyères, et des riantes îles du 

même nom, qui la closent presque de toutes parts. Cet éloignement procure à 

Hyères un air plus doux, moins variable, et moins excitant que celui desautres 

stations du littoral. ’ - 

. Le chemin ds fer de Toulon à Hyères qui va être continué sur le littoral, et 

‘qui correspond avec tous les trains express et directs de la grande ligne de Mar- 

seille en Italie, a une station en cette ville,” qui se trouve ainsi à deux heures 

de Marseille. : Lo . 

Hyères, qui vient de contracter un emprunt de quinze cent mille francs 

pour créer des embellissements en faveur de ses hôtes d'hiver, possède des 

hôtels de premier ordre, souvent habités par des souverains, de nombreuses 

‘villas, un grand nombre de maisons garnies et de vastes boulevards éclairés à 

la lumière électrique. . - ‘ . - oi oi 

Hyères possède également une salle de spectacle desservie par la troupe du 

grand Théâtre de Toulon et une musique municipale qui donne ‘de nombreux 

concerts. Plusieurs jardins publics, dont un est la succursale du Jardin d'accli- 

.matation du boïs de Boulogne et a une superficie de 6 hectares, sont ouverts aux 

étrangers. Un splendide Casino sera inauguré prochainement dans le magni- 

fique Jardin Farnouz. , on .. oc 

© Sex environs offrent les promenades les plus variées, et la plus belle végéta- 

tion indigène et exotique. Ses orangers etses dattiers n'ont pas de rivaux sur 

te littoral. 
    ns + 
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° oi | LIMOGES .… _ 

  

  l 

À féterprèten.— Omnièts de l'hôtel à l'arrivée des trains—Voitures volonté: 

: particulier. — Interprètes. — Omnibus à la gare. 
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ce. ‘HOTEL. DE LA BATX 

3. MOT.—Placs Jourdan, en faco du Palais de la Division -mili- 

taire. — Établissement de premier ordre, construit récemment, meublé avec 

élégance et confortahle.—Situé sur la belle place dela villeetle plus près de |, 

la gare. — Omnibus à la gare. 
: 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES ET AUX NÉGOCIANTS. | 

© LYON. 

Go HOTEL COLLET & CONTINENTAL i 
° LE MEILLEUR ET LE MIEUX SITUÉ DE LA VILLE 

  

Près la place Bellecour, le bureau de Poste et le Télégraphe: 

Ascenseur Edoux à tous les étages. — Chambres et salons depuis 3.fr, jus | 

qu'à:20 fr. — TABLE D'HÔTE. — Restaurant à la carte à toute’heure et |. 

service particulier, — lension depuis 40 fr. par jour, tout com ris. — Cour 

splendide. — Salons de conversation. — Fumoir, — Bains, — Téléphone, — 

En 

GRAND HOTEL DU GLOBE 
LOMBARD | 

: : RUE GASPARIN, PRÈS DE LA PLACE BELLECOUR 

‘Installation moderne, offrant aux familles de confortables appart: ‘ 

tements au rez-de-chaussée et àtous les étages. — 119 chambres | 

pour voyageurs à différents prix. — Cabinet de lecture et fumoir. Lu. 

—. Salon de conversation avec piano, — Table d'hôte et “service : 

5 . 

PRIX MODÉRÉS ‘© cf 

G HOTEL D’ANGLET ETERRE. 
PLACE PERRACHE 

Éiablissement de premier ordre, le lus près de la gare de. Perrache. _ 

laterprètes, — Appartements pour familles. — Billets de chemin de. fer 

l'hôtel — Coujons de l'Agence Gazs, 

ç” CAPÉ- RESTAURANT JEAN MADERNE. 
Maison recommandée, — Service tout spécial. pour noces, banquets, au |. 

: dehors, avec fourniture complète de matériel, — Salons de restaurant aud®re — | 

: Expéditions de comestibles et terrines d' écrevisses Nantua, D 

ee - ._ Lyon, place de la Bourse, 2. - 
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‘ ._. LYON 

Taches! Taches! Taches! 
® GRASSES 

. De toute nature et sur toutes les étoffes, gants, etc., etc., enlevées 
instantanément et même au moment de sortir en visite. 

‘Par LA FLORIDA; Essence exotique au Citron 
eo 15 © © L'EXIGER .: dou 

C'est un article indispensable à toute personne qui voyage. — Se vend en 
flacons de 1 fr. 25 chez PARFOMEURS, PHARMACIENS, DROGUISTES. Pour le gros, 
L.. MORIER, 38.ru- Franklin, Lyon (Seul concessionnaire.) Pour la France, 
1 flacon pour essai, franco, contre 1 fr. 85. . ‘ 1: nn 

MACON 

GRAND HOTEL DE L'EUROPE 
: À 5 minutes de la station. — Le mieux situé et le premier de la ville, en façade sur la 
Saône. — Interprètes. — Macon. stativn très favorisée pour les heures d'arrivée et de 
départ des traius, est l'arrêt le plus central des lignes de l'aris ponr la Suisse, l'Italie, 
la Méditerranée et le Buurbonnais. — Veuve BATAILLARD.Prop®. ::°  .. 

MARSEILLE 

GRAND HOTEL DU LOUVRE ET PAIX 
TA, ces 4 
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-Le seul des grands hôtels situé en plein midi. — Cannebière prolongée, — 
Prix modérés.— Les voitures et omnibus entrent dans la cour d'honneur. 
— Paul NEUSCHWANDER et Co, propriétaires. — Adresse télégraphique. 
Louvre-Paix, Marseille. cui cs . : 
N.-B.— L'hôtel délivre des billets de chemin de fer. . 

à Marseille | 
Et dans toutes les villes du Midi, demander les | s villes | 

GUIDES JOANNE,. 
CHEZ LES LIBRAIRES ET LES GARES      
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MONACO 
[SAISON D'HIVER & SAISON D'ÉTÉ: 

30 MINUTES DE NICE — 25 MINUTES DE MENTON | 

  

LE TRAJET DE PARIS A À MONACO se par” ex 4 HRURES 

DE LYON EN 15 HEURES; DE MARSEILLE EN 7 HEURES 

DE GËNES EN 5 HEURES 

Parmi les Statipns ivernales du Littoral méditerranéen onaco 

er e le tré Pa pas sa" pales à climatérique, Le les Dre tons ct: 

à phafeire dégats qu'il offre à ses visiteurs et qui en of fait aujourd”! hui le: 

Bts eÿ-Tous dx monde aristocratique. 

La fempérature, en ét “comme en hiyer, est tanjaurs très tempérée, grice 

- à la brise de mer'qui rafraichit constamment l'atmosihère. ‘ 

Monaco possède un vaste Etablissement de Bains ds mer, ouvert 

toute l'année, où se trouvent également des salles pour ll l'hydrothérapie. — Le 

fond de la plage, ainsi qu ‘ATrouville, est garai de sable fin. — C'est le seul 

sip de’mer “passédant £ pp Gasino où {an joue | le Trente- et puarante 

et la Roïlette. 
* pendant toute la saison d'hiver, une nombreuse troupe d'artistes “d'élite Y 

oue, plusieurs fois par semaine, l'Opéra, la Gomédie, le Vaudeville, 

'Opérotte. 

Des Goncerts dans lesquels se font entendre les premiers artistes d'Eyrope 

: ont égalpment lieu pendanttoutè Ja saison, — Li orchestre qu Casino,” ‘composé 

dé 10 éxécutants”de premier ordre, 8 89 faitentendre Di fais par. jour pendant 

tante l'année” 

: TIR AUX PIGEONS DE MONACO : 
QUVERTURE VERS LE 15 DÉCEMDRE 

‘CONCOURS SPÉCIAUX ET TIRS D’ EXERCICE 

' | GRANDS FOQQURS INTERNATIONAUX EN JANVIER ET MARS 
: Pendant les Courses et les Régates de Nice s 

| POULES A VOLONTÉ, TIRS A DISTANCE FIXE, ANDIÉAÉS à 

GRAND HOTEL DE PARIS 
UN DES PLUS SOMPTUEUX DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN 

GRAND HOTEL DES BAINS 
AVEC ‘ANNEXE 

ATTENANT A L'ÉTABLISSEMENT DES BAINS DE MER 

  

      
     



  

  

Situalion exceptionnelle. :— Plein midi... - 

L'été, à SaintGermain, près Paris, pavillon Louis XIV et Continental - 
Hôtel, appargenqut À la même direclion. 

'STIKELMAN-LARGHER), réonniéaires 
MMA DUR OLIS ess à ner 

NICE 
woicib£ipnt eh daringtionr 

rain | LONDON: HOUSE h sn 
“Reourant | fes Frères. :DrOVencAUx 

u RL ODVERT TOUTE LA NUIT à nie Re. ! 
-ütt:iRue Croix-de-Marbre, 8, et Jardin-Public, 10.. ; 

OGERY et A. LAURENT. Maïson spéciale pour les dinerse en ‘site! 
et lei 'partiéà de‘piqü'eniqhe, ==" Cuisine’ russe." — "Blinis et{Pâyques rüsses et 
primeurs. — M. CUGERY était autrefois lé chef de M, le prigce Demidoff,;:" 

soient SALON" DE soctéTÉ? juni pmvent:résisg noifos ‘ 

“Le GASINR DE LA VILLA DES FERA à à Aix-les-Bains, : ' 

esf feny par les mémeg propriélapres,.., 4 4. 41 us 
Ter Tire nb cée nn et dei Fes Ai QE Ur NOÉ pour NC 
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_GTTION DÉS ‘17 -RAU - CSTATION-D'INVERV | 
mener fiann « 2s usages À net 

“SAISON DU 4" OCTOBRE A FIN MAT 
134 est situé au pied des Pyrénées. Sa position topographique, : 

l'etrémité d’un "platéau entouré de cotéaux-élevés qui le.protgent'spntré les 
us a fait déjà da réputation ds cette ville corome.stalion d'hiver. Exçel- 

res contre les Maladies de gorge et de poitrine, elle est à. 

rogimité des grande 8 stations thermales des Pyrénées. La: 

sc é Étraqgeré qui fa Ie, jienté depuis trentà Fans ‘en re gitje de* #pèrt. 

rédilection. — Courses de chevaux, polo, éhasse du renar tir dur pigeons, 

cup :hégtre, Skatings, = Eglises" e! demgilès pour tous les ‘cultes: Consuls. : 

— É ‘Hôtels, ‘bonrdings-hôusés) maisons,” villas, appartemènts à prix modérés et 
très confortables: — Renseignements, GRATUITS au: bureau de l Union; Byn-, 
dicale, T rue des Cordeliers, Pau line mt tés cine à 

GRAND HOTEL DEAU SOU 
-De premier ordre, ay centre du quarber. le plus recherché; recommandé. 

r sôii Coutort," sa ‘silüation incompäraple e et la md: xnjlicente” du pandramia: _: 

br “appartements voir frmilles avec’ ‘vue embrassant la chaîne dés 
Pyrénées; les coteaux et là vallés du Gaves —" Jardin euvirônuant l'hôtel.” 

American and english family" ‘hotel: 7 db enetse t 
nee ce } 
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HOTEL Dur LOUVRE . 

1
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. Expédition des Eaux pour Boisson, des Bains concentrés pour 

  

    

  

PLOMBIERES 
ATION THERMALE 

OUVERTE DU .15 MAI au {d*" OCTOBRE 
ms 

Traitement des maladies du tube digestif (Dyspen sie, Gastralgie, 

Enrer gt, Troubles. intestinaus, Diarrhée chronique, etc., de la 

Goutte, et des affections rhamatismales : Raumatisme musculaire, 

articulaire, scuatique, névralgique et viscéral) et des Voies uri- 

nairèsé tre te DE ET UT 

Traitement des Maladies des Femmes (Wervosisme, Métrile, ‘Né- 

| oralgies utérises, troubles de la menstruution, stérilité). 

houches chaudes; froides, écossaises, massage sous la douche, hydro- 

‘| thérapie 
RES ROMAINES, sans rivales (sourco du Robinet 73°'c.) avec 

lits de renos, salle de massare, ete 
‘ 

| Action puissante contre la goutte.le rbumatisme et les névralgies 

| CASINO: THÉATRE, trois représentations par semaine, — Salle 

‘| des fêtes, Salons de jeu, de conversation pour les dames; bil- 

| lards, etc. — Parc, pêche, tir an pistolet, à la carabine. promrna- 

‘| des'en voitures, à ânes. — Goncerts le soir sur la promenade. . 

Grands hôtels, Pensions et Maisons particulières, 

  

€ 

usage à domicile ‘et des Pastilles digestives de Plombières.: . 

  

EAU EN BOISSON, — BAINS CONCENTRÉ. 
‘Les eaux de Plombières sont transportées sans altération, elle- 

‘se conservent indéfiniment. .— Les bains concentrés sont obtenus 

| par l'évaporation de l'eau minérale, et ont ‘toutes les propriétés 

| médicales du bain de Plombières." © : Fe ie ‘ 

Adresserles demandes directement à la Compagnie de Plombiéres ou 

:[ au Dépôt principal Maison ADAM. 31, Boulevard des JLialiens, Paris. 

  

On se rend directement de Paris à Plombières par la ligne de 

Belfort(Est) en huit heures,sans transbordeient, — La Comjragnie 

do l'Est met à la disposition des voyageurs des coupés-lits, wagons- 

salons, à des prix:modérés, 7 7 
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: PÉRIGUEUX :- 

GRAND HOTEL EL DE RANCE 
. F. ,GROJA. : — -C. BÜIS, successeur. 

| House of first order newly decorated, very confortable, — 
The best and most central situation. — Private ronms and 
apartments for families. — Truffled pies and preser. 
ved truffles. — Expedition to foreing countries, *,. 

Maison de premier ordre, très confortable, — Siluaton 
centrale.— Patés de volailles truftis du Périgord. 
Truffes conservées. — Exvédition à 1 “étranger. | 

Omnibus à lagare. 

POITIE RS 

GRAND HOTEL DU PALAIS 
Le plus près de la Faculté et du Palais de Justice 

Maison recommandée aux Familles et aux Tuuristes 
PATÉS DE FOIE GRAS ET GIBIER TRUFFÉS 

Omnibus à tous lestrains. :. ... 
DA’ GUERLIN, Propriétaire h 

PUY (Le) (Haure-Louns) 

GRAND HOTEL DE: L'EUROPE 
Tenu par PRULIÈRE 

. . Place. de l'Hôtel-de-Ville Lee 

Gonfortable et soins. — Prix modérés. — Omnibus de l'hôtel à tous les trains. 
-. Voitures pour excursions, 

  

ROCHELLE (La) : 

HOTEL DES ET ETR ANGERS 
BEGUSSEAU, propriétaire. 

Nouvellement restauré. offrant tout le contort possible. Salons avec jardins 
pour Familles. Umnibus aux 2 garcs. Le . 

—  
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SAINT- GERMAIN-EN-LAY
E 

. PANILLON OUIS-XIY ET. N BT-CONTINENTAL-DOTEL 
Restaurant-Jardi in . TRE 

tot rss € 

mer à NI GE, HÔTEL DÜ LOUNRE 
bineratis AGEN SRODÉRIÉFAIRE : 

  

TT SAINT-ÉTIENNE . 

_nafE. DE. BBA NÉE 
place Dorian, le plus au centre de la. ville._ a ne 

AifiHément pour Hills. — Gand confort = Salon de lecture. — _ Table 

\ A 12 Servite pañicülie. £- Aîtenseur EDOUX: == :Unihibué à lois les 

Ltrains. — Je J JOURNEL, propriétaire. roinss 

7 TOURS  . 
Ds HITT LUE 

GRAND. HOTEL. DE. L'UNIVERS 

&d£ b bodibvarti près dés dérés : 

-néutita ps
 excéptionnelfe de tous les guideh 

français et étrangers. . 

mure ‘É: GUILLAUME, b propriétaire. _ | _ © 

cranD HOTEL. DE. DELA BÔULE-D'OR 
D. 29, rue Royale, la plus belle de Ja ville. 

© De premier ordre. — Recommandé par. son gonfoïtable et sa situation. 

j Omnibus à tous les Jrains. — LE. BONNIGAL , propriétaire. 

NQIVRATANUSSEUS B;:Bonnigak:- —Méû. Là Aves Exportation. 

VE RSAÏL LLE S. 

GRAND HOTEL, DES RÉSERVOIRS. … 
Restaurant attenantau Palais et au Parc, rue des Régervoirs,9,11et

41 bis 

_. - Mason meublée el annexe. 2-Grandset petits appartements. ” 

——— — 

HOTTE S'V'ÂATE
 L 

28, rue des Réservoirs, 28. , | 

Â! aile tb boniefér fée ka Relie;de là Fue des réservotrs,38. 2Hedtaiütant 

à la carte et à prix fixe. —Ar angements avec les familles. — Annexe3- —. 

, Gris è pad appartements nieublés. , : 

sabre een creer REV ÎBRE, propriétaire. CRE 
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ÉTABLISSEMENT. THERMAL 

'URIAGE. 
GASÈRE) | 

EAUX SbLE ÜREUSES £T SALINES PÜRGATIVES 

Saison du 15 Mai au 15 Octobre 

Stations de Gredoble Et dà Giérbs: = Serieë spécial de tits 4 toùS Hs lains 

  

    

             
  
    

‘Fortifiantes et dépuratives, ces eaux convienuént sürlüu. 
aux pers nnes. délicates et aux enfunts. faibles; lymplialiques, même 
scrofuleux; leur eflicacité est démontrée contre les mul .dies cuia- 
nées | le rhumatisme et la syphilis... 

bits; Douchès, PaltériSation, laliälälion, lité, di 

Hôtels contbrtäbles: = Âpbärtenients por fämilles: 
Villas et Ghâlets. — Télégrapne toute l’année. — GASINO. 

- Musique daus le Parc. : 

Les éUriage est employés avec avantage, à domicile, en boisson, 
je . +. «:Adotions et pulvérisation 

         



H— : « 

  

ÉTABLISSEMENT THERMAL — PROPRIÉTÉ NE L'ÉTAT 
TT   

8 Ÿ 

         
  

Administration de la Compagnie concessionnaire 

PARIS, 8, BOULEVARD MONTMARTRE . 

eau minérale de Vichy ignorent souvent qu'il n'est pas indifférent de 

boire de telle ou telle source; car une source indiquée stwicialement dans telle 

maladie peut être contraire ou nuisible dans talle autre. Vaici quelles sont les 

prinripales a «plications en mélecine des SOURCES DE L'État à Vichy : 

Grande-Grille : Maladies de foie et de l'appareil biliaire: Hôpital. maladies 

de l'estomac : Haurerive : aff-ctions de l'estomac et de l'appareil urinaire; 

— Célestins : wravelle. maladie de la vessie, etc. 

La caisse de 50 bout. (emballage compris) coûte à Paris, 35 fr. ; à Vichy, 30 fr. 

VICHY CHEZ SOI | 
Les personnes que la distance leur. santé ou la depense empächent de 88 

rendre à l'établissement thermal, trouvent à domicile par l'emploi «imultané de 

l'Enu minérale en boisson et des bainx préparés avec les sels extraits ds eaux 

minérales de VICHY, aux sources mêmes, un traitement pre“que semblable à 

celni de Vichy — Ces sels n'altèrant pas l'étamage ds baixnoires, 

Ces bains s'expédient en rouleaux de 250 grammes, au prix de 14 fr. 25. — 

Chaque routeau pour un bain. 

    

| PASTILLES DIGESTIVES DE VICHY 
Fabriquées avec les sels extraits des sources, ces pastilles sont chaque jour 

plus appréciées en raison de leur efficacité. Elles forment un bonbon d'un goût 

agréable et d'un effet certain contre les aigreurs et les digestions pénibles. 

Boîtes de 500 grammes : 5.fr. — Boîtes de 4 et2 fr. 

  

    

L'ÉTARLISSEMEXT THERMAL est OUVENT TOUTE L'ANNÉE 

Le Casino n'est ouvert que du 15 mai." 1er octobre. Tous les jours, il y à 

concert matin et soir dans le parc, et tous 78 soirs concerts, bals et représen- 

tations théâtrales dans le Casino. Le Casino de Vich rivaliss avec les plus 

beaux monuments du même genre, Trajet direct en chemin de fer. ‘ 

  

MOUS LES CHEMINS DE FER CONDUISENT A VICEY       (Voir l'indicateur des Chemins do fer, p. 41, et le Livret-Chaix, p. 241.) | | 
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GRAND HOTEL DU PARC 

erceplonnelle, sun bon service et son excellente table d'hôte. — Salons, fumoirs, 

tenu par M. GiBoix-MOMRRUN, propriétaire, se recommande par sa position 
“exceptionnelle et principalement par les agrandis-ements considérables qui y       ‘particuliers. — Intrpr: tes parlaut plusieurs laugues, — Omnibus et voitures 

VICHY 

  

  

Fa face du Pare, du Casino et de l'Etablissement thermal 
GERMOT, propriétaire . _ 

Vastes remises et écuries installées avec tout le confort moderne 

.PAVILLONS RÉSERVÉS POUR FAMILLES 
Voitures de promenade et omnibus à la gare 

_ ] . s ‘ [ 

GRAND HOTEL DES AMBASSADEURS 
_ EN FACE DU CASINO ET DU KIOSQUE DE LA MUSIQUE 

| ROUBEAU, propriétaire. ’ 
The HOTEL DES AMBASSADEURS is frequented by the nobility and 

gentry of Englanl. — The HOTEL is the largest and the best situated in 
Vichy. — 200 chambres, 20 salons de famille, de 40 à 50 ir. par jour. — 
Sale à manger de 200 couverts. — Salun de fête pour 500 personnes. — 
Sa ou-fumuir, Billard, ete. — Interprètes — Omnibus et voitures de famille. 
— Les prix varient suivant les étages, de 10 à 20 fr. par jour, y compris la 
chambre et la table d'hôte — Très belle installation d'écuries et remises pour 
les courses et concours hippiques. ‘ 1 

  
: GRAND-HOTEL 

Situé sur le Parc, en face du Casino et du nouveau Kiosque de la Musique, 
au centre des Sources et des Bains. — Hôtel «le premier ordre, fréquenté par 

l'élite de la société qui visite nos thermes. — Kecommandé par sa position 

  

salles de jeux, etc — Grands et petits appartements pour familles.— Magni- 

fiques salles de restaurant pour service particulier à la carte. — Journaux fran- 
çais et étraugers, — Interprètes parlant pluxieurs langues. — Voitures et 

Omnibus à tous les trains. — BONNET, propriétaire. 

  

GRAND HOTEL MOMBRUN ET DU CASINO 
:. SUR LE PARC | 

En face les sources, les établissements thermaux, le Casino, le Kiosque des 
concerts de jour. et rue de Nismes, en face l’église Saint-Louis. - Cet hôtel, 

ont êté faits. ainsi que par le luxe et le contortable de son #meublement com- 

plèt-ment renouvelé. — Grands et petits appartement particuliers avec salons. 
— Pavilons complètement isolés pour famiiles. — Table l'hôte. — Service 

de l'hôtel à tous les trains.  
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IV. — PAYS. ÉTRANGERS 

BANDE. site BELGIQUE — == “sus arts 

.-Espagne'— Algérie: : sl “i 
ee ae ddeheremers or virée 

ans DEBRETAGNE CT 
ë, | : / ZE 

MÉDAILLE D'OR ; LR 
firitjagts À 

; [runs sgr8r |   

  

+ LT 

PLUMES. MTALLIQUES 

SOSEPH GILLOTT 
EN VENTÉ GHez Tobd Les “PAPÉTIERS DÜ MONDE 

  

Soul épor en gros pour la France:. . Chaque boite de plumes” porte 

‘ “& gbalhré dë 

D. À; * 

nes 
. Éke EEtut ët iNébr | 

   
dé; tata sai pit: L : ; 

| à. PARPUNERTE ANGLAISE. 
UE. RIMMÉL 

x 15 et ttévs! 4 4 ä: LÈ :la Princesse do Galles. 

  

  

   
: E QLiTÉ EXCEPFIONNELLE, = prix MOBÉRES. . 

6; 5 Sirand 180) Regent Str ets #64 Queen: Victéria Siréet, LONDRES 

humour, Par; b, bobievara dés Cabüciniés, 
_SUCGURSALES . 76 Kio & Road Bi hton. Z $, rue dés Dominicains Lie 
— ©, Mepat à Haye ag Rond BHghion. Àïbsterdam. — 5241 HS 
= #9, Tornäibuonl, Morgace. — 3, Via Santa-Marbhérita, Milèn: 

.Sé irodÿe äüssi dhhs les principatix" iMägâsins dé pärfumèrié dë l'EütOBS: 
N.-B. — Se munir d'un flacon de Vinaigre-ftimmel pour lé voyägé.   ne 
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| LONDON. 

BUCKINGHAL PALACE: HÔTEL 
En face du Palais. de. la Reine … 

Près des gârés de: “ictorià & de Chaïing 

eee rt da S: “parcs”: Royaux- 

“'ASCENSEUR cl dr 

‘Guisine ét: vave. de: premier. ‘Fdre:: 19 

où BARTDE FRANÇAIS ET AILEMA
ND, 

Gross 

    

    

  

“LONDON 

eue dore 
à CüFk Streël Old. Burliigtdh Street, W.. 

A proximité de ‘Regent: Street; Bond Strècts Pic et de 

tous les principaux théâtres et tlubs:' < 

nr Cr pôNdÉ  BEBUTS. 80: xk . 

cuisine ‘et cave dé: preimief oräre: fo 

iè 

ON PARLE FRANÇAI
S ET ALLEMAND ; 

2 = »- 

68 MANCHESTER: / } {5 
k = = LE trie II y? 

Raï HOTEL 
Lé mèéilièur hôtel de mañéhéster.. :: L. 

  

# ES ‘ 

qe possédant out le confort tiodernes Hi 

mr A ES jihis iii FE 

.Thutes. ès sormedités, ldésirablés TT. 
busine Er CAYE. 

pets DE: PREMIER ORDRE. —+ ‘Ascenseur. : sus sl   NOR As Hhdçdsr allemand, éspapn os ass, 
étot! été, 

    

  
|. 
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=  ÉCOSSE . 
SUMMER TOURS IN SCOTLAND 

GLASGOW :AND THE‘ HIGHLANDS 
+ (Royal Route, vid Crinan and Caledonian Canals) 

  

Tue Royal MaiL STEAMERS 

  

Columba, Tona, Grenadier, Chevalier, Gondolier, Moutaineer, Pioneer, Glen- 
arry, Linnet, Glencoe, Inveraray, Castle, Islay, Claymore, Clydesdale, Clansman, 

Cavalier, Fingal, Lochiel, Lochawe, Lochness, Ethel. 
Sail during the Season for Isli1y, Oban, Fort William, Inverness, Staffa, lona. 

Lochawe, Glencoe, Tobermory, Portree, Strome-Ferry,. Gairloch. Ullapool; 
Lochinver, Lochmaddy, Tarbert Harris and Slornoway; affording Tourists an 
opportunity of visiting the magnificent scenery of Glencoe. the Cuchuilin Hills, 
Loch Cornisk, Loch Maree, and the famed Islands of Staffa and lona. 

Official Guide Book 34, Illustraded 6d et 1sA. Time Bills with maps free by post 
DE ca application to the owner. 

DAVID MACBRAYNE, 119, Hope Street, Glasgow; Scotland. 

BELGIQUE. 

:: BRUXELLES 

GRAND-HOTEL 
Pr 24, boulevard Anspach, 21 
225 chambres et appartements. — Bureau de chemin de fer pour voyageurs 

et baxages. — Poste et télégraphe dans l'hôtel, — Ascenseur. — Magni- 
fique salle à manger. — Salon de conversation. — Caté et salle de billard, 
— Arrangement avantageux pour séjours prolongés.: — Omnibus à tous 
les trains. : : - 

  

  
  

|. SPA . 

GRAND: HOTEL DE L'EUROPE 
M. HENRARD-RICHARD, Propriétaire 

Maison de tout 1° ordre, dans une situation spéciale, au 
centre de tous les Établissements, — Salons de table 
d'hôte et de conversation. — Fumoîr, etc.; en un mot. le plus 

grand confort y règne. — Ommibus de l'hôtel à la gare, 

GRAND HOTEL DE BELLEVUE 
Magnifiquement situé prèsde l'Établissement des Bains. 

ec accès direct au Pare. — Des jardins de l'hôtel. un entend le 
oncert qui se donne dans le Parc, — Omnibus à tous les trains. |  
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BRUXELLES 

(HAUTE VILLE ET | PARG) 

  

HOTEL DE. BELLEVUE 

HOTEL DE FLANDRE 

En face &u Parc, entre la place des: Palais, | 

la Tue : Royale et la place. Royale, . , : 

PROPRIÉTAIRE : ‘ 

| ÉDOUARD DREMEL. 

ASCENSEURS HYDRAULIQUES DANS LES DEUX RUTBLS | 

(envie GRATUIT) 

Les atcengours sont ‘construits par la maison Abel Pfce, à Paris È 

SYSTÈME: HEURTEBISE,  



= — 
  

TT SUISSE ET MONT-BLANC 
rit Li to die attente te 

BTE 
Tout le monde connaît GENÈVE de nom, tout le monde 

devrait le connaître de fait. — Genève offre au touriste l'attrait 

de son lac merveilleux, de ses environs gnchanteurs,. et. présente 

tous jes'avantages d'unç graujde ville, sâns les inconvénients iphé- 

  

  

+ é 
rents ‘aux capitales ripuleusés : Le’ thé tre,” les’concerts, Ja navi- 
gation de plaisance, les fêtes de toute nature, constituent de 
récieux éléments de distraction., Confort parfait dans les nom- 

Preux'Hôtëlsou pensions, à des prix'très abordables, À : : 
Lestéträngèers qui feront à°Genève ün séjour prolongé trouve- 

ront les plus grandes facilités et les ressources les plus com- 
plètes pour leurs études personnelles et l'éducation de leurs 
enfants, Le nat ane rs on aates CR ei Sos LE 

L'industrie et'le commerce genevois mettront à leur disposi- 
tion, à bon marché, les produits les meilleurs et.les plus variés. 
en tous genres,:«notamment en-horlogerie;' bijouterie, bran- 
ches d'industrie dont Genève est la florissante métropole, boîtes 
à musique, bois sculptés, instruments de physique, 
etc., etc. : nuire it eat 

- L'exercice de tous les cultes a lieu à Genève en pleire liberté. 
Le climat y est parfaitement saip, l'air: très.pur. Bains du Lac, 
du Rhône et de l'Arve.:-Traitemént par l’éau'd'Arve, des affec- 
tions nerveuses et rhumatismales, de l’anémie, de lépilepsie. 
Grands succès. Etablissements hÿydrothérapiques de pre- 
mier ordre, . | 

Genève est le centre "naturel des exçursipns sur-les.deux rives 
du 14 {:élle cest: le print de ‘départ dés'bateaux à-vapeur‘pour - 
Evian et des diligences pour Chamonix. Dans les environs 
immédiats, courses intéressantes, ‘au ‘Petit et au Grand Salève, 
aux châteaux de Coppet et de Fernex, etc. — Duns la ville, ne 

as manquer de visiter la cathédrale, le monument du duc de 

msyiekles musées, etg. ci =ts ci 
e touriste, le savant, le littérateur, l'artiste, le négociant, 

l'industriel, ne doivent:'pasipassér à:Genève sans s'y arrêter. 
Il existe dans cette ville, depuis 1885, une association nom- 

breuse, qui s’est imposé la tâche patriotique de rendre le séjour 
de Geneve facile et agréable à ses hôtes de quelques jours ou- 
de quelques mois. Cette société a pour titre : « Association 
des intérêts du comme: ce et de l'industrie à Genève »; 
ses services sont entièrement gratuits et désintéressés. 

} 
be 

. Me AE 8 
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a _SUISSE ‘ET.MONT- BLANG 

À 717 GENÈVE 

. GOLAY-LERESCHE ET FILS. 
Fébricants d'Hor logerie, de Bijouterie et de’ Joaillerie: 22 Vaste 

| Magasin complèleme ut assorti en articles de goût et d'excellente 
| fabrica'i ion. ‘. 

- Qui do Bergen, : 81, et à Paris, rue de. la Paix; 2 “ 

HOTEL DE; LA. MÉTROPOLE 
Etablissement de premier ‘ordr8:"— Vis de” famille. — Prix de pension, — 

°’ 7 Ascenseur à tousles étages. 
  

‘HOTEL BERNERHON :. 
ERAFT, pronriétaire:: Le re 

  

0 "LUCERNE 
“HOTELS SCEWEILEROF £L-- LudERNeRIoE © 

‘HAUSER frères, propriétaires y 
Etablissements de tout L premier ordre jouissant d’une renommée eureplenge. 
  

EP 5 78 a 

AIGLÉ- US BASS : Lis, i Hu HÔTEL D'AIGLE 

MONTREUX : ir, Go! HOTEL DU CYGNE 
TERRITET rt # Lg HOTEL. DÉS ÂLRES 
MONTFLEURY HOTEL ,MONTELEHRY: 

Ces établissements sont tous a quatre de {er ordrp,et offrent fur Yayageurs, 

à des prix modérés, tout le confort possible. Ils appartiennent à des proprié- 
taires dé la mèine famille-et présentent ce grand avarlage, au point de vue ‘de 
la facilité des excursiqns, qu y a change de repas entre ces hôtels pour 
les personnes qui sont descendues das [Ut d'eux. 

DID AT SEcHAMONRE OA 

      

   

    

Sn gs ct Ai CT 

qu 70 ni 0 & HOTEL SAUSSURE L 
LS 48 FSRare "= = Vu aplandi salendidé eur le Mont- cblañee Loge 

  

1: fire : 

.— x 8 à Les _ 
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ITALIE 

TOUFIN 
————— / . . rue 

GRAND HOTEL D'EUROPE 
ce - Place du Château, vis-à-vis le Palais-Royal 

Maison de premier ordre d'ancienne réputation, complètement remise à neuf, 

avec tout le confort moderne. Prix modérés. — Arrangements accessibles à 

toutes les bourses. — BORGO et GAGLIARDI, propriétaires, 

7 4 CESPAGNE 

MADRID 

GRAND HOTEL DE LA PAIX 
Tenu par J. CAPDEVIELLE et C°, Puerta del Sol, N° 11 et 13. 

Etablissement de 4° ordre, au centre de Madrid. — Cuisine fran- 

aise, — Cave garnie des meïtleurs vins d Essagne et de l'Etranger. 

= Cabinet de lecture, salons de réunion. salles de bains, voitures 

  

  

  

de luxe et interprètes. — Grands et petits appartements meubiés 

avecluxe. — Prix modérés. - oo 

GRAND HOTEL DE L'ORIENT. 
..... Puerta dl Sol, y calle Arenal, 4 - 

. Ce. magmhque Hiblissement, situé au centre de la ville. est, 

comme installation. à la hauteur des meilleurs hôtes. — Magnifi- 
ques appartements et chambres luxueuses pour familles; salons de 
lecture: Billard; Bains; Ascenseurs; Voitures aux gares. Prix très 
modérés depuis 7 {r. 50 par jour. 

| (ALGÉRIE): ALGER (ALGBHIE) 

GRAND HOTEL: DE PARIS 
Ve HAUMONT et GC CALLAMAND 

Cet Etablissement avantageusement connu et restauré à neuf, est situé 
au centre des affa res, à proximité de la mer: il offre aui Voyageurs et Tuu- 
ristes tout le confurt dé-1rable. — Frcelleutes cuisine et cave. - Apparte- 
ments pour familles: BRibliothèque:. alon- de lecture et de cunversa- 
tiou; Piano. - Table d'hôte. — Restaurant à prix fixe et à la carte. 

‘ ° Arrangements pour séjour prolongé. loue 
NOTA. — On est prié de telegraphter pour retenir les appartements d'avance, 
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T4 D 

“burageo ‘d Âmsterdam::—""Plus dem AUX 

de: dents. =— - Eau de Botot.: — “Vélocipédes 

| Albert Jéanne. Maladies ‘&ès Femmes, — | 

Veilleuses françaises, — Pharmacie Geffard. 

—.Phosphatine “alières,* =: Vin. de 

chéssaing. = “Chocolat Menier, T Tamar 

indien Grillon. : 5 
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AMSTER DAM (HoucanDE) 

CURACAO ET ANISETTE, 
DE LA MAISON 

.ERVEN LUCAS BOLS": 
Fabrique T. LOOTSIE, fondée en 1: 575, À Ams ter dam. 

La seule Maison d'Amsterdam ayant obtenu la plus haule 
récompense de l'Exposition de Vienne, Médailles or et argent à 
diverses Expositions. — Seul dépôt à Paris, 22 bis, boulevard 

| Haussmann, et dansles principales maisons de Paris et des dépar-: 
tements. 

‘Médaulles d'or et d'argent à l'Exposition universelle de Paris 1858. 

Diplôme d'honneur : : Amsterdam 1883. | 

    

  

. a PElivis Dontiprice 
OES 

RR, PP. mer 
de l'ABBAYE de SOULAC (Gironde) 

Dora MAGULCLOIEPTE, Prieur ° 

2 MÉDAILLES d'OR. Bruzcies 1880, Londres 1584 
Les pius routes Récompenses 

INVENTÉ PAR LE PRIIUR 
EN L'AN f SZ run BOUBSAUD 

eL'usagcjourmarcrdel'ELxir Den- 
tifrico des A. PP. DénSaictins, fé 
à la dose de quelques gouttes dans 
l'eau, prévicnt et guérit la carie desk 
dents, qu'il blanchit et consolide en Ÿ 
fortifant et assainissant parfaitement 
les gencives - 

« C'est un véritable service à rendre F 
à nos lecteurs de lent signaler cette antique ct utflc 
preparation, 1e meilleur curatif et ic seul pré 
servatif des Affections dentairen.» . 

dur, 21,41,8", — Poudre, 1125, 21, 31 — Pâte, 125,2", 
: En ne sine Flacon de 2! contre 2 50 Uimbres ou mandat, 

aso0 fondée en 3, rae Buguerie, © 
Agent Central: © LE QU IN 5 oroEAUX 

OGUPO TN CUEI TOUS LES PHARMACIENS, PARFUMEURS KT ÇOLSFEURS 
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* LA VÉRITABLE EAU DENTIFRICE + 

BOTOT 
est seule approuvée. . 

pèr VACADÉMIE de MÉDECINE de PARIS. 

$| approbation s’exprimait ainsi : 

« Le sieur BOTOT nous a d’abord présenté cette 
« liqueur ; il a pareillement soumis à notre examen 
« les différentes. substances qu’il fait entrer dans sa 
« composition ; il ne nous a même pas fait mysière 

dl.« des doses qu'il emploie, bien différent en cela des 
« vils charlatans qui, à laide de secreis qu ’ils font 

« assorties, cherchent à cacher leur ignorance .en 
« même temps qu'ils trompent le public. » - 

l| qu'aucun titre ne justifie. 

| POUDRE ve BOTOT 
| DENTIFRICE AU QUINQUINA 

ENTREPOT : : 
229, Rue Saint- Honoré Z 

n PA R 1 s. Dépôt : 48, Bard des Italiens, 

‘ Et chez tous les principaux Commerçants. 

Exiger Ja Signature ci-dsesous : 

  

La Commission dans son rapport relatif à cette 

« de leurs recettes, très souvent mal combinées ef mal- 

Il n'y a donc pas lieu de confondre ce ‘produit 
avec les autres dentifrices, offerts avec des foges      
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At: BERT-JÉANNE 
40 Ps RUE. Storm, 40 BIS 
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  .. RULES ONE J 5; RES ME *Pédales à billes, 5: 

Parties. nickelées parttes _émaillées, Selle, Sac, . -Glef, 

Le PRCRRERURE “Burette, ii 
Se ee eme ee me tee mem ann mne ee men een eme de ee      
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Tr 

VEILLEUS Ë $ TRAN CAISES 
*-FABRIQUE ; AL GARE 

agir Dépôt. rue Saint- t-Merry, 24; à. Pari: SET 5 

MAISON: Ÿ EUNET, f fondée . en. 1838 

     

  

   ps 
"DÉPOSÉE. —. 

Le fa PU TE 23 

LRO ETS 8 I 

CONTREFAÇONS 

  

ste Et + at | 

S'adressér aux Commissionnairés et dans es ‘Mägasins ; 
d'épicerie et autres tenant l'article Veilleuses. — Maison | 
connuë comme première marque. : 

.. TOUTES, NOS BOITES PORTENT EN TIMBRÉ SEC: 

JEUNET, INVENTEUR 

MALADIES DES. FEMMES 
!'GUÉRISON SANS REPOS NI- RÉGIME: 

ne te re f, "PAR: 

us CM". .LACHAPELLE ; 
Maltresse Sage-Femme-" LT 

Les moyens employés, auss} simples qu ‘infaillibles, sont le résultat de longues | 
4 observations pratiques daas:le traitement des affections spéciales des femmes : 

langugurs, palpitations, € débilité, faiblesses, malaises nerxeux, naigreur,, gt 
2 —— . sh pot 

  

  

   

CERTES 

STÉRILITÉ. DE LA FEMME! 
: CONSTITUTIONNELLE: OU ACCIDENTELLE * "7" 

‘ COMPLÈTEMENT .DÉTRUITE PAR LE TRAITEMENT pr 

EM LACHA PELLE: 
u Mattresse Sage-Femme. EL Lo 

ue nr tous’ es jours, de 3.à ÿ: fheures: à 

‘27, rue du Mont-Thabor,’ près ‘les. Tutlerles: à 

   

  

guy € Î 
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cry : ou ti - AURILLAC 

USINE A VAPEUR 

Maison. Ang. GAFFARD, à. Aurillac 
‘APERÇU DE QUELQUES PRODUITS péciaus 

:-Ayant obtenu les plus hautes récompenses dans toutes les Expositions où ils 
“ont figuré. 

Gland doux et Néon oka, pseudo-cafés hygiéniques remplaçant avan- 
tageusement le Café des Iles.  Mélanogène, poudre pour encres noires, 
violette, rouge et bleue. — Muricide phosphoré pour la destruction des 

| rats. — Extraits saccharins pour l'obteutiou rapide des liqueurs de table. 
— Eustro cuivre.— Oxyde d'aluminium pour affiler les rasoirs. — Pou- 
dre vulnéraire vétérinaire. — Produits spéciaux divers. 

Usine à vapeur et Müison c'expédition, encles Gafard, à Aurillac (Cantal 

ENVOI DE NOTICKS DÉTAILLÉES SUR DEMANDE AFFRANCBIE 

- Conditions spéciales pour d'importantes ‘ commandes. .-, 

: La PHO SPHATINE FALIÈRES 7? consti- 

tue un aliment couplet des plus agréables et de facile digestion. 

  

    

   
    

      

  

   
     

  

- Son emploi est’ précieux 

pour Jes enfants, surtout 

au moment du sevrage. 

- If facilité la dentition, 

   Prose É 
RALERES 

z . assure la: bonne, forma 

  
  

      
. : | croissance... . ue 

La Boîte : 2 fr: :50 

PARTS, 6, AVENUE VICTORIA, ET PHARMACIES 

| : APPROBATION | TT - de l'Académie de médee. Le VIN DE : CHASSAING | 

SIROP de FALIÈRES.e ). . + BI-DIGESTIF 6 
: ,.tr". Prescrit depuis 25 ans . - j 

Au bromure de potarsuu 

CoxtRE LES AFFECTIONS Des VOIES DIGESTIVES 

  

    

    
  

  

. Absolument pur 

‘ Affectio na nerveuses Sarie, 6, Avenue Victoria. - 6, avenues Victoria. 6 Pre nr rer re ‘ PARIS a OA ENT € 
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-VERIÉICAT!| 
2017 . 

: TAMAR INDIEN GRILLON 
{Er Fruit Laxatif Rafraichissant | 

2 sontes : 

| CONSTIPATION 

iet les: affections qui. l'accompagnent 
see 
LE 

PA 

| — 100 — 
    
      

€ LL # telles que 74; 

Hémorroïdes, Bile, wangue d'abpétit, 
lEmbarras gastrique ‘et intestinal, ét'la ! 

Migraine que cet. embarras provoque 
. souvent: D TU, Er 

#, 5 LA Fr. 

: bremière, de la constipation. Re MX à 

- À goulagenéht certain: chez : lé, - porschnen altées | .ou 
N Sonvalescentes Es. ST TE | 

[4 Il peut éviter les cenvalelons chez Jes enfants, en re- 
tarder les accès et en: “diminuer la. violence. 

‘| Il offre les mêmes avantagès aux vieillards contre 
î rs congestion cérébrale. 
[4 Enfin il est le plus doux rie plus agréable purgatif 

à des enfants, qui Len ES STE   : PARIS, Phermacie En AP Rue Grammont 

c Ne contient ‘aucun purgatif irritant qui Qug- 

| nente, toujours * la: ‘paresse des intestins, cause | 

a
t
 

R
a
 

    {. EL Fharmaleg/re RËe Sfr. 50. 
  


